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VI. EMBRANCHEMENT

MOLLUSCA . MOLLUSQUES

Animaux à symctrie bilatérale, non divisés en mélamcres, dépourvus

de sqiieleUe locomoteur, mais munis dhin pied ventral, en général recou-

verts par une coquille calcaire univalve ou bivalve, et présentant un cer-

veau, un collier œsophagien et des ganglions sous-œsophagiens.

Depuis Cuvier, on comprend sous le nom de Mollusques, à l'exclusion des Cirri

pèdes, divers groupes d'animaux que Linné rangeait encore parmi les Vers. Des

études récentes sur l'organisation et le développement de quelques-uns de ces

groupes paraissent avoir démontré leur parente étroite avec les Annélides, par

suite surtout des grandes ressemblances des phases larvaires. De même que la

ressemblance des Cirripèdes avec les Lamellibranches, basée sur la conformation

de la coquille, n'est que purement extérieure, de même aussi a-t-on été amené

à reconnaître que les Brachiopodes bivalves différent de ces dernierspar leur struc-

ture et leur mode de développement, et ne sauraient être considérés comme de

véritables Lamellibranches. Ils sont au contraire proches parents des Bryozoaires

et doivent former avec ceux-ci un groupe à part sous la dénomination de Mol-

luscoïdes. Quant aux Tuniciers, dont l'organisation et le développement sont si

différents, ils doivent constituer un embranchement à part, intermédiaire aux

Mollusques et aux Vertébrés.

Les Mollusques proprement dits, dont nous retranchons ainsi non seulement

les Bryozoaires, mais encore les Brachiopodes et les Tuniciers, présentent toujours

un corps non articulé, sans différenciation de métamères et dépourvu d'appendices

articulés. Le corps est recouvert d'une peau molle, humide, visqueuse, manque

de squelette moteur interne et .externe, et semble surtout organisé pour vivre

dans l'eau. Une très petite partie des Mollusques, en effet, sont terrestres, et,

dans ce cas, n'offrent qu'une locomotion lente et bornée, tandis que chez les for-

mes aquatiques la vivacité et l'aisance des mouvements témoignent que le séjour

des eaux leur est de beaucoup le plus favorable.

'Poli, Tealacea lUriusque SicUiac eorumque hisloiia et analomia.'ô vol. 4791-1795 et 182(i.

— G. Cuvier, Mémoires pour servir à l'histoire et à Vanatomie des Mollusques. Paris, 1817. —
R. Leuckart, Ucber die Morpholof/ic und dieVcrwandtschaflsverhâltnisseder wirbelloscn T/iiere.

Braunschweig-, 1848. — T. Huxley, On the morphologie of the Cephalous Mollusca as illus-

tratedbii the anafomij of certain lleteropoda and Ptcropoda, etc. Philos. Transact. 1855. —
— C. Gegcnbaur, Grundriss der vergl. Anatomie. Leipzig, 1878.

Kiener, Specics général et iconographie des coquilles vivantes. 12 vol. Paris, 1859-1879. —
Reeve, Conchologica iconica, complète i-epertorium of species. 20 vol. London, 1845-1878. —
G.B.Sowerby, Thésaurus conclujliorum. London, 1842-1878. — .\danis, The gênera ofrécents Mol-

lusca. 5 vol. London, 1878. — P. Fischer, Manuel de conchyliologie et de Paléontologie conchy-

liologique. Paris, 1885. Grand in-8'' avec nombreuses ligures.
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Fig. 800. —Larve dn Veiniet ((l"aprèsLacaze-Duthieis).

S, voile; Br, branchie ; F, tentacule; /', pied; Oc, œi

<)72 MOLLUSQUES

Venveloppe muscnlo- cutanée joue un rôle liés important dans la locomotion

<les Mollusques; elle peut, du reste, manquer à plusieuis espèces. Siii- la face

inférieure, coi-respondant à la face

veiiliale, elle constitue un organe

plus ou moins saillant, et de forme

(lés diverse, qui a été désigné sous

le nom de pied (fig. 800). Celui-ci

se divise souvent en une suite de

ironçons que Huxley appelle
]nvpo-

Jliiin, viéaopodium et 7tietgi)Qdhmu

auxquels il faut encore ajouter à

droite et à gauche un ej)ipodium

pair. Au-dessus du pied existe en

général un épaississement scuti-

fornie de la peau, le manteçm, dont

les bords s'agrandissent, constituent un repli cutané et recouvrent le coi'ps en

partie ou en totalité. La surface de ce repli sécrète très souvent une matière

calcaire très riche en

pigment, produisant

ces coquilles si va-

riées de formes et de

couleurs, qui abri-

lent et protègent le

corps mou de l'ani-

mal. Le tronc con-

tractile, ainsi pourvu

de pied et de man-

teau, présente encore

, ,. , .
, < , , T. . '•''^^s généralement à

Loligo vidgaris vu par la face buccale. — Lon voit au centre les
, ...

mandibules entourées par la lèvre circulaire, la membrane buccale avec rextrémité aulérieu-
deux rangs de petites ventouses sur ses lobes, les huit bras sessiles et les j plnr,,,,-, «AiA
deux longs tentacules pédoncules (/) avec leurs extrémités élargies en mas- ^' cuaquc cuit.

sues (e). Les bras dorsaux sont indiqués par rf, et l'cnlonnoir par /' (d'après de l'oUVCrture buC-
Fischcr)

cale, deux appen-

dices en forme de lobes, les lobes buccaux (très développés pendant la période

larvaire sous la forme de voile); il ressemble à un sac musculeux enveloppant

les viscères, sur lequel apparaît plus tard, par suite des progrés du développe-

ment, une différenciation en régions distinctes.

Chez les Mollusques élevés, ou Céphalophores , la partie antérieure du

corps, ou tête, avec les voiles buccaux, l'orifice du tube digestif, les centres ner-

veux et les organes des sens, est plus ou moins nettement distincte. Le tronc,

qui lui fait suite et qui constitue la masse principale du corps, subit très sou-

vent à sa partie postérieure, où sont contenus les viscères, une torsion en spirale

qui détruit extérieurement la symétrie latérale; il peut aussi conserver sa forme

plate ou cylindrique. La coquille, qui l'environne, est, dans ce groupe, clypéi-

forme ou spiralée; d'autres fois elle est rudimontaire, aplatie et cachée sous la

peau du dos. Chez les Céphalopodes (fig, 801), la tète présente tout autour
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MOLLUSQUES. 07Ô

de l'orifice buccal une couronne de bras organisés pour la nage et la reptation,

aussi bien que pour

la prêbension dos ali-

monls. Pour Leuckart

ce sont des lobes du vé-

lum modifiés; d'autres

naturalistes les consi-

dércnl, peut-être avec

raison, connnedes ten-

tacules. Un mamelon

conique, creusé en en-

tonnoir, par lequel s'é-

ebappent au debors les

excrétions et l'eau qui

a servi à la respira-

tion, et qui fonctionne

en outre comme organe

Fig. 8U2. — Ili/alea [Cavoli-

nia) Iridcnliiia (d'apiùs

(Juoy et Gaiinard).

SOÔ. — Ilclix dvserlovnm (d'après Fis-

cher).

s Forbes et llanley).Fig. 801. — Mija triincala (d

natatoire, correspond probablement aux lobes

soudés de l'épipodium, qui restent distincts

chez les Ptéropodes (fig. 802) et, semblables

à des ailes, serventà la locomotion dans l'eau.

Dans la classe des Gastéropodes (fig. 800), les

tentacules et les lobes buccaux sont situés

sur la tête, le pied est ventral et a la forme

d'un vaste disque aplati; rarement il constitue

un lobe membraueux vertical {Iléléropodes).

Ce n'est que très exceptionnellement que le

pied fait complètement défaut, en tant qu'or-

gane différencié. Cbez les Acéphales ou La-

mellibranches (fig. 804), la tête ne forme pas

une région distincte, et le corps, comprimé

sur les côtés, porte deux grands lobes pal-

léaux latéraux qui sécrètent, sur la face dor-

sale, deux valves réunies par un ligament.

La conformation interne n'est pas moins

variée que la forme et la structure externes.

Elle offre une succession de degrés de dé-

veloppement, depuis une organisation très

simple jusqu'à une organisation tout à fait

supérieure, et elle éprouve fréquemment,

comme ces dernières, des altérations très

marquées de la symétrie bilatérale.

Le système nerveux semble, malgré d'importantes différences, se ramener à

celui des Annélides (fig. 805)'. 11 se compose généralement d'un double ganglion

* Outre les nombreux mémoires de Lacaze-Duthiers, voyez principalement: H. von Ihering,

Vergieichende Analomie der Nervensystctn und P/tylogenie der Mollusken. Leipzig? 1877.

.,.805 — Sistemcneiveuxde Chiton (d après

B. Haller). — Sr, collier œsophagien; Bg,

ganglion buccal; PcSt, cordon pédieux ;

Pa SI, cordon palléal; Br, branchies.
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974 MOLLUSQUES.

supérieur reposant sur l'œsophage, \ccerveau, ou ganglion cérébraux, excepLiou-

nellcment représenté par une couche ganglionnaire entourant la commissure,

d'où partent les nerfs des sens, et d'un collier œsophagien formé de plusieurs

cordons d'où partent primitivement deux paires de troncs nerveux. La paire

supérieure correspond aux nerfs palléaux (primaires), dont les branches se

distribuent dans les parties latérales du corps et dn manteau, la paire inférieure

aux nerfs pédieux, réunis entre eux par des commissures transversales et qui

innervent les muscles du pied. Cette disposition du système nerveux, que l'on

trouve réalisée sous la forme la plus simple chez les Chilon, a de grandes ana-

logies avec celle des

genres Neomenia et

Chaetoderma,s[ voisins

des Géphyriens. A un

degré d'organisation

un peu supérieur (fig.

806j, on trouve à l'ori-

gine des nerfs pédieux

deux gros renflements :

'

les ganglions pédieux,

qui ont été comparés

aux ganglions fusion-

nés de la chaîne ven-

trale des Arthropodes.

Les nerfs pédieux pré-

sentent déjà toujours

une disposition qui dif-

fère de la disposition

primitive, et méritent

paV conséquent l'èpi-

théle de secondaires

(Ihering). Enfin, à ces

masses ganglionnaires

s'ajoute un troisième

groupe de ganglions

que l'on ne rencontre

jamais chez les Vers,

celui des ganglions vis-

céraux, qui se comportent d'une façon très variable; tantôt, en effet, ils sont

fusionnés avec les ganglions cérébraux et pédieux, tantôt ils se divisent en

plusieurs groupes de ganglions distincts. Ils sont réunis au cerveau par des

connectifs plus ou moins longs et fournissent des plexus nerveux au cœur,

aux branchies et aux organes génitaux. Aussi a-t-on considéré cette troi-

sième paire de ganglions comme l'équivalent du sympathique, mais certai-

nement à tort, car ils envoient également des nerfs à la peau et aux muscles.

De petits ganglions {ganglions buccaux, ganglions stonialo-gastriques) situés

au-dessus et au-dessous de l'œsophage, qui fournissent des nerfs à cet organe

-Système nerveux du 6'(/c/o.s/c»Hrt£>?e<;rt«.'( (d'après Lacaze-Uulhiers).

— V, Ganglion cérébral; A', ganglion pédieux; Zg' et Zd', ganglions pleu-

raux; Zd", ganglion sus-intestinal; Z(/", ganglion sous-intestinal; Z, gan-
glion abdominal; a, connectif cérébro-pédieux; ft.connectil' cérébro-
pleural; c, conncctif plcuro-pédieux; n, nerf acoustique; gk, commissure
viscérale.
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MOLLUSQUES. 975

ainsi qu'à rinteslin, méritent à plus juste titre la qualification de sympathiques.

Les organes du tact sont représentés, chez les Mollusques les plus élevés, par

deux ou quatre lobes placés autour de la bouche, les lobes du voile ou lobes

buccaux, dontnous avons di^jà parlé, et auxquels s'ajoutent parfois, chez les Acé-

phales, des tentacules au bord du manteau, et chez les CcpJialophores deux ou

(juatre tentacules rétractiles situés sur la tête. La structure des yeux est assez

compliquée. On y trouve un cristallin, un iris, une choroïde et une rétine; ils

sont généralement au nondjre de deux et situés sur la tête, rarement en grand
nombre au bord du manteau, comme chez quelques Lamellibranches. Les orga-

nes de You'ie existent aussi fréquennnenl; ils consistent eu vésicules auditives

closes, ou otocystes. dont la paroi interne est tapissée de cils vibialiles. En gé-

néral au nombre de deux, elles sont appliquées contre les ganglions pédieux

ou cérébraux, mais reçoivent toujours leurs nerfs de ces derniers.

Le canal digeslif est toujours séparé de la cavité du corps par des parois

{)i'opres. L'orifice buccal est situé sur la ligne médiane et l'anus est toujours

lejeté de côté. On distingue partout sur le tube digeslif au moins trois régions

nettement séparées, l'intestin buccal, Linleslin mt)yen et l'intestin terminal.

A rinteslin moyen, dans lequel s'opère la digestion, est généralement annexé un
foie volumineux. Dans l'intestin buccal se déversent des glandes salivaires;

fréquemment sa portion antérieure est armée d'une sorte de râpe ou d'appareil

préhensile [Odontophores)
,

qui fait complètement défaut chez les Lamelli-

branches. Il existe partout des reins, et souvent disposés symétriquement des

deux côtés du corps; dans beaucoup de cas, cependant, principalement quand la

conformation du corps est asymétrique, sur un côté ils sont atrophiés [Patella,

Haliotis) ou font même complètement défaut [Gastéropodes). Ce sont en général

des canaux larges, qui communiquent avec des parties de la cavité du corps

(sinus péricardique) et qui débouchent à l'extérieur par un pore latéral. Il est

possible que le rein des Mollusques soit homologue à l'organe segmentaire des

Annélides, d'autant plus que son orifice interne infuiidibulilbrme est fréquem-

ment tapissé de cils et que dans beaucoup de cas, qui paraissent se rapprocher

du type primitif, ils servent à conduire à l'extérieur les produits sexuels.

Partout on trouve dans la région dorsale de la partie postérieure du corps un
cœur dont le ventricule chasse le sang dans les organes par l'intermédiaire de

vaisseaux artériels. Le cœur est toujours artériel; son oreillette unique ou ses

deux oreillettes reçoivent le sang redevenu artériel dans les organes respira-

toires. Le système vasculaire n'est complètement clos dans aucun cas, car, là

même où les artères et les veines sont reliées les unes aux autres par des capil-

laires, se trouvent intercalés des sinus revêtus d'endothélium et des lacunes de
la cavité du corps qui en sont dépourvues. Il existe en outre, très généralement

des orifices qui permettent l'entrée de l'eau dans le système des lacunes ou même
dans le système artériel (Pleurobranches).

Partout la surface externe tout entière des téguments sert à la respiration ;

mais il existe aussi concurrennnent des organes respiratoires spéciaux, des bran-

chies, et plus rarement des poumons. Les branchies sont des prolongements

ciliés de l'enveloppe du corps; elles sont situées le plus souvent dans une cavité

du manteau, entre le manteau et le pied, tantôt sous forme d'appendices rami-
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976 LAMELLIBRANCIIES-

fiés, lanlôl sous celle de larges lamelles (Lamellibranc/ies). Le poumon, au con-

traire, est une cavilé palléale remplie d'air, dont la paroi interne offre, par ses

replis nuillipliés, une grande surface sur laquelle se ramifient les vaisseaux

sanguins de la respiration, et qui communique par un orifice spécial avec le

milieu ambiant. Par conséquent poumon et cavilé branchiale ne sont pas mor-
phologi(|uement différents.

La reproduction est toujours sexuelle. Llicrmaphrodisme est la régie; cepen-

dant, non seulement beaucoup de Gastéropodes marins, mais encore la plupart

des Lamellibranches et tous les Céphalopodes sont dioïques.

Le développement de l'embiyoïi débute par une segmentation inégale, rare-

5 ment discoïdale {Céphalopodes). Les jeunes, après

l'éclosion, présentent d'ordinaire dans le premier
Vel ^.'<!!]^-^~) \ cas une métamorphose compliquée. Ils acquièrent

au-dessus de hi bouche un prolongement cutané

bordé de cils, qui apparaît d'abord sous la forme

d'une couronne de cils préorale, qui plus tard

se divise en plusieurs lobes symétriques, con-

~P —^ '^
stitue le voile et fonctionne comme organe loco-

''%^:,r,^:S - ?t:,ïïe! ^^t^-^r (fig- m- par leur forme, par le revêtement

f, pied; Ct'/, voile; T.ieniacuies; Op, ciliaire du voilc et par Icur Organisation, bcau-
^'°^ " ^'

coup de larves de Mollusques peuvent être com-

parées à la larve de Ver de Lovén {Trochosp/taeraou Trochophora). Comme celle-ci,

elles possèdent an tube digestifrecourbé à bouche et à anus ventraux, et une sorte

de plaque apicale, d'où dérivent les rudiments du centre nerveux, des tenta-

cules et des yeux. Mais elles s'en distinguent dans leur évolution ultérieure,

abstraction faite de l'accroissement considérable du voile, par l'apparition

du rudiment du pied entre la bouche et l'anus, ainsi que par l'apparition d'un

épaississement dorsal de l'ecloderine (glande coquilliére) qui produira la coquille.

L'immense majorité des Mollusques est organisée pour vivre dans l'eau et

principalement dans la mer. Un petit nombre seulement sont terrestres; dans

ce cas ils recherchent toujours les endroits humides. L'abondance des espèces

fossiles explique la grande importance des Mollusques au point de vue paléon-

tologique pour caractériser les différentes formations sédimentaires.

1. CUSSE

LAMELLIBRANCHIATA'. LAMELLIBRANCHES

Mollusques à fête non dislinclc, pourvus d'un manteau divisé en deux

lobes, d'une coquille composée de deux valves réunies par un ligament

dorsal, de lamelles branchiales doubles, d'ordinaire dioïques.

Jadis, à l'exemple de Lamarck, on réunissait les Lamellibranches et les

•Poli, Testacea utnitsqueSiciliae, etc. 1791-1795. — G. Cuvier, Mémoires pow servir à l'his-

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



LAMELLIBRANCHES. 977

Urachiopodt's dans iiiio même (liasse, celle des Conclufèves, en se basant sur la

ressemblance de leur l'orme extérieure. Les uns et les autres sont dépourvus

de tète et possèdent un vaste manteau divisé généralement en deux lobes et une

coquille bivalve. Cependant leur conformation générale présente, de même que

leur organisation interne, des divergences si essentielles, que leur réunion

doit être aujourd'hui regardée comme inadmissible.

Le corps des Lamellibranches est symétrique, mais comprimé latéralement sur

une assez grande étendue, et entouré par un manteau divisé en deux lames laté-

Kig. 808. — Anatomie de la Miilelte des peintres, Uiiio pictorum (d'après C. Grobben). — VS, Muscle

antérieur des valves; HS, muscle postérieur des valves; MS, voile buccal; F, pied ; jV<, manteau;
A', branchies; Cg, ganglion cirébral ; Vg, ganglion pédieux; Mg, ganglion palléal; 0, bouche; M, esto-

mac; L, foie; KrS, tige cristalline; />. intestin; Af, anus; G, organes génitaux; E, orifice branchial;

A, orifice cloacal ; iV, rein; V7i, oreillette: HK, ventricule; VA, aorte antérieure; UA, aorte postérieure.

P, glande péiicardique (schématique).

raies, attachées sur le dos, sécrétant en général deux valves, l'une droite, l'autre

gauche. Sur les côtés de la cavité buccale se trouvent deux paires de lobes ou

voiles labiaux, lamelleux ou tentaculiformes. Dans la région ventrale est situé

un grand pied en forme de hache et il existe toujours dans le sillon palléal,

entre le manteau et le pied, deux paires, plus rarement une seule paire, de

branchies foliacées (fig. 808).

Les deux lobes du manteau qui; partant de la face dorsale, eniourent l'animal

comme la couverture d'un livre, offrent presque toujours, même quand leurs

toire tt à Vanatomie des Mollusques. Paris, 1817. — Rojanus, ilebcr die Athem und Kreislaufs-

rverkzeuge der zweischaligcn Muscheln. Ibid. 1817, 1820 et|1827. — Deshayes, Article -.Conchy-

fera. in Todd's Cyclopaedia, t. I. 187)6. — \V. B. Carpenter, Article : Shell. Ibid., t. IV.

1848. — S. Lovcn, K. Vet. Akad. llandlgr. Stockliolm, 1848, troduit sous le titre de : Beitrâge

zur Keiinlniss der Enlwicklung der Mollusca accphala. Stockliolm, 1879. — Quatrefages, Anato-

mie du Taret. Ann.sc.nat. 1848-1850. — Dlanchard, Organisation du règne animal. Ace'phales.

Paris, 1851-1869. — Lacaze-Duthiers, Nombreux mémoires, in Ann. se. nat. 1854-1861. —
Duvernoy, Mémoire sur le système nerveux des Mollusques acéphales. Mém. Acad. des sciences.

t. XXIV. 1855. — Keber, Beitrâge zur Anatomie und Physiologie der Weichtliiere. Kônigsberg,

1851. — 11. et A. Adams, The gênera of Ihe récent Mollusca. Loudon, 1855-1858. — L. Heeve,

Conchologica iconica. London, 1846-1878. — S. llanley, An illustrated and descriptive Catalogue

of récent Bivalve Shclls. London, 1856. — P. Fisclier, Manuel de Conchyliologie et de Paléonto-

logie Concliyliologique. Paris, 1885. Gr. in-8 avec Ogures.
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978 LAMELLIBRANCHES.
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bords épaissis l'cstent libres dans toute leur longueur, à leur extrémité posté-

rieure, chacun deux échancrures. Elles sont hoidéos de papilles ou de filaments,

et constituent, lorsque les deux moitiés du manteau viennent à s'appliquer l'une

contre l'autre, deux orifices en forme de fente. La fente supérieure, tournée vers

le dos, et qui du reste peut être confondue avec l'inférieure, fait fonction d'ou-

veiture cloacale, et l'inférieure d'orifice d'entrée, ou orifice branchial; c'est par

ce dernier que l'eau pénétre dans la cavité palléale et dans la cavité branchiale,

entre les valves béantes de la coquille pai' l'action des cils vibratiles, disposes

d'une manière spéciale à la face interne du manteau et sur les branchies; l'eau

baigne les branchies et conduit à la bouche de petites particules alimentaires.

L'ouverture supérieure, ou cloacale, livre passage au courant expirateur en même
temps qu'aux excrétions, et en particulier aux résidus de la digestion, qui de la

sorte sont rejetés au dehors de la cavité palléale. Les bords des deux lobes du

manteau ne restent pas toujours libres dans toute leur longueur; très souvent leur

soudure commence à l'extrémité postérieure

et s'étend peu à peu vers l'extrémité antérieu-

re. Cette soudure sépare de la fente du man-

teau, ouverte en avant dans toute sa longueur,

une seule ouverture postérieure simple, qui

comprend les deux ouvertures cloacale et

respiratoire, ou bien on trouve encore ces

deux dernières séparées par une bride. Mais

il arrive aussi que la longue fente antérieure

du manteau, j)nr laquelle passe le pied, di-

minue considérablement par suite de la sou-

dure progressive de ses bords, et le pied qui

subit ime atrophie correspondante finit par

n'en plus sortir qu'à peine; le manteau res-

semble alors à une enveloppe en forme de sac

ne présentant plus, comme chez les Ascidies^

que deux ouvertures placées l'une près de l'autre. Plus le manteau se ferme anté-

rieurement, et plus se développe à sa région postérieure un prolongement qui

entoure les orifices cloacal et branchial, et qui constitue deux tubes saillants et

contractiles, les aiphons (fig. 809). Il n'est pas rare que ces organes atteignent une

dimension assez considéi'able ])0ur ne pouvoir plus rentrer en dedans, entre les

bords postérieurs entre-bâillés de la coquille. D'ordinaire l'inférieur ou siphon

branchial est le j)lus long; quelquefois aussi tous deux sont soudés par leur base

jusque vers le milieu, ou même jusqu'au bout; mais toujours les deux canaux

restent séparés dans la cavité palléale et à leur extrémité libre, où leurs orifices

terminaux sont entourés de tentacules. Enfin les siphons soudés partiellement

peuvent former avec l'abdomen, quand celui-ci est très allongé et non recouvert

par une coquille rudimentaire, un corps vermiforme faisant suite à la partie anté-

rieure, semblable à une tête et qui porte la coquille [Teredo).

Le manteau est formé, comme en général l'enveloppe cutanée des Lamelli-

branches, de tissu conjonctif traversé par de nombreuses fibres musculaires,

revêtu en dehors d'un épiderme muqueux dont les cellules sont cylindiiques, et

Fig. 809. — n. Mnclrn clUptica. A:/s,Siplion

cloacal; A,S, siphon brancliial; P, pied.

— b. Valve pauche de la Mactra solida.

VM et Iltl, muscles adducteurs; Ml, im-
pression palléale; SIb, sinus palléal.
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S§

tapissé en dedans d'un épitliéliuni vibralile (fig. 810). Dos pigments se rencontrent

dans les cellules épilhélialcs et surtout au bord du manteau contractile, souvent

plissé ou portant des papilles et des tentacules. Dans la couche sous-épithéliale

conjonctive se trouvent situés les muscles qui constituent en plusieurs endroits

d'épais faisceaux ou des masses puissantes. Parmi ces dernières, il faut men-

tionner, outre les muscles rétracteurs du pied, les deux adducteurs des valves
j

de la coquille, dont la contraction a une action antagoniste à celle du ligament,
j

D'après Ihering, tous deux, mais surtout le postérieur, semblent êtiv formés de
'

deux parties, une partie nuisculaire composée de fdu-es plus ou moins nettement

striées, qui détermine la fermeture rapide de la coquille (Pecten), et une partie

ligamentaire, fibreuse, (jui agit comme antagoniste du ligament de la charnière.

Le manteau sécrète à sa surface externe une coquille calcaire solide, formée

de deux valves latérales réunies du côté dorsal et correspondant aux deux lobes

pallèaux. Ces valves sont rarement tout

à fait pareilles; pourtant on ne donne

Tépithète d'inéquivalves qu'aux coquilles

dont les valves par la grandeur, la cour-

bure et la forme diffèrent d'une manière

frappante. On les distingue alors d'après

leur position en valve supérieure et en

valve inférieure. Cette dernière est sou-

vent la plus développée, la plus bombée

et la plus grande; l'autre parait plus pe-

tite, plus aplatie et placée comme un

opercule {Ostrea). D'ordinaire les bords

des deux valves adhérent parfaitement.

On rencontre néanmoins des exceptions

nombreuses; beaucoup de coquilles res-

tent plus ou moins béantes sur divers Fig. 810. - Coupe perpendiculaire à travers la

. ,. . , coquille elle manteau de VAnodonta (d après

pomtS pour livrer passage au pied, au Leydig). - C;/, Cuticule; s, coucl.e des prismes

bySSUS, aux siphons; parfois même les d'émail; BI, Couche feuilletée de la coquille;

•' ' ' Ep',épithélium externe du manteau; Ba, couclie

deux valves sont assez écartées l'une de de substance conjonctive; Ep", épithélium in-

l'autre, surtout chez les Lamellibranches ''™^ '*'' manteau.

vivant dans le sable, le bois ou les rochers qu'ils perforent, et dont le corps

vermiforme est en partie enfermé dans un tube calcaire {Tubicoles). Leur

coquille peut être de plus en plus réduite par l'apparition d'une large èchan-

crure antérieure et d'une troncature considérable de leur partie postérieure, de

manière à ne plus constituer qu'un test rudimentaire ne recouvrant qu'en partie

l'animal et ouvert à ses deux bouts; mais à sa partie postérieure vient s'ajou-

ter un tube calcaire qui peut lui être soudé et l'enveloppe complètement {Asper-

(jilhtni).

Les deux valves de la coquille sont toujours réunies sur la face dorsale par

un ligament élastique, externe ou interne, qui détermine leur écartemcnt. En

outre de ce ligament, leurs bords supérieurs présentent des dents et des fossettes

qui, s'engrenant les unes dans les autres, contribuent à les réunir solidement.

Ces bords foi'uient ce qu'on appelle la charnière {canlo), dont la forme est, au
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point de vue de la classification, dune haute importance. On distingue d'après

cela le bord de la charnière, ou bord cardinal, avec le ligament, du bord libre de

la coquille, divisé en bord antérieur, bord inférieur on ventral et bord postérieur

ou bord du siphon. Bord antérieur et bord postérieur sont généralement déterminés

par la position du ligament relativement aux deux sommets ou crochets {umbojies,

natei^] des valves, qui constituent deux éminences faisant saillie sur le bord dorsal

et indiquant le point (apex) où le développement de celles-ci a débuté. La région,

en général oblongue, où se trouve situé le ligament, appelée récimon [area), est

riére le sommet et correspond au côté supérieur et postérieur de la
placée derr

)t sur le bord antérieur, du moins
coquille. En avant du sommet existe souvent

chez les Acéphales équivalves, une partie déprimée que l'on désigne sous le nom

de lunule et qui indique la position du bord antérieur.

Tandis que la surface externe de la coquille offre les reliefs aux dessins les

plus variés, souvent des côtes et des sillons rayonnants ou concentriques, la

surface interne est toujours lisse et nacrée. Un examen attentif y fait découvrir

cependant des dépressions particulières correspondant à l'insertion des muscles,

indiquant les connexions entre le manteau et la coquille, et par conséquent

d'une haute importance au point de vue de la zoologie. Parallèlement au bord

inférieur, on voit une ligne formée par l'impression du bord du manteau, im-

pression palléale, qui, lorsqu'il existe un tube respiratoire, se recourbe en avant

et en haut de manière à constituer

un sinus, sinus palléol ou impres-

sion du siphon (fig. 811). En outre,

on trouve dans la règle deux autres

grandes taches arrondies (insertion

des muscles rétracteurs des si-

phons) ; ce sont les impressions de

l'adducteur antérieur et de l'ad-

ducteur postérieur, qui sont placés

transversalement par rapport au

corps du Mollusque et s'attachent

des deux côtés à la face interne de

la coquille. Chez les Lamellibran-
Valvp f-niirho (le Ciitherca ciiione \u iii>res

, ? . , ,/-v ,j \ i ^

Fischer). -r4amrnt!,'.c.ocl.el; l. lunule; c.dent ches éqUlvalvCS [Orlhoconques]
,
IcS

cardinale; «.'dents latérales; a, adducteur anleneur;
^^^^^ imprCSSioUS SOnt bien mar-

«, adducteur postérieur; p, impression palleale; s, si- r
™Arr,o

niispalléal occupé par le rétractour des siphons. queCS et a peU prCS de même

..randeur; chez les Lamellibranches inéquivalves [Pleuroconques)
,
l'adducteur

antérieur s'atrophie jusqu'à disparaître complètement, et le postèriem-, d autant

plus développé, s'avance jusqu'au milieu de la coquille (fig. 812). On s est

servi de ces différences d'organisations, qui ne sont nullement tranchées,

pour ranger les nond)rcuses familles des Lamellibranches dans deux grands

-roupes le groupe des Dimyaires et celui des Monomijmres. Le nombre des im-

pressions musculaires est encore augmenté par la présence des rétracteurs du

pied dont on distingue une paire antérieure et une ou deux paires postérieures.

Les impressions de la première paire sont situées immédiatement en arrière de

l'adducteur anlérieur,celles des autres paires au devant de l'adducteur postérieur.

r-auche de Cijtherca chione (d'après
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Ouaiit à sa composition cliiiiii(|iic, la coquille est formée de carbonate de

chaux et d'une matière iondaiiienlalc organiciiic [conchyoUne), disposée généra-

lement par couches de lamelles su-

perposées. Sur ces couches s'en dé-

|)ose fréquemment une autre épaisse,

constituée par de gros prismes

d'émail placés à côlé les uns des

autres, et qui peuvent être comparés

à l'émail des dents (voy. fig. 810).

Enfin le tout est assez souvent recou-

vert d'une cuticule cornée appelée à

fort épidémie. L'accroissement de la

coquille s'opère en épaisseur par la

production de nouvelles couches con-

centriciuc's, sécrétées par le manteau,

et i^n étendue par formation successive de nouveaux dépôts sur le bord de l'enve-

loppe palléale. C'est de cette dernière façon que se forme la partie externe de la

coquille colorée, composée de prismes verticaux et d'une cuticule cornée, tandis

(|ue 1(!S couches concentriques internes de nacre incolore sont produites par

toute la surface externe du manteau. Ces diverses formes de la sécrétion du

manteau sont aussi l'origine de la perle chez les huîtres perlièrcs [Meleagrina,

Unio maryavilifer) ; ce sont des corps étrangers, de petits grains de sahle, des

animaux parasites ou leurs œufs qui, en s'introduisant entre la coquille et le

manteau, deviennent le noyau de la sécrétion de couches de nacre et de prismes

d'émail soit sur la face externe, soit sur le bord du manteau. On voit pourtant

des cas nombreux, notamment chez VUnio margarilifer, où le noyau de la perle

est fourni par l'animal lui-même, et provient par exemple de la substance de

l'épiderme.

Le pied, que l'on voit faire saillie du côté ventral, sert d'organe de locomotion

et ne fait défaut que chez les Lamellibranches à peu prés privés de la faculté de

changer de lieu {Ostrea, Anomia); il peut aussi quelquefois être très rudimen-

taire. La forme et la grosseur de cet appendice charnu, parfaitement rétractilo

entre les valves, varie, du reste, extrêmement selon le mo^e^de locomotion; il

fait même fréquemment fonction d'appareil fileur. En ce cas, un sillon médian

livre passage aux_Jils^ soyeux, sécrétes^aTlà^glande du byssus, qui servent à

l'animal soit à se fixer d'une manière définitive ou temporaire, soit à construire

une espècfi^d^ nid [Crenella di^cors, Modiola vestita, Lima hians). Très souvent

aussi le pied est organisé pour creuser dans le sable et présente alors une forme

tronquée, presque sphérique, ou bienlTest pointu, linguiforme; d'autres fois il

s'élargit et s'étale latéralement en disque. Plus rarement il est très gros, coudé

et capable d'aider le Mollusque à progresser par soubresauts dans l'eau {Car-

dium). Les formes douées d'une pareille faculté paraissent en état de fournir

d'assez longues courses, même d'entreprendre de véritables voyages dans le but

peut-être de la reproduction. Quelques Lamellibranches possèdent un pied li-

néaire, en forme de massue ou cylindrique {Solen, Solenomya) et se meuvent en

contractant vivement le pied et rejetant l'eau par les siphons. Il en est, comme
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les Peignes {Pecten), qui nagent en ouvrant et fermant alternalivenieiit leurs

valves, et peuvent même prendre leur élan lorsqu'ils ont pour point d'appui un

corps solide. Chez le Cryptodon, le pied a la forme d'un long tentacule. Beau-

coup d'espèces s'enterrent dans la vase à l'aide de leur pied et ne laissent plus

apercevoir que la partie postérieure ou seulement les siphons; d'autres enfin

s'enfoncent dans le bois (Teredo) ou dans le roc calcaire {Pholas, Litliodomus,

Saxicava, etc.), et se servent de leur pied court pour appuyer leur corps, et du

bord résistant et finement dentelé de la co(inille, en lui imprimant un mouve-

ment de rotation, comme de râpe. Celle manière de procéder serait, d'après Ro-

berlson, celle des Pliolaa, et, d'après Ilarling, celle des Teredo.

Le système nerveux présente les trois paires de ganglions typiques des Mol-

lusques symétriquement disposés (fig. 815). Et, comme il n'y a jamais de tète dis-

tincte et que les organes des sens ne sont pas concentrés à la partie antérieure

du corps, \es ganglions cérébraux sont relaliveirient peu développés. Les nerfs qui

en naissent se distribuent principalement autour de la bouctie, dans le voile et

aussi dans le manteau, dans lequel pénètrent souvent deux gros troncs nerveux.

Paitoiil font défaut les ganglions buccaux^

dont la présence est constante chez les Gas-

téropodes et qui innervent la masse buc-

cale. Fréquemment [Vnio] les deux moitiés

du cerveau s'écartent latéralement l'une de

l'autre et se rapprochent des ganglions pé-

dieux placés sous l'œsophage, quelquefois

tiès en avant [Pecten], et dont les nerfs se

londent dans, la région ventrale du corps,

dans le pied. La troisième paire de gan-

glions, les ganglions viscéraux ou bran-

chiaux [ganglions pleuraux), est la plus dé-

veloppée. Elle est reliée au cerveau par de

longs connectifs et est située 'derrière le

muscle adducteur postérieur. Les nerfs

auxquels elle donne naissance se distribuent

aux branchies, au cœur et aux muscles pos-

térieurs, ainsi qu'à l'intestin postérieur et

au manteau, sur le bord duquel ils consti-

tuent deux forts cordons et se réunissent aux

, ,.. ,
nerfs qui viennent du cerveau en formant

5. u.^. Système ï\cx\'(tv\x ac \ Anoaonln. '

i- i i
•

(d'après Keber). — 0, bouche ; A, anus; A', aVCC CUX UU pIcxUS. LcS gangllOUS braUChiaUX
branchies ;/',,.ied;^c-,lol,es buccaux (voile);

g,^^^,ig„t g^ggi ^e grOS Uerfs aUX siphOUS. A
Gg, ganglion ccrubral ; Pq, ganglion pcdieux; o '

Vg, ganglion viscéral; G, glande génitale; la basc de CCS derniers, CCS ucrfs sc renflent

0.', orifice du rein ;0e". orifice de la glande
j^^^,, ^.o„g,i,,,e, ^^g paire de ganglionS ac-

cessoires.

Les organes des sens, que l'on rencontre chez les Lamellibranches, sont ceux

de l'ouïe, de la vue et du loucher. L(;s premiers sont des vési(;ules auditives

paires, on olocystes, situées au-dessous de l'œsophage sur les ganglions pé-

(lieux, mais dont le nerf a son origine dans le cerveau. Ces vésicules sont remar-
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quables d'ordinaire par les gi'osses colliilescilii-os, qui tapissent les parois, autour

des otolithes. Les yeux, tantôt sont do simples taclies do pigment, situées à l'ex-

Ironiilé des siphons {Solen, Venus), tat)tôt présentent une structure beaucoup

plus complexe et sont placés sur le bord du manteau, chez les Arca, les Pec-

limciilus, les Tellina, et parliculièrement chez les Cardinm, les Peclen^ et

les Spondyliis. Chez ces deux derniers genres ils offrent l'aspect de petits bou-

tons pédicules vert émcraude ou rouge brun répartis entre les tentacules mar-

ginaux. Le pédoncule musculeux ainsi que le bouton qui renferme le globe ocu-

laire sont recouverts d'un épithéliiim cylindrique pigmentaire. A la partie

antérieure du bouton, les cellules épithéliales sont aplaties et dépourvues de

pigment. Il se forme ainsi une sorte de pupille, que la lumière doit traverser

pour pénétrer dans le globe oculaire. Ce dernier, entouré d'une zone étroite

de tissu conjonctif, est divisé par une cloison transversale en deux parties

renfermant, l'antérieure un cristallin globuleux composé de cellules, la posté-

jieure un appareil compliqué destiné à percevoir les impressions lumineuses.

Cet appareil est composé de cin({ couches, une couche antérieure de cellules ner-

veuses fusiformes, une deuxième couche de cellules nerveuses plus cylindriques,

([iii forme latéralement des bourrelets particuliers, une couche de bàtoimets

nettement délimitée, un tapis et une couche de cellules pigmentaires brun rouge.

La couche de bâtonnets est par conséquent située en dehors des autres cou-

ches comme dans la rétine des Vertébrés. Le nerf optique se divise en deux

itranches; l'une, plus grosse, traverse le bulbe en avant de la cloison, l'au-

Iro se divise en de nombreux faisceaux, qui entourent le fond de l'œil à la

manière d'une coupe et, arrivés vers le tiers antérieur de cet organe, y pénè-

trent tous brusquement au même niveau. Les fibres de la branche antérieure

se répandent sur la face antérieure du tapis, le traversent et semblent se ter-

miner dans la couche antérieure de cellules fusiformes, tandis que les fdires

de la branche postérieure, réunies en plexus, pénètrent dans la couche de cellules

cylindriques.

Les deux paires de lobes buccaux, ou voile, sont affectées au tact; en outre,

les bords des orifices respiratoires garnis de papilles et de cirrcs, et les ten-

tacules souvent très nombreux et disposés en rangées sur le bord du manteau,

concourent à la même fonction, par exemple chez les Lima et les Pecten. Dans

les cas où ils font défaut, le manteau avec son fin réseau nerveux marginal est

le siège de la sensibilité tactile. Très probablement les cellules surmontées

de poils (cellules en pinceau) représentent l'épilhélium chargé de recueillir

les impressions tactiles.

L'appareil digestif des, Lain(>llil)ranches présente un orifice, situé au pôle anté-

rieur, la bouche entourée de ses deux lèvres, et se termine à l'autre extrémité du

corps par un second orifice, l'anus (fig. 814). La lèvre supérieure et la lèvre infé-

rieure forment chacune, de chacjue côté, un lobe buccal parfois plissé ; elles peuvent

aussi être frangées. De la bouche part un court œsophage, dans lequel sont

|)0ussées par le revêtement ciliaire du voile sus-buccal les particules nutritives

' Krohii, Uebo- aiujenâhnliclie Orfjane. Arcliiv fur Anat. iiiid Pliys. 18iO. — Y. llensen, Ueber

lias Auge einiger Lamellibranchialen. Zeitschi'.fiir wiss. Zool , t. XV. 18U5.
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amenées par l'eau dans la cavité palléale. Les organes masticateurs tels que les

mâchoires et la langue, que l'on trouve chez les Céphalophores, manquent ici

complètement. L'œsophage s'élargit pour former un estomac sphérique; à la por-

tion pylorique de celui-ci se trouve ?,,..

appendu en général un cœcum, pouvant <^v \ *i n i^^

être fermé par une valvule. Dans heau- .^^^t^^^'^^ ^t
coup de cas, on trouve encore dans cet

appendice, ou dans le canal digestif lui-

Fig. 8U. — Tube digestif du Maclra sluUonini ifigiire

schématique d'après Garner). — b, bouclie; c, lige

cristalline; e, estomac; /, intestin ; r, rectum; v, ven-
tricule; 0, oreillette.

Fig. 8io. — Diagramme d"une section ver-

ticale de VUnio purpurea passant par le

cœur (d'après Brooks, mais légèrement

modifié). — a, lobes du manteau; b, épi-

thélium externe du manteau; c, lobe dor-

sal du manteau ; h, chambre branchiale;

i, tube cloacal de la branchie externe;

fc, tube cloacal de la branchie interne;

l, branchie externe; m, branchie interne;

n, feuillet externe de la branchie externe;

0, son feuillet interne; q, feuillet externe

de la branchie interne; r, son feuillet in-

terne ; II, abdomen; ^ portion glandu-

laire du rein ; s, sa portion non glandu-

laire
; ;*, rectum; «i, ventricule ; x, oreil-

lettes; V, péricarde ; y. sinus veineux.

même, une pièce particulière transparente,

connue sous le nom de tige cristalline et

qu'on doit considérer comme le produit

d'une sécrétion périodique de l'épithélium

intestinal. L'intestin proprement dit est

toujours assez long, il se dirige, en décri-

vant plusieurs circonvolutions entourées

par le foie et par les glandes sexuelles, vers

le pied, remonte ensuite vers la partie dorsale de l'animal, derrière l'estomac,

et débouche, après avoir traversé le ventricule du cœur, sur une papille faisant

saillie dans la cavité du manteau.

La circulation^ est entretenue, comme chez tous les Mollusques élevés, par un

cœur artériel, entouré d'un péricarde et situé sur la ligne médiane dans la région

dorsale, un peu en avant du muscle adducteur postérieur; le cœur offre cette par-

ticularité reiuar(piable d'être traversé par le rectum. Le sang y pôncire par deu.^

oreillettes latérales (fig. 815). Chez YArca, le cœur offre cette disposition singu-

lière qu'il est double; mais les deux paires d'aortes se réunissent jtour former un

tronc antérieur et un tronc postérieur. Les ramifications de ces deux troncs con-

duisent le sang dans un système compliqué de lacunes existant dans le manteau

* Milne Edwards, Ann. se. liai., t. Ilf. 1845, et I. YIII, 1847. — C. Laii;ïer, IJt-bcr das Grfâssystem
(If)' Teicfninmc/iel. Deiikscliriften der Wiener Akad. 1835 et 1850. — ^V. Klemming, Ucber die

BlutzeUcn der Acephalcn und BcmerkuiKjen iiebcr dcren Blulbahn. .\rchiv fiir luiki". Anat.

t. \V. 1878.
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et dans les inlerstices dos viscères. Ce systc-iiio de lacunes représente les vaisseaux

capillaires ainsi que les réseaux veineux, bien (pic réccnnnent il ait été considéré

par plusieurs anatomistes (Langer, v. Uessling-, Kebcr) connue un véritable système

capillaire et veineux. Bien avant eux, Cuvier et Meckel avaient décrit un appareil

vasculaire sanguin clos chez les Mollusques. Celte manière de voir a été réfutée

avec des arguments péi'emptoires par Milne Edwards, et l'existence des lacunes

dépourvues de parois propres est maintenant reconnue par presque tous les na-

lui-alisles modernes. Les principaux grands sinus veineux sont : un sinus médian

impair, dans lequel se dévei-se le système lacunaire du pied, et deux sinus la-

téraux à la base des branchies. De là le sang se rend soit directement, soit

indirectement en plus grande quantité, par Tintermédiaire du sinus médian,

après avoir traversé, comme une espèce de veine porte, un réseau de canaux,

situés dans les parois des reins ou corps de Bojanus, dans les branchies, oîi

il s'artérialise et retourne dans les oreillettes. Il existe aussi dans le pied

et même dans le manteau des orifices qui laissent pénétrer dans le corps, en

quantité considérable, de l'eau qui va se mêler au sang. En se fondant sur ce fait,

on avait jadis attribué aux Lamellibranches un système particulier de vais

seaux aquifères; on sait aujourd'hui que ce n'est pas autre chose que le réseau

érectile du pied, qui fait partie des lacunes interorganiques, et qui, en se

remplissant d'eau, cause le gonflement subit du corps, mais qui en détermine

aussi rapidement le dégonflement lorsque l'eau est expulsée {Cydas, Cardium,

Anodonta, etc.).

Les organes de la respiration sont partout des branchies lamelleuses {La^nelli-

branches), en général au nombre de deux paires, qui conunencent derrière les

lobes buccaux et se dirigent en arriére le long des côtés du corps ^ Chaque

branchie se compose de deux feuillets, un médian et un latéral, s'écartant l'un

de l'autre à la base pour former un canal longitudinal et réunis à leur bord li-

bre. La surface des feuillets branchiaux ainsi que les parois des canaux qu'ils

limitent sont couverts d'un épithélium vibratile qui sert à entretenir un courant

d'eau continu. D'ordinaire, la branchie externe est de beaucoup la plus petite;

elle manque même quelquefois complètement, et le nombre des branchies se

réduit alors à une seule paire correspondant toujours aux deux branchies inter-

nes. Sous leur forme la plus simple, qui est en même temps la forme embryon-

naire (Lacaze-Duthiers), les branchies sont constituées par une série de prolon-

gements ou de lamelles filiformes, qui naissent côte à côte et restent isolés ou sont

lâchement unis les uns aux autres par des brides(fig. 816). Ces prolongements se

soudent par leur bord libre, puis se replient en dedans, remontent vers la base et,

arrivés là, se réunissent avec leurs congénères du côté opposé et constituent ainsi

les deux feuillets de la branchie médiane (fig. 817). Le mode de formation de la

1 Outre Cojanus, van der Iloeven, von Uengarten, Langer, von Uessling, consultez : Aider and

Hancock, Ou the branchial currenls in Pholas and Mya. Ann. mag. nat. llist. 1831, 1852 et

ISrjô. — T. Williams, On the mechanism of aquatic respiration in invertcbrated animais. Ibid.,

1854. — Lacaze-Dulhiers, Mémoire sur le déueloppcmcnldes branchies des Mollusques acéphales.

Ann., se. nat., 4» série, t. V. 1836. — ('. l'osner, Ueber dm Dau drr Najudeiil.icmr. Aicli. fiir

mikr. Anat., l. \I, 1875, et t. XIII, 1877. — R. Donnet, Der Bau und die Circulation der Accpha-

Icnkieme. Morph. Jarbuch., t. 111. 1877. — H. H. Pcck, Gills of Lamdlibranchiatc Mollusca.

Ouarterl. Jonrn. of Micr. science, vol. XVII. 1877.
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branchie externe est le même, sauf que le roploiement des prolongements fili-

formes se ftîit en dehors. Les deux feuillets do chaque branchie circonscrivent

un espace, que l'on peut appeler interlamellaire et qui communique avec l'exté-

rieur par les fentes qui subsistent entre les filaments voisins. Dos branchies

filiformes de ce genre se rencontrent chez les Arca, les Mijtilus et les Anomia. La

structure est déjà plus compliquée dans les branchies lamelleuses, caractérisées

non seulement par Tunion plus intime de tous les filaments situés sur un même
plan et constituant un feuillet branchial, mais encore par la présence de réseaux

vasculaii-es. La formation de ces réseaux est due à ce que les brides transver-

sales qui réunissent les filaments d'un même feuillet ainsi que les cloisons qui

réunissent les deux feuillets d'une même
branchie et divisent l'espace interlamel-

laire en une série de chambres, sont

creuses (t/n/o, Anodonta). Les branchies

plissées sont los plus répandues. Leurs

Fig. 816. — Jeune moule vue sur le côté gauche (d'a-

près Lacaze-Dulhiers). — f, foie; p, pied ; o, otoli-

thes; r, origine du corps de Bojanus, en avant du
muscle postéiieur des valves; c à b, trois filaments

branchiauv complets; a, quatriènie filament, sé-

paré en avant des trois autres et conimençant
à s'isoler en arrière.

Fij,'. 817. — Branchie interne gauche; feuillet

externe de gauche vu par le côté interne.

Les nouveaux filaments branchiaux parais-

sent en a comme des })ourgeons ; c'est par
cette oxlréinité postérieure que la branchie
s'accroît (d'après Lacaze-Dulhiers). — Cette

figure montre aussi le développement du
feuillet interne, qui naît par l'accolemcnt

et la soudure des têtcS des filaments encore
libies en a. n;ais rapprochés en b et sou-

dés en b'. Le pont qui a été jeté entre les

tèles, et dont on peut suivre les progrès

de l'extrémité postérieure à l'extrémité

antérieure, forme déjà une véritable lame

lamelles présentent des plis transversaux

réguliers, qui en augmentent singuliè-

rement la surface et, par suite, permettent

un plus grand développement des rami-

fications vasculaires {Venus, Cardiinn,

Pinna, etc.). Dans ces genres les lamelles branchiales ne restent pas dans le

même plan, et sur une coupe transversale décrivent une courbe onduleuse.

Au niveau des enfoncements de cette courbe le tissu du feuillet s'épaissit, les

cloisons (jui leur correspondent se dédoublent complètement, et alors le feuillet

est divisé dans toute son étendue jusqu'à la base en un grand nombre do fila-

ments [Vecten, SpondijUis). Chaque filament branchial contient, outre le cana-

licule sanguin, un appareil de soutien formé de bâtonnets anhistes, transparents,

produits par la substance conjonctive qui entoure le canalicule.
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La surface dos branchies esl recouverte d'un épilliéluim vibratile. En certains

points, celui-ci est remplacé par des cellules dépourvues de cils; en d'autres

points, au contraire, il est renforcé par des groupes de cellules surmontées de

longs cils. Les cils très fins de l'épitliélinm, pressés les uns contre les autres,

entretiennent un courant d'eau constant à travers Mes branchies, tandis que les

cils situés au bord libre de chaque brancliie, d'ordinaire dans un sillon qu'ils

tapissent, paraissent produire un courant d'eau qui se dirige vers la bouche.

Les canaux branchiaux, placés à la base des branchies , conduisent l'eau dan&

la chambre cloacale du manteau. Derrière le pied, les

feuillets internes des branchies internes sont ordinaire-

ment soudés l'un avec l'autre, formant ainsi une cloison

qui divise la cavité palléale en deux chambres, l'une

au-dessus des branchies, l'autre au-dessous.

Les vaisseaux sanguins sont situés à la base des bran-

chies, parallèlement aux canaux branchiaux. Il existe

de chaque côté, le long du bord supérieur de la ligne

(le soudure des feuillets adjacents des deux branchies,

une veine afférente, qui amène aussi le sang provenant

du corps de Bojanus, et une ou deux veines efférentes,

situées le long du bord supérieur du feuillet interne

de la branchie interne et du bord supérieur du feuil-

let externe de la branchie externe, veines qui se déver-

sent dans les oreillettes. La distribution des vaisseaux est

très simple dans les branchies filiformes; chez elles,

en effet, chaque filament branchial présente une anse

vasculaire qui communique d'un côté avec la veine

afférente, de l'autre avec la veine efférente. Dans les

branchies lamelleuses, cette disposition est plus com-

plexe; les cloisons sont, elles aussi, parcourues par des

branches vasculaires d'où le sang passe dans des bran-

ches correspondantes des veines principales.

Le plus important des organes d'excrétion est l'organe

ou corps de Bojanus, ainsi appelé en l'iionneur de l'ana-

tomiste de ce nom (fig. 818) ^ C'est une glande tubulaire allongée paire, située,

au-dessous et sur les côtés du péricarde, en apparence dans une poche périphé-

rique, qui communique en avant avec la poche du côté opposé et qui débouche

latéralement à la base du pied, le plus souvent par un orifice particulier, par-

fois par un orifice commun avec les organes génitaux. Cuvier connaissait le corps

de Bojanus et pensait que c'était une sorte de rein; Bojanus le prenait pour un

poumon et regardait l'orifice de la poche comme l'orifice respiratoire. Selon toute

les apparences on doit considérer cet organe, qui présente une ouverture dans

la cavité générale (dans le sinus péricardique), comme une glande en lacet (Anné-

* Outre Swammerdam, Poli, voyez : L. Bojanus, Sendschreiben an Ilerni G. Cmner. Isis.

1819. — Lacaze-Duthiers, Mé)noirc sur l'urganc de Bojanus des Acéphales. Ann. se. iiat., i" sér..

t. IV. 1855. r.riesbach, Ucbcr dcii Uau des Bujaiius'sc/tcn Organes des TeichmuM-hel. Archiv

fiir Naturg 1877.

Fig. 818. — Coupe un peu lliéc-

rique de l'organe de Boja-

nus dans l'Unio pictorum
(d'après Lacaze-Duthiers). —
mp, muscle postérieur des

valves; p, péricarde; c, cœur;

ov, orifice génital; r, organe

de Bojanus; pe, orifice e-xterne

de la poche périphérique cp;

pi, orifice péricardique ou

interne de la poche centrale
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lides). Non seulement pendant le jeune âge, mais aussi à l'âge adulte {Ano-

donta), on y reconnaît des circonvolutions et on voit que la cavité vestibulaiie

sacciformc (poche périphérique) n'est pas autre chose qu'une partie de la

glande réfléchie, qui débouche à l'extérieur. La paroi de la glande présente

de nombreux plis, qui se soudent entre eux et forment ainsi un labyrinthe

spongieux de cavités secondaires, recouvertes d'un épilhélium en partie cilié;

le substratum de tissu conjonctif, qui constitue la charpente de ces plis, ren-

ferme un réseau vasculaire communiquant avec le sinus veineux. Le corps de

Bojanus est donc formé par un tissu spongieux jaune brun, et l'épithélium,

qui tapisse les mailles de ce tissu, est glandulaire. En effet, dans ces cellules

épithéliales renflées, les globules

élaborent des concrétions cal-

caires. Poli croyait que ces con-

crétions fournissaient les maté-

riaux de la coquille, et par suite

donnait au corps de Bojanus le

nom de glande coquillière. D'autres

auteurs pensaient que ces concré-

tions renfermaient de l'acide uri-

que; mais c'est Lacaze-Duthiers

qui a le premier démontré la

présence de cet acide (dans la

Lutraria solenoides) . Récemment

Krukenberg a constaté aussi l'exi-

stence dans ces concrétions {Pinna

squamosa] du manganèse en quan-

tité considérable. L'opinion pro-

organcs génitaux du Pecten gïaher {d'après fesséc jadis que l'orifice externe

a, conduits excréteurs du testicule ^^ gj,ç périphérique permet l'en-

--^->-^

Fiff. 19.

Lacaze-Duthiers).

et de l'ovaire ; d, petits ilôts de la glande femelle isolés

au milieu de la glande mâle; b, orifice commun aux trée de l'eaU qui va SC mêler aU
organes des deu.v sexes, et placé dans l'organe de

j
i • nérinhérioue

Bojanus qui s'ouvre en c; o, ovaire; t, testicule.
^'*"» "''"^ ^^ ^"'"'' pti»ipi'«"qu^'>

en traversant l'orifice interne, a été

plus récemment combattue de plusieurs côtés, et peut-être avec raison,

d'autant plus que la pénétration de l'eau dans le sang peut se faire par des

ouvertures spéciales situées dans le pied ou dans le manteau

^

Les Lamellibranches, à l'exception des genres Pandora, Cyclas^ Clavcujella,

Pecten et Oslrea, sont tous dioïques. Les organes génitaux offrent dans les deux

sexes la même forme et la même position au milieu des viscères (lig. 819)^.

Ovaires et testicules sont des glandes en grappe, lobées, avec des acini arron-

dis ou cylindriques. Elles sont placées, sur les côtés du foie, entourent les

circonvolutions du tube digestif, et s'étendent jusque dans la base du pied. Il

est rare qu'elles pénètrent en partie [Anomia) ou en en[\QV {Myl'dus) dans le man-

' Griesbach, Uebcr das Gefthsi/itcm luid die Wusseraufnahme bet den Najadoi itnd Mijtili

dcn. Zeitschr. f. wiss. Zool., t. XXXVIH. 18b5.
- Lacaze-Dutliiers, Mr'muire sur les organes génilaux des Acéphales lamellibranches. Ami-

se. nat., 4' sér , t. IL 1854.
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leau. Los œufs et le sperme sont produits dans les cellules ôpithéliales des glan-

des sexuelles, dont la structure est identique; on peut cependant les distinguer à

l'œil nu, car les œufs ont une couleur rouge, et le sperme une couleur blanc de

lait ou légèrement jaunâtre. Les ouvertures des glandes génitales sont situées

de chaque côté, prés de la base du pied; tantôt elles sont confondues avec les

deux orifices de l'organe de Bojanus [Arca, Pinna, MylUiis), tantôt elles déver-

sent d'abord les produits sexuels dans la cavité même de cet organe [Pecten, Li-

ma, Spoiidijhis), tantôt elles sont placées tout à côté de ces orifices {Unio, Ano-

(lonta, Pectuncidus). La forme, la situation et le mode de terminaison à l'exté-

rieur sont exactement les mêmes dans les glandes hermaphrodites, dont les fol-

licules producteurs des œufs et de la semence tantôt sont séparés et doivent

alors déboucher isolément à l'extérieur [Pandora), tantôt ont un orifice excré-

teur commun {Pecten, Clavacjella, Cydas); tantôt, enfin, ce sont les mêmes fol-

licules qui fonctionnent alternativement comme testicules et comme ovaires

(Ostrea, Cardiiim norvegiciim) . Chez les Huîtres, suivant Mœbius, les éléments

sexuels femelles arrivent plus tôt à maturité que les éléments mâles.

Chez les Lamellibranches à sexes séparés, les individus mâles et les individus

lemelles peuvent avoir une coquille de forme différente, comme c'est le cas pour

les Vnios. Chez les femelles de ces Mollusques, en effet, les feuillets branchiaux

externes servent de cavité incubatrice, et la coquille est plus bombée. On trouve

cependant des individus hermaphrodites aussi bien parmi les Unios que parmi

les Anodontes.

Il est probable que la fécondation a lieu généralement dans la cavité du man-

teau ou dans la cavité branchiale de la femelle, celle-ci aspirant par son tube

respiratoire le sperme produit par l'individu mâle, et l'amenant en contact avec

les œufs, grâce à l'action des cils vibratiles des feuillets branchiaux.

Presque tous les Lamellibranches sont ovipares. Les espèces vivipares forment

l'exception. Presque toujours les œufs fécondés restent un certain temps entre

les valves de la coquille, ou pénètrent même dans les feuillets branchiaux, et

y subissent leur transformation en embryons. Les embryons deviennent libres

lorsqu'ils ont atteint un degré de développement suffisamment avancé. C'est sur-

tout dans les espèces d'eau douce que les premières phases de l'évolution ont

ainsi lieu dans l'intérieur du corps de la mère. Chez les Vnios, les œufs arrivent

en masse dans le canal longitudinal des feuillets branchiaux externes, et ils se

répandent de là dans les tubes branchiaux secondaires, qui s'élargissent consi-

dérablement et constituent autant de petites chambres incubatrices. Dans les

Cydas, il existe de chaque côté un certain nombre de poches à la base des

branchies internes, dont le revêtement cellulaire sert à la nutrition des em-

bryons. Les genres JJnio et Anondonfa expulsent plus tard par le grand canal

longitudinal le contenu de ces poches copulatrices, qui se trouve alors constitué

par des œufs à embryons animés de mouvements de rotation, et réunis en masse

ou en cordons plus ou moins longs par une sorte de mucus.

Le développement présente des métamorphoses plus ou moins simples ^ Après

* Voyez : S. Lovén, Bidrag til Kânnrdomen om IJlvecklinrjen af Mollusca Acephala Lamelli-

hranchiala. Stockliolni, ISàS. Traduit en allemand sous le titre : Beitrag zur liennlniss der

EntwicJdumj der Mollusca Acephala Lamcllibranchiata. Stockholm, 1876. — 0. Schmidt, Zur
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une segmentation inégale, bien décrite pour la première fois par S. Lovén clans

plusieurs espèces marines {Modiolaria, Cardium), les petites cellules de segmen-

tation périphériques entourent les grandes cellules vitellines centrales et consti-

tuent de la sorte un embryon revêtu de cils vibrât iles, animé de mouvements
rotatoires et sur lequel se différencient d'abord le vélum cilié avec un flngellum

au centre et vis-à-vis la coquille, et plus tard, sur la face ventrale, le l'udiment

du pied. La formation de la bouche et du canal digestif a lieu aussi de bonne

heure, presque en même temps que celle du manteau et de la coquille. Ce n'est

que plus tard qu'apparaissent le système nerveux et les otocystes, et plus tard

encore le cœur, les reins et les branchies (fig. 820). Le vélum n'est pas lobé et

rappelle la couronne ciliée de la larve de Ver de

Lovén, avec laquelle une comparaison appro-

fondie montre que la larve des Lamellibranches

présente des rapports étroits.

Depuis Lovén, le développement des Lamelli-

branches marins a été peu étudié. Nous possé-

dons cependant des recherches récentes et pré-

cises sur l'embryologie des Teredo (fig. 821)'.

Chez ces Mollusques aussi la segmentation

débute par la formation d'une grosse et d'une

petite sphère vitelline. De la première se sèpa-

Lane de Montacuta hi- rent ensuite plusicurs petites sphères qui, avec
rffHifl/rtfd'apns Lovén). —s, voile; i op,.onde nrndnispnt Ips cpIIiiIps dp l'pctn-
S/), plaque apicale avec le fiagellum; ^'^ becuime, piouuiseni les teiiuies ue lecio

fl, intestin;!, foie; s muscle anié- derme et qui entourent la grosse sphère vitel-
rieur des valves ; Pc, pied. ,• . i i j- • - ^ /.i i

line, a ce moment subdivisée en deux (ébauche

de l'entoderme), ainsi que deux cellules, qui s'en sont séparées précédemment et

qui constitueront le mésoderme. Une invagination au point où la blastosplière

s'est fermée, forme l'ébauche de l'intestin buccal ; le fond de l'invagination est

en rapport avec le sac entodermique (intestin moyen) provenant des grosses

cellules vitellines. Les deux cellules du mésoderme situées sur la face ventrale,

derrière la bouche, donnent naissance à plusieurs cellules qui deviennent des

cellules musculaires et qui mettent en mouvement le disque bordé de deux

cercles de cils ou vélum, qui a apparu, sur ces entrefaites, en avant de la

bouche. Pendant ce temps, l'ectoderme s'est fortement épaissi sur l'autre côté

du corps qui sera plus tard le dos, et se creuse d'une fossette. C'est là la

glande coquillière, dont la paroi cellulaire s'étend en forme de disque et excrète

une lamelle cutieulaire divisée sur la ligne médiane, qui se soulève et constitue

Enlwicficlunç/sf/escltùlifcder Nojadeii. Sitzungsb. der Wien. Acad. 18jG. — F. A. Forci. Beitrâfje

zur EnUvickehtngscjcscliicIile der Najudcn. ^Vûrzbiirg-, 1867. — \V. Flemmiiip, Studicn ucbcr

EntwichelungsrjesclLicItle der Nujaden. Sitzungsb. der Wien. Acad. 1875. — H. von Ihering.

Veber die EntwickclungsgcschiclUe der Najaden. Silzungsber. der natiirw. Gesellscli. Leipzig,

1874. — C. Rabl, Ueberdie Enhric/.clitngsgeschichle der Malermuschel. Jen. nalurw. Zeitschr.,

t. X. 1876. — AV. Iv. Brooks. The dcvelopment of Ihe American Oysler. Stud. biolog. Labor

J. Hopkins Univers. !S° 4, Baltimore, 1880.

» A. de Quatrefages, Mémoire sur iembryologie des Tarels. Ann. se. nat., ô" sér., t. XI. 1649.

— B. Hastchek, Entwichclungsgcschichle von Teredo. Arbeit. ans. dein zool. Institute. \\\en,

. III, 1880.
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les doux valves de la coquille. Au point où le vélum porte une fouffe de cils, l'ec-

îodei-nie présente encore un épaississeinent : c'est la plaque apicale d'où pro-

sp,;V,,,.

Sdr Us

Fiff. 821. — Trois plinses évolutives de la larve de Tcredo (d'après B llatschek) — a Jeune eniliijon avec

deux cellules mésodermiques (Ms) et deux cellules entodermiques (En), vu en coupe optique. Ec, cel-

lules ectodermiques. — b. Fnibryon cilié avec bouche {()), estomac, intestin et glande co(iuillière {Sdr).

S, coquille; En, cellule entodermique; Ms, cellule mésodermique. — c. Embryon plus âj,'é. Sp, plaque

apicale ; /, invagination anale ; 0, bouciie; S, coquille ; Ms, cellules mésodermiques.

viendront les deux rudiments des ganglions cérébraux. Eniln une invagination

ectodermique qui apparaît près de l'extrémité postérieure du corps, constitue

l'intestin terminal, qui se con-

Prii

A'

\:

fondra plus tard avec l'intestin

moyen. De même que la larve de

ver de Lovén, la larve de Teredo

possède, au-dessous de la double

couronne ciliaire préorale, qui

entoure le vélum et la plaque

apicale, un simple cercle post-

oral de cils, ainsi que deux ca-

naux ciliés (conduits des reins

primitifs) produits par les cellu-

les du mésoderme (fig. 822). Le

ganglion pédieux ainsi que l'oto-

cyste paraissent se développer,

au-dessous de la bouche, du côté

de la face ventrale, aux dépens

d'un épaississement de l'ecto-

derme, en un point qui, en s'ac-

croissant plus tard, forme le

l)i(Ml. Malheureusement les phé-

nomènes évolutifs ultérieurs, concernant l'ébauche des organes internes et la

transformation progressive de la larve, n'ont pu être suivis et ne sont suffi-

samment comius pour aucun Lamellibranche marin.

La métamorphose est bien plus réduite chez les Lamellibranches (luviatiles.

Les Cyclaa et les Pisidiumsonl les genres dont le développement diffère le moins

de celui des formes marines'. Cependant chez eux le vélum est bien moins dé-

* Fr Leydig, UeberCijclaa cornea. Archives de Millier. 1855.— P. Stepanoff, Enlwicklung von

^ Mz

Fig. 822.— Larve de Teredo (d'après B. Hatschek). —0, bou-

che ; A, anus; Prw, couronne préanale de cils; Pow-

couronne postanale; N, rein céphalique ou antérieur

Ot, otoeyste; Pg, ganglion pédieux; Mz, cellules mésodei-

miques; Sp, plaque apicale; S, coquille.
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veloppé, tandis que le pied présente déjà une taille considérable à une époque

où la coquille commence à s'apercevoir sur le bouclier palléal (glande coquil-

lière). Les lamelles brancbiales, contrairement à celles des Myliliis, apparaissent

comme des lames pleines dont les cellules se groupent en colonnes paral-

lèles. Le développement embryonnaire des Najades en diffère sous plus d'un

rapport. Chez elles aussi la segmentation est inégale et a été suivie dans toutes

ses phases par Flemming {Anodonta) et par Rabl [Unio). Les œufs, réunis par une

substance visqueuse en masses plus ou moins considérables, sont situés dans les

cavités interlamellaires des branchies externes. Tout autour du vitellus existe une

mince couche d'albumine entourée d'une membrane vitelline. Le micropyle est

placé au sommet d'un prolongement saillant de la membrane. Dans le voisinage du

pôle opposé apparaissent, successivement, après la fécondation, les deux globules

polaires, puis le premier sillon, passant par la ligne qui réunit les deux pôles,

divise le vitellus en deux moitiés inégales. La plus petite des deux sphères de

segmentation ne fournit que des cellules ectodermiques, tandis que la plus grande

fournit, outre des cellules ectodermiques, toutes les cellules du mésoderme et de

l'entoderme. De cette dernière se sépare d'abord une petite sphère, puis (chez

VAnodonta simultanément) la première se segmente, de sorte qu'à ce moment le

germe est formé de quatre sphères vitellincs : trois petites et une grosse. Après

division répétée des petites cellules, dont le nombre est augmenté par les bour-

geons qui se séparent de la grosse sphère, il se forme un embryon ovale composé

de cellules relativement grosses, et présentant une cavité qui est fermée à un

pôle par la grosse cellule végétative. Tandis que les cellules se multiplient par divi-

sion et par suite deviennent de plus en plus petites, la cellule végétative se divise

aussi en deux, quatie, six cellules et davantage, sombres et relativement allon-

gées, qui constituent la portion épaisse et aplatie de la blaslosphère. Deux de ces

cellules, situées symétriquement de chaque côté du plan médian, restent plus

grosses, sont recouvertes par les autres et reléguées dans la cavité du corps (ca-

vité de segmentation), tandis que la portion aplatie de la blastosphère s"invagine

pour former le sac entodermique. X'embryon représente par suite une gastrula.

et à son orifice, dans la cavité viscérale, sont situées les deux cellules d'où déri-

vera le mésoderme. Celles-ci se multiplient rapidement et produisent une couche

cellulaire qui s'étend vers l'extrémité opposée et donne naissance au muscle

adducteur de la coquille. Le sac entodermique est en même temps refoulé

plus en avant et, après la fermeture de l'orifice, se sépare complètement de l'ec-

loderme, sur lequel se montre bientôt sur la face antérieure l'ouverture buc-

cale définitive. Pendant ce temps, sur la face dorsale, apparaît la première

ébauche de la coquille sous la forme d'une pellicule délicate, homogène, qui

se divise bientôt en deux. Ces deux valves sont d'abord arrondies, puis triangu-

laires et présentent sur le bord ventral libre une pièce en forme de bec crochu.

Vis-à-vis le ligament de la charnière, se montre, à l'extrémité postérieure, une

petite invagination de l'ectoderme, qui s'allonge en un tube contourné (glande du

byssus) et plus tard sécrète les filaments de byssus. Un enfoncement, qui apparaît

Cyclas. Arcliiv fiir Naturg. 1865. — Ray Lankester, 0« Ikc developmental hislory of Molluscct-

[Pmdium). Philos. ïransact. Uoy. Soc. 1874.
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sur h liiine médiane do la face ventrale, et qui s'avance graduellement jusqu'au

muscle adducteur, amène la séparation des deux lobes du manteau, et, sur le bord

de chacun d'eux, on aperçoit déjà (juatre cellules sensorielles surmontées de

cils. Deux fossettes de l'ectoderme sur le bord antérieur concourent peut-être à la

lormation du système nerveux. La larve ainsi constituée [Glochidium, i\g. 825),

et sur laquelle le voile ainsi que le rudiment du pied pai'aissent avoir disparu,

est rejetée en dehors de l'individu-mère; elle se fixe sur les téguments des Pois-

sons, où elle subit sa métamorphose postembryonnaire et au bout de deux ou

trois mois est devenue une jeune Anodonte'. Les crochets des deux valves de

la coquille, aidés par les contractions énergiques du muscle adducteur, servent

probablement à lixer l'embryon sur les téguments de l'hôte. La fixation déhnitive

de l'embryon sur son hôte est peut-être amenée par le filament de byssus qui

jouerait, dans ce cas, le même rôle xjue le filament frontal pour la larve de

Siplionoslome. Par suite de l'irritation causée par la présence d'un corps

étranger, les cellules cutanées du Poisson prolifèrent et linissent par former

tout autour de la larve un kyste complet. C'est
^^^

dans l'intérieur de ce kyste que celle-ci achève ses ^^^ ^_f___^/'
métamorphoses. Le muscle adducteur primitif est /^^^^^^^^^^^^-^
remplacé par deux autres muscles adducteurs, /^'i^^^^^^^^^m
l'un antérieur, l'autre postérieur; les lobes bue- ^^Ê^''''^^^^^^^^i7s
eaux, le pied et les branchies apparaissent, le canal i}'''^Cy^F^^^^^M
digestif continue à s'accroître, la glande du byssus

ll.'***P^^^Xv'^X"-|
disparait et la coquille embryonnaire se transforme \-'^>?' yylji^^
en coquille permanente en perdant ses appendices ^~^C..,^^lS^^^C/
crochus. Au bout d'environ deux mois et demi 'Ji

les jeunes Lamellibranches quittent le kyste et
F'fe'-

«f
- L^rve G/oc/ud<«m d'Ano-

•' n J " doute. — b, byssus ; bq, glande du
rampent au fond de la mer. byssus; e, coquille; h, crochets;

T I 1 1 j T 11-1 1 'Si valve srauche; rs, valve droite;
Le plus grand nombre des Lamellibranches

,„, muscle postéiWr des valves ;

vivent dans la mer, à diverses profondeurs; la s soies; «, voile.

[dupart rampent, très peu nagent ou sautent. Beaucoup cependant sont privés

de locomotion et se fixent de bonne heure aux rochers, soit par leur byssus,

soit par une de leurs valves. Dans ce dernier cas, ils sont réunis en grandes

quantités et forment des bancs considérables (Huîtres); ils sont comestibles,

très appréciés pour la délicatesse de leur chair et sont l'objet d'une industrie

et d'un commerce très importants. D'autres, tels que les Pholades, se ren-

dent très nuisibles en détériorant la quille en bois des vaisseaux et les pilotis.

Los Lamellibranches étaient très répandus dans les périodes géologiques an-

ciennes; leurs coquilles fossilisées se sont admirablement conservées; aussi

beaucoup de genres ont-ils une grande importance comme fossiles caracté-

risti(iues.

Lamarck basait sa classification sur le nombre des muscles adducteurs de la

coquille [Monoiiujaires, Dimyaires). D'Orbigny accordait plus d'importance cà la

forme des valves {Orlhoconqiies, Pleuroconques). Aujourd'hui on groupe de préfé-

* ^ï. ]iraiUn, Die poslembryonalc Enlwicklumi dci- Susswassermusckel. Siûwh. dcr dculsclien

malakoz. Gesollscli., t. V. lt;58. — G. Schiei-liolz, Zur EnlwickluiKjsyescliichle der Tcich und
Flussmuschel. Zeitsch. fiirwiss. ZooL, t. XXXI. 1879.

TRAITÉ DK ZOOLOGIE. — 2= ÉDIT 63
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rence les familles d'après l'existence ou l'absence des siphons et du sinus palléal

(VVoodward) '.

I

ASIPIIOIMATA. ASIPHO:\IE]\S

Manleau dcpourvu de siphons. Impression pallcale simple.

\. Fam. Ostreidae-. lluîlrcs. Coquille iiiéquivalve, feuilletée, munie d'iiiie clmrnière

peu développée et d'oniinaire privée de dents, et otïrant en général, un seul gros

muscle adducteur médian. Chez les Huîtres proprement dites, la valve gauche, qui est

la plus bombée, est soudée aux rochers, tandis que la valve droite est posée sur

l'autre comme un couvercle et assujettie par un ligament interne. Le manteau de l'animal

est coniplètement fendu et offre un bord libre épais, à franges simples ou doubles; les

lamelles branchiales, au contraire, sont soudées en partie par leur bord externe. Ce pied

manque ou reste rudimentaire. Les Huîtres sont marines et vivent en colonies dans les

mers chaudes, où elles forment parfois des bancs d'une grande étendue (bancs d'huîtres).

Elles existaient déjà dans les premières périodes géologiques, et on trouve leurs coquilles

dans le Jurassique et dans la Craie.

Ostrea L. Coquille irrégulière, feuilletée, dont la valve gauche est fixée. Crochet de la

valve inférieure droit ou légèrement recourbé. 0. cdidhL., Huître; sur les côtes d'Europe

dans les bas fonds; renferme sans doute des espèces diverses, suivant le lieu où on les

trouve, car la grosseur des animaux et la forme de leurs coquilles varient extraordinaire-

ment. D'après Davaine, les Huîtres ne doiuient vers la fin de la première année que des

spermatozoïdes, ce n'est qu'à partir de la lroisièm.e qu'apparaissent les œufs et (pfelles

commencent à produire. Moebius affirme, au contraire, que le sperme ne se développe

qu'après que les Huîtres ont pondu leurs (uufs. La reproduction a lieu particulièrement

dans les mois de juin et de juillet, pendant lesquels il est nécessaire de ne point pécher les

Huîtres malgré leur fertilité extraordinaire. Des règlements de pèche ont été édictés, et

Ton s'e^t efforcé de toutes maïuères de favoriser le développement des bancs d'Huitres,

la reproduction artificielle et rengraissement des individus adultes. Déjà les Romains

avaient établi des parcs d'Huîtres; de nos jours Tostréiculture a été très perfectionnée.

Les Huîtres d'Ostende, de ?s'ormandie et de Bretagne sont très renommées ; celles de

Danemark et du Schleswig ont aussi une grande réputation. 0. virginiana List., Amérique

duJNord. 0. ci-isUujalli Chemn., Océan Indien. 0. crislata Born., Adriatique.

Les genres fossiles Gnjphaea Lam. et Exogyra Sow. sont très proches parents.

Anomia L''. Coquille sub-orbiculaire. Valve droite sessile, perforée pour donner passage à

un bvssus délicat. V;dve supérieure (gauche) offrant quatre impressions musculaires dis-

tinctes. Glandes génitales dans le côté droit du manteau, cœur non traversé par le rectum.

Les jeunes Anomies ont d'abord, lorsqu'elles se fixent par leur byssus, des valves par-

faitement symétriques (Morse); puis la valve gauche seule continue à s'accroître réguliè-

rement. Delà valve droite, sur laquelle repose l'animal, le bord postérieur seul grossit

et entoure peu à peu le byssus, de façon à former l'ouverture ci-dessus mentionnée. Il

est cependant plus que douteux ([ue la petite pièce calcaire, par laquelle l'animal est

fixé à la valve perforée, doive être rapportée au byssus. .4. ephippium L.

Placuna Sold. Coquille libre, comprimée, sub-orbiculaire, presque équivalve. PI.

* P. S. NVoodward, A Mamial oflhe Mollusco. 2» édit. London, 1S70.

2 Coste, Voyage d'exploration sur le littoral de la France et de t'Ualic. Paris, 1801. —
C. Moebius, Ueber Auxlcrn uiid Miesniuschehucht. IJurlin, 1870. — Id., Die Austcr imd die

Auslernwirlhschaft. lierlin, 187'J.

5 Outre Steenslrup, voyez: l.acazc-Duthiers, Mémoire sur Vorganisution des Anomies. Ann. se.

liât., 4" sér., l. 11. f 85i. — II- voii llieriug, Vcber Anomia, etc. Zeilsclir. lûr wiss. Zool. t., \XX.

vol. supplém. 187S.
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placenta L. PL sella Lam., Océan Indien. Sont proches p;;rents : les genres Plaeuiwpsis

M. L., Placenta Retz., Caiolia (]antr.

2. Fam.Pectinidae. Peignes (fig. 824). Coquille le plus souvent équivalve ou inéquivalve,

ornée de cotes rayonnantes, à bords cardinaux droits. Manteau tout à lait ouvert, portant

sur les bords de l'.onibreux tentacules et souvent aussi un grand nombre d'yeux d'un vert

énieraude. Un seul muscle adducteur. Filaments branchiaux libres. Le pied, petit, porte

souvfMit un byssus. (Juciques-uns de ces Mollusques sont fixés par leur valve bombée
(Spondtiliis), d'antres se meuvent et nagent en ouvrant et rel'ermant brusquement leurs

valves {I*ectcu). Beaucoup sont comestibles et sont même plus appréciés que les lluitres.

Peclen 0. F. Miill. Peigne. Coquille régulière, ordinairement à côtes. Bords cardinaux

oflrant des oreilles. Valve droite fortement bombée. P. Jacobaeiis L. P. maximus L. P.

varias L., Mer Méditerranée. Paluin Brug. Hiimites Defr.

Spuiidiilus L. Co([uille inéquivalve portant des côtes épineuses, souvent auriculée. Valve

droite fixée, munie comme la gauche de deux dents. Sp. tjaederopus L. Sp. amerioujuis

Lam.

Lima Brug. Coquille équivalve à bords dissemblal)lcs, bâillante et auriculée. Charnière

dépourvue de dents. Bord du manteau garni de longs ciri'es. Point d'yeux. L. squainosa Lam.

.". F\M. AvicuuDAE [Xviculacea). Coquille très obli(iue, d'ordinaire inéquivalve, feuil-

letée et tapissée de nacre intérieurement; bords -v^-î'W^îSp-'a^,

cardinaux droits, allongés, souvent auriculés.
j^:^'}i,

Charnière peu développée, dépourvue de dénis "^'
''^'

ou en offrant de très faibles. Ligament demi-

interne. Ces Mollusques possèdent deux muscles

addiK-teurs, dont l'intérieur est très petit et Liisse

une impre-ïSion à peine visible sur la coquille.

Manteau complètement ouvert; pied petit, lîlant

du byssus.

Avicida Brug. Une fossette pour le cartilage Fig. 8-2t. — Pec/e» ti^r/us, vu par la face ven-

le long du bord cardinal. Coquille inéquivalve. l'if'^'.'f.
valves sont écarlées légèrement

.^
, , , . ... ', . ,.,.1 (d après Fisctier). — m, bords franges du man-

munie de deux dents. Valve droite oKrant une leau, prés desquels on aperçoit les ocelles

échancrure pour le byssus A. hirnndo h., Golfe sous forme de petits points noirs; èr, bran-

de Tarenle. A. macroptera Lam., Mers chaudes. *^'^"^^-

Meleagrina Lam. Huître perliére. Valves dépourvues de dents, également bombées et

non auriculées. M. manjarilifera L., véritable Huitre perliére. Habite principalement la

mer des Indes et le golfe Persique, mais se trouve aussi dans le golfe du Mexique. Elle

se fixe au inoyen du byssus dans les grandes profondeurs. Ces Mollusques sont pèches
sur une grande échelle, à l'aide de la cloche à plongeur, sur les côtes de Chine et dans
le golfe Persique, à cause des perles que sécrète leur manteau'. Leur pêche produit un
revenu considérable. Les Chinois connaissent aussi très bien l'art de provoquer la produc-
tion artificielle de la perle en blessant l'animal. Le revêtement interne de la coquille est

vendu dans le commerce sous le nom de nacre. Les autres genres voisins peuvent aussi

produire des perles, mais beaucoup plus rarement.

Maliens Lam. Marteau. Coquille pres(|ue équivalve, en forme de marteau, ressemblant
dans son premier âge à une Avicule, dépourvue de dents. M. vuUjaris Lain., Océan Indien.'

Genre proches parents : VulscUa Lam., Pevna Lam., Crenalula Lam., et les genres
fossiles Gervilia, Inoceramus Sow.

4. Fam. Mytilidae (Mijtilacea). Moules (fig. 825). Coquille équivalve, peu développée, re-

vêtue d'un épiderme épais, offrant une charnière ordinairement dépourvue de dents, un
ligament interne, un grand muscle adducteur postérieur et un antérieur plus petit. Le

piediinguiforiiie, canaliculé, file un byssus au moyen duquel il se fixe. Lobes du man-
teau presque complètement libres.

* C. Moebius,Z>ie ec/Uen Pciien, etc. Ilamburg, 1857.
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La plupart des Moules sont marines, quelques-unes vivent dans l'eau douce.

Pimia L. Pinne ou Jambonneau. Coquille oblique triangulaire, pointue par devant,

bâillante par derrière. Bords

T du manteau complètement

libres. P. squamosa Gm.,

Méditerranée. S'enfonce par

la pointe dans la vase ou

dans le sable, et s'attache

lortemcnt aux objets solides

par son byssus dont les lila-

ments sont très fins. On

emploie même ce byssus en

r.alubre pour tisser des étof-

fes,

Mijlilus L*. Le sommet de

la coquille est situé à la

pointe. Le manteau offre

une ouverture siphonaire

simple. M. cdulis L. Moule
fig. 823. — Mytilus edttlis (régne aiiiiri.il) — 0, bouche; S, voile hiic-

po,^^gstiij]e
cal; P,pied ; B, byssus; Br, branch.cs ; .W, boni épaissi du .nanteau.

^^^^^.^^^^ '^^^^^^ ^^ ^^^^^^^

de la coquille s'éloigne un peu de rexlréniité antérieure. Charnière dépourvue de

dents. M. tulipa Lam.

Lithodomus Cuv. Coquille étroite et longue en forme de datte, fixée par le byssus pen-

dant le premier âge seulement ; plus tard l'animal pratique des galeries dans la pierre.

L. daclylus Sow., Méditerranée (temple de Sérapis à l'ozzuoli).

Dreissena Van Ben. Oli're des lames au-dessous du crochet pour l'insertion du muscle

adducteur et deux ouvertures siphonaires. D. polijmorpha Pall. S'est répandu peu à peu

dans beaucoup de bassins fluvialiles d'Allemagne.

5 Fam. Arcadae [Arcacea). Arches. Coquille équivalve à parois épaisses, offrant un

ligament externe et une charnière très développée ayant une longue rangée de dents qui

s'engrènent les unes dans les autres. Surface supérieure revêtue d'un épidémie rugueux

souvent velu. Les deux muscles adducteurs forment deux impressions antérieure et

postérieure de grosseur égale. Le manteau est complètement ouvert. Les branchies

formées de filaments libres. Pied de grande dimension, mais variant de lorme.

Arca L. Dents cardinales disposées en ligne droite, à peu près égales. Coqudle ventrue

allongée transversalement, à crochets très écartés et saillants au-dessus du bord cardinal,

souvent bâillante au bord inférieur. A. Noae L., Méditerranée. A. tortuosa L., Océan

Indien. A. diluvii Lam, Tertiaire.

Pedunculus Lam. Denis cardinales sur une ligne courbe. Coquille comprimée, jamais

bâillante. Pied en forme de croissant, dépourvu de fossette à byssus. P, pilosus L., Médi-

terranée, .
1 •»•

Ciicullaen Lam. Dents de la charnière sur une lign?, dioite, grossissant vers les cotes.

Impression musculaire postérieure limitée par une arêle élevée, C.auriculifera Lam.,

'Océan Indien. Beaucoup d'espèces fossiles.

Ici se rallachent les Nuculides. Nticula Lam., Isoarcci Miinst., Lcda Schum.. \oldia

MoU.. etc.

6. Fam. Trigoniadae (rc/go/f/at-ea). Cof[uille équivalve. Irigone, fermée. Dents cardinales

souvent striées transversalement, divergentes. Pied organisé pour ramper.

Tri(jonia Lam. (Lijriodon Sow.). Quatre dents à la valve guiche, deux à la valve

droite. Coquille épaisse, à côtes concentriques ou radiées. Tr. pectinata Lam. Les^ genres

fossiles suivants en diffèrent très peu : Myophoria Br,, Schizodiis King. [Axinus Sow.)

A. Sabatier, Analomie de la moule commune. Ann. se. nat., 0* sér., t. Y. 1&77.
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7. Fam. Unonidae (iVrt/af/es) »
. Coquille allongée, équivalvo, recouverte extérieurement

d'un épidenne épais, lisse, d'ordinaire brun et revêtue intérieurement d'une couche de
nacre. Une des impressions musculaires est divisée. Le pied comprimé, linguiforme,
ne file de byssus que pendant la jeunesse. Bords du manteau libres dans toute leur
longueur. Branchies soudées derrière le pied. Les animaux vivent dans les eaux dor-
mantes ou courantes, rampent avec lenteur, et s'enfoncent volontiers dans le sable et

la vase i)ar la partie antérieure tron(iuée de leur corps. Les lamelles branchiales externes
servent en même temps à renfermer les œufs pendant les premières phases du déve-
loppement.

Anodnnla Lam. Coquille mince dépourvue de dents. A. cycjnea Lam., dans les étangs.

.4. analina L. Bernacle; de préférence dans les rivières et les ruisseaux.

Inlo L. Coquille épaisse ; l'une des valves présente sous le ligament externe deux
dénis lamelleuses, et l'autre une seule. En outre, en avant, une dent cardinale simple ou
double. U. pidorum L., mulette des peintres. U. tumidiis Keiz. U. balavus Lam.

Manjarilana, Schum. (lluitre perlière d'eau douce). Les dents latérales manquent.
.]/•. manjaritifcra Retz., dans les torrents des montagnes de l'Allemagne du Sud, particu-

lièrement en Bavière, en Saxe, en Bohême. D'autres espèces dans l'Amérique du Nord.
Produisent les perles d'eau douce.

II

SIPHOI\IATA. SIPHO]\IE]\S

Bords du manteau en partie soudes; siphons tuhifornies, allongés.

1. Fam. Chamxdae. Coquille inéquivalve, à côtés inégaux, offrant un ligament externe
et des dénis cardinales fortement développées. Impressions musculaires grandes, réti-

cidées. Impression palléale simple. Bord du manteau soudé, sauf en trois points, corres-

pondants à la fente du pied, à l'orifice cloacal et à l'orifice branchial.
C/(am« L. Coquille feuilletée, fixée ; dent cardinale de la valve libre, épaisse, reçue dans

l'autre, entre deux dents. Crochets inégaux, contournés en spirale. Ch. Lazanis Lam.
Dicems Lam. Crochets enroulés en spirale. S-n-face lisse. D. arielana Lam., fossile

dans le jurassique.

2. Fam. Tridacnidae -. Diffèrent des Chamides par !a coquille équivalve régulière.
Tridacna Brug. Coquille trigone, épaisse, à côtes, à bords dentelés s'engageant les uns

dans les autres. Bord antérieur avec une large ouverture pour le passage du byssus. De
chaque côté une dent cardinale. Dents latérales postérieures 2. 1. T. (jigas L., Bénitier,

Océan Indien. Hippopus Lam. Manque de byssus et d'ouverture correspondante. H. macu-
hdiis Lam., Océan Indien.

Les familles fossiles des Rudistes et «les Hippurites sont '/assées d'habitude entre
les deux familles précédentes : HipptirUes Lam., Caprina d'Orz?., SphaerulUes Desm..
Radiolites Lam. (lig. 826), etc.

3. Fam. Cardiidae [Cardiacca). Bucardes. Coquille équiv;'lvi? aisez épaisse, cordiforme,
convexe, offrant de grands crochets recourbés, un ligament externe et une charnière
formée de dents fortes et nombreuses. Dents cardinales au nondjre de deux de chaque
côlé;une seule dent latérale postérieure. Les bords du manteau soudés, présentant
des ouvertures pour les courts siphons et une fente pour le passage du pied, qui est

coudé, épais, et organisé pour la nage. Cardium L. Coquille ventrue, cordiforme. côtelée.

* Consultez les mémoires de von Sicbold, Oiiatrefages, C. Vogc, 0. Schmidt; sur la tormation
des Perles, les travaux de Kïichenmeister. Filippi, Pagenstecher, von Hessling.

- L. Vaillant, Recherches sur la famille des Tridacnide's. Ann. se. nat., 5» sér., t. lY. 1863.
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Impression palléale n'oflrant pas de sinus. C. edule L., comestible; dans la mer du

Nord et la Méditerranée. ., , , ,

Hemicardium Cuv. Valves comprimées d'avant en arrière, carénées a partir du

sommet. H. card'.ssa

L., Indes orientale^.

Conocardmvi Br. fos-

sile.

Fig 820 — U ]>j»niles uKhaiw, rd'aj)H« ^^ood^^^rd) — 1 Iiiluieiii dcl.nalve

infeiicuic —> liiUiieiii delà \ahc suptiicuie (le-lduiee) a, a, iiiipi

4. Fam. Lccinidae

(Uicinacea). Coquille

orbiculaire, libre, t'er-

niée; une ou deux

dents cardinales et

une dent latérale

obsolète. Impression

Infe.icuic -> Intuieui de la Nahc suptncuie (le-lduiee) a, a, impies- palléale simple. Man-

sioii des adducteurs; c, c, cavilés des cartilages; t, f, dents et fossettes xeau ouvert ante-

dentaires; u, cavité des crochets; p, oiKice des canaux; /, inOexion liga-
,.ieurement, en ar-

mentaiie; JH. inflexion musculcuse; «.inflexion des siphons.
^..^^ ^^^^ ^^ ^^^

deux sipbons. Pied allongé, cylindrique ou vermiforme.

Luciua Brug. Coquille orbiculaire, à crocliets recourbés en avant. Ligament à demi

interne. Tube anal long et contractile. Deux dents cardinales et une ou deux dents la_te-

rales. L. ladeaham., Méditerranée. Genres voisins : Cnjptodon Turt.. Vvgulina Daud.,

Diplodonta Br.
T^ a ,

Corbis Cuv. Coquille ovale, ventrue, marquée de sculptures concentriques. Deux dents

cardinales et deux latérales. C. fhnbriata L.

5. Fam. Cycladidae5 Fam. Cycladidae'. Coquille équivalve, libre, ventrue, à ligament externe et à épi-

derme corné épais. Lobes buccaux lancéolés. Pied grand, linguiforme. Manteau soude

en arrière; deux (rarement un seul) sipbons plus ou moins réunis. Vivent dans l'eau

douce.

Cijclas Brug. Coquille mince, orbiculaire. mu-

nie de dents cardinales petites. C. cornca Lam.

Pûidium Pf. Se distingue par ses sipbons réunis.

Cijreria Lam. Coquille épaisse, ventrue, offrant

un ligament très saillant et trois grandes dents

cardinales de cbaque côté. Impression palléale

légèrement sinueuse. Sipbons séparés à partir de

la base. C. xeylonka Lam. Corbkula Mïilhf.

0. Fam. Cypbinidae (fig. 827). Coquille régu-

lière, é(|uivalve, ovale ou allongée, fermée, recou-

verte d'un épidémie épais. Ligament d'ordi-

naire externe. Dents cardinales, une ou trois

sur chaque valve, et en général une dent laté-

rale postérieure. Impression palléale simple. Bords du manteau frangés, soudés posté-

rieurement ; deux ouvertures pour les sipiions. Pied épais, bnguilorme.

Cyprina Lam. Coquille ovale, arrondie ou cordiforme, épaisse, revêtue d un epi-

dents cardinales inégales. Impression palléale n otirant

Fig. 8-27. — hocardia cor. — A, siplion cloa

cal; if, siphon branchial; P, pied.

derme épais, et munie de trois .. . ^

point de sinus. C. islamiica Lam. Circe Scbum. Aslarte Som. tnmalella Lam. Umhla

Bruff.
j ,

hocardia Lam. Coquille cordiforme, à crochets en spirale très saillants, i. cor i-,

Méditerranée.

Fr. Leydig, Analomic und Enlwickhuig von Cyclas. MuUor's Ârcliiv. 185à.
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7. Fam. Veneriiàe (KcHeracea). Coquille n''gulière, suborbiculaire ou oblongue ; liga-

ment externe conit ; d'ordinaire trois dents cardinales divergentes sur chaque valve.

Impression palléale olirant un sinus. Impression musculaire ovale. Siphons inégaux,

unis à la base. Pied liui,'uiiorme, coniprimé. Lobes buccaux fiiangulaires, de grandeur

médiocre.

Venus L, Coquille ovale, à bords linoment crénelés; trois fortes dents cardinales; pas

de deiils latérales. Sinus palléal, petit, anguleux. Bords du manteau frangés. Siphons

courts. V. papliia L. Y. verrucosa L., Méditerranée.

Cytherea Lam. Outre les trois dents cardinales, sous la lunule de la valve gauche une
dent antérieure qui s'enchâsse dans une échancrure de la valve droite. C. Cliione L.,

comestible. Méditerranée. C. Dione L., Océan Atlantique. Artemis Poli. Lucinopsis Forb.,

Yeneriipis Lam., etc.

8. Fam. Mactridae. Coquille trigone, é(iuivalve, fermée ou faiblement bâillante ; un
ligament interne, quelquefois externe ; un épiderme épais, deux dents cardinales diver-

gentes. Sinus i)alléal court, arrondi. Siphons réunis, à ouvertures frangées. Branchies

non prolongées dans le siphon.

J/rtt7rrt L. Coquille ventrue. DenI cardinale antérieure coudée. Valve droite avec deux

dents latérales. Vit dans le sable. M. stiiltuiiiin L., Méditerranée. M. solida L. Gnalhodon

Gray. Lulraria Lam.

9. Fam, Tellinidae (fig. 828). Deux siphons très longs, nettement séparés. Manteau

largement ouvert, garni de tentacules. Ligament externe. Pied comprimé triangulaire.

obsolètes f^'S- ^2S. — Psammobia vesperlina (d'après Poli). — rs, siphon branchial;

TellimL. Coquille allon- ''' ^'P''°" cioacal;/; pied,

gée, arrondie antérieurement, légèrement plissée à l'extrémité postérieure. Deux dents

cardinales de chaque côté. Dent latérale apparente. Ligament extérieur, saillant. T. hal-

tica Gm. T. uuliala L. Gastrana Schum. Capsula Sclium.

Psammobia Lam. Co([uille ovale, allongée, un peu bâillante en avant et en arrière,

dépourvue de dent latérale. Ps. vesperlina Gm., Méditerranée. Samjuinolaria Lam. Se-

mele Sclium.

Donax L. Coquille trigone, fermée; côté postérieur court; ligament externe très court.

D. trunculus L.

10. Fam. Myidae. Manteau presque entier; une seule ouverture postérieure pour le

passage du pied court ou allongé et cylindrique; siphons réunis et très longs. Coquille

bâillante aux deux extrémités et offrant une charnière peu apparente, munie souvent de

deux ou trois dents comprimées. S'enterrent profond(''ment dans la vase et le sable, et

habitent principalement les rivages.

i. Sous-Fam. Soleninae. Coquille allongée, étroite, équivalve. Deux ou trois dents cardi-

nales. Ligament externe. Pied cylindrique, très fort. Siphons courts et réunis.

Solcn L. Coquille très longue; bords parallèles presque droits. S. vagina L. S. ensis L.

Solcciirlus Blainv. Coquille allongée. Siphons longs et séparés aux extrémités. S.

sirujilalus L. Cullellus Schum.
Solemya Lam. {Solenomya Menke).

2. Sous-Fam. Blyinae. Coquille épaisse, bâillante postérieurement, revêtue d'un épi-

derme ridé. 6inus palléal très grand. Siphons réunis et rétracliles.

Mîja L. Coquille allongée, inèquivalve. Valve gauche avec une dent cardinale, M. trun-

cata L. Corbula Brug. Tlietys Sow.
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Panopaea Mén. la Gr. Coquille oblongue, équivalve; chaque valve a^-^c une dent cardi-

nale. Pied court et épais. P. (jhjcimeris Gni,

5. Sous-Fam. Anatininae. Coquille mince, à surface granuleuse. Dents cardinales obso-

lètes; cartilage interne contenu dans des cuillerons qui se correspondent sur chaque
valve et pourvu d'un osselet libre. Siphons longs et Irangés.

Analina Lam. Coquille oblongue, ventrue, transparente. Crochet fendu. Siphons soudés.

A. subrosirala Lam., Océan Indien. Pandora Sol., Plioladomya Sow., Ceromya Ag., etc.

11. Fam. Gastrochaenidae {TuhicoHrlae). Coquille équivalve, mince, dépourvue de

dents, quelquelbis dans un tube calcaire produit par sécrétion du manteau, et qui rend

souvent méconnaissable le type de Mollusque. Manteau avec une

seule petite ouverture antérieurement, et prolongé tu arrière

en deux très longs siphons soudés, à orifices terminaux.

Gastrocliaciia Spengl. Tube calcaire fermé en avant, ouvert en

arrière et divisé par une cloison longitudinale. G. clava L.

I(. *^j Clavagclla Lam. Valve gauche fixée à la paroi du tube calcaire;

valve droite libre. Pied rudimentaire. Cl. hadllaris l)esh.

Aspenjilhim Lam. Tube calcaire élargi à l'extrémité antérieure,

criblée de trous comme la pomme d'un arrosoir. C'est par là

que l'animal s'enfonce dans le sable. Extrémité postérieure ré-

trécie, ouverte, siphonale. A. vaginiferum Lam., Arrosoir, Mer

Uouge. A. javanum Lam., Océan Indien.

Ici se rattachent les Saxicavidae qui manquent de tube cal-

caire. Perforent les rochers. Saxicava Bell. S. pholadis Lam. Pc-

Iricola Lam. P. rocellaria Lam.

12. Fam. Pholadidae (fig. S^O). Coquille bâillante des deux

Fif?. 830. — Tercdo nnvalix, Fig. 829. — l'holas ddclyltis (d'après Wodward). — ii, valve des crochets;
letiréde son tube calcaire /J, \alve post-apicale;rf, valve dorsale,

et avec ses siphons éten-
dus (d'après de Quatre-
fages .

côtés, dépourvue de dents cardinales et de ligament; mais souvent des valves accessoires

renforçant la coquille, qui partent de la charnière [Pliolas) ou des siphons [Tercdo). Le
manteau, presque entièrement fermé, n'offre qu'une petite ouverture antérieure pour le

passage du pied, court et épais; siphons allongés, réunis. Branchies étroites, prolongées

dans le siphon branchial (inférieur). Vivent tantôt sur le rivage, où ils s'entassent dans
la vase et le sable, tantôt dans le bois et même dans la pierre dure, les roches calcaires,

les récifs de coraux qu'ils perforent et d'où ils projettent souvent leurs siphons. Ils peu-
vent ainsi causer de grands dommages aux digues, aux vaisseaux et aux pilotis.

Pholas L. Valves accessoires situées extérieurement sur le bord cardinal. Pli.dactylusL.

Manteau et siphons phosphorescents. D'après Panceri, la phosphorescence est due à une
substance contenue dans l'épithélium vibratile superficiel «. Pli.crassataL.^ Teredina Lam.

Tercdo L.,Taret (fig. 850). Valves très petites, mais épaisses et solides, ne recouvrant

' P. Panceri, Gliorgani luminosi e la luce dci Pirosomi c délie Foladi. Napoli, 1872^ et Annales
des sciences naturelles. 5" sér. t. XVI. 1872.
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([lie la partie antérieure de Tanimal. Animal allongé, vermiforme, à siphons postérieurs

réunis, recouvert de deux valves accessoires. A l'aide des bords solides de la coquille,

l'auiuial perce, dans le bois, des galeries, qu'il revêt d'une couche calcaire sécrétée par

sou manteau long et fermé. Les larves se développent dans la cavité du manteau, de-

viennent ensuite libres et possèdent une coquille à deux valves qui recouvre entièrement le

corp3. Teredo tiavalis L. Fut la cause de la fameuse inondation de la Hollande, au commen-

cement du siècle dernier. SepUii-ia arenariahum., creuse des galeries dans le sable.

'2. CLASSE

SCAPHOPODA'. SCAPHOPODES

Mollusques dioïques dépourvus de tête dislincte et d'yeux, munis de

filaments tentaculaires protractiles, d'une langue et de mâchoires, d'un

pied trilobé et d'une coquille calcaire tubuleuse, ouverte

aux deux extrémités. '-^ ^

m.

Les remarquables travaux de Lacaze-Duthiers nous ont l'ail

connaître d'une façon exacte et précise la structure et le dé-

veloppement de ce groupe de Mollusques, qu'on avait longtemps

classé parmi les Gastéropodes, sous le nom de Cirrobranches,

et ont montré que ces animaux se rapprochent des Acépliales

et élablissent le passage aux Céphalopliores. La coquille a la

forme d'un tube allongé, conique, ouvert, un peu recourbé;

l'animal, dont la forme est analogue, s'y tient caché, fixé par

deux paires de muscles sur le côté dorsal, prés de la petite ex-

trémité de la coquille [iïg. 831). De même que la coquille, le

sac palléal qui la tapisse est 'ouvert à ses deux extrémités. En

dehorsde son extrémité antérieure entourée d'un bourrelet, fait

•saillie la partie terminale trilobée du pied. 11 n'existe pas de

tête distincte, mais on découvre dans la cavité du manteau un

mamelon ovoïde, portant à son sommet une couronne d'appen-

dices foliacés labiaux, qui entoure l'orifice buccal. L'armature

buccale est formée à droite et à gauche par une mâchoire ru-

dimentaire et par une langue munie de cinq rangées longitu-

dinales de plaques. Le canal digestif se compose d'une cavité

buccale, d'un œsophage, d'un estomac accompagné d'un foie

volumineux dont les nombreux lobes sont groupés en deux

masses paires, et d'un long intestin qui décrit plusieurs circon-

volutions pelotonnées sur elles-mêmes et qui vient déboucher,

derrière le pied, au milieu de la cavité palléale {fig. 832).

Le cœur manque, et les organes de la circulation se réduisent à

Fig. 851. — Denta-

litim Ta l'en lin mil.

La coquille est en-

levée et l'animal

vu de profil (d'a-

près Lacaze-Du-
tliiers). — /', pied;

Mt, filn-cs muscu-
laires on sphincter

du manteau ; M,

muscles du dos; Br,

branchie ; iV, or-

gane de Bojanus ;

L, foie; G, organes

génitaux.

deux vaisseaux

* Lacaze-Duthiers, Histoire de l'orf/anisalioii et du développement du Dentale. Ann. se. nat.,

4'= sér.. t. VI, 1856., t. Vtl et VIII, 1857. — M. Sars, Om SiphonodenlaHuni vitreum, etc., Chris-

tiania, 1801. — Ici., Malacozoologi.it/ie Jagttagelser vid. Selsliab Farhaudlinger for 186k
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palléaux et à un système compliqué de lacunes dépourvues de parois propre. La
respiration s'effectue par la surface du manteau et aussi par les deux paquets de

tentacules filiformes portés à droite

et à gauche par deux replis cutanés

qui entourent comme une collerette

la base du pédicule buccal, en avant

du pied. Ces tentacules cirriformss,

protractiles, sont renflés en massue

à leur extrémité et servent d'ori-anes

Fig. 852. Appareil digestif du Dentale vu par le

côté dorsal (d'après Lacazc-Dulhiers). — b, la

bouche avec la couronne de palpes labiaux;

ab, poches buccales: /, poche linguale: ce,
anse stomacale dans laquelle débouchent les

deux lobes du l'oie f, f; i, i, inlestin ; r, rec-
tum : fl», anus.

Fig. 853. — Larves de Dentaliinn (d'après Lacaze-Du-

thiers). — a. Jeune embryon, vu de profil par le côté

droit; s, rudiment de la coquille. — b. Embryon plus

âgé; /, disque ou bourrelet cilié, au centre duquel est

enfoncée la liouppe A'; c, coquille dont les deux bords

se rejoignent sur la ligne médiane; m, orifice postérieur

du manteau. — c. Larve âgée de rente-cinq jours,

vue par le dos. P, pied; 3It, bord libre du manteau;
7", collerette de tentacules; Gy, ganglions cérébraux;

Oes, œsophage ; L, foie.

de préhension. Le rein ou corps de Bojanus est une glande paire, qui entoure

le rectum et qui débouche par deux orifices spéciaux dans la cavité palléale, à

droite et à gauche de l'anus. Le système nerveux se compose des trois groupes

de ganglions caractéristiques du type .Mollusque; l'un deux, celui des ganglions

pédieux, porte deux otocysles. Les yeux manquent. Les tentacules cirriformes ci-

liés représentent les organes du tact.

Les Scaphopodes ont les sexes séparés. Les ovaires et les testicules sont des
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grappes impaires situées derrière le foie et le tube digestif, et dont le canal

excréteur simple est recourbé à droite. L'orifice génital est commun avec celui

du corps de Dojanus de ce côté. Les œufs et les spermatozoïdes s'écbappent du

corps de l'animal par une ouverture qui se trouve à l'extrémité postérieure du

manteau.

Les œufs subissent une segmentation inégale analogue à celle des Lamellibran-

ches. L'embryon a une forme un peu allongée, il présente à son extrémité

antérieure une touffe de poils et à sa surface apparaissent plusieurs couronnes

de cils, qui se réduisent graduellement et se confondent de façon à former,

autour du disque buccal, im bourrelet cilié épais, le voile (fig. 855). Sur la face

dorsale de la larve devenue libre se forme le manteau et une petite coquille

bivalve, dont les bords, ainsi que ceux du manteau, s'accroissent et finissent par

se rejoindre et se souder sur la ligne médiane. De la sorte la coquille et le

manteau sont transformés en tube complet ouvert aux deux extrémités. Après

que le pied, le mamelon buccal et les rudiments des tentacules ont apparu,

la coquille s'allonge, devient plus tubuleuse et l'animal tombe au fond de l'eau.

Ces animaux vivent dans la vase où la moitié antérieure de leur corps est

enfoncée; ils peuvent aussi ramper lentement à l'aide de leur pied. Ils attirent

leur nourriture vers leur bouche, soit à l'iiide de leurs tentacules, soit à l'aide

du coiu'ant d'eau qui sert à la respiration.

1. ORDRE

SOLENOCOIVCHAE. SOLÉNOCONQUES

Faji. Dentalidae. Dentalium L, D.entalis L. D. clrpliaiilimnn L., Méditerranée et Océan

Indien. Siplionodcntalium Sars. S. vitreum Sars. S. Lofolense Sars.

o. CLASSE

GASTROPODA . GASTÉROPODES

Mollusques à lêle plus ou moins dislinctc, pourvus (Vune langue el d'un

* Martini und Cliemnitz, Sijslcmatisches Conchylien Cabiiiel. 12 vol. Publié par Kûstcr,

>'urnbergr, 1857-1805. Continué par W. Kobelt et H. C. NYcinkauff, 1863-1885. — Férus^ac et

G. P. Desliayes, Histoire générale et particulière des Mollusques terrestres et fluviatiles. Paris,

1819-18Ô0. — Sowerby, Thésaurus Coiidiijliorum or figures and descriptions of Shells. Lonclon,

1852-1879. — Lov. lleeve, Conchologia iconica, etc. London, 18i6-1878. — Quoy et Gaimard,

Voijage autour du monde de l'Uranie. Mollusques. Paris, 182G. — Id., Voyage autour du

monde de la corvette l'Astrolabe. Mollusques. Paris, 1826-1854. — Eydoux et Souleyet, Voyage

autour du monde de /«Bonite. Mollusques, ^-àv'a, 1831-1852. — H. et A. Adanis, The gênera of

tlic récent Mollusca. London, 1858. — W. Carpenter, On the microsc. structure of Shells. Report,

15, 14 et 17 Meetins Brit. Assoc. London, 1840, 1847 et 1848. —11. Troschel, DasGeliiss der

Schnecken, t.I et II, 3 Lief. Berlni, 18J6-187S. — W. Keferstein, in : Bronn's AVas^cH und Ordnun-

gen des Thierreichs, t. III. Leipzig, 1862-1866. — P. Fischer, Manuel de Conchyliologie et de

Paléontologie conchyliologiquc. Paris, 1885-
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appareil dentaire et cVun manteau non divise' qui sécrète une coquille

simple, cbjpéiforme ou contournée en spirale.

La partie antérieure du corps est plus ou moins nettement séparée et constitue

la tète qui porte les organes des sens et les instruments de la bouche. Elle pré-

sente d'habitude deux ou quatre tentacules et deux yeux placés quelquefois à

l'extrémité, mais plus généralement à la base d'une des paires de tentacules

(fig. 854). Rarement le pied est complètement atrophié {Phyllirhoe) ; ordinaire-

ment il offre une surface rampante allongée, mais il peut aussi avoir la forme

d'une nageoire verticale [Uetéropodex). La conformation du corps dépend aussi de

la forme et de la position du manteau. Ce dernier organe n'est jamais divisé en

deux lobes latéraux; c'est un simple repli cutané, plus ou moins étendu, dont le

bord, généralement épaissi, est quelquefois divisé en lobes ou en lanières. Par

sa face inférieure il sert de toit à une cavité qui s'étend sur la région dorsale

et aussi sur les côtés du corps; cette cavité renferme l'organe de la respiration,

placé, comme chez les Lamellibranches, entre le pied et le manteau, et reste en

communication avec l'extérieur par une échancrure, un orifice, ou un prolon-

gement tubuliforme du bord du

manteau.

La cavité du corps, au contrai-

re, se développe simplement et

régulièrement à la face supérieure

du pied, ou bien constitue un sac

viscéral faisant saillie comme une

hernie, atténué de plus en plus

vers son extrémité postérieure et
Fig. 854. — Heli.r pomatin. — 0. Les yeux à l'cxtiéinilé des . , -, , . •

i /i

fe'iai.ds tentacules; l'I pied. " en gênerai enroule en spirale (tor-

tillon).

Le manteau et le sac viscéral sont recouverts par la coquille, qui reproduit en

quelque sorte la forme des parois de ce dernier, et peut le plus souvent renfermer

et protéger la télé et le pied lorsque l'animal veut se retirer à l'intérieur. La

coquille [testa) est une formation cuticulaire calcifiée, qui repose sur répithèliuni

du manteau. Dans la règle elle est solide, calcaire et se compose d'une cuticule,

d'une couche calcaire et d'une substance renfermant du calcaire, lamelleuse et

feuilletée. La couche calcaire est caractérisée par sa structure nettement

cristalline, tandis que la couche stratifiée présente une structure analogue à

«elle de la couche nacrée qui tapisse le test des Lamellibranches. La surface n'est

pas lisse, mais présente des reliefs très divers visibles au microscope ou même à

l'œil nu; elle peut même être écailleuse ou velue (cuticule). Quelquefois la co-

quille reste délicate, cornée et flexible, lorsque la substance organique, déposée

couche par couche, est moins imprégnée de chaux (Apiysie). Rarement elle est

assez petite pour ne recouvrir que le manteau et l'organe respiratoire, ou pour

rester cachée dans l'épaisseur du manteau (Limax, Pleurobranches)
;
plus souvent

elle tombe de bonne heure, de sorte que l'animal adulte en est complètement dé-

pourvu (beaucoup de Mollusques nus). Pas plus que le manteau, la coquille, qui est.
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produite par lui, n'est forméo de doux inoitiés nUmios par une cliarnière; ellfr

peut ('opendant être composée d'un certain nombre de pièces qui se suivent le

long- de l'axe, comme les arceaux du squelette dermique des animaux articulés.

Dans ce cas [Placophores, Chiton), les segments de la coquille, qui protègent de

la même manière les parties molles du corps de la carapace dermique des

Ai'ticulés, sont mobiles les uns sur les autres, et l'animal peut se rouler en

boule sur sa face ventrale comme les Cloportes et les Trilobites. A part cette

exception unique, la coquille est toujours simple, tantôt plate ou en forme d'écuelle

{Patelin), tantôt contournée en spirale de diverses manières, la spirale qu'elle

décrit pouvant être surbaissée, borizontale ou au contraire allongée, tuniculée

(tlg. 855) . La première deces formes correspondu l'état embryonnaire de la coquille,

lorsqu'elle est appliquée, comme une sorte de couvercle délicat, sur le manteau.

A mesure que l'animal grandit, la coquille
c,,^.,, ai,|^;ii

s'accroît aussi sur son rebord appliqué

contre le bord du manteau (stries d'ac-

croissement) ; mais comme cet accroisse-
f^t,'"' !#//

ment est inégal, elle décrit une spirale ^^^^ J^'^ ,,,,

dont le diamètre augmente graduellement. Bord externe de J

On distingue sur une coquille enroulée en °"^^'
"'^

^

spirale le sommet ou la pointe (apex), qui (

est le point où a débuté le développement, ^ „, ,

l'ouverture (aper- /«ès^. . (^É
, . , , ;, ^JllHfev. ^^ana' postérieur.

'^
tura) située a l ex- J^WmÊ^
trémité opposée; /%i^ ''m%. Sutur

elle donne entrée ',' ^^ k J/m ^'1

dans le dernier l( . 1^^ V \HiJ *i^^
j \lli lllii i^^^ \\ Spire nSÊÊfL^^-^

tour de spire, en xMlilLvi^^ m\ <^ê)^M
général le plus "^Ç ^^^^mj ^Wér^S
grand; son pour- ^^\^^^^^/ 'Sr.tA^

tour renflé {péri- ^—^"^
Sommet.

,
. ,

Fig. 855. — Coiipo longitiuliiiale Fig. S3G. — Coupe de la coquille du 7V/^o« cor-
SlOma] correspond de la coquille de VllcUx po- riigalns. L'extrémité do la spire a été cloison-

cliez l'animal vialia. née à plusieurs reprises (d'après Woodward).

adulte au bord du manteau (fig. SoC»). Les tours de spire sont enroulés à

gauche ou à droite (coquilles dextres et sénestres) autour d'un axe joignant

le sommet à l'ouverture. Tantôt cet axe est solide [colwnella), tantôt il est

creusé d'un canal longitudinal dont l'ouverture est appelée ombilic {nmho).

Quand les tours de spire restent écartés de l'axe, ce canal est presque conique

et présente un large ombilic {Solarium). En général les tours sont soudés

les uns aux autres, et la ligne enfoncée, formée par leur jonction, con-

stitue la suture. Si les tours restent isolés {Scalaria preiiosa), les sutures dis-

paraissent. Suivant la position de la columelle, on distingue sur l'ouverture un

bord columellaire ou lèvre interne et un bord externe ou lèvre externe. Tantôt

la lèvre externe est entière {holoi>tome) , tantôt elle est échancrée ou prolongée en

un canal {aiphonostome). Celte échancrure ou canal {sipho) indique la position de

l'orifice respiratoire. La forme de la coquille dépend principalement de la forme et

de l'arrangement des tours. Si ceu.\-ci sont à peu près placés sur le même plan,.
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la coquille sera discoïde {IHanorhis); s'ils sont obliques par rapport à l'axe, comme
un escalier tournant, la coquille est cylindrique [Pupà], conicjue {Trochus), en

forme de toupie {Littorina), globuleuse {Dolium}, fusiforrne {Fiisus), auriforme

{Haliotis), enroulée {Coniis, Cypraea). Gbez beaucoup de Gaaléropodei^ la coquille

est complétée par un opercule corné ou calcaire [operculum), placé en général

à l'extrémité postérieure du pied et fermant complètement l'ouverture, lorsque

l'animal se retire dans l'inléi-ieur de sa demeure. Cet opercule, concentrique

ou spiral, est persistant; mais chez beaucoup de Gastéropodes terrestres, il

est renqjlacé par un opercule calcaire sécrété avant la période de sommeil

liivernal et tond)ant au printemps suivant.

L'enveloppe tégumenlaire, molle et visqueuse, est formée par un épitliélium

cylindrique superficiel portant des cils vibratiies plus ou moins abondants et par

un derme 1res riche en tissu conjonctif, dont on ne peut séparer l'enveloppe mus-

culaire cutanée*. On trouve également dans la peau des glandes muqueuses uni-

cellulaires et des glandes sécrétant de la chaux et du pigment. Ces dernières,

situées principalement en quantités considérables sur le bord du manteau, servent

par leur sécrétion calcaire à l'accroissement de la coquille et lui donnent sa

couleur spéciale. Les glandes muqueuses, qui sont très répandues, sont situées

dans le derme. Elles sécrètent fréquemment, outre le mucus, des corps particu-

liers qui rappellent les nématocystes des Cœlentérés ou des filaments analogues

au byssus. Du reste, on rencontre dans la peau de beaucoup de Mollusques nus

de véritables nématocystes. La coquille est produite par l'épithélium comme une

formation cuticulaire ordinaire; les sels calcaires mêlés à la substance orga-

nique fondamentale affectent peu à peu la forme cristalline. La couche supérieure

du test constitue souvent un épiderme membraneux délicat, qui ne s'incruste pas

de calcaire; sa face inférieure s'épaissit plus ou moins par le dépôt de couches

nacrées sécrétées par le manteau. L'animal est principalement fixé à sa coquille

par un muscle spécial, que l'on nomme, à cause de sa position sur la coluinelle,

le niuscle^columellaire. Il part du dos du pied, s'épaissit sur la paroi du sac viscé-

ral et se fixe solidement à la columelle, au commencement du dernier tour despire.

Le système nerveux présente de nombreux rappoilsavec celui des Lamellibran-

ches"^. Ici aussi on retrouve les trois groupes ganglionnaires, les ganglions céré-

braux, pédieiix et viscéraux, qui, suivant la longueur des connectifs, sont plus

ou moins éloignés les uns des autres (fig. 857). Il est rare que la concentration soit

assez prononcée pour qu'il existe une masse ganglionnaire commune, au-dessus

de l'œsophage, i-ur laquelle on ne puisse que difficilement retrouver les trois

groupes de ganglions, et seulement à l'aide des nerfs qui en partent. Cette der-

nière disposition, qui se trouve réalisée au plus haut degré chez les Telhgs, ne

doit pas être considérée comme primaire, mais au contraire connue secondaire, et

ne saurait autoriser aucune déduction phylogénétique. Les ganglions cérébraux,

parfois écartés l'un de l'autre sur les côtés de l'œsophage, envoient des nerfs aux

* F. Leydig, Die Ilauldecke und Sc/iale der Ga.stropoden, etc. Arch. fiir Naturg:.,t. XLII. 1876.

^ i-acaze-DiUliiers, Du stjslème nerveux des Mollusques Gastéropodes pulmonés aquatiques.

Arch. (le zool. expéi-., t. I, 1872. — H. von Iheriii?, Yergleichende Anatomie des Nervcnsijstems
und Phyloyeuie der Mulluskcn, Leipzig, 1877. — J. W. Speiigel, Die Gcruchsorganc und dus
Nervensysteni der .Molliisken. Zeitschr. fiir wiss. Zool., t. XXXV, 1875.
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lèvres,

face in

à la masse buccale, aux tentacules et aux yeux; les ganglions pédieux, à la

férieure de l'œsophage, aux muscles du pied; les ganglions viscéraux, au

manteau, au cœur, aux branchies et aux

organes génilaux. Rarement les renfle-

ments des ganglions cérébraux sont peu

marqués et leui's cellules nerveuses ré-

parties d'une façon à peu prés égale sur

la commissure sus-œsophagienne . Plus

souvent on y remarque plusieurs paires

de renflements. Partout un nerf émané du

cerveau forme ordinairement sur la face

latérale de l'œsophage un ganglion buccal

[ganglion stomato-gastriqiie) . Les deux

ganglions buccaux sont réunis l'un à

1 autre par une commissure plus ou moins

large et distribuent leurs nerfs à la masse

buccale et à la paroi de l'œsophage. Les

Opisihohranches et les Pulmonés d'un

côté, les, Prowhianchea et les Hétéropodes

Fig. 837. — Système nerveux de Cassuloria (li'a-

près B. Haller). — Cg, glangion cérébral ; /';/, gan-

glion pédieux; Plg, glangion pleural; Bt/, gan-

glion buccal (stomato-gastrique) ; Gsp, ganglio'i

sus-intest:iial ; Gsi*, ganglion sous-intestinal; Vg,

ganglion viscéral; Ot, otocyle.

Fig. 838. — Système nerveux de IJmnée {schéma, d'a-

près Lacaze-Duthiers). — Cf/, ganglion cérébral; Pg,

ganglion pédieux; Plg, ganglion pleural; Ag, gan-

glion abdominal avec le ganglion sus-intestinal à

droite et le ganglion sous-inteslinai à gaucbe; 0,

ganglion olfactif.

de l'autre, présentent des rapports étroits dans la disposition particulière de leur

système nerveux. Chez les premiers, les ganglions sont groupés autour de l'œso-

phage, d'ordinaire très étroitement, de sorte qu'il y a un double collier œso-

l)hagien réunissant les ganglions cérébraux d'une part aux ganglions pédieux,

de l'autre aux ganglions viscéraux situés derrière ceux-ci (fig. 858). Chez les

Prosobranches et les Hétéropodes il existe de chaque côté un ganglion acces-

soire distinct, \e ganglion pleural {ganglion commissural), d'où part le système des

connectifs des trois paires de ganglions. Ce ganglion n'est probablement qu'une
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porlion séparée de la masse ganglionnaire viscérale, masse qui peut encore

fournir plusieurs autres ganglions ordinairement pairs (ganglions palléaux,

ganglions pariétaux), situés sur la longue commissure viscérale. L'allongement

considérable des ganglions pédieux, jointe à la division de leur commissure en
plusieurs bandelettes situées les unes derriéi-e les autres, donne naissance à un
double cordon ganglionnaire scalariforme, qui rappelle la chaîne abdominale des

Annélidos et des Arthropodes {Zeiigohran-

ches). Cette ressemblance ne prouve nul-

lement il va sans dire, l'hoinologie des

cordons nerveux dans les deux cas, ni la

métamérisation du système nerveux des

Gastéropodes. Chez les Prosobranches on

rencontre des différences profondes dans

la position de celle commissure viscérale

et de ses ganglions ainsi que des nerfs

qui en partent, différences qui généti-

quement ne s'expliquent pas d'une façon

suffisante. Chez les uns [Chiastoneures),

celte commissure présente un croisement

en 8 de chiffres; en effet, la commissure

parlant du ganglion pleural droit se di-

rige à gauche en passant au-dessus de

l'intestin et forme un ganglion siis-intesti-

nal, d'où partent des nerfs qui se distri-

buent dans le côté gauche du corps, puis

elle décrit une courbe de façon à se di-

ri|,'er vers la droite en passant cette fois

au-dessous de l'intestin; arrivée adroite,

elle forme le ganglion sous- intestinal, d'où

partent les nerfs qui innervent le côté

droit du corps, et va ensuite se terminer

dans le ganglion pleural gauche (fig. 857 et 859). Chez la plupart des Proso-

branches [Orthoneiires] ainsi que chez les llétéropodes, la commissure viscé-

rale ne présente pas de croisement en 8, et les nerfs fournis par chaque

ganglion intestinal se distribuent, par suite, dans le côté de l'animal cor-

respondant au ganglion pleural d'où part la branche de la commissure. Ces

i-apporls différents de la commissure viscérale n'ont pas cependant, au point de

vue phyh)génétique, l'importance que leur a attribuée H. von Ihering, car si l'on

s'en servait comme principe de classification, on serait amené à scinder des

groupes naturels, tels que ceux des Rhipidoglosses {Trochides, î^éritines, etc.),

qui présentent des caractères communs, non seulement dans la conformation de

leurs dents linguales, mais encore dans celle du cœur.

Les organes de la vue et ceux de l'ouïe sont très répandus. Les yeux', qui

Fig. 859. — Syslème nerveux de VHnliolide (sclié-

ma, d'après Lacaze-Duthiers). — Cg, ganglion
cérébral

; Pg, ganglions pédieux et pleuniux
fusionnés; Ag, ganglion abdominal; el 0',

ganglions et organes olfactifs; Pe, cordons jié-

dieux; S et S', nerfs palléaux.

* Babucliin, Uêbcr den Bau der Nclzhaiif einiger Lungenschnecken. Silzungsber. der AVicn.

Akad., t. m, 1865. — V. Hensen, Ucbei- das Aiîye einiger Cephalophoren. Zeitsclir. liir wiss.

Zoo!., t. XV, 18G5. — Id., Ueber deii Baudes Sclineckenauges, etc. Archiv. fur mikr. Anat., t. II,
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ne manquent que chez les Chiton, sonl au nombre de deux ; ils sont situés sur

la tète, en général à l'extrémité de pédoncules, confondus dans la règle avec les

tentacules. Fréquemment on les trouve à la base des tentacules, plus rarement
à la pointe de ces organes. Par leur conformation les yeux des Gastéropodes
paraissent être une modification des yeux à cornée unique des Annélides et des
Arthropodes. Le revêtement cutané externe transparent, avec son épithélium
superficiel et sa couche conjonctive sous-épithéliale {pellitcida) remplit le rôle

de cornée. On ne trouve de sclérotique bien nettement différenciée que dans l'œil

des llétéropodes, où elle se présente sous la forme d'une capsule à parois dia-

phanes, qui est mue par des muscles spéciaux. Le tissu conjonctif, dans
lequel est placé le globe oculaire plus ou moins sphériquc, parait rendre
iruitile la présence d'une charpente solide. Par suite l'épanouissement de la

gaine du nerf optique forme l'enveloppe extérieure de l'œil, dont l'intérieur est

rempli par un cristallin résistant, globuleux, et par un corps vitré (déjà connu
de Swammerdam), souvent difficile à]voir {Palm'mén). Chez le Pleroceras, le cris-

tallin est homogène, vaguement formé de couches concentriques et dépourvu
de capsule. Le corps vitré entoure le cristallin, et s'étend même en couche mince
sur sa face antérieure. La rétine, qui entoure comme une coupe ces corps
réfringents, laisse distinguer, à l'œil nu, trois couches, une couche externe grise,

enveloppée par la gaine du nerf, qui contient les fibres nerveuses et les cellules

rétiniennes, une couche pigmentaire moyenne, et une couche claire de
bâtonnets. Les deux premières couches s'étendent jusqu'au bord du cristallin et

forment derrière la cornée une zone désignée sous le nom de pars ciliaris retinae
(procès de la rétine). Le pigment fait défaut dans la portion tournée en dedans des
cellules rétiniennes, dans l'èpithélium nerveux en palissade. On rencontre dans
ce dernier plusieurs formes de cellules: des cellules pointues pourvues d'un
prolongement, des cellules filiformes surmontées de cils, présentant un rem-
uement fusiforme nucléé, et de larges cellules épithéliales, qui probablement
excrètent la substance cuticulaire des bâtonnets. Les deux premières espèces de
cellules sont des cellules nerveuses, disposées de telle sorte qu'une cellule
pointue est entourée de plusieurs cellules filiformes, dont les cils, appliqués
contre le prolongement de la première, sont situés dans le canal de chacun des
bâtonnets cuticulaires excrétés parles larges cellules environnantes. L'èpithélium
de la rétine renfermerait ainsi, au milieu des cellules de soutènement indiffé-
rentes qui produisent la substance des bâtonnets, une mosaïque de rétinules.

Outre les deux yeux céphaliques qui sont si répandus, on a découvert chez
VOncidium'àQ^ yeux dorsaux qui possèdent un cristallin formé de cellules et qui
ressemblent en outre â l'œil des Vertébrés, en ce que la couche des cellules et
des bâtonnets de la rétine est tournée vers l'extérieur. Ces yeux présentent aussi,
par suite, au point où le nerf optique, issu du gangUon viscéral, pénétre dans leur
intérieur, un punctum caecum.

Les deux véùcules auditives ou otocystes, excepté jchez les llétéropodes. sont

1866. -II. Simroth Ueberdie Shmcswerkzeuge unserer einheunischcu Weichfhiere. Zeitsclir.
fur wiss. Zool., t. XXVI, 1876. - Voyez aussi : Leydig, Kefersteui, etc.

L.':,emçev Ucber Sehorgane vom Typas der Wirbeltkieraugen ani {Rûcken von Scimœken.
Wiesbaden,1877.
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placées sur les ganglions pédieiix. Les nerfs audilifs, plus ou moins longs, émanent
toujours du cerveau (Lacaze-Duthiors, Leydig*). La paroi de l'otocyste est formée

par une membrane anhiste ou de nature conjonctive, qui est traversée par le

nerf acoustique (voy. fig. 112). Cette capsule est entourée d'une enveloppe de

tissu conjonctif lâche, dans laquelle peuvent se rencontrer des muscles; en

dedans elle est tapissée par un épithélium, dont les cellules sont en partie des

cellules nerveuses cylindii(|ues pourvues de cils, en partie des cellules vibra-

tiles. Les premières forment, sur la région ordinairement opposée à celle où pé-

nètre le nerf acoustique (chez beaucoup de Gastéropodes, après avoir traversé

un canal revêtu d'épitliélium), un bourrelet saillant (macula acustica) et se con-

tinuent à leur base avec les fibrilles terminales du nerf dont les libres se sépa-

lent les unes des autres à leur entrée dans l'olocyste et rampent entre l'épithé-

lium et la paroi externe. Il se peut aussi (|ue les cellules vibraliles communiquent
avec les fibrilles nerveuses et déterminent par action réflexe (Ranke) les mouve-
ments des otolithes tenus en suspension dans l'endolymphe. Les otolitbes sont

foi'inés, soit d'un amas globuleux de concrétions cristallines ou de véritables

cristaux, soit d'une sphère composée de couches concentriques (aragonile).

Le sens du tact paraît être très développée II peut s'exercer sur toute la sur-

face du corps, partout où existent, au-dessus du plateau cuticulaire de l'épi

-

thélium, des poils ou des faisceaux de poils saillants, prolongements de cel-

lules particulières unies à des fibrilles nerveuses. Ils sont accumulés en

grandes quantités sur plusieurs points du corps, tels que le bord du manteau ou

du pied, et surtout sur les tentacules, que l'on considère avec raison comme les

organes particuliers du tact. Le plus souvent, les tentacules sont au nombre de

deux; ils ne font complètement défaut que très rarement {Chiton, Pterotra

chea, etc.). Ce sont de simples appendices cylindriques, contractiles, de la paroi du
corps, qui, chez quelques Pulmonés, peuvent rentrer complètement dans l'intérieur

du corps. Outre ces formes d'épithélium nerveux servant à recueillir les impres-

sions du tact, qui sont surmontées de poils, et chez les Gastéropodes aquatiques

de touffes de poils, il en existe d'autres dans la peau, qui transmettent probable-

ment des impressions d'une autre nature. Elles sont composées de cellules

étroites dont la surface est surmontée de pointes brillantes bàtonnoïdes et qui

ne sont pas éparses isolément entre les autres cellules épithéliales indifférentes,

mais au contraire sont réunies par groupes de six à douze. Elles sont comparables

aux boutons gustatifs des papilles linguales et aux organes sensoriels calici-

formes des Vers qui vivent dans l'eau. On les trouve accumulées principalement

' I-eydig, Arcliiv fur milirosk. Aiialomie. 1871. — Lacaze-Duthiers, Otocijsics ou capsules au-
ditives des Molliis(jue<).kvch.àe Zool. expér. t. I, -1872. — J. Ranke, De?- Gchônorgaug und das
Gehbrorgan bei Plerolrackea. Zeilsclir. liir wiss. Zool. Supplément au t. XXV. 1875. — C. Claus.
Dus Gcitôyorgan der Ileteropoden. Arcliiv lur niikr. Aiiat. t. Xll, 1875. — V. Iliering, D/e
Gehôjwcr/izeiigc dcr Mo/fuskeii. Evhngen, 1870. — Siinrolh, Ueber die Sinncsorgane unserer
einheim. WeichUiierc. Zeitsclir. fur wiss. Zool, t. XXVI, 1876.

- Outre l'Histologie de Leydig et le mémoire de Claparcde sur la Neritina, voyez : F. Boll,

Beitmgc zur vergleichcmlc Uislologic der MoUushentijpus. Arcliiv iûr mikrcsk. Anat. Tome
supplém. 1809. — W. Flemming, Die Haar-hagcnden Siuneszellen in der Oberhaut der Mol-
lus/ieii. Ibid., t. V, 1809. — Id., Intersuchungen iteber Sinnescpliitlielien der Molluslien. Ibid.,

t. VI. 1870. — H. Siau'olli, Ueber die Sinneswcrkzcuge unserer einheimischen Weichlhiere
Zeitsclir. fur wiss. Zoo!., t. XXVI. 1870.
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à la surface des parties saillantes de la peau, telles que le bord du pied et du

manteau, le pourtour de la bouche et les tentacules, et, suivant que l'animal vit

dans l'air ou dans l'eau, elles servent à transmettre les impressions olfactives ougus-

tatives. C'est à la même catégorie d'organes des sens qu'appartiennent les petites

cellules en massue terminées par une pointe, décrites par Flemming dans l'épi-

thélium du bouton des tentacules supérieurs et inférieurs des Pulmonés. Les ten-

tacules, qui sont longs et i-étractiles, renferment un gros nerf qui se rende à son

extrémité on un ganglion présentant de nombreuses petites cellules nerveuses à la

périphérie. A son extrémité supérieure, le ganglion s'aplatit et foime une couche

ganglionnaire au-dessous de l'épithélium périphérique parsemé de petites cellules

caliciformes. Les fibres nerveuses, qui rayonnent du ganglion vers l'épithélium,

semblent aboutir à ces petites cellules sensorielles en massue terminées par

des pointes brillantes. De nombreuses recherches dues à A. Moquin-Tandon et

plus tard à Yelteu tendent à prouver que les tentacules sont bien le siège de

l'olfaction; en effet, les Mollusques, à l'approche de substances très odorantes,

étendent leurs tentacules et ne paraissent plus influencés par elles, quand on a

coupé l'extrémité de ces organes. Un autre organe sensoriel, dont la fonction est

encore douteuse, a été découvert chez de nombreux Pulmonés aquatiques, près

de l'orifice respiratoire, par Lacaze-Duthiers*. C'est une petite invagination en

forme de cul-de-sac de la peau du manteau, qui repose sur un ganglion. Enfin,

récemment on a considéré comme organe olfactif un organe innervé par le gan-

glion sus-intestinal, la brancliie accessoire des auteurs^. Chez les Zeugobranches

(Fissurella, Haliotis), il existe deux de ces organes, l'un à gauche, l'autre à

droite, et ils présentent chacun un ganglion (ganglions branchiaux de Lacaze-

Duthiers]. Suivant Spengel, l'organe de Lacaze-Duthiers des Pulmonés serait un

organe homologue, servant également à l'olfaction. Le sens du goût paraît aussi

exister chez les Pulmonés; on trouve en effet à l'entrée de la bouche, chez les

Pulmonés, des bourrelets riches en nerfs et dont l'épithélium renferme de nom-

breuses cellules nerveuses filiformes (Simroth).

Le canal digestif est rarement droit; il présente d'ordinaire de nombreuses

circonvolutions, parfois pelotonnées, se recourbe en avant et vient déboucher à

droite au bord du manteau (fig. 840). Habituellement l'anus est situé prés de

l'appareil respiratoire, parfois il est rejeté très en arrière, sur la face dorsale.

La bouche, entourée par les lèvres, conduit dans une cavité buccale armée

d'organes masticateurs solides, et dont la paroi musculeuse lui a fait donner le

nom de pharynx. A cette masse buccale, à laquelle aboutissent deux ou plus

rarement quatre glandes salivaires, fait suite un long œsophage souvent dilaté

en jabot, puis vient un large estomac. L'intestin, en général très allongé et

décrivant de nombreuses circonvolutions, est entouré par un foie très volu-

mineux, multilobé, qui remplit à lui seul presque toute la partie supérieure

du sac viscéral. La bile est versée par plusieurs canaux dans l'intestin et aussi

* Lacaze-Dulliiers, Du système nerveux des Mollusques gastéropodes aquatiques et d'un

nouvel organe d'/nnervalion. Arcli. de zool. expér., t. I. 1872.
^ J. W. Spengel, Die Geruchsorgane und das Nervensijstcni der MoUuskcn. Zeitschr. fiir wis?.

Zool., t. XXXV. ISSi.— Sochaczewer, Das Riechorgan der Landpuhnonalen. Zeitsclir. fiir wiss.

Zool., t. XXXY. 1880.
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dans l'estomac. La conformai ion du tube digestif et de ses glandes annexes pré-

sente du reste des

modifications nom-

breuses et impor-

tantes; une des plus

remarqualjles est

celle que nous pré-

sentent les Phlé-

bentérés, chez les-

quels l'intestin est

pourvu de culs-de-

sac revêtus d'une

couche hépatique

(fig. 841). La por-

tion terminale du

tubedigestif diffère

de l'intestin grêle

qui la précède, sans

en être toujours

nettement distincte

par sa largeur, et

peut être regardée

comme un rectum.

L'armature de la

masse buccale, qui

ne manque que chez

quelques Gastéropodes, tels que les Tethijs et les

Rhodope, se compose de mâchoires placées sur la

paroi supérieure du piiarynx, et d'un mamelon lin-

gual placé sur le plancher de la cavité buccale et

recouvert par la radula, ou râpe linguale. Les mâ-

choires sont représentées par une lame unique cor-

née, recourbée, placée immédiatement derrière le

bord labial (fig. 842), ou par deux pièces latérales

de forme très différente, entre lesquelles peut exis-

ter aussi, chez quelques

Pulmonés, une pièce im-

paire arquée et garnie

de côtes verticales (fig.

845). 11 n'y a pas de mâ-

choire inférieure, mais

Fig. 812. — Mâchoire de Buiimus oïï rencontre sur le plan-

Cantagallanus {d'aprèsFischer).
^^^^^^ ^g jg cavité buc-

cale une éminence mus-

culeuse renforcée par

du cartilage, que l'on compare avec raison à la langue des Vertébrés (fig. 844).

Fig. 840. — .\iiatomie de VHelix pomatia (d'après Cuvicr). — C(j, ganglion

cérébral; Sp, glandes salivaires; M, estomac; D, intestin; L, foie; A, anus;

N, rein; Al, oreillette; C, ventricule; PI, poumon; Zd, glande hermaphro-

dite entourée par les lobes du foie; Ed, glande de l'albumine; Pi; prostate;

Ut, utérus; Us, réceptacle séminal; jDr, vésicules muUindes;Ps, sac du

dard; P, pénis;

mellaire.

Mr, rétracteurs du pénis; FI, tlagellum; Sk, muscle colu-

Fig. 811. — Tube digestif de VAeolis

papilloxa (d'après Hancock) .
—

Bm, masse buccale; Oe, œsophage;

il, estomac; L, caecums hépatiques

qui pénétrent dans des appendices

dorsaux; A, anus.
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Sa sui'face est recouverte d'une cuticule résistante, cornée, la radula, sur la-

quelle sont situées, disposées en rangées transversales, des lamelles, des dents

Kn RÂ

Fig. 8i5. — Mâchoires de Limnacus sla-

gnnlis. — a. Mâchoire supérieure: l>,

mâchoires latérales (d'après Fischer).

Mh.

Fig. 8li. — Coupe sa^iittale ;ï travers la

masse buccale de VHelix pomatia (d'a-

près Kcfcrslein). — 0, bouche ; Mh, cavité

buccale; M, muscles; Rd, radula; An, car-

tilage lingual; Oc, œsopliage; A'/', mâ-

choire; Z, fourreau de la langue.

et des crochets d'une forme caractéristique. En arrière, la radula, ainsi que la

couche épithéliale qui la produit ou membrane soiis-radulaire, est i^eçue dans

une poche cylindrique, le fourreau de la langue; c'est un prolongement tubuleux

de rextrémité inférieure de la masse buccale, qui fait saillie dans la cavité géné-

rale et dans lequel se développe la partie postérieure de la radula. L'appareil

de soutien est représenté par deux pièces cartilagineuses plus ou moins rappro-

chées sur la ligne médiane, les cartilages odontophores, sur lesquelles s'insèrent

des muscles, qui font mouvoir la langue en avant et en arrière. La grandeur,

le nombre et la forme des lamelles, ou dents, est extraordinairement variable,

et fournit des caractères importants pour la distinction des genres et des fa-

milles. Ces rangées transversales de dents sont disposées de manière à constituer

en long des séries de dents, médiaiies^ intermédiaires et latérales (fig. 845). La ra-

dula atteint son plus » i\ .n

haut degré de déve-

loppement chez les

Héleropodes. Chez ces

Mollusques, quand la

langue fait saillie, les

dents latérales cro-

chues se redressent;

elles se rabaissent

(}U3nd elle rentre

dans l'intérieur de la

bouche. Les dents de

la radula offrent une très grande variété chez les Prosobranches; aussi les carac-

tères tirés de l'armature linguale ont-ils été récemment employés par Lovén

Troschel, Gray, etc., pour établir des coupes naturelles dans ce groupe.

Le canal digestif et ses glandes annexes offrent de très nombreuses parti-

cularités, dont nous ne mentionnerons ici que les plus importantes. L'œsophage

présente fréquemment des dilatations, qui donnent naissance à des jabots de

forme très diverse, parfois terminés en cul-de-sac {Planorbis, Buccinum). Il peut

a. gi5. — a. Une rangée transversale de la radula de Plerotrachea Lesueurii

(d'après Macdonald). — b. Une rangée transversale de la radula deNeritinn

fluvialilis (d'après S. Lovén).
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aussi se rencontrer à l'extrémité postérieure de l'intestin buccal {Apbjsia, Pleuro-

hranchvs) des poches gastriques de différentes sortes, les unes pourvues de

villosités, les autres armées de plaques en forme de pyramides ou de dents,

qui rappellent l'estomac composé dos Vertébrés. Évidemment ces poches

exercent une action mécanique sur les substances alimentaires végétales, peut-

être même ces dernières y subissent-elles un commencement de digestion sous

l'action de la sécrétion des glandes salivaires, qui sont puissamment développées.

Les glandes salivaires sont d'ordinaire placées près de l'œsophage ou de l'es-

tomac. Elles sont lobées ou ramifiées, et leurs canaux excréteurs .assez longs

débouchent dans la niasse buccale. Parfois il existe deux paires de grandes sali-

vaires avec autant de canaux excréteurs. La sécrétion de ces glandes, chez

quelques genres de Prosobranches, tels que Doliiim, Cassis, Tritonhtm, ren-

ferme une quantité notable d'acide sulfurique libre*.

La glande hépalique débouche dans l'intestin moyen. Elle n'est paire et

symétriquement développée que chez les Placophores; chez les autres Gastéro-

pores elle représente une masse volumineuse impaire, qui occupe la plus grande

partie du sac viscéral et qui souvent se divise en plusieurs gros lobes ayant

chacun un canal excréteur distinct.

Chez beaucoup de Gastéropodes, et entre autres chez les Pulnionés, la sécrétion

du foie a une réaction fortement acide. Elle renferme plusieurs enzymes qui

digèrent l'albumine {conchopépsine, hélicopépsine) ainsi que des ferments qui

transforment l'amidon en sucre (Krukenberg)-. Ce liquide renferme donc les

éléments du suc gastrique, du pancréas et des glandes de l'intestin grêle. Mais le

foie remplit aussi sa fonction propre. C. Bernard a en effet montré qu'il y avait

formation de sucre dans le foie des Limaces, de même que dans le foie des

Vertébrés (glycogénèse)''. On n'a pu jusqu'ici constater avec certitude la présence

des substances biliaires caractéristiques; Sirodot prétend cependant avoir trouvé

du glycocholate de soude dans le foie de l'Hélice vigneronne. Les substances colo-

rantes à bandes d'absorption si nettes, que Krukenberg a découvertes dans le foie

des Mollusques, ont-elles la même composition chimique que les matières colo-

rantes de la bile des Vertébrés? c'est ce qu'il reste encore à démontrer. Dans

tous les cas il paraît très certain que ces malières colorantes du foie des Mol-

lusques jouent le même rôle.

L'appareil circulatoire des Gastéropodes offre dans les différents groupes des

modifications nombreuses et 'parfois considérables (fig. 80)\ Partout il existe un

* s. de Liica et P. l'nnceri, Recherches sur la salive et sur les organes salivaires du Bolium
fjalea. Comptes rendus, t. II. 18G7. — P. Paiiceri, Gli organi e la secrczione delV acido solforico

nei Gasleropodi. Alti délia H. Academia dell. Se. Fisiclie di Napoli. t. III. 1809, et Annales des

se. nat. 5= scr. t. VIII. 1807. — R. Maly, Nolizen ueber die Bildung fieier Schwefclsâure und
einige onderc chcmisrlte Verhâllnisse der Gaslropoden, besonders von Dclium cjalea. Sitzungs-

her. Wiener Akad. t. .\I. 1880.
'"' W. Krukenberg, Physiologischc Beitrâge zur Kenntnissder Verdauugsvorgange . lleidelberg.,

1877. — Id., Ucbcr die Vcrdaungsvorgânge bei dcn Cephalopoden, Gasbopodcn uud Lamel-
libranchiaten. l'ntersuch. physiol. Inst. lleidelberg. t. IV. 1882. — L. Fredericq, La diges-

tion des matières albuminoïdcs chez cjuelf/urs Invertébrés. Arcli. de zool. expér. t. VIII. 1878.
"' Cl. Bernard, Itechcrches sur une nouvelle /'onction du foie. Ann. des sciences nat. 3» sér.

t. XIX. 1855.

* Voyez principalement : Milne Edwards, Ann. se. nat. Z' sér. l. III. 1845, et t. VIII. 1847,

Mémoires de r.\cad. des sciences, t. XX, 1849.
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cœur sur le dos de l'animal, en général rejeté de côté, dans le voisinage de

l'organe respiratoire (fig. 8i6). Dans la règle il est entouré par un péricarde,

et se compose d'un ventricule globuleux, d'où part l'aorte, et d'une oreillette

fournée vers l'organe de la respiration, de conformation très variable, dans

laquelle le sang pénètre en général par des veines ou quelquefois directement.

La position de l'organe respiratoire, en avant ou en arrière du co;ur, est très

Fig. 847. — Artères de la face inlérieure du corps

chez le Pleurobranche. L'animal est vu en des-

sous, le pied fendu sur la ligne médiane (d'après

Lacaze-Duthiers). — a, orifice tégumentairc de
la trompe; T, pied; A, trompe; B, bulbe linguale;

fi, voile labial; Q, tentacules; S, bouclier tégu-

raentaire dorsal; q, aorte antérieure; ag, artère

génitale; ap, artère pédieuse; r, r', r", et r'", ses

branches antérieures et postérieures; al, artère

linguale ; x, artère œsophagienne.

Fig. 8i6. — Cœur et artères qui en partent chez

Pleurobranche orangé: La cavité placée sous le

bouclier dorsal et le péricarde sont ouverts, le

bouclier doisal, fendu en avant, laisse voir la base

du tentacule gauche et du voile sus-labial (d'après-

Lacaze-Duthiers). — //, cœur; x, aoite postérieure;

//, artère stomacale; :, artère intestinale; p, glande

indéterminée
; q, aorte antérieure ; aq, artère géni-

tale ; ap, artère pédieuse; (, artère tentaculaire

droite ;j(, artère du voile sus-buccal; V, tt' , artères

pour le côté gauche; al, artère linguale; W, co-

quille avec les muscles réiracteurs du bulbe lin-

gual qui vieiment s'y fixer.

importante. Dans le premier cas {Prosobranches) l'oreillette est située devant le

ventricule, dans le second {Opisthobmnches) elle est située en arrière.

Dans le cas le plus simple, l'oreillette est remplacée par des rubans muscu-

laires, qui s'insèrent tout autour de l'orifice veineux [Phyllirhoe) ; chez certains

Gastéropodes, au contraire (les Wiipkloglosses, tels que Haliotis, Nerita, Fissurella,

Turbo, Nerlla, etc.), il existe deux oreillettes (branchies doubles), et l'analogie est

d'autant plus grande avec le cœur des Lamellibranches, que le gros intestin traverse

alors la chambre cardiaque. L'aorte se divise d'ordinaire en deux troncs artériels,

dont l'un continue à se diriger en avant et se rend dans la tête et le pied, l'autre

se recourbe en arrière et se distribue dans les viscères (fig. 847). L'extrémité

des artères débouche dans des lacunes dépourvues de parois propres de la cavité

>

¥
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—

y

générale, d'où le sang arrive dans les organes de la respiration et dans l'oreil-

lette sans traverser des vaisseaux intermédiaires (Hétéropodea et beaucoup de

Dermatohranche?) , ou passe par

les artères branchiales ou pul-

monaires qui le conduisent aux

organes respiratoires, et de là est

ramené, par Jcs veines branchia-

les ou pulmonaires, dans le cœur
(fig. 8-48). Il existe aussi, chez les

Gastéropodes, des dispositions qui

permettent à l'eau de pénétrer

dans l'appareil vasculaire, soit

par l'intermédiaire de la commu-
nication qui existe entre le corps

de Bojanus et la cavité péricar-

dique, soit par l'intermédiaire du

systènîe aquifére du pied , soit

directement par des orifices spé-

ciaux (fig. 849). De même que

chez les Lamellibranches, on ren-

contre aussi, dans le pied de nom-

breux Cténohranches marins

,

un système de canaux ramifiés,

qui communique d'une part

avec la cavité générale, renfer-

mant du sang, d'autre part par

un pore situé sur la face infé-

rieure du pied avec l'extérieur

[Pijrnla, Connu, Oliva), et qui,

en se remplissant d'eau, détermine le gonflement de cet organe.

Un petit nom-

bre seulement

de Gastéropodes

sont dépourvus

d"organes de res-

piration, et res-

pirent par l'en-

veloppe du corps

[Ahranchea) ; le

plus grand nom-

bre est pourvu

de branchies,

plusieurs de

poumons, et

quelques-uns de

branchies et de poumons. Les branchies sont des appendices cutanés, en général

Fig. 8i8. — Appareil veineux du Pleiirobranche (d'après

Lacaze-Duthiers). — //, cœur: x, confluent des troncs t,

u, V, qui commence le sinus péri-dorsal x'.x'; y, sinus

péri-pédieux ; »/, ;/', portion du sinus péri-pédieux fournissant
au plexus veineux z de la figure suivante; tr, sinus vis-

céral ; ir', sinus dans lequel est la glande indéterminée;
r, anastomose de la veine branchiale avec le sinus péri-

dorsal.

Fig. 849. — Le même inoividu que fig. 848, vu par le côté droit {d'après Lacaze-
Duthiers). — S, bouclier doisal tégumentaire; T. pied; Q, tentacules;/?, voile
labial; /, branchie; /', verge; a, orifice tégumentaire de la trompe; g, orifice

externe de la circulation; /i, orcillclte vue profondément par transparence; .r,

i', sinus circulaire pèri-dorsal; y. son anastomose avec le sinus péri-pédieux ;

r, son anastomose avec la veine branchiale p; t, tronc veineux pour la partie
antérieure du pied; n, tronc veineux du voile sus-buccal; v, tronc veineux du
tentacule.
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foliacés ou ramifiés et pennés, rarement placés à découvert sur la face dorsale,

dans la règle situés, comme chez les Lamellibranches, entre le manteau et le

pied et plus ou moins complètement recouverts par un repli de la peau. La cavité

du manteau est par conséquent on même temps la cavité respiratoire. L'existence

de deux branchies de chaque côté du corps est une exception {Placophores, Cyclo-

branches) , et par conséquent l'appareil branchial contribue aussi à l'asymétrie géné-

rale du corps. En effet, d'ordinaire la branchie gauche s'atrophie ou disparait

complètement, et la branchie droite est rejetée vers la gauche. La respiration n'est

aéi'icnne que dans quelques groupes de Gastéropodes. La cavité du manteau sert

ici aussi de cavité respiratoire, et se distingue de la cavité branchiale en ce

qu'elle est remplie d'air, et en ce que le plafond, au lieu de former une branchie,

présente à sa face interne un riche réseau de vaisseaux et de sinus sanguins. La

cavité branchiale, aussi bien que la cavité pulmonaire, comnumiquc par ime

longue fente située sur le bord du manteau, ou par un orifice rond, susceptible

de se fermer, avec le milieu ambiant. Fréquemment (siphonoatome) le bord du

manteau se prolonge au delà de la cavité branchiale en tube de longueur variable,

analogue au siphon des Lamellibranches. Suivant la position de l'organe de la

i-espiration par rapport au cœur et à son oreillette, on peut diviser, avec Milne

Edwards, les Mollusques en deux grands groupes : les Opisthohranches, dont

l'oreillette et la branchie sont situées en arrière du ventricule et lesProsobranches,

dont l'oreillette, avec la veine branchiale qui y pénètre à la face antérieure, est

placée en avant du ventricule. Il existe cependant quelques exceptions, ainsi les

Gasteropteron et Akei^a, qui, par l'ensemble de l'organisation, appartiennent aux

Opisthobranches, sont, suivant v. Ihering, prosobranches. Aux Prosobranches

se rattachent les /MeVo/Jorfes e t les P«/mo/ies; ces derniers se rapprochent cependant

davantage des Opisthobranches par leur organisation ainsi que par leur herma-

phrodisme. Quelques Pulmonés présentent également ces rapports de position

de l'oreillette et du ventricule caractéristiques des Opisthobranches [Peronia,

Veronicella).

Les différences de conformation des organes de la respiration fournissent

d'excellents caractères pour établir les coupes secondaires. Beaucoup d'Opistho-

branches respirent par toute la surface du corps [Dermatobranchia), particuliè-

rement par la peau du dos, qui présente des appendices très variés et peut même

porter de véritables branchies [Gijmnobranchia). Dans d'autres cas, les branchies

sont recouvertes par le manteau {Tectihranchia) ; elles sont situées entre le man-

teau et le pied; quelquefois syméti-iquement des deux côtés {Phyllidiides), plus

fréquemment à droite seulement (Pleurobranchia). Chez les Prosobranches, les

branchies peuvent aussi être syniéti'i(juement disposées à droite et à gauche entre

le pied et le bord du manteau [Cyclobranchia). Dans la règle, elles sont renfermées

dans une cavité spéciale ; rarement elles sont au nombre de deux et placées à peu

près symétriquement, par exemple chez le?.Fissi(rella, Haliotis, etc., d'ordinaire

(Ani^obranchia) la branchie droite est seule complètement développée, mais un

peu rejelée à gauche, la branchie gauche reste rudimentaire; les deux brancliies

sont généralement suspendues au plafond de la cavité brancliiale et leurs lamelles

sont libres par le bas. Chaque branchie est composée de nombreuses lamelles qui

sont disi)Osées les unes à côté des autres, sur une ou deux rangées, à la manière
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des dents d'un peigne; de là le nom de Clenohranchia donné à un groupe de

Mollusques.

La respiration pulmonaire des Pulmonés et de quelques Clénobranches est liée

essentiellement à la présence, dans le plafond de la cavité palléale, de nombreux
vaisseaux, que l'on observe du reste déjà chez beaucoup de Mollusques branchiaux.

Mais on ne trouve que dans un petit nombre de genres {Ampullaria) à la fois des

poumons et des branchies complètement développés. Cependant les jeunes Pul-

monés d'eau douce se servent au début de leur cavité palléale comme de chambre
branchiale; ils la remplissent en effet d'eau, et c'est de la sorte que s'effectue la

respiration à travers les parois des vaisseaux qui circulent dans le plafond de la

cavité. Plusieurs même conservent à l'âge adulte la faculté de pouvoir respirer

dans l'air et dans

l'eau*. Quelques es-

pèces de Limnées et

de Planorbes, qui vi-

vent dans les grands

fonds, cessent d'avoir

aucun rapport avec

l'atmosphère.

L'organe de sé-

ciétion le plus im-

[)ortant des Céphalo-

phores, le rein, cor-

respond par sa posi-

tion et sa structure

au corps de Bojanus

des Lamellibranches

(fig. 850). De même
que ce dernier, il peut être pair {Patella, Ualiotin , Fissurella), tout en

montrant, il est vrai, un commencement d'atrophie dans le rein gauche. Dans
la règle, il n'existe que du côté droit, dans le voisinage du cœur. C'est un sac

triangulaire, allongé, à paroi spongieuse (rarement lisse), d'une teinte jaune

brun. Sa sécrétion consiste essentiellement en concrétions solidesquise dévelop-

pent dans les cellules de la paroi et qui renferment de l'acide urique, de

la chaux et de l'ammoniaque. Ce sac débouche tantôt par une fente, tantôt

par un canal spécial placé à côté du rectum et dans lequel les cavités et les

compartiments de la glande viennent se déverser par de petits orifices, tou-

jours près de l'anus et le plus souvent dans la cavité palléale. On retrouve ici

aussi la communication, que nous avons déjà mentionnée, entre le sac péri-

cardique et le rein et qui est souvent établie par une ouverture infundibuli-

forme ciliée. Dans le cas le plus simple, le rein est un sac allongé à parois

lisses, qui produit une sécrétion liquide {Phyllirhoe, Actaeon). Chez quelques

Opkthohranches, il en part un caecum qui se ramifie plusieurs fois {Doris, Scyl-

laea). Dans ces cas, de même que chez les Uéléropodes où le sac rénal com-

Fig. 8o0. - Anatomiedu Cassis corinila (d'après Quoy). — /{, trompe; Si, si-
phon; Br, branchie; M. Iiraiicliic accessoire; Spd, glandes saiivaires;
N, rein ; P, pénis.

A. Pauly, Ueber die Wasserathmung der Lymiiaeiden. Mïmchen, 1877,
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mence déjà à être spongieux, il ost facile de montrer \o rôle de cet organe dans

l'introduction de l'eau dans le sang. En oITet, quand son orifice externe vient à

s'ouvrir, l'eau est aspirée et est chassée dans l'intérieur par les contractions du

tissu, comparables en quelque sorte aux mouvements de déglutition. Chez les

autres Gastéropodes (Délie Chiaje, Leydig, etc.) et même chez les Pulmonés, il

doit en être de même, car les réseaux veineux de la paroi spongieuse du rein

présentent des ouvertures par lesquelles l'eau paraît pénétrer dans le sang.

Les Gastéropodes possèdent très généralement dans le plafond de la cavité res-

piratoire, tantôt de côté, tantôt sur la ligne médiane, une glande muqueme, pro-

duisant parfois une sécrétion excessivement abondante i\m s'écouïe par l'orifice

respiratoire. On y trouve encore, à côté du rectum, une glande spéciale, distincte

aussi bien du rein que de la glande muqueuse : c'est la glande de la pourpre [Pur-

pura, Murex^). C'est une masse glandulaire allongée, d'un blanc jaunâtre, dont

le produit incolore prend rapidement, suivant les recherches de Lacaze-Duthiers,

une belle couleur rouge ou violette sous l'influence des rayons solaires. 11 ne

faut pas confondre avec cette véritable poui'pre le suc coloré que beaucoup

d'Opisthobranches, par exemple les Aplysies, excrètent par les pores de la peau.

Une autre glande, dont la fonction n'est pas suffisamment connue, c'est la

glande pMJeuse des Limax et des Arion. Elle s'étend dans toute la longueur du

pied et se compose de glandules unicellulaires, dont les conduits excréteurs très

grêles viennent déboucher dans le conduit principal. L'orifice de celui-ci est

situé entre la tête et le pied. En outre, beaucoup de Pulmonés nus [Arion) pré-

sentent encore à l'extrémité de la queue une autre glande qui sécrète rapide-

ment une grande quantité de mucus.

Dans quelques formes [PltijlUrhoe) il existe, dans la peau, des glandes unicellu-

laires en quantité considérable, dont la sécrétion graisseuse (sphères jaunes bril-

lantes) est phosphorescente dans l'sbscurité. Ces cellules, considérées à tort

par Panceri- comme des cellules nerveuses, reçoivent des filaments très fins

d'un riche plexus nerveux et débouchent chacune à l'extérieur par un pore par-

ticulier.

Les Gastéropodes sont les uns hermaphrodites, les autres dioïques. Aux pre-

miers appartiennent les Pulmonés et les Opisthobranches, aux seconds les Héléro-

podes, ainsi que tous les Prosobranches à quelques exceptions près [Valvata). Les

organes génitaux femelles (fig. 851) se composent d'un ovaire,^ d'un oviducte,

de la glande de l'albumine, de l'utérus (portion élargie et glanduleuse de

l'oviducte), du vagin et de la poche copulatrice. Les organes génitaux mâles

(fig. 852) sont formés d'un testicule, d'un canal déférent et d'une vésicule sé-

minale, d'un conduit éjaculateur et d'un organe copulateur externe qui, chez

beaucoup de Prosobranches et chez les Hétéropodes, est placé isolément sur le

côté et est pourvu d'une gouttière ciliée.

Les Gastéropodes hermaphrodites se distinguent par l'union étroite des deux

espèces de glandes sexuelles et de leurs appareils vecteurs, car non seulement

*L acaze-Duthiers, Mémoire sur la Pourpre. Ann. se. nat., 4° séc., t. XII. 1859.

-Panceri, Inlorno alla luce che émana dalle cellule nervose délia PhylUrhoe bucephala.

Napoli, 1872, et Ann, se. nat., 5=sér., t. XVI, 1872.
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ces derniers sont partoul en communication directe, mais encore, à quelques

exceptions près {Actaeon,Jamis), les ovaires et les testicules sont confondus en

Fig. 831. — Liltorina litloralis t'emelle.

La coquille a été enlevée; la cavilé bran-

chiale et la région dorsale ont été ouvertes

(d'après Souleyet). — r, niufle; k, masse
buccale; g, ganglion nerveux; s, glande

salivaire; œ, œsophage; l, ruban lingual;

m, muscle columellaire; b, branchie
;

c, cœur; «, aorte; e, estomac; ^ foie;

/i, canal hépatique: i, intestin; a, anus;

0, ovaire ;rf, oviducte; «.utérus; o', orifice

génital; x, rein; y, glande muqueuse.

Fig. 83"2. — Liltorina liltoralis mâle {d'après Sou-

leyet); — a, anus;i), branchie ; c, cœur, d, canal

déférent ; i, intestin ; m, muscle columellaire ; r, mu-
fle; <, testicule; w, verge; x, rein;»/, glande mu-
queuse.

une seule niasse (glande hermaphrodite),

enfoncée ordinairement entre h^s lobes du

foie'. Dans ce dernier cas, tantôt les œufs

et les spermatozoïdes sont produits par

des follicules différents de la glande unique lobée ou ramifiée [Dermatohran-

ches), mais toujours situés côte à côte, car les follicules ovariques sont placés

à la périphérie des vésicules spermatiques {Aeolis), tantôt l'épithélium du même
follicule produit des œufs et des spermatozoïdes, en général successivement,

la maturité sexuelle de l'élémept mâle précédant celle de l'élément femelle

(Mollusques terrestres). Les conduits vecteurs sont également plus ou moins

confondus l'un avec l'autre. Tantôt il n'existe, comme chez les Pléropodes,

qu'un seul appareil vecteur commun [Aplijsiides), qui conduit les œufs et le

sperme jusqu'à rorifice génital, tantôt ce canal, d'abord connnun, se divise plus

ou moins loin de son origine en un oviducte et un canal déférent. Chez beaucoup

de Piihuonés le canal déférent commence au point oii l'oviducte se continue avec

' Voyez principalement : il. Meclvel, Mihroqraplne einign- Dri'isniapparalc, etc. .\rchives de

Mûller, 1840. — E. Baudclot, Recherches sur l'appareil f/énéraUitr îles Mollusfjues gasleropodes.

Ann. se. nat., 4^ sér., t. XIX. 1803. — Maltiias iJuval, Recherches .sur ht spcrmatogéni-sc cludiée

chez quelques C-asléropodes pulmonc's. Revue des se. nat. Montpellier, t. VII. 1878. — Id., Eludes

sur la spermatogi'nèse chez la Paludine vivipare. Ibid., 2" sér., t. I. 1879. — J. E. Bioonifleld.

The development of the Spermatozoa. Part. II. Hélix and Rana. Quart. Journ. micr. science,

t. XXI. 1881.
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rulérus, près de l'onfice de la glande de l'alhuinine; dans sa portion initiale

il est représenté par une gouttière située le long de l'utérus, et à l'extrémité

de cet organe l'abandonne pour constituer un canal isolé'. Chez les Dermato-

hranches, le canal déférent se sépare déjà au-dessus de l'utérus, et se rend

directement à l'organe copulateur après avoir décrit plusieurs circonvolutions.

Les canaux excréteurs ont partout une paroi glanduleuse, pourvue souvent

de petits enfoncements et même de glan-

des accessoires. En particulier on trouve

très généralement au point où l'oviducte

se continue avec l'utérus une glande de

l'albumine dont la sécrétion enveloppe le

vitellus (fig. 855). C'est seulement dans

les parois de la portion inférieure de

l'oviducte, à laquelle on donne le nom
d'utérus, que sont sécrétées les particu-

les calcaires qui, chez les Mollusques ter-

restres, donnent sa solidité à la coque

de l'œuf. Un organe, qui n'est pas moins

répandu que la glande de l'albumine,

c'est une jjoche séminale annexée au va-

gin, qui tantôt est longuement pédiculée,

tantôt par raccourcissement du pédoncule

peut remplir le rôle d'une sorte de poche

copulatrice. Chez les Hélices et probable-

ment aussi chez beaucoup de Pulmonés

viennent s'ajouter en outre, à l'extrémité

de l'utérus, deux autres poches. Chez les

Ilélicides {Hélix pomatia), le vagin porte

deux groupes de petits diverticulums glan-

dulaires très allongés (vésicules multifi-

des), ainsi qu'un sac spécial, le sac du

dard, qui renferme un petit stylet calcaire. Le dard est fixé sur une papille au

fond de la poche, devient saillant pendant l'accouplement et sendjle remplir le rôle

d'organe excitateur. En général il se brise pendant l'acte, et se trouve remplacé

plus tard par un dard de nouvelle formation. Les orifices génitaux sont en général

situés à di^oite, près de la tète, dans un cloaque sexuel commun. Chez les Pul-

monés d'eau douce, ce cloaque sexuel présente deux ouvertures distinctes, lunt;

nicàle, l'autre femelle. L'orifice génital mâle, ou la portion mâle du cloaque géni-

Fig. 8S3 — \ppaieil lepioductour do l'IIelixpo-

mat.a (d'après Baaseii) — Zf/,n'lande lieimaphro-

dite; /g, ^oii cannl excit teui Ed, glande albu-

minipare; Od, oviducte et gouttière déférente;

Vd, canal déférent; P, gaine du pénis; FI,

llagellum: R.s-, réceptacle séminal; D, vésicules

multifides; L, poche du dard; Go, vestibule.

1 1-e canal commun (oviducte et conduit déférent réunis), qui se continue en arrière avec le

canal efférent de la glande liermaplirodite, constitue en ee point ce que l'on appelle le talon, dont

la structure a été bien étudiée par plusieurs analomistes, et m dernier lieu par Baudelot. Du

talon se détache un repli longitudinal, libre par un de ses bords, qui divise le canal commun en

deux portions : une portion supérieure, ou gouttière déférente, qui se continue directement avec

le canal efférent, et une portion inférieure ou oviducte proprement dit. La séparation des élé-

ments sexuels a lieu dans le canal commun, sans qu'il ait été possible d'observer directement par

quel mécanisme. Il est probable que les ovules, descendus par le canal efférent, passent avec le

sperme dans la gouttière déférente, et que de là ils s'échappent entre les lèvres que celle-ci forme

le long de l'utérus et tombent dans l'oviducte proprement dit.
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lai, présente partout un pénis exserlile cylindiiquo ou contourné en spirale, qui

est en général traversé par le conduit éjaculatcur, est retiré dans la cavité vis-

cérale et se continue souvent en arrière avec un long appendice grêle {flagelhim).

L'accouplement n'est pas toujours réciproque, et fréquemment il n'y a qu'un

seul des deux individus qui soit fécondé, par exemple chez les Apltpies, où l'un

des deux animaux accouplés joue le rôle de femelle et l'autre celui de mâle.

Parfois ces Mollusques forment de longues chaînes, comme les Limnées, où les

rôles sexuels changent alternativement, chacune d'elles remplissant la fonction de

mâle vis-à-vis de l'individu qui la précède et celle de femelle vis-à-vis de celui

qui lui succède.

Les Gastéropodes dioKiues- présentent dans leurs organes mâles et leurs

organes femelles une stiucturc analogue à celle des Mollusques hermaphrodites,

bien que généralement plus simple; ils sont, en effet, dépourvus de ces appen-

dices et de ces nombreuses glandes accessoires. Cependant on retrouve encore

dans l'appareil femelle une poche séminale ainsi qu'une glande de l'albumine

iPaludina). Ovaires et testicules sont d'ordinaire cachés entre les lobes du foie,

et les ouvertures sexuelles sont situées latéralement dans le voisinage de l'anus.

Les mâles possèdent presque partout un pénis saillant, rarement exsertile, qui

est traversé par l'extrémité du canal déférent (Buccin), ou longé par une gout-

tière, à la base de laquelle se trouve l'orifice génital. Si le pénis est éloigné

de cet orifice, il existe un sillon cilié qui part de ce dernier et amène les

spermatozoïdes à l'organe copulateur [Murex, Dolium, St7'ombus, de).

La plupart des Gastéropodes pondent leurs œufs après l'accouplement; un

petit nombre, tels que la Paindina vivipara et |)lusieurs espèces de Clausilia,

Pupa, Janfhina, Melania, sont vivipares, les œufs subissant leur développement

embryonnaire dans l'utérus de la mère. Les œufs sont pondus en grande quan-

tité, mais non réunis les uns aux autres, comme les gros œufs des HélicinesQ^-. pourvus d'albumine et d'une coque cal-

y;y'>^-^^:^ » i
cau"e, ou groupes en masses irregulieres

'
Si M J^ '%-^\^ J ou en cordons, comme dans les différentes

espèces de Limax, les Puhnonés d'eau

douce et les Opisthobranches. Les Proso-

branches enferment leurs œufs dans des

capsules parfois cornées, d'ordinaire de

forme étrange, qui tantôt sont disposées

en groupes irréguliers, tantôt sont pla-

cées très régulièrement à côté les unes des

autres et en partie fixées à des corps

étrangers (fig. 854). Chaque capsule pré-

sente une ouverture et renferme un certain nombre de vitellus enfouis dans

de l'albumine, dont' une partie seulement se transforme en embryons. 11 arrive

même qu'un seul embryon abandonne cette capsule ovigère, tous les autres vitellus

subissant, il est vrai, la segmentation, mais éprouvant un arrêt dans leur évo-

lution et servant à la nutrition de l'embryon qui se développe [Neritina fluviatilis,

probablement aussi Purpura lapillus et Buccinum undatum). Un phénomène

très remarquable, c'est le mode de fixation des capsules ovifères chez la Janthina

Figr. 851. — Capsules nidamenlnircs de Biircimtm

Uxées dans une huître (d'après Fischer). —
a, capsule isolée montrant le trou arrondi par

lequel Fembryon est sorti; b, coquille.

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



GASTÉROPODES. 1023

'''''^wmmmv^mw^^J^'

un corps rempli de bulles d'air attaché au pied, qui sert de flotteur à l'ani-

lal (fig. 855).

Au point de vue de l'embryogénie, les Mollusques branchiaux» et les Mol-
Lisques pulmonôs diffè-

ent en ce que les pre-

miers passent par une

érie de phases larvaires

ibres, tandis que les

econds se développent

dus directement dans

'intérieur des envelop-

»es de l'œuf, tout en possédant cependant encore les restes de certains organes

arvaires. Partout le vifellus se transforme après la segmentation, qui est

négale et pendant laquelle on observe très fréquemment un stade avec quatre

)etites sphères pâles au pôle animal et quatre grosses sphères granuleuses au

)ôle végétatif, en un amas globuleux de cellules nuclèées (Voy. la fig. 8G0).

iCs grosses cellules granuleuses centrales de cette masse produisent l'ento-

853. — Janthine avec son flotteur (d'après Quoy et Gii

a, flotteur; i», œufs; c, branchies; d, tentacules.

Fig. So6. — Embryon de Pahidiiia

vii'ipara, chez lequel riiivaginatioiia

conuiiencé à se former (d'après Bût-

schli). — ec , ectoderme ; en, enlo-

derme.

-^yns

Fig. 857. — Embryon de Paludina vivipara (d'a-

près Bùlschli). — La gastrula est complètement
formée et le mésoderme est déjà très développé.
- Y, voile ; a, anus (blastopore) ; ms, mésoderme.

derme, tandis que les petites cellules pâles de la périphérie forment les pa-

rois du corps de l'embryon et acquièrent des cils vibratiles. Ce sont ces cils

qui causent les mouvements de rotation de l'embryon. Il se forme une Gastrula

soit par invagination de la blastosphère {Paludina, fig. 856), soit par extension

de l'ectoderme tout autour de l'entoderme {Nassa). L'ouverture de la Gastrula

(blastopore), qui se rétrécit graduellement, semble devenir la bouche définitive.

Bientôt apparaît au pôle antérieur de l'embryon, qui a déjà pris une forme

allongée, une double couronne de longs cils portée par deux rangées circulaires

de cellules (fig. 857). Elle entoure l'aire apicale, au-dessus de la bouche. Cette

1 Outre les mémoires de Lovéïi, A. Krohn, Koren et Daiiielsseii, voyez : Lacaze-Duthiers, Mr-

Dioire iiir l'analomie et l'embrijogcnic des Vermels. Ami. se. nat., 5° sér., t. XIII. 1800. —
C. Semper, Enlwickliuuj von Ampullaria. Xaturk. Verliandl. Utrechf, 1862. — N. Bobretzky,

Studien ûber die embnjonale Enlwicklung der Gastropoden. Arch. fur mikr. Anat., t. XlII.

1877. — T. Blochmann, Ueber die Entwicklumj der Neritine fluviatilis. Zeitschr. i'iir wiss.

Zool., t. XXXVI. 1881.
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aire apicale correspond à celle de. la larve de Ver de Lovén, elle représente la

plaque apicale (prolifération eetodermiqiie), qui est le rudiment du cerveau.

Sur SCS bords renflés se développent les deux lobes du voile, et la larve passe

alors au stade véligère. Le pied apparaît au-dessous de la boucbe comme

un simple mamelon cilié (fig. 858), le revêtement ciliaire général du corps

tombe, la face dorsale épaissie, invaginée et glanduleuse du corps (invagina-

tion préconcliylienne) donne naissance à une petite coquille hyaline, patelli-

fornie, l'extrémité postérieure du pied produit un très mince opercule. Presque

en même temps apparaissent les premiers rudiments des organes des sens; d'a-

bord les deux otolithes, un peu

plus tard, au milieu du voile,

les tentacules, et à côté deux

les yeux (fig. 859).

Sur le bord delà coquille, la

peau s'épaissit, forme un bour-

relet et constitue à droite une

sorte de repli palléal. Par suite

de la conformation asymétrique

fig. 838. — Embryon de Palnd'nia vivi- l'ig- 8d!>. — Eml)ryori de Paliidina vivipara plus Agé (d'a-

para vu de profil, déjà pourvu d'une près Bûtschli). —os, orifice buccal; a-s, œsophage; ud,

glande coquillièro et d'une cavité viscé- cavité digestive primitive; n, anus; V, voile ; mf, repli

raie (d'après Bûtschli). —a, anus; ud, palléal; sch, coquille; f, piedjo, otocyste.

cavité digestive primitive; os, orifice

))uccal; vl, \oi\c ; schd, glande coquil-

lière;a;, rein primitif; /", pied.

du corps, la coquille s'accroît davantage d'un côté que de l'autre, ce qui fait qu'elle

devient spiralée, tandis que l'anus vient se placer avec l'intestin terminal le plus

souvent en avant et à droite. Ace stade l'embryon abandonne dans la règle l'œuf

et nage librement à l'aide de son voile cilié. C'est pendant cette période, où les

larves présentent du reste une forme souvent très différente {Cirropteroii, Echino-

spim, etc.), que le tube digestif achève dese différencier et que ses différentes par-

ties acquièrent leur structure propre, en particulier la masse buccale et la radula.

Le repli du manteau s'agrandit en même temps que parfois son bord se soude

partiellement avec la peau, de manière à constituer une cavité branchiale, au

fond de laquelle on aperçoit, par transparence, le cœur animé de contractions
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rhythmiquos. Pou à peu le voilo s'atrophie, le pied prcnid un accroissement de

plus en plus considérable; et l'animal, qui progressait on nageant, ne peut plus

maiiilonaiil (pie ramper. En général la coquille primitive devionl le nucléus de la

coquille définitive, rarement il se développe au-dessous de la coquille larvaire une
seconde coquille destinée à la remplacer [Echinospira). Les Mollusques nus, au
contraire, ne remplacent jamais la coquille larvaire lorsijn'elle a disparu.

Le dévoloppement dos Pulmonés, que nous exposerons plus loin avec détails,

ressemble d'une inaniérc générale au mode de développement que nous venons
de décrire, cependant le voile qui peut aussi être atrophié chez beaucoup de
Prosobranches, par exemple chez la Paludine\ reste tout à fait rudimentairo

; et

par conséquent les j)liases pendant lesr^uelles les larves nagent en liberté se

•passent dans l'intérieur de l'œuf et sont représentées par la périodo de rotation
de l'ombryon. Les Pulmonés d'eau douce ^ sont ceux qui se rapprochent le plus
des Mollusques branchiaux au point de vue de l'embryogénie, tandis que les Pul-
monés terrestres présentent certaines particularités, qui tiennent à l'existence
de certains organes larvaires transitoires tels que la vésicule caudale contractile

{Limax).

La plupart des Gastéropodes habitent la mer ; on trouve pourtant dans l'eau

douce les Pulmonés a(jnatiques et quelques Prosobranches {Paludina, Valvata^
Melania, Neritina, etc.). Il y a aussi dans l'eau saumàtre un certain nombre de
Littorines,deCérithies, de Mêlâmes, etc. Ceux qui vivent à la surface de la terre
sont les Pulmonés terrestres et les Cijclostomides. Beaucoup de Gastéropodes bran-
chiaux peuvent continuer îx vivre hors de l'eau en se retirant dans leur coquille
qu'ils ferment hermétiquement avec l'oporcule. Presque tous rampent à l'aide
ciu pied; quelques-uns, tels que les Strombus, sautent; d'autres, tels que les

Cliva et les Aucillaria, nagent parfaitement au moyen des lobes du pied. Certains
Mollusques marins, tels que les Magilus, les Ver77ietus, etc., sont fixés par leur
coquille; très peu sont parasites, comme les Stjjlifer dam les Oursins et les Étoiles
de mer, et YEntoconcha mirabilis dans les Synaptes.

Le genre d'alimentation diffère autant que l'habitat. Un grand nombre, sur-
tout les Siphonostomes, sont carnassiers et chassent les animaux vivants

; quel-
ques Gastéropodes branchiaux, tels que les Murex et les Natica, perforent la

coquille d'autres Mollusques ; d'autres, au contraire, Strombus, Buccinum, re-
cherchent de préférence les animaux morts. Enfin, presque tous les Pulmonés et
les Mollusques brauchiaux holostomes se nourrissent de végétaux.

'Leydii,^ Ueber Paludina vivipava. Zeitsclir. fur wiss. Zool. t. II. 1850. — E. Ray Lankester
Un llie coinculrnce of the blasloporus and anus in Paludina vivipara. Quart. Journ. of mikrosc

'-

bcience vol. XVI. - Dobretzky, loc.cil. - 0. Biitsclili, EntunckelungsgeschichUickc Beilràqc
o5i««Jj^Jjur jviss. Zool., t. XX'\. 1877.

-^

"- Voyez principalemeat bs mémoires de l'^ol, Rabl et Ray Laiikestoi'.

THAITÉ LE ZOOLOGIE. -^ 2" ÉOI'^ ff
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1. ORDRE

PROSOBRAiVCHIA*. PR< INOKRA .\CHES

Gastéropodes branchiaux, pourvus d'une coquille. Branchies

Ictlc situées en avant du ventricule. Sexes s<Jparcs.

Les mâles sont, en général, plus grêles et s

leur gros pénis placé en avant, sur la partie i

taux sont d'ordinaire dépourvus de glandes an' :>

quemnient d'une niasse alhumineuse et pondu- l-

bouteille, fixées sur les corps étrangers, par!.'- ,

l'individu mère. Un petit nombre, tels que la l'aiu,!,:-

Le développement de l'embryon débute toujours pai u.i

(fig. 860). Cbez la iVassa mutabilis, dont lesceiii' irnfi'rnK

"
1

'

2

lieinent re(

\)'u:d de

vjpnrpî».

Fig. Stlil. — Sogmenlalion lie la ISussa miilabilis (d'après Bo

se divise en deux. — 2. Stade avec quatre petites sphère

des petites sphères {l) commence à se fusionner avec la g

mentation ont donné chacune naissance à une petite sp^

sont au nombre de trente-six.

p.) le su;iôric-vr,devitellus nutritif, un sillon équatorial, cl ai

exclusivement de proloplasma, un sillon ver'

segments, deux petits au pôle animal et un -^v^^-i

sionne ensuite un des deux autres. Pendant u.' l'antre \>

se divise en deux, le gros segment se divise en trois ou

Il se forme de la sorte quatre petits segments ^Hï grande partie prot<

et un gros segment composé de vitellus nutritif, avec lequel ur di s

miers s'unit de nouveau, et par suite le nombre des segments

' Fr. Leydig, Uebcr Paludina vivipara. Zeitschr. fur wiss. Zoo!., vol. lll.,18c'0.

—

Analomie und Entwicldungsgeschichle der Nerilina /luviatilis. Arch. li- ?'u!'>.r

caze-Uuthiers, Memoire sur le système nerveux de l liuliolidc vl M'

se. nat., 4° sér., vol. XII, iHb9. —\d., Mémoire sur Vunulomif e»

Ann. se. nat., 4" sér., vol. Xlll. 1860. — Seiuper, V '

Utreclit, 18li-2. — W. Saleiisky, Beiirâge zur Enlwickeluh

lui' wiss. Zool., vol. XXIil, '187'2. — Seleiika, Die Aida

Niederl. Arch. lur Zool., vol. I. 1871.

Consultez en ouli'eles travaux de Milne Edwards, Mat lonuld. Krobr.

omposé pj'i

itcliMs en
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à quatre. Les parties protoplasmiqucs supérieures de ces quatre segments

donnent naissance cliacune à une petite cellule, et ce phénomène se répétant

plusieurs fois, le nombre des cellulcs'vilellines, d'al)ord do douze, devient très

considérable, de sorte qu'il existe bi(;ntôt de nombreuses petites cellules et quatre

gi"osses cellules, dont une reste toujours beaucoup plus considérable. Entre ces

deux groupes de cellules se l'orme une cavité de segmentation. Le groupe des

petites cellules forme le blastoderme qui entoure graduellement les grosses cel-

lules vitellines. Celles-ci forment sur le bord du blastopore l'ébauche de l'ento-

derme et il reste une masse vitelline considérable qui joue le rôle de vitellus

nutritif. La couronne ciliée, le pied et la coquille se développent comme d'ordi-

naire, mais la première reste incomplète sur le dos et le voile est i-elalivement

réduit. Tandis que les œufs de Nai^m renferment une quantité considérable de

vitellus nutritif, les œufs de Paludina n'en présentent que fort peu. Les diffé-

rences que les sphères de segmentation présentent au début disparaissent de

bonne heure; cependant les cellules, au pôle animal, qui produisent l'ectoderme,

sont toujours dépourvues de granulations vitellines jaunes. Le pôle végétatif

s'aplatit, puis s'imagine graduellement et de la sorte la blastosphère s'est trans-

formée en une gastrula, dont le blastopore, suivant les recherches concordantes

de Ray Lankester et de Bûtschli, devient l'anus.

t. SOUS-ORDRE

Placophora > . Placopliores

Animaux aplatis, vermiformes, parfaitement symétriques, dépourvus d'yeux et

de tentacules, munis d'un pied ventral aplati et de plaques calcaires dorsales,

placées à la suite les unes des autres connue des métamères. Sexes séparés.

De tous les Mollusques, les PlacopJiores sont ceux qui, par la forme et l'organi-

sation, se rapprochent le plus des Géphijriens, s'il se confirme que les remarquables

genres Neomenia et Chaetoderma doivent être rangés dans ce groupe de Vers.

Leur corps parfaitement symétrique ne présente point de tête distincte et est

dépourvu d'yeux et de tentacules. Sur les téguments on observe épars, sans ordre,

de nombreuses soies, tantôt durcies et chitinisées, tantôt calcifiées, mais qui

naissent toujours dans des follicules spéciaux tapissés par les cellules de l'ecto-

derme. Aces formations tégumentaires, (jue l'on retrouve chez les Chaetoderma.

s'ajoute une série de larges plaques calcaires transversales placées les unes der-

rière les autres, qui ne restent qu'exceptionnellement recouvertes par le manteau

{Cryplochiton) et qui par leur mode de genèse représentent une coquille mul-

tivalve de Mollusque (fig. 861). Les bords libres du manteau nesont quemédioci'c-

* A. Tli. Middendorff, Beilvàgc zur cincr Malocozoologka rossica. \. Beschreibitng uiid Ann-

tomie neuer oder fur Russlaiid ncucr Ckilonen. Mém. AcaJ. imp. St-Pctersbourg, 1848. —
S. Lovén. Ueber itie Entwic/cluiig (1er Gallttng Ckilon, Arcliiv. fiir Naturg. 1856. — H. von
Ihering, loc. cit., et Beitrâge zur Kennlniss dcr Analomie ro/j C/»7o«. Morpli. Jahrb., t. IV. —
M. Schiff, Beitrâge zur Analomie von C/iiton piscis. Zeils. fiir wiss. Zool. t. IX. — A. Kowa-
levsky, Ueber die Eatwicklung der Chitonen. Zool. Anzeig-er, 1879. IS° 38. — D. llaller, hic Orga-
nisation der Chitonen der Adria. Arbeit. aus dem zool. Institute in Wien. t. IV, 1882.
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ment l'paissis; an-dessous d'eux est située la cavilê pallêale, réduite aune simple

gouttière avec les brancliies.

Unl'ail intéressant est la conformation simple du système nerveux et sa ressem-

blance avec celui des genres Neomenia et Chaeto-

âerma (fig. i^05)'. De même qu(3 les yeux et les

tentacules font défaut, de même aussi il n'existe

pas de renllements cérébroïdes sur la double

commissure œsopliagienne. Cette commissure

- Ch'tton (spini-

fervs) spinosiis (l'jigne ani'

mal).

Une rangée transversale de la radula

Chilon laeuis (d'après Lovén).

fournit quatre troncs nerveux, deux supérieurs et latéraux, les nerfs palléaux.

deux ventraux réunis de distance en distance par des commissures transversales,

les nerfs pédieux. Les ganglions buccaux existent, mais il n'y a pas de ganglions

viscéraux. Le canal digestif s'étend dans toute la longueur du corps, sur la ligne

médiane. La bouche située en avant est surmontée d'un lobe arrondi. L'anus est

placé à l'extrémité postérieure. Sur le plancher de la cavité buccale se trouve,

comme chez la plupart des Céphalophores (Odontophores), une masse musculaire

puissante recouverte de solides plaques de chitine : c'est la langue (fig. 862).

Par sa position et sa structure le cœur se rapproche de celui des Lamelli-

branches; il est symétrique et se compose d'un ventricule situé sur la ligne

médiane, au-dessus de l'intestin terminal, et de deux oreillettes placées de chaque

côté. Les branchies constituent de chaque côté, dans la gouttière pallêale, une

rangée de lamelles foliacées; elles s'étendent jusqu'à l'anus. Les reins sont pairs.

ils débouchent à gauche et à droite dans la gouttière du manteau.

Les Placophores sont dioïques. Les testicules et les ovaires forment une glande

simple, située immédiatement au-dessus du foie et du canal digestif; il en part

de chaque côté un canal vecteur, qui vient s'ouvrir dans la gouttière branchiale.

Les (eufs sont produits dans des follicules, et sont revêtus d'un chorion épineux.

Le développement ne débute qu'après que les œufs sont sortis de l'ovaire. La

segmentation commence par être régulière, mais plus tard les cellules de la

moitié inférieure de l'œuf se multiplient moins rapidement que celles de la

moitié supérieure, qui par suite deviennent plus petites. 11 se forme de la sorte

« Voyezles mémoires de Tullbcrg et de Graftsur les Neomenia et les Chacloderma, ainsi que H. von

Ihering, Deme?l,Hmjen ueher Nrommia. Morph. Jalirb., t. IV. — A. Kowalevsky et F. Manon.

I':tiides SU7- fcs Neomenia. Zool. AuzeiR. 1882. N" 105. - A. W. llubrecbt, Proneomenia S/uilert

with remarks on the af/inities of the Amphineura. Niederl. Arcli. fur Zool., vol. supplem. 1881.

— Id., Notes relatives aux Études sur les Neomenia de MM. Kowalevsky et Marion Zool. Anzeig.

1882. ÎS" 104. — Id., A contribution to the Morphology of Ihe Amphineura. Quart. Journ.

Microscop. Se, voL XXII, 1882.
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une blastosphcrc avec une petite cavité de segmentation, qui bientôt se trouve

presque complètement remplie, par suite de l'invagination des grosses cellules.

Pendant que s'opère l'invagination, apparaît à la surface un dou])le anneau de

grosses cellules, (jui acquièrent des cils. Cet anneau l'orme ime couronne ciliée

qui sépare l'hémisplière inférieur (avec l'orifice d'invagination) de riiéniisphère

supérieur. Au sommet de ce dernier se montre une touffe dt; cils. Plus tard le

blastopore, situé au pôle inférieur, se porte à la face ventrale à mesure que la

larve s'allonge, et le mésoderme ainsi que le système nerveux commencent à

se former. Le blastopore, qui s'est prolongé en gouttière jusqu'à la couronne

de cils, se ferme, se transforme en tube, les cellules environnantes se réunis-

sent de fa(;on à constituer une plaque de grosses cellules. Pendant ce temps le

mésoderme a fait son apparition. Il dérive des cellules inférieures et latérales de

l'entoderme, qui viennent se placer sur les côtés du tube digestif. Derrière la

couronne ciliée, qui correspond à celle de la larve de Ver de Lovén, a[)paraît

une gouttière circulaire, la gouttière buccale, particulièrement profonde à la

face ventrale, point où la boucbe se forme. En arrière de cette gouttière la face

ventrale se transforme en un pied aplati, en même temps que la face dorsale est

divisée par des sillons transversaux en huit arceaux. Les larves percent à cette

époque le chorion et nagent librement. Elles possèdent déjà les quatre nerfs

longitudinaux, ainsi que la portion céphalique des centres nerveux, qui dérive

des parties latérales de la plaque de grosses cellules. Les deux yeux apparaissent

derrière la couronne ciliée et plus tard, pendant que celle-ci s'atrophie, les

plaques calcaires.

Fam. Gbitonidae. a la place de la coquille huit plaques calcaires transversales

disposées de telle sorle que le bord postérieur de chacune d'elles recouvre le bord

antérieur de celle ({ui la suit.

Chiton L. Coquille à peine recouverte parle bord du manteau. Deuxième et quatrième

(troisième) dents iatermédiaires de la radula à crochets dentés. C. cajelamts t'oli. (J.lae-

v'isVqwu. C. squamosus Phil. C. fascicularis L., Méditerranée.

Cnjptocliiton Jlidd. Coquille entièrement recouverte par le manteau. Sur la radula, de

chaque côté, les premières dents intermédiaires sont de gros crochets. C. SlelUiri Midd.,

Kamtschatka.

Chilonclliis Lam. [Cryptoplax Blainv.) Coquille recouverte en partie par le manteau.

Corps vermilorme. Dents médianes de la radula très petites; troisième dent intermédiaire

formant un crand crochet. C. laevis Lam.

2. SOUS-ORDRE

Cyclobraiichia. Cyclobrancheis

Prosobranches présentant une coquille plate, clypéiforme, et des branchies

feuilletées formant un cercle complet sous le bord du manteau, autour de la large

base du pied. Il peut aussi exister une petite branchie cervicale à droite [Loltia).

Les lobes buccaux sont peu développés. Le pied est volumineux, ordinairement

large et aplati. La radula présente, comme chez les Placophores, des plaques cornées

dentées; de là le nom de Docoglossa que Troschela donné à ces animaux (lig. 863).

Deux reins. Chiastoncures. Pas d'organes externes d'accouplement. Herbivores
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Fam. Patellidae. Coquille conique, plate, faite d'une seule pièce; l'animal y adhère
par un muscle en fer à cheval. Tète avec deux tentacules; sur

leur base renflée sont placés les yeux. Langue extraordinairemenl

longue et roulée en spirale. Radula dépourvue de dents médianes.

Les dents intermédiaires et marginales sont des crochets. De pe-

tites dents latérales.

Patella L. Sommet de la coquille un peu excentrique et légère-

ment incliné en avant. P. coerulea L. P. larcnlma Lam. P. sculcl-

laris Lam., Méditerranée.

Nacella Schum. Couronne branchiale interrompue au niveau de la

tête. Coquille translucide, intérieurement d'un brillant nacré à

PaïcUa vuigata. — sommet recourbé en avant. N. j)dlucida L.

Les dénis latérales ne

Fig. 8G5.

sont pas représentées

(d'après NVoodward). Fam. Tecturidae. Lollia Sow. Fam. Lepetidae. Lepeta Gray.

;. SOUS-ORDRE

Aspitlobraiicliia (Rhipidog^lossa). Aspidobranclie.s

Branchies réunies seulement à la base. Cœur avec deux oreillettes; ventricule

traversé par le rectum. Radula à structure compliquée, présentant dans chaque

rangée transversale, outre les dents média-

nes et intermédiaires, un grand nombre de

dents latérales disposées en éventail, dont

J^. ' ^ ''%^ le bord supérieur forme un crochet (fig.

845, b). Tous sont herbivores ; ils ont un mu-
fle court, non rétractile; ils ne présentent

point de siphon et possèdent souvent des

Fig. 864. — Ne7nta poiita (d'après Quoy et appendices filiformes au pied. Pas de pé-
'^•"'^•*'^-

nis (fig. 8G4).

1. Groupe. ZEDGOBRANCHIA. Branchies bipinnées, symétriques de chaque

côté. Bord du manteau profondément fendu en avant, par suite coquille perforée

ou munie d'une fissure sur son bord externe. Reins pairs, celui de gauche rudi-

mentaire.

1. Fam. Fissurellidae. Coquille conique, patellilorme, ouverte au sommet ou présentant

une échancrure antérieure conduisant dans la cavité respiratoire, où se trouvent deux

branchies symétriques. Bord du manteau frangé. Ces animaux ressemblent aux PateHides,

avec des tentacules et un pied volumineux.

Fissiirella Brug. Coquille percée d'un orifice, allongée au sommet, situé un peu en

avant du centre. F. costaria Def. Triesle. F . cjraeca L., Méditerranée, lihnula Def.

Emarginula Lam. Coquille ovale, conique, écbancrée au bord antérieur. E. fissura L.,

Mers d'Europe. E. elomjata Costa, Méditerranée. Sculus Monlf. (Parmophorus Blainv.),

Australie.

2. Fam. Haliotidae. Ormiers ou Oreilles de mer. Coquille plate, auriforme, nacrée

intérieurement, avec une rangée de trous sur le côté gauche. Chambre respiratoire

située à gauche, renfermant deux branchies, dont la plus petite est la branchic droite.

Pied frangé, à large surface. Tète avec deux longs tentacides et des yeux à courts pédi-

cules.
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Ilaliotis L. Coquille à spire' petite et déprimée. Pied débordant un peu la coquille.

//. tuhcrculaia L., Méditerranée. //. striala L., Méditerranée. //. Midae L.

5. Fam. Pleurotomariae. Co([niiie trocliilorme comme celle des Trochus.

Scissurclla DOiii. (Aiictlomus Montl.). Co([uille mince, déprimée, à spire petite. Pleuro-

ioniaria Det'. ïroclniloxid Dosli.

2. Groupe. SCUTIBRANGHIA. Hrancliies jisymétriquos, situées à gauche, sépa-

rées ou l'éuuies (fig. 805).

1. Fam. Trochidae . Toupies. Coquille conique à

base aplatie; opercule spiral. Pied présentant des lo-

bes et des cirres. Hranchie très réduite. Yeux sur de

courts pédoncules. Ciiiastoneurcs.

Turbo L. Coquille à tours convexes, à ouverture ar-

rondie et légèrement prolongée en avant. T. nujosus

Lam. Monodonla Lam. M. lurbinata 43orn., Adriatique, f"'- 8''"- -
''^voidwïcf'!'"'""'

'''''^''''

Phasaniella Lam. Coquille ovale, lisse, à couleurs

vives. Ouverture ovale, légèrement prolongée en avant. P. huUmoides Lam. P. pidla L.

P. speciosa Mùlilf., Méditerranée.

Delphinula Lam. Coquille déprimée, à tours anguleux. Péristome entier. Ombilic grand.

D. nigra Reeve. Rotella Lam.

Trochus L. Tours nombreux diversement striés ; ouverture oblique, rhomboïde ; bord

externe mince. T. varius. L., Méditerranée. T. zizyphinus L., Méditerranée.

2. Fam. Neritidae {Neritacen). Coquille épaisse semi-globuleuse, non ombiliquée.

pourvue d'un opercule. Yeux pédoncules situés derrière les deux longs tentacules. Mufle

court, souvent bilobé. Pied grand, triangulaire. Chambre respiratoire avec une seule

brancbie bipinnée. Orlhoneures.

Ncrita L. Coquille épaisse, semi-globuleuse. Spire très petite. Ouvertiu-e demi-circu-

laire. N. rugata Réel. N. (Neritina) flui'iatilis L. N. polila L., Indes. Pilcoliis Sow.

NaviccllalAm. Coquille oblongue, patelliforme, à sommet excentrique postérieur,

submarginal. Ouverture très grande. Opercule entièrement enfoui dans la masse du

pied. N. elliptica Lam., Océan Pacifique.

Ici se rattache la vaste famille des Helicinidae qui sont terrestres.

Helicina Larn., Amérique tropicale. Proserpina Gvny., Indes.

l. SOUS-OI^.DRE

Cteiiobranchia (Ani^^obraiichia e. p.). Cténobranches

Branchie gauche rudimentaire. IJue brauchie cervicale droite volumineuse,

d'ordinaire s'avançant jusque du côté gauche, pectinée (fig. 8o0). Très générale-

ment une coquille spiralée. Mâles avec un pénis placé à droite. La plupart car-

nassiers et possédant une trompe protraclile. A l'exception de nombreux Te'nlo-

gtossea, orthoneures.

1. Groupe. PTENOGLOSSA. Une seule branchie placée à gauche. Pas de siphon.

Péristome entier, ne présentant ni échancrure, ni canal. Bouche avec une trompe

ou un mufle. Pas de pénis. Langue armée de nombreux petits crochets; pas de

dents médianes

•1. Fam. Janthinidae. Coquille mince, spiralée, trochiforme, dépourvue d'opercule. Yeux
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petits, pédoncules, à côté des tentacules. Pied petit, so prolongeant en une longue na-

geoire vésiculeuse, au moyen de laquelle l'animal se soutient à la surface de l'eau. La

nageoire sert aussi de réceptacle aux œufs pendant le développement. Animaux péla-

giques carnassiers (fig. 855).

Jcmthina Lam. Coquille ventrue, bleuâtre, offrant une grande ouverture écliancrée à

l'angle externe. J. hicolorWenka, Méditerranée. Recluzia Pet.

2. Fam. Solaridae. Cadrans. Coquille orbiculaire, déprimée, avec un large ombilic, qui

s'étend jusqu'au sommet de la spire, et un opercule spiral. Trompe longue.

Solarium Lam. [Archilccloma Boit.). Coquille orbiculaire, déprimée, avec une ouverture

rhomboïdale. S. perspcclivum Lv^tn., Indes. S. slramineumVhW., Méditerranée. S. htjbri-

dum L., Zara.

5. Fam. ScAtARiDAE. Coquille lurriculée. Pords du manteau avec un pli siphonal rudi»

mentaire. Pied potil. Trompe courte. Yeux près de la base des tentacules. L'animal sécrète

un liquide couleur de pourpre et se nourrit d'autres Mollusques.

Scaiaria Lam. Coquille turriculée, blanclie. Tours nombreux, arrondis, avec de nom-
breuses côtes transversales, parfois séparés. Ouverture ovale. S. commtmis Lam., Mers

d'Europe. .S. pseudoscalaris Broch. S. preiiosa Lam., Indes.

2. Groupe. RHACHIGLOSSA. Clénobrnnches marins pourvus d'une longue trompe

se déroulant à partir de la base. Orthoneures. Langue longue et étroite avec

trois dents au plus à chaque langée transversale, une dent médiane dentelée et

une dent intermédiaire de chaque côté, réduite parfois à un ^simple crochet ou

même manquant totalement : c'est le cas pour lesRhachiglosses proprement dits

(Volutides). Si les dents latérales se recouvrent les unes les autres, la radula est

dite hamiglosse {Biœcinidae, fig. 8G6) ; si ce sont de larges lamelles dentées, la

3fin
Fig. 866. — Radula de Buccirmm tindatnm (d'après Woodwaid). — a, oxtré- Fi<r. 867. — Radula de Fasciola-

milé antérieure; ;), extrémité poslérieure; r, dent médiane; /, dent in- ria lignaria (d'après Wood-

termédiaire. ward).

radula est dite odontoglosse {TurhinelUdae, Fasciolariidae, fig- 867). Tous pos-

sèdent une trompe puissante (Proboifcidifera) et un siphon, silué tantôt dans une

courte échancrure delà coquille, tantôt dans un canal tubuleux. Carnassiers.

1. Fam. Volutidae. Coquille épaisse, en général avec une courte spire, une écbancrure

profonde pour les longs tubes respiratoires, et des plis obliques sur la columelle.

Trompe petite. Il n'existe sur la radula que des dents médianes. Yeux à la base des ten-

tacules, quelquefois pédoncules. Pied gros et large, recouvrant quelquefois en partie la

coquille.

Volula L. Coquille ovale, ventrue, à spire courte, rarement allongée, à ouverture pro-

fondément écliancrée. Columelle présentant des plis courts, dont les i)!us grands sont les

antérieurs, l'. pumiiio lirus., Raguse. V. îaidulula Ltiin., iN'ouvelle-Zélande (Ug. Sô^).

Cymbiiim Moiilf. Coquille ventrue, enroulée, présentant une columelle courte, à trois

plis. C. aethiopicum L.

Marginella Lam. Coquille ovale, à longue ouverture à peine écliancrée. Columelle

plissée. M. (jlabcUaL., Antilles. M. glandeslina lirocdn, Méditerranée
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2. Fam. Olividae {Ilamiçjlossa). Les dents latérales sont des crocliets. Coquille allongée,

ovale, à courte spire et à petite ouverture, dont le bord externe est plissé. l'ied gros,

dont les bords se replient sur la coquille. Yeux situés pres-

(|ue au milieu des tentacules. Trompe courte. Siplion long.

Olii'd Brug. Coquille |)late, enroulée, à bords polis ; colu-

nielle plissce; ouverture longue, écliancrée. Manteau pourvu

en avant et en arriére d'un appendice filiforme. 0. ulri-

cuIks Lam., mer des Indes. Olivanrillaria D'Oib. Ancillaria

Lam.
Harpa Lam., Coquille venirue, à spire petite et à large

ouverture. l'as d'opercule. H. vcnlricosa Lam. Nouvelle-

Guinée.

Ici se rattache la famille des Mitridae. Mitra Lam. M. pa-

palis L. M. cpiscopalis L., Inde orientale.

5. Fam. Muricidae {Caualifera)^ Cotiuille avec un canal

droit, court ou très long, et un opercule lamelleux, ovale, à

nucléus sub-apicial. Yeux à la base des tentacules. Siphon

long. Pied large, assez allongé.

Murex L. {Hamiijlossa). Coquille ornée de trois rangées au

moins de bourrelets et de piquants. Ouverture arrondie avec

un canal droit. M. brandaris L., Méditerranée. M. Iiaustellum

L. Indes orientales. /]/. Irunculus L., Méditerranée. M. cris-

latus Brocchi, Adriatique.

Fusus Lam. Coquille fusiforme. Ouverture ovale. Columelle et bord externe lisses.

F. australis Q\xoy. Gaim. F. syracusanus Lam. F. roslratm Oliv,, Adriatique.

Pijrula Lam. Coquille piriforme à courte spire, grande ouverture et columelle lisse.

P. tuba Lam. P. ficus L., Océan Pacifique.

Turbinella Lam. (Odontoglossa). Dents latérales très larges et dentées, coquille épaisse,

à courte spire, large ouverture et columelle plissée. T. cornigera Lam., Océan Pacifique.

Columbella Lam. Coquille épaisse, à spire en relief, ouverture allongée, écliancrée et

columelle dentée. C. lanceolala Sow. C. mercatoria L., Océan Atlantique. C. rustica L.,

Méditerranée.

Fasciolaria Lam. [Odontoglossa). Coquille fusiforme, à large ouverture et columelle

courbée et plissée. F. persica Lam. F. lignaria L. , Méditerranée.

Volula undulata

iprès Quoy et Gaimard).

4. Fam. Buccinidae (Hamiglossa). Coquille présentant, au lieu de canal, une échan-

crure par laquelle fait saillie le siphon long et recourbé vers le haut. Les dénis latérales

de la radula peuvent se redresser.

Buccinum L. Coquille ovale, à grande ouverture; columelle et périslome non denté.

B. undatum L., mer du Nord et Méditerranée.

Nassa Lam. Coquille à grande ouverture; bord columellaire calleux; bord externe

souvent denté. N. reiiculata L., Méditerranée. N. mutabilis L.

Purpura Brug. tloquille à courte spire et large ouverture. Les tours augmentent rapi-

dement. Columelle aplatie. Bord externe denté. P.lapillus L., mer du Nord., P. persica L.,

mer des Indes. Ricinula Lam., Ringicula Desh., etc.

Magilus Montf. Coquille spiralée pendant le premier âge; plus tard, l'ouverture s'al-

longe en un tube caréné, et la partie contournée de la coquille se remplit de calcaire.

M. antiquus MoiuL, mer Rouge. Leptoconchus Riipp.

3. Groupe. TOXIGLOSSA. Radiila sans dents médianes, niais pourvue de deux

rangées de longs crochets creux (dents intermédiaires], qui peuvent être projetés

' Bêla Haller, Zur Kennliuss der Muricidcn. Eiiic vcrglcichciid-anaLoniische Sliid/c. l. Analo-

mie des Nervcnsystems. Arbeit. aus dcm Zool. Inst Wieii. 1882.
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loin de la bouche. Tous ces Mollusques possèdent un siphon et une trompe bien

développée {Prohoscidifera) ; ils se nourrissent pour la plupart d'animaux marins

qu'ils chassent. Orlhonoures. La morsure de quelques-uns paraît être venimeuse

(fig. 8C9).

1. FvM. GoNiDAE. Cônes. Coquille conique, à ouvert ure longue et étroite, et bord ex-

terne tranchant. Siphon court et épais. Pied long el étroit, à l'extrémilé intérieure duquel

se trouve un grand pore. Opercule petit. Trompe courte et forte. Veux placés sur les

tentacules,

Conus L. Coquille en cône renversé. Ouverture allongée, à bords presque parallèles,

non dentés. C. medilcrraneus Brug., Méditerranée. C. marmoreus h. C. (jeoyraphus L.

C. lilleralus L.. Inde orientale.

2. F.VM. Terebridae. Coquille allon-

gée, turriculéc, à ouverture petite,

nettement échancrée, qui se ferme au

moyen d'un petit opercule. L'animai

possède un long siphon et un pied

petit et épais.

Teiebra Adans. Columelle oblique,

contournée à l'extrémité. T. dimidiata
U, lionipo;

J^.,,„
Fig. 8C9. — Conus ie.iltlis (ii^'iic animal)

Si, siphon;/'', tcnLiciilea, (i il , /', picil.

3. Fam. Pleorotomidae. Coquille fusiforme. Ouverture allongée et étroite, à bord

externe échancré. L'animai possède un long tube respiratoire, une trompe rétraclile et

un opercule lamelleux.

Plcuroloma Lam. (Tunis Ilumphr.). Le canal varie de longueur. L'opercule n'existe pas

toujours. PL nodifera Lam., Malacca. PL variecjatum Pli., Adriatique.

Ici se rattachent les Cancellaridae, qui se nourrissent de végétaux. Ils possèdent un

pied petit, triangulaire, des tentacules très écartés et une coquille ovalaire, spiralée.

Cancellaria Lam., C. cancdlala lîart.

4. Groupe. TAENIOGLOSSA. Cténobranches marins pour la plupart, à coquille

spiralée. La radula très allongée porte sur chaque rangée transversale sept (excep-

tionnellement neuf ou seule-

ment trois) dents (fig. 870)

A l'entrée de la bouche se

trouvent d'ordinaire deux pe-

tites mâchoires. Tous ces

Mollusques possèdent deux
r.adnia d'.iw/./W/r/nV/ .//./.osy, (d'après Woodward).

tcutacules et un uiufle Sail-

lant ou une tromjie rélrac^lile. Les uns sont holostomes, les autres présentent

un canal ou une échancrure à l'ouverture de la coquille, el sur le manteau un

siphon correspondant. Los uns sont cliiastoneures, les autres orlhoneures. Aux

premiers correspondent exclusivement des formes holostomes. La plupart sont

carnassiers.

1. TAEMOGLOSSA CIIIASTONEURA.

Coquille holoslome, tubuleuse ou spiralée. Ilabilont principalement près des

rivages, dans l'eau saumàtre ou dans l'eau douce. Presque tous sont dépourvus

de trompe et sont herbivores.
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1. Fam. LiTTORiNiDAE. Toquille ovale spiralée, à ouverlure arrondie et opercule corné,

l'ied épais. Miille assez gros. Manteau avec un canal siphonal rudinientaire. Les yeux sont

situés à la base des tentacules. Habitent les rivages et nagent dans leur jeunesse au

moyen des lobes buccaux.

Littorina Fer. Coquille ovale, épaisse, iîord columellaire aplati. Bord externe tranchant.

/>. lillorea L., mer du Nord. Comestible. Modulus Gray. Pisella (iray.

Rissoa Frem. {Rissoidae). Co([uillo petite à spire ai-iui; ouverlure arrondie à rebord

épais. R. cancelUda Desm. Tnincalelld Risso. Uijdrohia llartni.

2. Fam. Cyclostomidae. Respirent de l'air comme les Mollusques pulmonés par un

réseau de vaisseaux placés dans le toit de la chambre respiratoire. Ils pourraient par suite

être réunis à ces derniers, s'ils ne se rattachaient plus étroitement aux Cténobranches

par l'ensemble de leur organisation. Coquille contournée, holostome et fermée par un oper-

cule. Les animaux possèdent un mulle long et deux tentacules non rétractiles, à la base

desquels sont placés les yeux. Ils vivent sur terre dans les lieux humides (fig. 871).

Cyclosloma Lam. Coquille conique, à tours arrondis. l'éristome entier. Opercule cal-

caire. C. clecjans Drap.

Chondropoma Pfr. Coquille turriculée, à ouverture ovale. Opercule corné. Poinatias l'fr.

Pnpina Vign.

Acicula llarlm. (Aciculidaé). Coquille turriculée, presque cylindrique, à péristome épais.

Rords presque parallèles. .4. slriala Quoy.

3. Faji. Paludinidae. Coquille turriculée,

turbinée ou plate, rarement échancrée. Oper-

cide corné, rarement calcaire. Pied grand.

Mude gros. Yeux munis de petits pédoncules.

Les larves sont dépourvues de lobes Buccaux
ciliés. Habitent l'eau douce.

Paludina Lam. Coquille offrant un petit

ombilic et un bord mince. Opercule corné. P.

Bithynia Leach. Coquille offrant une spire

Opercule calcaire. B. impura Lam.

Fig. 871. — Cyclosloma elegans (d'après Wood-
wa.'cl).

vivipara L.

élevée et un bord légèrement épaissi.

4. Fam. Melanidae. Coquille turriculée ou conique, offrant un épiderme épais, foncé

et une petite ouverture. L'animal possède un pied triangulaire assez gros, et un mufle

court et épais. Yeux situés prés de la base

des tentacules. Vit dans l'eau douce.

Melania Lara. Ouverture non échancrée.

Lîord columellaire recourbé. M. variai ilis

Bens., Gange. MelanopsisFev., Anajlolus Say.

Ici se rattachent les Pyramidellae. Pijra-

midella Lam. Eulima Risso. Turbonilla Risso.

Slijliiia Flem. {Stylifer-:) parasite.

."). Fam. Turritellidae. Coquille turri-

cidée, offrant une ouverture ronde, simple,

et un opercule corné, spiral. Pied assez

gros et bord du manteau frangé; il

n'existe qu'une seule branchie. Yeux situés à la base des tentacules. Tête saillante, en

forme de mulle. Habitent la mer.

Turrilella Lam. Coquille rayée en spirale, à ouverture arrondie. Péristome interrompu

eu dessus, un peu échancré en avant. T. rosea Quoy. Gaim., Nouvelle-Zélande. T. Iripli-

cala Brocchi. T. communis Risso.

6. Fam. Vermetidae. Coquille spiralée dans le jeune âge; plus tard les tours cessent

d'être conligus (tig. 8Ti).
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Vermctus Adans, Coquille représentant un tube cylindrique irrégulièrement contourné

en spirale. V. Iriqueler l'iiil., Méditerranée. V. arenarius L. V. glomeratus h., Méditer-

ranée. Siliquaria Brug. La coquille, irrégulièrement contournée, est fendue dans toute sa

longueur. S. anguinea Lam., Méditerranée.

2. TAENIOGLOSSA ORTllONELRA [TuhuUbmndua]

A. — Coquille ordinairemont holostome. [.a plupart sont hei'bivoros ef pourvus

d'un mufle
;
quelques-uns, qui possèdent une trompe {ISaticiilae), sont carnas-

siers.

1. Fam. Ampdllarioae. Coquille conique, sphérique ou discoïde, se fermant p;ir un

opercule concentrique. L'animal possède une chambre branchiale et pulmonaire, un

tube respiratoire, un mulle court et un gros pied large. Vit dans les fleuves des pays

chauds et peut même rester longtemps dans la vase desséchée (llg. 875),

Ampullaria Lam. Caractères de la famille. .4. celebensis Quoy. À. polita Desh.

2. Fam. Valvatidae. Pied petit et étrojt. Ilermai)hrodites et muni d'un pénis.

Yalvata 0. F. Miill. Lîranchie plumeuse, saillant hors de la cavité branchiale. V. pisci-

tialis 0. F. Miill. (herma-

phrodite).

5. Fam. Cafulidae. Co-

quille en forme de bonnet,

à peine contournée en spi-

rale, privée d'opercule.

Pied grand et large. Mufle

allongé. Les branchies for-

ment une rangée de fila-

ments fins sur le plafond

de la chambre branchiale.

.\e se meuvent que diffi-

cilement.

CapulusUonlï. {Pileopsis

Lam.). Coquilleconique, en-

roulée, présentant une impression musculaire en forme de fer à cheval; sommet de

la coquille postérieur. C. humjancus L., Adriatique.

Calyplraea Lam. Coquille déprimée; sommet subcentral, à peine contourné en spirale.

C. chincnsis L., Méditerranée.

Crepidula Lam. Coquille conique, patelliformo, à ouverture présentant une lame hori-

zontale saillante. Cr. porcellana Lam. Cr. nnguiformis Lam., Médi-

terranée.

Ici se rattache la famille des Acmaeidae. Aonaca Eschsch.

Fig. 873. — AmpHllaria canaliculata (d'après d'Oibigny). — On voit le

siplion branchial s faisant saillie du côté gauche; o est l'orpercule.

Fig. 874. — yatica Alderi

(d'après J. Aider).

4. Fam. Naticidae {Sigardina) . Co(iuille semi-globuleuse, à pe-

tite spire; ouverture grande, fermée par un opercule calcaire.

L'animal avec une trompe et un grand pied lobé, qui recouvre

souvent complètement la coquille. Les yeux, quand ils existent, à la base des tentacules.

Habitent la mer; perforent la coquille des Lamellibranches et en sucent l'animal (fig. 874).

Nalica Lam. Coquille ombiliquée ; ouverture demi-circulaire et columelle noueuse.

N. millcpundala Lam, jY. madlenta Pliil., Méditerranée.

Sigarelus Lam. Coquille auriforme, spire petite ; opercule petit. S. haliotoidcus L., Océan
Atlantique. Ncrilopsis Grat. Yelulina Blainv. [Veluliniclae). Lamelkma Montf.

Le genre Enlocondia Joh. Miill., parasite chez les Holothuries, se rattache par sa
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coquille à la forme des Natica dans le premier âge, mais à Fàge adulte est transformé

en un sac produisant les éléments sexuels. E. mirabilis Joli. Millier, sur la Sijnapla

digilala.

5. Y\y\. Cerithiidae. [(xrithiacca). Coquille turriculée, à longue spire, avec un canal

court et un opercule corné. Manteau présentant une petite échancrure siphonale. Mufle

long, pied petit, large, arrondi. Branchies sin- deux rangées. Yeux situés à la base des

tentacules. Habitent la mer, les eaux saumàlres et même les eaux douces.

Ccrilliiiim Brug. Coquille dépourvue d'épiderme et oITrant des rugosités. Ouverture

olilique; canal recourbé. Columelle nodnleuse. C. laevc Qiioy. Gaini., Nouvelle-Hollande.

6'. conicum lil. C. scabnim Oliv., Méditerranée. C. vulgalum Brug., Méditerranée.

Potaiitidi's lU-ongn. Coquille pourvue d'épiderme ; canal plus ou moins échancré. Eau
douce, .^erruaca Defr. Ouverture petite, anguleuse ; canal petit ; columelle plissée. Espèces

fossiles.

B. — Oiivertiiro étroite canaliculée (Siplionostomes). Animaux carnassiers,

munis presque tous d'une trompe puissante.

\. Fam. Gypraeidae. Porcelaines. Coquille ovale allongée, enroulée, à spire cachée.

Ouverture longue et étroite, à bords plissés. Trompe et siphon courts. Manteau dépassant

de beaucoup la coquille sur laquelle ses lobes se reploient. Pied large, tronqué

devant. Les trois dents intermédiaires

de la radula en forme de crochets. , -^"V
Cypraca Lin. Coquille ovale. Ouver- ^^-v

ture allongée, profondément échancrée

de chaque côté, offrant des bords den-
tés. C. iigris Lam., et grand nombre
d'autres espèces des mers chaudes de

l'Orient. C. monela L., C. lurida L.,

C.pijnnn L., Adriatique. Trivia europaea

Mont., Adriatique.

Ovula Brug. Les deux extrémités
P'S- m. Aporrhais pes-pelicam {d'.pvès i. KUev).

échancrées deJa coquille prolongées en canal; bord externe denté. 0. adriatica Sow.

2. Fam. Strombidae [Alala). Coquille spirale, conique; bord externe élargi en forme

d'aile et échancn;, avec un canal souvent courbé. L'opercule existe, mais il est petit

relativement à la grande ouverture de la coquille. L'animal porte de longs tentacules

soudés avec les grands pédoncules des yeux. Le pied est divisé en deux portions, dont la

postérieure est recourbée vers l'antérieure et sert d'organe du saut. Les deux dents

latérales externes seules de la radula sont en forme de crochets. Le mufle est long. Ces

Mollusques se nourrissent d'animaux morts.

Strombus Lam. Bord externe entier, étalé en forme d'aile. Ouverture longue et étroite.

St. habella Lam.
Pleroceras Lam. Bord externe présentant de longs appendices dactyloïdes. Pi. lambis

Lam.

Roslellaria Lam. Coquille turricuh'e, à ouverture ovale. Échancrure non séparée du

canal, qui est long. R. rcctiroslris Lam., Bornéo.

On en rapproche les Aporrhaidae qui possèdent un pied simple, triangulaire, un bord

externe élargi et un canal court (fig. 875). Aporrhais Da Costa [Chcnopus Phil.). A. pes-

pelicani Pol. Slruthiolaria Lam. Pedicularia Swains.

5. Fam. Doliidae*. Coquille ventrue, î\ spire petite. Opercule petit ou absent. Yeux

situés sur de petits pédoncules. Trompe ti-ès longue. Les deux dents latérales de la

* A. Panceri, Gli organi e la secrezionc deW acido solforico net Gasleropodi coii un appendice,

etc. Atli. délia R. Accad. délie scienze fisiche, t. lY, 1869, et Ann. se. nat., 5» sér., t. X, 1868.
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radula en forme de crochets. Pied très gros, muni de lobes latéraux. Les grosses

glandes salivaires produisent chez le Doliuin une sécrétion renfermant de l'acide

sulfurique.

Cassis Lam. Coquille épaisse, dont le dernier tour est grand. Ouverture étroite et longue.

Bord coliiniellaire élargi et dentelé. Canal conrt, brusquement recourbé. C. conmla Lam.,

Nouvelle-Guinée.

Cassidaria Lam. Coquille ovale, offrant un canal assez long et peu recourbé. Point

d'opercule. C. echinophora Lam., Méditerranée. Oniscia Sow.

Dolium Lam. Coquille mince, ventrue, à spire petite et à large ouverture. Columelle

avec un petit om-
bilic. D. j/a/mL., Mé-

diterranée. Z>. perdix

L.. Océan Pacifique

(tig. 870). Ficula

Swains.

4. Fa .M. Tritonii-

DAE. Coquille ovale

ou fusilorme, avec

de longues varices et

une columelle plissée

ou silloiniée. L'ani-

mal possède un long

Fig. S7G. - Dolium perdix (d'après Quoy). tu'je respiratoire et

une grande trompe.

Pied large et épais rnuni d'un opercule Limelleux. Radula avec de grandes dents

médianes et des dents latérales crochues.

Trilonlum Cuv. Coquille longue offrant des bourrelets circulaires, qui ne s'étendent

pas d'un tour à l'autre. Bords columellaire et externe dentés intérieurement. T. varie-

gatum Brug., Méditerranée. Persona Montf. Spinigera D'Orb. comprend des espèces fos-

siles.

Ranella Lam. Coquille offrant deux rangées de varices continues. R. (jujanlea Lam.,

Méditerranée.

2. ORDRE

HETEROPODA'. HÉTÉROPODES

Gastéropodes dioupies. à respiration branchiale, à tête grande, sail-

lante, prolongée en trompe, à yeux mobiles très développés et à pied con-

formé en nageoire.

^ 1 Le corps des Iléféropodes est transparent, gélatineux; la têle est saillante,

1 prolongée en trompe; elle porte des yeux bien développés, des tentacnles, et

* P. Forskal, Dcsrriplioncs aninialium, etc., qiiœ in ilincrc oricnlali observavit. Ilaiinifc, ITi).").

— Souleyet. Ile'trropodes. Voyage de ta Bonite, vol. il. 1852. — Huxley, On Ihe morpltolo(jic nf
the crplialous Mo/lusca as illustraled b;j tlic anatowi/ of certain Hcleropoda and Pteropudn.
Pliil. Traiisact. Loiuioii, 1833. — R. Leuckart, Zoologinclie Unlersuc/mnf/cn. 5° édit., Giessen,

1854. — Gegenbaur, Untcrsucliungen ûbcr Pteropoden und Ileleropodcn. Leipzig, 185i. —
Krolm, Deitrâge zur Entivic/clitngsgeschic/ite der Pteropoden und Heieropoden. l-eipziç, 18;)4.

— Fol, Etudes sur le développement des liétéropodes. Archiv. Zool. exp., vol. V, 187G.

Consultez aussi les travaux de Poli, délie Chiaje, Leydig, V. Hensen, lianke, Claus, etc.
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r^nfcnne un« lani .rniôe de dcnls puissanfos el prolractilcs. La conformation

(I pied offr» des ;• , ..ciilarilés Irùs remarquables; les légions aiilêricure et mé-

iane do cet organe sont transformées en une nageoire impaire, portant souvent

iijC venloiist ; la région postérieure est très allongée et constitue, en arrière, nn

"n;; appendice caudal L'abdomen présente la forme d'un sac viscéral, contourné

a epirale ef entouré par le manteau et par une co(juille spiralée {Atlanta), ou

Ah' d'une î'acjj;' arvondie, sacciforme, faisant saillie à la limite de la région

pédieuse postérieure, également recouverte par le manteau et par une coquille

patejliforme (Carinaria), pu bien enfin la niasse viscérale est réduite à un nucléus

'••'•^ - ' ' ' • •" • -illant, revêtu en avant par une peau à redet métallique et

cocpiille. La peau est partout transparente, mais épaisse,

..;.>vt 'il- r ,.Mi.ii;.- ct pigmeutéc en certains points (fig. 877).

Le système, nerveux est construit sur le môme type que celui des Gastéropodes,

.:,^0'i-i 'iv:'hteirane(i ui ih kI ipi es Cx yptiliani). — i', pied; S, ventouse; 0, bouclio;

iinac; Sp, glandes salivaires; L, l'oie; CG, ganglion cérébral; 7'e, tenta-
7)G, ganglion buccal; Pq, ganglion pédieux ; Mg, ganglion palléal; N, rein;

; Ye ventricule; Ar, artère; T, testicule ; \d, .canal dotèrent; Wp, sil Ion

iffre un degré de développement supérieur. On trouve partout un gros cer-

composé de plusieurs groupes ganglionnaires, qui envoie des nerfs aux

•t aux otoc"»s!cs,. un ganglion sous-œsopbagien, un ganglion palléal, un
>n viscéral et uiie paire de ganglions labiaux. Les organes des sens sont

'
' îtionnés que dans toute autre division des Gastéro-

IX grands yeux sont situés à côté des tentacules dans des

. lesquelles ils sont mus par plusieurs muscles. Le bulbe

longée*; on y reconnaît une cornée bémispbérique et une
• a arrière, dont la partie postérieure saillante à la manière

:
i e la rétine et se continue avec la gaine du nerf optique. Der-

•'t:\.î un gros cristallin globuleux, composé de couches concen-
• - -'Iré, consistant et sans structure. Quant à l'enveloppe de

Ilensen, loc. cil.
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l'œil, elle est tapissée d'une couche de cellules. Cette^ouche renfe-me des gra-
nules de pigment brun; elle s'étend jusque autour du%-islallin, où elle se ter-

mine par un bord circu-

,:\ laire nettement circonscrit.

l*ivs du cristallin il existe

un ponit dépourvu de pig-

^ rnenf, où la couche est par
'<••£' cons('(|uent tiansparente et

^^" permet d'apercevoir Tinté-

ricur de l'œil. Cette sur-

face claire est cependant

traversée par une bande de

pigment foncé. Le fond de

Fig.878.-Cervoau.œiIetotocystedeP/.,-o^-«cA.«fW,/.n«(d'après
^'°'^'' '"^^^^ ?''" ^eux ban-^

Gegenbaur).— /.ganglion céphaliqiie; /', ganglion du nerf optique deS de pigment (cOSta TsU-
et du nerf auditif; o;j, nerf optique

;
oc, nerf acoustique; H, con- ^„,,inr ot infoi-J^r^ o«t !>

nectif cérébro-pédieux; n', n", nerfs, de l'enveloppe du corps; oc, V^^^^^ ^^ inlCllOl), ft'St ta-

œil droit; se, capsule oculaire; sc\ bulle; op', renflement gan- pissé par la réli);^e , daUS
glionnaire du nerf optique; it, choroïde;-', espace dépourvu de i 'n i- .

pigment delà choroïde; k, cornée; X, cristallin; m, faisceau
laquelle OH distingue SUC-

musculaiiP servant à mouvoir le bulbe; 0/, otocystc avec lotùtithe; cessivemenl de deliors 611
faisceau de cils.

dedans, une couche de cel-

lules ganglionnaires, une couche de libres, une couche de cellules cylindriques

(couche de soutien des fibres du nerf optique?), une couche de cellules des bâton-

nets (épilhélium nerveux) et enfin une couche de bâtonnets. La grosse capsule au-

ditive placée latéralement reçoit du cerveau un long nerf acoustique et est remar-

quable non seulement par les vibrations des touffes de cils de l'épithélium, mais
aussi par la disposition des cellules nerveuses (cellules à cils de Ift macula acustica

entourant une grande cellule centrale) (fig. 112). En outre, on trouve dans la

peau de nombreuses terminaisons nerveuses de structure spéciale servant d'or-

ganes du tact et un organe spécial, l'organe cilié, sur la face antérieure du sac

viscéral*. Les premiers présentant de grandes cellules nerveuses, placées entre

les petites cellules épithéliales, et auxquelles se rendent de fines ramifications

des réseaux nerveux du derme. Ces cellules nerveuses forment tantôt des émi-

nences papillaires, tantôt des disques aplatis et ciliés. L'organe cilié est une

fossette revêtue de cils, sous laquelle est placée le renflement ganglionnaire d'un

nerf issu du ganglion viscéral. On le considère comme le siège de l'olfaction.

Les organes de la digestion sont situés en partie avec le foie, le^ cœur, le rein

et les organes génitaux dans le sac viscéral ou nucléus, et pressés les uns contre

les autres. La langue, très forte, protractile, présente une radula, dont la confor-

mation est particulière aux Ilétéropodes (fig. 845, a).Chaque rangée transversalepré-

sente une dent médiane garnie de pointes, en dehors et de chaqut; côté une dent

intermédiaire recourbée, et plus en dehors encore deux grosses dents latérales;

ces dents sont mobiles et servent à l'animal à s'emparer de sa proie. A partir

du pharynx, le tube digestif traverse en droite ligne la cavilé du corps et entre

* Oulre R. Leuckart, C. Gebenbaur, loc. cil., voyez : L. Edinger, b!.f Endigung dey Hautiier-

vcn bei Plerotrachea. .\rohiv fur mikr. Anat., t. XIY. 1877. , ,r
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(Uins le niicléus viscéral. Là, il forme une circonvolution entourée par le foie et

la ij;lanile génitale, et débouche sur la face latérale du nucléus [Pleivtrachea],

ou se recourbe en avant pour venir aboutir dans la chambre branchiale. Près

de l'anus est situé l'orifice externe de l'organe excréteur. Celui-ci communique
par une ouverture interne avec le sinus péricardique dans lequel il introduit de

l'eau. Sur la face interne de sa paroi contractile on a trouvé chez les Carinaires

de petites cellules renfermant des noyaux, ce qui montre qu'il correspond aussi

physiologiquement au rein des Gastéropodes. La circulation du sang est très

iiicomplèlo. 11 existe un cœur composé d'une oreillette et d'un ventricule, situé

dans la cavité viscérale, remplie de sang, du nucléus. L'aorte, bientôt après

SI sortie du cœur, se divise en plusieurs troncs, dont on peut observer directe-

ment, grâce à la transparence des tissus, les extrémités s'ouvrant librement dans

la cavité viscérale. Les veines font complètement défaut. Outre l'enveloppe

générale du corps, qui sert seule à la respiration chez les Plérotrnchéides, il

existe chez tous les autres llétéropodes

des branchies. Ce sont des appendices

ciliés, lîliformes ou foliacés du sac

viscéral, creusés de canaux vasculifor-

mes communiquant avec la cavité gé-

nérale. Tantôt les branchies font libre-

ment saillie sur les côtés du nucléus,

tantôt elles sont situées dans la cavité

palléale (Atlantes) ; elles ne sont tra-

versées qu'en partie et irrégulièrement

par le sang qui revient au cœur.

Les llétéropodes sont dioïques. Les

mâles se distinguent facilement par

l'existence d'un grand organe copula-

teur saillant, placé à droite ; chez les

Pterotrachea , ils possèdent en outre

au pied une ventouse. Chez les Atlanta

et les Carinaria, la ventouse existe

dans les individus des deux sexes. Les testicules et les ovaires remplissent la

partie postérieure du sac viscéral et sont en partie enchâssés dans le foie (lîg. 879).

Le canal déférent débouche sur le côté droit, ainsi que l'oviducte ; il est éloigné

de l'organe copulateur, et le spei'me est amené à ce dernier par un sillon cilié

qui part de Forifice génital. L'organe copulateur se compose de deux parties si-

tuées côte à côte, le pénis proprement dit creusé d'un sillon, prolongement du

sillon cilié, et un appendice conique perforé au bout, renfermant une glande

allongée qui sécrète une matière visqueuse. L'oviducte est plus compliqué; une

grosse glande de l'albumine et une poche séminale lui sont annexées; sa portion

terminale élargie fonctionne comme vagin (lig. 880).

Les femelles pondent leurs œufs réunis en cordons cylindriques qu'elles portent

parfois sur elles [Firoloides). Plus tard ces cordons se divisent en plusieurs

morceaux. Chez les Atlui t>des seules, les œufs sont pondus isolément. La seg-

mentation, qui a été su '
'

'. dans ses moindres détails par Fol, est inégale. Elle

TRAITÉ DE ZOOLOGIE. — 2'' ÉUIT. 66

rig. 879. — Appai'eil génital

mâle de Pterotrachea
(d'après R, Leuckail), 7',

testicule
; rrf, canal dé-

férent.

Appareil gé-

nital femelle de Pte-

rotrachea (d'après R.

Leuckart). — 0«, ovai-

res ; Ed, glande de

l'albumine; fl.f, récep-

tacle séminal; ^a, va-
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aboutit à la formation d'une blastosphère, dont la portion végétative, composée

de grandes cellules, s'invagine et donne naissance à une sorte de gastrula. Vis-à-

vis la bouche de la gastrula, oublastopore, apparaît un enfoncement glanduleux

de l'ectoderme, dont les cellules sécrètent plus tard le rudiment de la coquille

(glande coquillière). Ici aussi leblastopore, après s'être considérablement rétréci,

devient la bouche définitive, ou mieux encore l'orifice de l'œsophage dans l'in-

testin moyen (Fol).

Sur la partie antérieure de l'embryon (celle où se sont montrés les globules

polaires) se forme, au-dessus de la bouche, l'ébauche du voile cilié, divisé plus

tard en deux grands lobes, et sur la face opposée un mamelon, qui est le pied.

Deux cellules, situées derrière ce rudiment de pied, indi((uent le point où l'intes-

tin anal se forme par invagination de l'ectoderme. A cet état l'embryon quitte

l'œuf, le voile cilié s'accroit et se divise par de profondes incisures en plusieurs

lobes {Atlanta). Dans l'aire entourée par le vélum (plaque apicale) se développe

le cerveau. On y "voit apparaître les olocystes, puis les yeux, et plus tard les

tentacules, et peu à peu se développe sur le pied, prolongé en arrière, la nageoire

particulière aux llétéropodes. Ces larves, qui présentent la plus grande ressem-

blance avec celles des Gastéropodes, se débarrassent de l'opercule (Carinaria), ou

de l'opercule et de la coquille (Pterotrachea), en même temps que le voile

s'atrophie à mesure que se développe la nageoire, et elles acquièrent peu à peu

la forme et l'organisation de l'animal adulte.

Les llétéropodes sont des Mollusques essentiellement pélagiques, qui se

montrent souvent en quantités très considérables dans les mers chaudes. Ils pro-

gressent lentement par les mouvements du corps et de la nageoire, leur face

ventrale tournée en haut. Ils sont tous carnassiers. Quand la langue est projetée

au dehors, les dents latérales se redressent comme les branches d'une

tenaille pour se rapprocher ensuite lorsqu'elle rentre dans le pharynx. De

la sorte de petits animaux marins sont saisis et introduits dans le tube

digestif.

1. Fam. Atlantidae. Sac viscéral gros, contourné en spirale, entouré par le man-
teau et par une coqnille discoïde, spiralée. Brancliies cachées dans la cavité palléale. l'ied

divisé en trois parlies : la queue, cylindrique, portant l'opercule, le raésopodiuni lobé,

présentant une ventouse, et la nageoire ou propodium.

Atlanta Less. Coqnille carénée au dernier tour de spire, à ouverture profondément

échancrée. Lamelles médianes de la langue avec une longue dent. .4. Peronii Less., Médi-

terranée. Oxijgijins Bens. l'as d'échancrure à l'ouverlnpe de la coquille. La moitié an-

térieure du dernier lour de spire est seule carénée. 0. Kcraudrenii Rang, Méditerranée.

C'est à celle i'aniille qu'appartient probablement le genre fossile BcUerophon Montf.

'2. FvM. Pterotracheidae. Corps allongé, cylindrique, avec un petit sac viscéral,

tantôt entouré par une coquille plate, tantôt im. Branchies toujours libres. Le pied

forme une grande nageoire ventrale foliacée et un prolongement postérieur.

Carinaria Lani. Coquille délicate, recouvrant le nucléus tout entier. Queue longue,

sans appendice fdiforme. Nageoire dans les deux sexes avec une ventouse. Les dents

médianes à trois pointes recourbées et sensibleniement égales. C. medilerranca Lam,
Cardiopoda D'Orb.

Pterotrachea Forsk. (Fitula Pérou). Pas de coquille. Queue avec un appendice fdiforme.

-Nageoire avec une ventouse seulement chez le mâle. Tète dépourvue de tentacules.
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Pt. coronala Forsk., Méditerranée. P. mulicata, P. Frederkiana, L. scutala Gegb., Médi-

terranée.

Firoloides Desh. Pas de coquille, ni d'appendice caudal. Mâles avec deux tentacules

Nageoire avec une ventouse seulement chez le niàle. nranchies petites ou nulles. F. Le-

sueiirii Evû. Soûl. F. Dcsmaresti Eyd. Soûl., Méditerranée.

5. ORDRE

PULMOIVATA ». PUL]llOI\ÉS

Gastéropodes terrestres et d'eau douce, hermaphrodites, sans opercule

au pied, pourvus d'un poumon, derrière lequel est situé le cœur. {Quelques

formes sont opisthopulmonées.)

La partie supérieure du manteau est, comme chez les Cyclostomides, pourvue

d'un réseau de vaisseaux qui servent à la respiration aériemie, et présente à droite

un orifice respiratoire (fig-. 881). Les Pulmonés d'eau douce remplissent d'eau

leur cavité respiratoire pendant le jeune âge et plus tard seulement d'air. Quel-

ques espèces de Planorbes et de Limnées conservent toute leur vie la faculté de

respirer dans l'air et dans l'eau; on a retiré du lac de Constance, à une grande

Fig. SSl. — Avion empiricoruni. M, orifice respiratoire (règne animal)

profondeur, des Limnées, dont les poumons étaient pleins d'eau. A côté de l'o-

rifice respiratoire, parfois même dans la chambre respiratoire, est situé l'anus

et l'ouverture du rein. Sur le même côté, mais plus en avant, débouchent les

organes génitaux. Les recherches de von Ihering portent à croire que la cham-

])re respiratoire ne correspond à la chambre branchiale que chez les Basommalo-

]ihores; chez les Stylommatophores, elle serait formée par la portion terminale

du rein. Quelques-uns de ces Mollusques sont nus, ou ne présentent qu'un

* C. Pfeiffer, Naturgesc/u'chle deulschev Land uiid Sussirasser-Molliiskcn. Weimar, 18'2t-182S.

— L. Pfeiffer, Monographia lieliceorum vivcntium. Leipzig;, 1848-181)9. — IJ., Moiiographia
Auricu/accoruin vivenliuin. Cassel, 1856. — Fèruasac et ï)esha\cs, Histoire natwel/e gené}'ale

et particulière des Mollusques terrestres et fluviatiles. i vol. Paris, 1829-1855. — C. Gegenbaur,

Deitrâf/e zur Enticicldungsgeschichte dcr Lnndgastropodcn. Zeitsch. fiir wiss. Zool., t. lll. 1852.
— C. Semper, Beitrâge zur Anatomie und Physiologie der Palinoiiaten. Ibid., t. VII. I85G. —
id., Zum feinern Bau der Molluskemunge. Ibid., t. IX, 1868. — J. A. Bossinâssler, Iconographie

der Land und Siissinasser-Mollusken Europas. Leipzig, 1855-1859. — A. Moquiii-Tandon, His-

toire naturelle des Mollusques terrestres et fluviatiles de France. Paris, ISoFi. — Albers, Die He-
liceen nach natiirliclier Verwandtsciiafl. 2° édit. Leipzig, 1860. — Lereboullel, Piecherchcs

d'onbiyologie coitrpare'e [Liinnée], hnn. se. nat., 4° sér., t. XVIII. 1862. — P. Stepanoff, Ueber,

Geschleclitsorgan und Enlwicklung von Ancylus fluviatilis. Saint-Pélersbourg:, 1866. — Gauiri,

Beilrag zur Lehre von den cmbryonalen Blàttern der MoUusken. Warschauer Universitats

berichte. 1875.
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Fis. 882.

rudiment de coquille dans les téguments du dos; d'autres possèdent une coquille

relativement mince et généralement dextre; les Phijses, les Planorbes et les

Clausihes seuls sont sénestres. Il n'existe pas de véritable opercule, mais sou-

vent un opercule tem-

poraire, qui tombe au

printemps.

Par leur organisa-

tion interne, les Pul-

monés se rapprochent

surtout des Opistho-

branches, bien que,

c t> a b sauf quelques excep-
Radula de Sucdnea pulris (d'après Fischerj. — a, dciit nié- tions (Pei'Onia et à UU
dianc; l>, dénis inlerratdiaires c, dents latérales.

'

moindre degré Veroni-

cella), le cœur et les organes respiratoires ne présentent pas les mêmes rap-

ports de position. Outre la glande du pied, on trouve quelquefois une glande

inucipare à l'extrémité postérieure du corps {Arion). L'armature buccale se com-

pose d'une mâchoire supérieure cornée impaire,

ordinairement striée en long (elle manque aussi

quelquefois (lig. 842) et d'une radula, sembla-

ble à une râpe, couverte de nombreuses dents dis-

posées par rangées longitudinales et transversa-

les (fig. 88!2). On a récemment tenté d'établir

dans la famille des llélicides des coupes basées

sur les caractères fournis par la forme de la mâ-

choire supérieure (Morch), mais sans avoir pu

obtenir ainsi un groupement naturel [Agnalha,

Oxygnalha, Aulacocjnatha, Odontognalha, Gonio-

gnatha, Elaamognalha)

.

Tous les Pulmonés sont androgynes (fig. 885).

Ils possèdent une seule glande sexuelle herma-

phrodite. Partout on rencontre une glande de

l'albumine très développée qui débouche à la

portion supérieure de l'utérus. A l'extrémité du

canal de la glande hermaphrodite est située une

(ou deux) vésicule séminale remplie de sperme.

Le réceptacle séminal longuement pédicule, qui

reçoit pendant l'accouplement le spermatophore

de l'autre conjoint, est placé non loin de l'ori-

fice de l'appareil génital, ainsi que le sac du dard

et les glandes annexes (ubuleuses. Un polit nom-

bre d'espèces de Clamilies et de Pnpa sont vivi-

pares. Les autres Pulmonés pondent des œufs,

ceux qui vivent dans l'eau douce, sur les plantes

aquatiques, réunis en masses aplaties ou tubu-

leuses, ceux qui vivent à la surface de la terre, dans des endroits humides, entourés

Fig. 883. — Ai)pareil repioductoii

Limnacns stagnalis (d'après Laudelot).

— a, glande herniaplirodite ; h, son

canal e.xcréteur; c
,
glande de l'al-

bumine; d, organe de la glaire; h,

utérus; î, col de la poche copulatiice;

l, jioclie copulalricc; ?h, orifice fe-

melle; e f, canal déférent; g, iiéiiis.
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d'une ('or|iiille calcaire. Le vitellus est toujours enveloppé d'une certaine quan-

tité d'albumine qui sert à la nutrition de l'cnubryon pendant son développement.

Le développement a été dans ces derniers temps étudié avec soin chez diverses

espèces de Pulmonés d'eau douce [Limnaens, IHanorbis) *. Les œufs sont pondus

sur des pierres ou des plantes aquatiques; le plus souvent ils sont réunis en

masses sans forme déterminée; mais chez les Planorhis cette masse a la forme

d'un disque et les œufs y sont disposés sur une seule couche, et chez les Ancijlu&

elle est globuleuse et les œufs y sont disposés sans ordre. L'œuf se compose

d'une double enveloppe, do l'albumine et, en dedans de celle-ci, de la cellule

ovulaire dépourvue de membrane vitelline. La segmentation, qui commence
après l'expulsion des globules polaires, est régulière au début, mais devient iné-

gale après le stade correspondant à la division du vitellus en quatres globes;

un planéquatorial divise en effet le vitellus enquatre grosses sphères situées au

pôle végétatif et quatre petites sphères pâles situées au pôle animal. Les quatre

premières sont ensuite partagées par un nouveau plan équatorial en quatre petites

sphères pâles, qui sont appliquées contre les quatre petites sphères du pôle

animal et en quatre grosses sphères très granuleuses, qui renferment principa-

lement les éléments de l'entoderme et du mésoderme. Les huit petites cellules

formeront uniquement rectoderme(Rabl). Toutes les sphères se divisent mainte-

nant à la fois, et les grosses cellules produisent encore quatre petites cellules

pâles qui vont se réunir aux seize autres cellules voisines. A partir de ce stade

tous les produits de division des quatre grosses cellules granuleuses ne servi-

ront plus qu'à constituer le mésoderme et l'entoderme {Planorbis,iig. 884). L'em-

bryon, creusé au centre d'une cavité de segmentation, commence à s'aplatir au pôle

végétatif et à prendre une forme bilatérale; en effet, des quatre grosses cellules

végétatives, les deux situées vis-à-vis l'une de l'autre de chaque côté (cellules

latérales) donnent naissance à deux petites cellules, qui ne tardent pas à se mul-

tiplier; les deux autres cellules végétatives (cellules médianes) situées entre les

premières, ne se comportent pas de même, l'antérieure s'allonge et reste long-

temps sans se diviser; la postérieure, au contraire, est bientôt recouverte parles

deux premières cellules qu'elle produit. Les deux cellules postérieures fournis-

sent les éléments du mésoderme. A mesure que le nombre des cellules augmente,

la zone entodermique aplatie s'enfonce dans la cavité de segmentation et con-

stitue syr toute la face ventrale de l'embryon une invagination avec un orifice en

forme de fente allongée (bouche de la gastrulaou blastopore). Pendant que l'ecto-

• Stiebel, Uebev die Entwichlung der Teichhornschneclie. Meckel's Arcliiv, t. II. 1816. —
C. G. Carus, Acmc Beobachlunrjen ueber das Drehen des Embryo im Eic der Schnecken. Nova act.

Lpop. Carol.. t. XIII. 1829. — E. Jacquemin, Ueber Planorbis cornulus. Ibid., t. XVIII. 1858. —
Ivarsch, Ueber Limnaeus. Arch. fur Naturg. 1846. — E. Ray Lankester, Observations on the develoji-

ment of (lie pondsnail [Limnaens stagnalis) and on the early stages of otlicr Mollusca. Quarl-

Journ. of microsc. science, t. XIV. 1874. — Id., Remarks on the shellglands-of C.yclas and th»

planuhi of Limnaeus. Ibid., t. XYI. — H. Sicard, Recherches anatomiques et Jàstoloqiques sur

le Zonilcs algirns. Ann. se. nat., 6° sér., t. I. 1874. — C. Rabl, Die Onlogenie der Siïsswasscr-

pulmonala. iei\a'\sch(i Nalurw. Zeitschr., t. IX. — Id., Ueber die Entwichlung der Tellerschnecke.

Morpli. Jaiirbiich., t. V. 1879. — II. Fol, Sur le développement des Gastéropodes puhnoncs.
Arcbives de zool. expûr., t. \ III. 1880. — Ferez, Recherches sur les phénomènes gui précèdent la

segmenialion de l'ivu/ chez l'IIelix aspcrsa. Journ. de l'Anat. et de la Physiol., t. XV. 1870. —
E. L. Mark. Maturation, fecundation and segmentation of Liniax egrestis-. Bullet. Mus. comp.
zool. Cambridge, t. VI, N° 12, 1882.
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derme devient plus fortement convexe sur la face opposée, c'est-à-dire sur la

face dorsale, les bords du blaslopore commencent à se souder d'arrière en avant.

m:.

B Ot

Fig. 88i. — Développement du Plaiwrins (d'après C. Rabl). —n, coupe optique d'un œuf divisé en vingt-

quatre sphères de segmentation; liK, globules polaires; Fh, cavité de segmentation. — b, embryon
avec quatre cellules mésodermiques, vu par le pôle végétatif. Ms, cellules mésodermiques ; En, ento-

derme; Ec, ectoderme. — c, coupe optique oblique de l'embryon précédent. — d, embryon plus âgé.

Sdr, glande coquilliére; S, coquille; 0, bouche; D, tube digestif; R, radula; Sp, plaque apicale; Oc,

œil; Ot, otolithe; N, rein primitif; Ve, vélum.

Le mésoderme est représenté de chaque côté, par suite de la division continue

des grosses cellules postérieures, par une rangée de cellules, ou bande méso-

dermique. Les cellules entodermiques, qui tapissent la cavité de la gasfrula

remplie d'albumine, sont devenues plus grandes et plus transparentes par suite

de l'absorption continue des particules d'albumine, et les cellules ectodermiques

au pôle animal se sont disposées en deux groupes symétriques pour constituer

la plaque apicale, d'oi'i proviendra le ganglion sus-œsophagien. Au-dessus

du blastopore, qui s'est très rétréci, apparaissent des cils vibratiles d'abord

épars sans ordre, et auxquels est due la rotation de l'embryon au milieu de

l'albumine. Peu à peu ces cils prennent une disposition régulière el forment deux

rangées qui bordent le rudiment du voile. Sur la face ventrale, entre les deux cel-

lules mésodermiques postérieures et la bouche, se montre un mamelon saillant,

le pied, et vis-à-vis sur la face dorsale, une petite dépression de l'ectoderme (fos-

sette ou invagination préconchylienne) indique la place où débutera la formation

de la coquille. L'embryon, qui prend une forme allongée, est entré dans le stade

de Trochosphère (Ray Lankester) et absorbe de grandes quantités d'albumine,

grâce surtout aux cils vibratiles du bord de la bouche (formée par le reploie-

ment en dedans de l'ectoderme). A partir de ce moment l'accroissement est très

rapide; les deux moitiés de la plaque apicale deviennent plus distinctes, le pied

et la glande coquilliére deviennent plus grands, et le vélum présente des lobes

latéraux dépourvus de cils, mais, comparé à celui des larves de Gastéropodes

marins, reste rudiincntaire. L'intestin antérieur, qui est produit par la luultipli-

calion des cellules de l'ectoderme, qui, à partir des bords delà bouche, s'en-

foncent dans l'intérieur de l'embryon, présente bientôt sur sa paroi inférieure

une invagination, origine du fourreau de la langue. Quant à l'intestin

terminal, il dériverait d'un prolongement de l'intestin médian, débouchant

plus tard à l'extérieur, au sommet d'un petit mamelon, dont les téguments

se déchireraient pour consliluer l'anus. La coquille apparaît au-dessus de la fos-
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selte préconchylienne*, comme une délicate lamelle hyaline. Labandelelte méso-

dermique prend une étendue de plus en plus considérable; ses cellules se sé-

parent pour se transformer en muscles et en tissu conjoiuîtif; (juelques-unes se

réunissent de chaque côté, pour former un canal coudé, dont la branche inté-

l'ieure présente un orifice en entonnoir tapissé de cils vibratiles. Ce canal est le

rein primitif; suivant Rabl, il est dépourvu d'orifice excréteur et représenterait

morphologiquement un canal en lacet rudimentaire.

Dans la période évolutive suivante, Tasymétriede la forme extérieure ainsi que

de l'organisation interne du Gastéropode se produit peu à peu par suite du

changement de position du tube digestif, par l'apparition du rein perma-

nent, et par l'accroissement sur le côté droit de la coquille produite par la

fossette préconchylienne. L'embryon avec sa coquille appliquée sur le dos s'al-

longe considérablement et les plaquès apicales proéminent fortement; deux

saillies sur leur bord externe sont les rudiments des tentacules. Le rebord ci-

lié du manteau forme un repli; le mamelon anal est rejeté à droite, entraînant

avec lui l'intestin terminal, sur le côté gauche duquel est situé le rudiment du

rein permanent. Au-dessus apparaît, sur le bord du manteau, une fossette, d'abord

peu indiquée, mais qui devient plus tard de plus en plus profonde; c'est la

chambre respiratoire. Quant aux ganglions pédieux, ils proviennent probablement

de proliférations do l'ectoderme de la région du pied, mais jusqu'ici on n'a pu s'en

assurer directement.

1. SOUS-ORDRE

Basommatopliora (Liîmiiaeitlea)

Yeux situés à la base des deux tentacules contractiles, mais non invaginables.

Jamais de tentacules labiaux. Poumon représenté' par une cavité palléale dépour-

vue de branchie, ou ne renfermant qu'exceptionnellement une

branchie rudimentaire [Amphibola). Paraissent avoir de nom-

breuses affinités avec les Tectibranches (commissure parapédale

du système nerveux).

1. Fam. Auriculidae. Coquille épaisse, à spire courte, dernier tour

long; péristome épais et dentelé. Orifice respiratoire souvent placé très

en arrière. Orifices génitaux mâle et femelle très loin l'un de Taulre.

Se trouvent sur la terre, dans les lieux humides.

Awicula Lam. Coquille allongée: tours étroits; bord interne présen-

tant deux ou trois plis. A. Judae Lam. A Midae Lam. Cassidiila Féi. C.

auris-felis Brug., Océan hidien (fig. 883).

Canjchium 0. Fr. Mûll. Coquille oblongue, à spire allongée
;
ouverture

'''';^„f^""'"^„,,£P';

arrondie; bord interne présentant un seul pli. C. minimum 0. Fr. Midi. (d'aprèsEydouxei.

Melampus MontC. Coquille send)lable à celle de l'Auricula. Pied di- Souieyei).

Aisé par un sillon transversal. M. Globuliis Fér., Amérique du Nord.

2. Fam. Limwaeidae. Coquille mince, de forme diverse, à péristome branchant. Mâchoire

composée de plusieurs pièces. Oritlce respiratoire situé en avant et à droite, sous le bord

* Ray Lanliester a donné à tort à celte fossette le nom de glande coquiUièi'c, qui sert déjà à

désisner chez les Crustacés un organe tout à l'ait ditférent.

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



1048 STYLOMMATOPHORES.

du manfenii. Les orifices génifaiix sont séparés, mais situés près l'un de l'autre, eu
avant à droite. Vivent dans l'eau douce.

Limnaeus Cuv. {Limnaea Lani.). Coquille transparente, à spire

courte; dernier tour plus grand. Tentacules allongés, triangulaires.

Dents médianes de la radula petites, dents latérales carrées, pour-
J^^^>^\

j

vues d'un crochet divisé en deux dents. L. atiricularius Drap. L.

I
/^S^\iï^^ stagnalis 0. F. Muli. Amphipeplca Nils. Cliilina Gray. C. Puelcha

y^és^4v\ d'Orb., Amérique du Sud {(ig. 886).

/''^yfï'^VÙ'^^n Pliy-'id Drap. Coquille mince, transparente, ovale, à spire sénesire;

K^^Zh ''-^^^v)(^\ ouverture allongée. Tentacules longs, filiformes; manteau lobé; pied

\s2:^~Q/^'2r\J-i long et pointu. Ph. fonihudis L.

1;^:^ /y*ï ^Ç^'ij>M Planorhis L. Coquille discoïde, dextre. Ouverture falciforme ou

Wsz3*?.tZSS^ ovale. Pied court et arrondi. PL corneus L. PL conlorlus 0. Fr. Miiil.

Ancylus Geofi'r. (Anajlidae). Coquille mince, patellilorme; possède

un appendice au manteau, au-dessus de l'orifice respiratoire. .4.

fluviatilis Blainv., sénestre. A. lacuslris 0. F. MûU. dextre.

Fig.886. — C/iî7( ««/'/«'/-

nnyv
"'"'^^

* ' '
ï*'i se rattache le genre Amphibola Schum, qui vit dans les

eaux saumàtrcs. A. nnx avellana Schum.

2. SOLS-ORDRE

Stylommatophora ' (Helicoîdea)

Yenx situés à l'extrémité des deux tentacules le plus souvent rétraclilcs ou

invaginables. En avant d'eux, ordinairement deux, tentacules labiaux plus courts.

Cavité pulmonaire formée, suivant v. Ihering, par la portion terminale élargie

du rein [J^ephropneusla, Branchiopnein^ta). Système nerveux ordinairement com-

posé, outre les ganglions cérébraux lobés et les ganglions pédieux, de deux

ganglions pleuraux et de trois ganglions viscéraux.

\. Fam. Oncidiidae [Amphipneu'ita). Mollusques terrestres nus, possédant deux ten-

tacules contractiles, à l'extrémité desquels sont situés les yeux. Corps soudé avec le pied

dans toute sa longueur. Des appendices papilleux ou rameux considérés comme des bran-

chies; à côté, le poumon produit par l'extrémité terminale du rein. Dents médianes ter-

minées par de grands crochets. Pas de mâchoire [Acjnalha). Ouverture génitale et pénis

séparés.

0/ic/V/?M/H Buchan-(0/(c///f/('//a Gray). Corps allongé avec un manteau tuberculeux et

un pied étroit. 0. typhae Buchan.

Peronia Blainv. Corps épais ; des appendices arborescents considérés comme des

branchies. P. vcrruculala Cuv. Vaginulus Fér. {Vcrocinella Blainv.), établit le passage aux

Hélicides.

2. Fam. Testacellidae. Mo|]us(|ues terrestres carnassiers. Coquille spirale externe.

L'animal possède quatre tentacules réiractiles, dont les postérieures portent les yeux à

leur extrémité. L'armature de la langue se compose de dents éparpillées, nombreuses et

en forme de piquants, l-as de mâchoire d'ordinaire. Orifice génital commun à droite,

en avant, derrière les tentacules (fi^. 887).

* A. Schmidt, ]^e^' Geschlechtsapparat der Slijlommalopltorcn m laxonomischcr IliiisiciU

geiuûrdir/l. Ablic- / des nalurwiss. Yereins fiir Sachsen und Tiiiiriiif^on. Vol. l. Derliii, 1855.

- J. Joyeux-l.atTuie, Ovrjnnisation et développoncnl de l'Uncidie. Arcliiv. de Zool. cxpér., t. X.

1882.
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Testacella Cuv, Coquille petite, auriculiforme, à spire aplatie, située sur l'extrémité pos-

térieure du corps. L'animal ressemble à une limace. T. haliolidca Fér. Sud-ouest

de l'Europe, Glandina Sclium. Strepta.vis

(ray, etc.

5. Eam. Ctlindrellidae {Gonmjnatha).

Coquille spiralée contenant l'animal tout en-

tier. Mâchoire formée de plusieurs plaques

imbriipiées. Dents non en Ibrniede piquants.

Ilal)ileiit r.Vméricjue.

Cijlindrclla IM'r. Coquille ttirriculée conte-

nant l'animal tout entier. Sommet de l'adulte

tronqué. Animal semblable à une Clausilie.

C. elajans Fér. Diaphora Alb. Coquille oni-

biliquée. Bulimulus E. v. M.

Fis. 887. — TiHe du Glandina fusiformis (d'après

Bocouit). — rt, yeux; b, petits tentacules;

c, palpes labiaux ; cl, orifice buccal.

4. Fam. helicidae. Mollusques terrestres.

Coquille spirale bien développée. Sac vis-

céral contourne en hélice. Oualre tentacules

dont les postérieurs plus longs portent à leur extrémité les yeux. Orifice respiratoire

situé en avant, sous le bord droit du manteau. Les orifices génitaux, ordinairement réu-

nis, débouchent à droite, derrière les tentacules. Organes génitaux avec un sac du dard

et des vésicules mullifides. Armature de la radula formée de plaques carrées. Mâchoire

forle, en forme de croissant (fig 805 et Soi).

Succinca Drap. {Succineidae). Mâchoire en forme de croissant, à bord supérieur con-

.vexe [Elasmognulho). Coquille mince, ovale, offrant peu de tours et une grande ouverture

ovale. Par la conformation de l'appareil génital se rapproche des Limnéides; les deux

orifices génitaux sont en effet distincts, mais débouchent tout près l'un de l'autre.

S. amphibia Drap.

Vilrina Drap. {Vitrininae). Coquille mince et transparenle, petite, offrant une courte

spire et une grande ouverture. Manteau grand débordant la coquille. V. pelliicida Drap.

Hélix [Helicinidae). Mâchoire marquée de côtes et par suite dentée sur le bord [Odonlo-

(jnalhd). Coquille spiralée capable de contenir l'animal entier. Ouverture modifiée par

la saillie de l'avant-dernier tour de spire, à bords séparés. H. pomatia L. Colimaçon ou

escargot. H. nemoralis L. //. hortensis 0. Fr. Miill., etc.

Bulimus Scop. Coquille ovalaire ou turriculée, offrant une ouverture allongée. Colu-

melle non tronquée. B. montamis Drap.

Achatina Lam. Coquille ovale ou turriculée dépourvue d'ombilic, offrant une ou-

verture allongée. Columelle tronquée. A. zébra Lam. Madagascar. Œufs très gros et à

coquille calcaire. A. perdit Lam., Afrique méridionale. ic//ai/»e//a Swains., etc.

Pupa Lam. Coquille ovalaire ou cylindrique. Le dernier tour étroit. Tentacules anté-

rieurs petits et rudimentaires. P. muscoriim L. P. minutissima Hartm.

Clausilia Drap. Coquille longue, fusiforme, sénesire. Ouverture piriforme contractée

par deux lamelles au moins, et fermée par une plaque calcaire mobile nommée clausilium.

Cl. bidens Drap. Cl. venlricosa Drap.

5. Fam. Limacidae. Mollusques nus. Coquille rudimentaire cachée dans le manteau.

Sur la tète sont situés quatre tentacules rétractiles, dont les postérieurs portent les

yeux à leur extrémité. Orifice respiratoire au bord du manteau, adroite. Pied long, occu-

pant toute la face inférieure du corps, avec une glande pédieuse. Orifices génitaux mâle

et femelle réunis, placés à La partie antérieure et à droite, derrière les tentacules.

Arion Fér. Coquille rudimentaire, fragile. Orifice génital sous l'orifice respiratoire, en

avant du milieu du bouclier dorsal. Dos non caréné avec une glande caudale et un orifice

muqueux à l'exlréniité. Paraît se rattacher aux Hélix. A. empiricorum Fér. A. aler L.,

A. rM/-MsL. (lig.SSl).

LiinaxL. Coquille plate arrondie. Orifice respiratoire situé en ai-rière du milieu du
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bord droit du manteau. Orifice génital derrière les tentacules droits. Dos caréné, dé-

pourvu de glande muqueuse et d'orifice miiqueux. Dérivent très probablement des Vi-

trines ; ils ont la même forme de mâchoires que ces derniers [Oxygnata). L. ayrestis L.,

L. cinercus 0. Fr. Midi. Ici se place le genre Janella Gray, de la Nouvelle-Zélande, avec

deux tentacules seulement.

4. ORDRE

OPISTHOBRAIVCHIA '. OPISTHOBRAACHES

Gastéropodes branchiaux hermaphrodites dont les veines branchiales

débouchent dans Voreillelte, en arrière du ventricule.

Ce groupe comprend principalement des Mollusques nus. Les branchies sont

rarement symétriquement développées sur les deux côtés du corps {l'Jiyllidiidae) ;

le plus souvent elles ne se développent que d'uji seul

côté , ou ne sont pas dos appendices distincts. Dans ce

dernier cas, le manteau et la coquille nexistent que pen-

dant la période larvaire. Presque toujours l'oreillette est

située derrière le ventricule; dans un petit nombre de

genres, tels que Gastropteron et Acera, c'est le contraire

qui a lieu. Tous sont hermaphrodites. La glande herma-

phrodite, tantôt en apparence compacte, tantôt plus ra-

cémeuse, produit dans les mêmes follicules, mais d'or-

dinaire pas ea même temps, les œufs et les spermato-

zoïdes. Le canal excréteur reste souvent commun aux deux

produits sexuels jusqu'à son orifice {Aplysiides) ; mais

alors la moitié de ce canal qui sert à l'expulsion des

Fig. 88S. - Doris (Acmiho- ^^^^ ^^^ pourvu d'uuc pochc accessoirc qui fonctionne

(loris) piiosa {d'après Aider comme utérus ct plus loiu de glandcs annexes et d'un
et Hancock). — Br, bran- , , , . • i t»i e » i i - •» i

chies; F, tentacules; A, l'cceptacle semmal . Plus fréquemment le canal génital

^""^ commun se partage en un oviducte et un canal déférent,

qui viennent déboucher, après un trajet plus ou moins long, par des orifices distincts

placés côte à côte, ou par un orifice commun. Le canal déférent reçoit la sécrétion

d'une prostate, et aboutit au pénis; parfois le pénis en est éloigné et communi-

que avec l'orifice génital mâle par une gouttière ciliée Chez les Aplysies,on trouve

parfois des chaînes d'individus accouplés; dans ce cas les deux individus placés

* Aider ot Hancock, A Dionoç/rriphi/ of l/ie Drilis/i nudibrauchitiln H/o//».sr«. Loiidon, 1(S4.")-1855.

— II. Miillei' et Ge^enliaur, Ûrhcr P/n/l/ii-hoe bucrpUulum. Zeislclir. lïU- wiss. Zool., t. V. 1854.

— Ch. Robin, Uapporl sur le l'hlrheiilérismc. Méin. Soc. de Biol., t. III. 1851. — A. Schneider,

Ueber die Enlwiclilung dcr PlnjUirlior burcphalum. Archives de Miiller, 1858,. — Riid. Bergh,

Bidraq til en Monor/rapk. of PleuroplnjUidierne. Nalurh. Tidsk. Kjobenli., 5. R. t. IV. 1866. —
Id., Bidracj (il en Monograpli. af PInjllidierne. Ihid. 1869. — Id., Nudibranchiaia oflhe Norifi

Pacific. Washington, 1879 et 1880. — Lacaze-Duthiers, Histoire ct Monoç/rophie du Pleurobranche

orange'. Ann. Se. nat., 4° sér., t. XI. 1859. — Langerhans, Zur Enliricldung derGastropo'lenOpis-

(hobranchia. Zeilschr. fiir wiss. Zool., t. XXIII. 1873. — Ray Lankesler, Ann. aiid Magaz. of

Jiatur. hist..t. XI. 1875. —11. A Mever undiMuebius, Fauna der Kicler BuclU. Leipzig, 1. 1,1865

et t. II, 1872.
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aux extréinilés de la chaîne seuls ne jouent que le rôle de màlo ou U^ rôle de

femelle.

Los œufs sont petits et pondus réunis en cordons gélatineux. Ils subissent

une segmentation inégale. Le plus souvent l'œuf se divise en deux segments,

d'où proviennent de nombreuses petites cellules de segnient-ation, qui entourent

deux grandes cellules vilellines {Aplijsùi). Los larves avec un grand voile et

une coquille operculée passent par des métamorphoses plus ou moins complètes';
^

finalement elles perdent la coquille avec l'oporcule, en même temps que le voile

s'atrophie.

1. SOUS-ORDRE

Teciibrancllia. Teetibranchcs

Gastéropodes marins, tantôt nus, tantôt testacés. Branchies situées sous le bord

du manteau, sur le côté droit, rarement sur les deux côtés, ou dans une chambre

branchiale. Quelques-uns possèdent une coquille interne, plate et carrée. Les

œufs pondus en longs cordons donnent naissance à des larves, qui nagent libre-

ment et sont munies d'une coquille externe.

1. F\M. AcTAEONiDAE. CoquiUe ovale, spiralée, dont la dernière spire très grosse es

ventrue. Tentacules sou-

dés h la base. Actaeon

Montf. {Toniatella Lam.).

A. torudlilis L. Bullina

truncata Montf. Ringicula

hnccinea Desh., Méditer-

ranée.

2. Fam. Bullidae-.

Coquille ovalaire, ven-

true, enroulée, en partie

recouverte par les lobes

du manteau et du pied.

Chaque rangée transver-

sale de la radula avec une

dent médiane et plu-

sieurs dénis latérales.

Bitlla Lam. Yeux cen-

traux enfouis. Lobes du

niaiileau considérables,

lobes du pied médiocres.

B. ampnlla h. B. striata

Brug., Océan Atlantique. Haminea Leacli. Coquille cornée, élastique. //. hydatisl., forme

d'eausauHiàtre. Cijlichnaalba L.

Fijf. 880. — l'ieurobrnnchus

OMroH </ac«s(règno animal).

Br, branchies; P, pénis;

F, tentacules; R, trompe.

Radula de Philine aperla (d'a-

près Woodward).

5. Fam. Philinidae. Tentacules et appendices labiaux soudés en un large repli

cutané, Radula souvent avec deux grosses dents en crochet. Beaucoup d'entre eux

i>M. S. Scluiitzc, Ucber die Entioicklung von Tcrgipcs lacinulatus. Archiv fin- Natur^. 18^9 ,

ainsi que Noi'dinann, Selenka, Wav Laiikoster. etc.

- A. Vayssiére. Recherches sur les Mollusques de lafamilledei BuUidcs. Anii. Se ii:>l>, 0= scr.,

t. XI.
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possèdent une coquille externe enroulée, d'autres une coquille interne. Le pied présente

deux lobes latéraux qui recouvrent la coquille et le manteau.

Gaslropteron Meck. Coquille interne. L'animal nage à l'aide de deux grandes nageoires

membraneuses latérales. G. Meckclii lil., Méditerranée.

Doridium Meck. Coquille interne, rudimenlaire, ayant la forme d'une lamelle triangu-

laire concave. Pas d'yeux. Pied dépourvu de nageoires h'.érales. D. membranaceum Meck.

D. (lepiclum Ren., Méditerranée. Scaphander lignarius L., Mers d'Europe. Poslerobran-

chaca maculala D'Orb., Amérique du Sud.

Philine Asc. [Bullaea Lam.), Pas d'yeux. Estomac pourvu de plaques calcaires. Coquille

délicate, entoiirée par l'animal. P. aperta L., Méditerranée.

Acera 0. Fr. Miill. Manteau à bord frangé, qui fait saillie à travers la suture. .4. bullata

0. Fr. MiïU.

Ici se rattachent les Phtllidiidae, qui présentent à droite et à gauche, dans le sillon

palléal, des branchies feuilletées et qui, par suite, rappellent les Lijclobranchcs dioiques.

ils manquent de coquille. PlujUidia trilineata Cuv., Méditerranée. Pleuropityllidia lineala

L., Océan Atlantique.

^ 4. Fam. âplysiidae. Branchies situées sur le côté droit du dos, sous un repli du mnn-

teau, qui cache dordinaire une mince coquille interne, recouverte en outre par deux

lobes du pied. Des tentacules labiaux et des tentacules cervicaux, en forme d'oreilles,

distincts des premiers. Estomac avec des plaques dures. Pénis situé loin de l'ouver-

ture génitale commune. Se nourrissent de Mollusques, particulièrement d'Acères.

Chez beaucoup d'entre eux {Aphjsies), les glandes de la peau répandues sur la sur-

face du corps sécrètent une humeur couleur de pourpre.

Aplysia L. LievTFde mer. Extrémité postérieure pointue. Coquille ovale, à som-

)ïiet postérieur. Lobes latéraux pouvant servir à la natation. A. depilans L., Méditer-

ranée.

Dolabclla Lam. Extrémité postérieure tronquée. D. Rumpfii Cuv.

5. Fai\i. PLEUROBRANCHiDAt:. Corps large et plat, avec une brancliie volumineuse sur

le côté droit. Tentacules séparés. Coquille plate, rudinientaire, et d'ordinaire interne.

Les deux orifices génitaux tout près l'un de l'autre.

Pleurobrandiaea Cuv. Pas de coquille. Tentacules en forme d'oreilles. Manteau plus

petit que le pied. Trompe courte et épaisse. PI. Mcckelii Cuv., Méditerranée.

Pleitrobranchiis Cuv. Coquille interne, cornée, offrant un rudiment de spire

latérale. Manteau non fendu, plus petit que le pied. PI. auraniiacus Cuv.

Umbrella Lam'. [Gaslroplux Biainv). Coquille externe, plate, sur le millieu du dos.

U. mediterranea Lam.

2. SOUS-ORDRE

Derniatobranehia-. Derniatobranches

Mollusques nus, marins, respirant par la peau pourvue soit d'appendices simples

ou en faisceau, soit de branchies placées sur le dos. Les branchies ne sont

jamais recouvertes par le manteau. Les embryons et les larves possèdent une

coquille. Il n'existe pas toujours de foie distinct.

* G. Moquin-Tandon, liecherches anatomiques sur l'Ombrelle de la Médilerranée. Ann. Se .

S'user., t. XIV. 1S70.

- iNordmaiin, Monographie du, Tergipes Edwarsii. Mém. de^l'Acad. Imp. Sl-Pétersbourg-, t. IV,

1845. — A. de Qiiatrefages, ii;é«to»-e sur les Gastéropodes Phlébenlcrcs. Ami. Sc.nat.,j"= sér..

t. IH. 1844 et t. IV. 184à.
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1. Groupe, sacoglossa. Mollusques nus dépourvus de branchies. Radulaavec

une rangée de deuls ordinairement peclinées; les dents antérieures, quand elle&

sont usées, tombent dans une poche située sur le plancher

de la bouche. Système nerveux présentant sept ganglions %v
distincts pressés les uns contre les autres; trois sont des

ganglions viscéraux.

1. Fam. Limapontiidae. Corps revcMu d'une peau lisse ciliée et

pourvu d'un pied large. Pas d'appendices, mais deux lobes cutanés

latéraux. Bouche privée de uiàclioire. Radula avec une simple rangée

(te (lents médianes. Se nourrisseul de plantes marines.

Ponlolimax (Irpi. (Limaponlia For!).). Tentacules remplacés par

deux peignes longitudinaux sur les côtés de la tête. Corps allongé,

liombé en dessus, dépourvu de crêtes. Manteau distinct du pied.

P. capitatiis 0. Fr. Mull., Balti(|ue et Mer du Nord. Adaconia Qtfg.

Des crêtes sur le dos. Dermatobranclitts liess. Tentacules liliibrmes;

dos. Pas de crête longituilinale. /

2. Fam. Elysiidae. Dos avec desexpansions cutanées latérales, qui ^
remplacent les branchies absentes. Bouche dépourvue de mâchoire, i/

Anus presque médian, sur le dos. f'ir. 891. — A4olidia(A-

Ehisia Risso (Aclaeon Ok.). Tentacules enroulés. E. viridis Montg. eolis)papmosa {d'après

,,.,.; . . ., ,.. 1 , r^ ; I- ; n j i • < Alclcr et Hancock). —
Méditerranée et cotes d Angleterre, t. splendida Or., Aoriatique.

/?;;, papilles dorsales.

Placobranchus v. H. Tentacules céphaliques dentelés, capités. Pliijl-

lobranclnis. Ici se placent les Hermaca, ainsi que^ les genres Lobiger Krohn et Lopho-

cerciis Krohn.

2. Groupe. GTMNOBRANGHIA. Mollusques nus, marins, avec des appendices

cutanés conit|ues ou des branchies sur le dos.

1. Fam. Phyllirhoidae. Corps cilié foliacé, avec deux tentacules; pas de brancliie, ni

de pied. Portent d'orijinaire une petite Méduse parasite [Mnestra parasilica Krohn).

Phijllirhoe Pér. Extrémité caudale tronquée. P. bucephalum Pér., Méditerranée.

2. Fam. Doridiidae. Branchies ordinairement pbimeuses, situées sur le dos autour de

l'anus, souvent rélractiles. Les rangées transversales de la radula portent plusieurs dents

et une dent médiane. Foie distinct. Téguments avec des corpuscules calcaires.

Poris L. [Dorididaé). Brancliies rétractiles daus une cavité commune. Tentacules en

massue, lamelleux. D. coccinca Forb. AcUnocxjdus luhcrculalus Cuv.

Oncbidoris hhinv. {Onchiidae). Branchies rélractiles chacune dans une cavité spéciale.

0. muiicata 0. Fr. Midi., Mer du Nord. Triopa [Tiiopidae). Dos avec des appendices tenla-

culiformes sur le bord. Tr. clavigera 0. Fr. Midi, hlalia elegans F. S. Leuck.

Poltjcera Cuv. Tentacules céph;ili(|ues en massue, non létractiles. Appendices simples le

long des C(Jtés du dos. P. quadriliiicata 0. Fr. Midi., Mer du Nord, Adriatique et Méditer-

ranée.

r>. Fam. Tritoniadae. Grands Mollusques nus, dont les branchies sont dispesées sur

deux rangées longitudinales sur le dos. Tous possèdent des tentacules rétractiles dans des

cavités spéciales, et un t'oie distinct, qui ne pénètre pas dans les appendices dorsaux.

Tritonia. Cuv. Tentacules ramitiés et branchies arborescentes semblables sur les côtés du

dos. Tr. Hoinbergii Cuv., Méditerranée.

Scijllaea. Trois grands tentacules rétractiles dans des poches spéciales et quatre ap-

pendices cutanés pairs dorsaux, sur le côté interne desquels sont situées les branchies,

P ed étroit, canaliculé, conformé pour ramper sur les algues. Se. pelagica L.
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4. Fam. Tethyidae. Branchies do chaque côté sur une rangée longitudinale. Entre les

branchies des appendices dorsaux se détachant facilement. Masse buccale rudimentaire
;

pas de radula. Ganglions réunis en une masse commune au-dessus de l'œsophage.

Telliijs L. Lobe cépiialique grand, discoïde. Appendices dorsaux se détachant facilement.

T. ftmbriala L., Adriatique et Méditerranée. T. leporina L., Adriatique et Méditerranée.

5. Fam. Rhodopidae. Mollusques nus planariformes, dépourvus de branchies., de tenta-

cules et d'appendices cutanés. Pas de masse buccale, ni de radula.

Rlioclope Kùll. Rli. Verauyi Koll., Méditerranée.

6. Fam. Aeoududae {Phlcbenieratae)* . Face dorsale présentant de nombreux appendices

parfois réunis en touffes et même ramifiés, dans lesquels pénètrent des prolongements

du tube digestif. Bouche avec des mâchoires latérales. Radula avec une seule série de

dents courbes, peclinées. Se nourrissent principalement de Polypes.

AeolkUa (AeoUs) Cuv. Quatre tentacules et le plus souvent quatre rangées symé[ri(|ues de

papilles dorsales, à l'extrémité desquelles se trouvent de petits sacs contenant des néma-

locystes. Ae. papillosa L., dans la mer du Nord. Ae. luaucina Phil., Adriatiijue. Monlu-

(jua Flem. Plusieurs rangées transversales de branchies dorsales. Facellina Aid. Ilanck.

Angles antérieurs du pied atténués en pointes leiitacuhformes. F. Drummondi l'iiil. Fioiia

Aid. Embl.

Tcrgipes Cuv. Des tentacules céphalitfues. Branchies dorsales en forme de massue de

chaque côté sur une rangée. T. Edwarsi iNordm., Mer Noire.

Proclonotus Aid. et Uanck. [Proclonolidue) et Janus Ver, L'anus est dorsal. Dcndronohis

Aid. Ilanck. [Dendronolidae). Doto Oken (Dolonidae). D. coronata Gm., Mer du Mord et

Méditerranée.

Ici se rattache la famille des Glaucidab, dont les branchies sont disposées en éventail

sur les côtés du corps. Radula ne présentant que des dents médianes. Glmiciis Forst. G7.

iiexapterygius Cuv. De couleur bleue; avec six branchies en éventail. Océan Atlantique.

4. CLASSE

PTEROPODAl PTEROPODES

Mollusques hermaphrodites, à fête peu distincte, pourvus d\jeux rudi-

mentaires et de deux grandes nageoires aliformes dérivant de Vépipodiuni.

Le corps de ces Gastéropodes pélagiens est tantôt allongé et di'oit, tantôt

enroulé en spirale en airière. La région antérieure, qui porte la bouche et les

* R. Bergli, Beilràgc lur Kenntiiiss dc.r AeoUdiaden. I-YII, VorliandliHigPii der Zool. Bot.

Gesellschaft. Wieii, t875-188'2. — S. Trinchese, Aeolididac e fcnnilie affmi dcl porto d- Genova.

Analomia, fisiologia. end>riologia dcllc Plujllobranchidac, Ilennacidac, Acolldidae. Proclono-

tidae, Dotonidae. Boio^na, (1877-1879) 1882.

- G. Cuvicr, Mémoires pour servir à Vliisloirc et Vdnnlomic des Mollusques- Paris. 1817. —
P. J. van Beiioden, Recherches anulomiques sur les Pneuniddernioii, etc. Archives de Miitler. 1838.

— Baiifï et Soiileyet, Histoire naturelle des Mollusques jiteropodes. Paris, 1852. — Souleyet, in

Journal de Conchy/iof/ic, t. II, 1851. — G. Gejîenbaur, Untemuchungen iiber die Picropoden
und llelcropoden. Leipzig, 1853. — Troschel, Heitrâge zur Kenntniss der Picropoden. Archiv

fur INaturg., t. XX. lS5i. — Es'ihricht, Anatoniische Unteniic/iunijen iiber C/ione bo-cnlis. Kopen-
hagen, 1858, — A. Krolin, Beilrdge zur Entwic/ic/ungsgeschichte der Pteropoden und Uetero-

poden. Leipzig, 1800. — 11. Fol, Etudes sur le développement des Mollusques. I. Sur le dévelop-

pement des Pléropodes. Arcliiv. de Zool, expér , t. IV, 1875.
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tentacules se continue d'habitude avec le tronc; elle ne constitue que rarement

une tète nettement séparée du reste du corps. Partout il existe au-dessous de la

bouche deux grosses nageoires latérales, que l'on doit considérer, au pouit de

vue morphologique, conmie des lobes pairs du pied {épipoiUum) — la partie mé-

diane, ou pied, étant atrophiée — et qui par leurs battements vigoureux font

progresser l'animal. Le corps reste nu et sans manteau nettement distinct, ou

sécrète une coquille de forme très variable, cornée, cartilagineuse ou calcaire,

presque symétrique, dans laquelle il peut souvent se retirer entièrement avec

les nageoires. Dans ce dernier cas, le man-

teau se développe d'ordinaire très complè-

tement et entoure la plus grande partie du

corps, depuis la face dorsale jusque prés

des nageoires, derrière lesquelles est située

l'ouverture, en forme de fente, de la cavité

palléale. La peau est contractile; elle ren-

ferme, dans la règle, des concrétions cal-

caires, des glan-

des cutanées et des

cellules pigmen-

taires, qui lui

donnent une tein-

te brun foncé,

parfois bleuâtre et

même rouge.

La bouche est

située à l'extré-

mité céphalique,

l)arfois entourée

de deux tentacules

{Cliopsis) et de six

appendices coni-

ques protractiles

{Clio) ou de deux

bras munis de ventouses (Pneumodermon)

.

Elle donne entrée dans une cavité armée

de mâchoires et d'une râpe linguale , au

fond de laquelle commence l'œsophage,

qui est long. A l'œsophage fait suite un estomac spacieux et un long intestin

décrivant plusieurs circonvolutions, entouré par le foie et se terminant en avant

et à droite. L'anus se trouve dans la règle, dans la cavité palléale, à dioite,

prés du bord antérieur. Les glandes salivaires sont en général rudimentaires

ou man(iuent complètement. Les organes de la circulation sont relativement peu

développés et se réduisent à des vaisseaux artériels, dont le tronc principal naît

d'un ventricule globuleux. Les veines sont remplacées par un système de lacunes,

dépourvues de parois propres, de la cavité générale, dans laquelle débouchent

les artères. De ces lacunes le sang revient au cœur après avoir traversé les

Fig. 83^. —l'neumo.'/frnion vio-

laceiim, vu par la l'ace ven-

trale (d'après Broiiii). — Ft,

nageoire; Te, tentacules.

g. 895. — Cri'seis acicula, vu par la face dor-

rsale. La partie supérieure de l'animal n'a pas

été représentée (d'après Gegenbaur). — FI,

nageoires;" y, bouche; Ocs, œsophage; /', lobe

moyen du pied; F, tentacules; Ggi, ganglion

cérébral; J/n, nerf palléal; Ws, corps cilié;

J/, estomac;/;/, caicum dereslomac; .4, anus;

y, rein; Oe, orifice du rein dans la cavilépal-

léale; Xt, œillette; Ve, venlricule; G, glande

génitale; R, muscle rétracteur.
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organes de la respiration, pénètre dans le sac péricardique, et de là dans

l'oreillelte. Les organes respiratoires, quand ils ne sont pas remplacés par la

peau {Ciio), sont tantôt des appendices ])ranchiaux foliacés externes, situés à

l'extrémité postérieure du corps {Pneiimodennon), tantôt (Thecowmata) des

replis de la cavité palléale, dont l'entrée est pourvue de bandes de cils vibra-

liles. On considère comme le rein un sac allongé contractile, placé dans le voi-

sinage du cœur, et communiquant avec le sinus péricardique. Il débouche dans

la cavité palléale, ou directement au dehors par un orifice garni de nombreux
cils et susceptible de se fermer. Cependant cet organe semble chez beaucoup d'es-

pèces avoir aussi pour fonction d'introduire de l'eau dans le sang.

Le système nerveux se rapproche, par sa conformation, de celui de beaucoup
cVOpisthobranches. Les ganglions cérébraux, situés au-dessus de l'œsophage,

sont réunis par une étroite commissure ; chez les Thécosomes ils sont éloignés

l'un de l'autre sur les côtés. 11 existe toujours des ganglions buccaux. Les gan-

glions cérébraux sont réunis avec les ganglions pédieux et avec les ganglions

viscéraux, qui en sont très éloignés, mais qui sont assez rapprochés l'un de

l'autre, par de longs connectifs. 11 existe parfois un ganglion commissural

distinct, mais seulement à gauche (Clio). Chez les Thécosomes, les ganglions

pédieux et viscéraux sont pressés les uns contre les autres au-dessous de l'œso-

phage et tout contre les ganglions cérébraux, qui, ici, sont rejetés sur les côtés.

On ne trouve pas dans ce groupe de ganglions commissuraux. 11 existe partout

deux otocystes sur les ganglions pédieux. Les yeux, par contre, font généralement

défaut ou restent très rudimentaires. L'absence, ou tout au moins le développe-

ment très rudimentaire dt-s organes visuels, tient probablement à ce que les Pté-

ropodes sont des animaux nocturnes. On doit considérer comme organes du tact

deux petits tentacules {Ilyalea, CymbuHa) ou de grand bras munis parfois

de ventouses [Pneumodermon) ainsi que les deux tentacules des Cliopsii et les

six cônes céphaliques protrastiles du Clione.

Tous les Ptéropodes sont hermaphrodites. La glande hermaphrodite est située

près du cœur, en arrière de l'estomac, dans le sac intestinal, et possède d'ordi-

naire un seul conduit excréteur. Celui-ci présente dans son parcours une vésicule

séminale, ainsi qu'une sorte de glande albuminipare et un réceptacle séminal,

et débouche d'ordinaire à droite, en avant de l'anus (fig, 125). Parfois le pénis est

situé dans la portion terminale de ce canal excréteur; chez les Ilyaléides et les Cym-

bulides'û a la forme d'un tube exsertile enroulé, placé en avant de l'orifice génital.

Les œufs sont pondus en longs cordons, qui flottent à la surface de la mer au

gré des vents. La segmentation du vitellus est identique à celle des Gastèi-opodes

et a été étudiée avec beaucoup de soin par Fol. Les embryons présentent des

mouvements de rotation. Ils ont un voile et une coquille et abandonnent l'œul

à l'étatde larveciliée (fig. 894). Pendant que le voile s'atrophie, cequi exigeparti-

culièrement chez les Gynmosomes un temps assez long, se développent les deux

nageoires sur la partie impaire du pied, la première formée; la coquille (avec

l'opercule) tombe ou est remplacée par une seconde coquille permanente. Les

Gymnosomes ne se transforment pas directement en individus sexués, après (jub le

voile et la coquille ont disparu, mais passent par une nouvelle phase larvaire ca-

ractérisée par la présence de Iroisceintures ci liées (fig. 895). De celles-ci l'antérieure.
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située entre le voile et le pied, est la première à s'atrophier (fig. 896). La posté-

rieure est celle qui persiste le plus longtemps; on la trouve encore même chez

les formes arrivées à maturité sexuelle.

Les Ptéropodes sont tous de petits Mollusques, qui ne dépassent jamais quel-

Fip;. 89i. — Larve de Cavolmia tri-

deutata (d'après Fol). —Ms, voile

buccal ; l'. pied; P', lobes laté-

laiix du pied ou nageoires; A, a-

uus; Md, eslomac; M, muscle
rélracteur.

— Jeune larve de

Vneumodermon viola-

ce«m (d'après Cegonbaur).
— Les pièces de la bouche
sont retiactées. La larve

porte trois couronnes de

cils; les otocystes se

voient par transparence.

Larve âgée de Piin,

inodermon violnceiim (d'apr

Gegenbaur).

(|ues pouces de long. Ils apparaissent dans la haute mer, sous toutes les zones, et

peuvent s'enfoncer rapidement en rétractant leur voile dans leur coquille. Ils

sont représentés dans les époques antérieures à l'ère actuelle (terrains tertiaires).

De Blainville a divisé les Ptéropodes suivant qu'ils possèdent, ou non, une

coquille, en deux ordres : les Thecosomota et les Gymnosomota.

\. ORDRE

THECOSOMATA. THÉCOSOMES

Ptéropodes à tête peu développée, souvent non distincte, à tentacules rudi-

mentaires, recouvei'ts par une coquille externe. Le pied rudimentaire reste uni

aux naiïeoires.

1. Fam. Hyaleidae. Coquille calcaire ou cornée, globuleuse ou pyramidale, symétrique,

avec des appendices aigus. Cavité palléale s'ouvrant sur la face ventrale et renfermant

des replis branchiaux disposés en forme de fer à cheval.

Hyalca Lam. Coquille globuleuse, transparente, en arrière avec trois appendices

pointus. Ouverture de chaque côté eu forme de fente. Nageoires réunies par un ruban

ventral semi-circulaire. H. tridentata Lam., Méditerranée. H. gibbosa Rang, Messine.

Cleodora Pér. Les. Coquille pyramidale, à trois faces; face dorsale carénée; ouverture

simple, triangulaire; sommet aigu. Cl. pijramidula Lam., Indes.

Creseis Rang. Coquille allongée, à ouverttu'e ronde. C. acicula Rang, Méditerranée,

Le? genres voisins sont : Pleuropiis Eschsch., Cuvieria Rang,, Diacria Gbr. Les genres

TRAITÉ DE ZOOLOGIE. — 2« ÉDIT. 67
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TJieca Morris, Conularia Mûll., PterotJieca Sait., sont fossiles. On a également placé ici

les Tcnkiciilites des terrains siluriens.

2. Fam. Limacinidae. Coquille spiralée, parfois avec une grande cavité palléale, ouvert

sur le côté dorsal.

Limacina Cuv. Coquille sénestre, semblable à colle d'une Hélice, avec un ombilic,

mais pas d'opercule. L. ardica Fabr. Heterofusus Flem.

3. Fam. Cymboliidae. Coquille cartilagineuse, en forme de pantoufle ou de nacelle.

Nageoires grandes, non rétractiles. Bouche munie de tentacules. Les larves avec des

filaments spirales.

Cymbulia Pér. Les. Coquille en forme de nacelle, cartilagineuse, avec de petits pi-

quants. Tentacules très petits. C. Peronii Cuv., Méditerranée. Tiedemannia Délie Ch.,

avec des chromalophores. T. neapolitana Van. Ben. T. chnjsostida Krohn., Méditerranée.

2. ORDRE

GTMIVOSOMATA. GYMXOSOMES

Ptéropodes à tète bien distincte, portant des tentacules souvent mums de

branchies externes. Nageoires latérales séparées du pied. Larves

pourvues de couronnes ciliées.

I.Fam. Clionidae. Corps fiisiformo. Pas de bras munis de ventouses.

C//o«c Pallas (Clio 0. Fr. Mûll.). Tète avec deux tentacules et trois

paires d'appendices coniques protractiles. C. borealis Pall. Forme
avec la Limadna ardica la principale nourriture des Baleines. Clio-

psis Trosch. Deux tentacules, pas d'appendices céphaliques coniques.

C. Krohnii Trosch. {Clio medilerranea Gbr.). C. flavescens Gbr., tous

deux dans la Méditerranée. Cijmodocea D'Orb.Deux paires de nageoires.

2. Fam. Pneomodermonidae. Corps fusiforme avec des branchies

externes et deux bras exsertiles armés de ventouses en avant des

nageoires. Mâchoires très petites.

Pneumodermon Cuv. Tète avec des tentacules oculaires et deux tubes

exsertiles portant des crochets en avant de la bouche. P. violaceum

Fig. 897. — ciiime D'Orb., Méditerranée et Océan Atlantique. P. Mcditerraneum Van Ben.

^

austraiis, vu par Méditerranée.
le côté ( d'après

Bronn). — FI, na-

j^coires; Te, tenta-

cules.

.. CLASSE

CEPHALOPODAV CEPHALOPODES

Mollusques à fête très distincte, pourvus de deux cjrands yeux latéraux,

•G. Cuvier, Mémoires pour serrir à VIdstoirc et à Vanalomic des Mollusques. Paris, 1817. —
Délie Chiaje, Memoria suHa storia e notomia degli aniinali senza vertèbre del Regno de

Napoli. Napolï, 18^28. — Térussac et D'Orbigny, Histoire naturelle générale et particulière des
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(Vun cercle de huit bras autour de la bouche et d'un pied formant un

entonnoir.

Les Ct'j)lialop()(les, niali^ré la foniu' parlic'ulière de leur corps, se rattachent

plus étroitement qu'on ne le croyait jadis aux Gastéropodes. R. Leuckart pi'in-

cipalement a montré les nombreux rapports morphologiques qui existent entre

les Ptéropodes et les Céphalopodes, en s'appuyant sur l'organisation des Clio

{Clione), dont l'aspect extérieur rappelle celui de ces derniers Mollusques. 11 a

lait voir que les six appendices coniques céphaliques des Clio correspondent aux

bras céphaliques des Céphalopodes, et que le lobe moyen du pied, représenté

chez eux par leur collerette cervicale, est l'équivalent de l'entonnoir. Huxley

ne partage pas cette manière de voir; pour lui, les bras font partie du propo-

dium, mais l'entonnoir, qui résulte de la soudure de replis pairs, est l'analogue

des éléments pairs de l'épipodium. D'après le naturaliste anglais, les bords du

pied se prolongent en huit appendices (les bras), ses parties latérales s'avancent

au delà de la bouche, se soudent en avant d'elle, de telle sorte que celle-ci

parait être située au milieu du disque pédieux.

II. Leuckart a montré que l'on doit considérer la longueur du corps comme

la hauteur,, et par conséquent son extrémité postérieure comme le point le plus

élevé du dos, le manteau, scutiforme à l'origine, se développant en cloche dans

le sens de la hauteur. De la sorte la face dorsale de l'abdomen serait la face

antérieure du dos, la face ventrale sa face postérieure, la place de l'anus indi-

quant l'extrémité postérieure du corps.

La cavité palléale se développe à la face postérieure du corps, qui est la face

inférieure, quand l'animal est dans sa position naturelle (fig. 898). Elle renferme

de chaque côté une ou deux branchies, et cache, outre l'anus, les deux orifices des

reins, ainsi que l'orifice génital tantôt simple, tantôt pair. Sur les côtés de la

tète sont placés les yeux et les organes de l'olfaction; en avant, autour de la

bouche, se trouvent quatre paires de bras céphaliques groupés en cercle, qui

servent à l'animal aussi bien à ramper et à nager qu'à saisir et à s'emparer de

sa proie (fig. 801). Dans la règle, les bras portent sur leur face interne, tournée

vers la bouche, un grand nombre de ventouses disposées en séries longitudinales

[acetahula], qui peuvent quelquefois être remplacées par des sortes de griffes.

Dans certains cas, chez les espèces qui nagent bien {Octopides)^, la base des bras

est réunie par une membrane constituant en avant de la bouche un entonnoir.

Céphalopodes acétabulifères vivants et fossiles. Paris, 185r)-l845. — R. Owen, Art. Cephalopoda

in Todd's Cijclopaedia, t. I. 18ôo-i85G. — A. Krolin, l'eber das Vorkommen von Entozoon und

K)-)jslal/al>lage> unf/en inden schwainmiyen Vcnenanhiiiirjen einiger Cephalopo'ien. Frorieps

Notizen, 1859.— J. B. Vorany, Mollusques observés, décrits, figurés et chromolithographies d'après

le vivant, i'" Partie. Céphalopodes de la Méditerranée. Gènes, 1847-1851. — J. E. Gray, Cata-

logue ofthe Mollusca in the collection of Ihe Brit. Muséum. London, 1849. — J. Brock, Versiich

einer Plujlugcnie der dibranchiaten Ccplialopoden. Morph. Jahrbuch., t. YI. 1881. — Id., Zur

Anatomie und Sijstematikder Cephalopoden. Zeitschr. fiir wiss. Zooi., t. XXXVI. 1882. — II. vou

Ihering. Ueber die Verwandtschaftsbeziehungen der Cephalopoden. Zeitschi'. lûr wiss. Zooi.,

t. XXXV. 1881.
* Comme le nom de Décapodes s'applique déjà à un groupe de Crustacés, nous emploierons

ici les noms do Lécapides et d'Octopides, au lieu de Décapodes et d'Octopodes.
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dont la cavité s'agrandit ou se rétrécit alternativement. Chez les Décapides, qui
sont dépourvus de cette espèce d'entonnoir, il existe de chaque coté du corps

un repli cutané libre ou

nageoire (pinnae) ; en ou-

tre, ces 3Iollusques pos-

sèdent, comme l'indique

leur nom, outre les huit

bras, encore une autre

paire de longs tentacules

ou de bras préhensiles

(fig. 899), qui naissent

entre la paire de bras

ventrale inférieure et la

bouche, et qui sont armés

seulement à leur extrémité

de ventouses ou de ci'o-

chets {fii;. 900). Une for-

me toute différente d'ap-

pendices céphaliques, éga-

lement situés autour de

la bouche, paraît au pre-

mier abord exister dans

le genre NaïUilui^, l'uni-

que représentant actuel

des Céphalopodes tétra-

branchiaux, car on y ren-

contre, au lieu de huit'

bras, une couronne de tentacules très nombreux. Cependant, comme l'a montré

Valenciennes, ces organes sont les représen-

tants des ventouses, et effectivement chez les

Cirroteuthis on observe sur les bras des fila-

ments semblables produits par allongement

du noyau cylindrique des ventouses. En même
temps les bras des Nautiles sont très courts et

rudimentaires, et constituent des lobes plissés

à la base des tentacules.

Ventonnoir, que l'on doit considérer avec

Leuckart comme un organe homologue au

pied, ou plus exactement avec Huxley comme
homologue à la portion du pied correspon-

dant à l'épipodium, est situé sur la face ven-

trale et fait saillie en dehors de la fente pal-

léale. C'est un tube cylindrique, i-étréci en

avant, fendu en dessous chez le Nautilu<<, dont

la large base communique avec la cavité palléale, et qui sert à expulser l'eau

introduite pour les besoins de la respiration par la fente du manteau, ainsi

Fig. 898. — Animal de Sepia vu latéraîemen
(d'après Lovén). — 1, 1, première paire de
bras; 2, 2, deuxième paire ; 3, 3, tioisième

paire; i, i, quatrième paire; t, t, bras
tentaculaires; e, entonnoir; s, coquille

interne.

L.-

Extrémité ou
massue du bras tenta-

culaire deSe^j/rt tuher-

cwZa/n (d'après Férussac

etd'Orbigny).

— Section longitudinale d'une ven-
touse de VArchiteulhis dux (d'après

Keferstein). — a, pédoncule de la ven-
touse ; b, cercle corné ; c, muscle; d, bord
charnu.
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que les excréments et les produits sexuels. Il concourt également avec la puis-

sante musculature du manteau ù la locomotion, car la contraction violente des

parois du manteau chasse par l'orifice de l'entonnoir le contenu de sa cavité, et

l'animal se trouve ainsi projeté en arriére par le choc en retour.

Beaucoup de Céphalopodes {Octopides) sont complètement nus; d'autres {Déca-

pites) présentent une coquille interne rudimentaire; un petit nombre seulement

{Argonanta, Nautihia) possèdent une coquille externe spiralée. La coquille interne

est située dans une poche dorsale du manteau et consiste dans la régie en une

lamelle aplatie en forme de plume, ou lancéolée, composée d'une matière cornée

flexible [conchyoline) ou d'une masse spongieuse stratifiée obliquement et rem-

plie de sels calcaires (os de seiche). La coquille externe n'est qu'exceptionnel-

lement mince et simple, en forme de nacelle {Argonanta); en général elle est

contournée en spirale et divisée par des

cloisons transversales en un certain nom-

bre de chambres situées les unes der-

rière les autres; l'antérieure seule, plus

grande, sert de demeure à l'animal. Les

autres chambres sont remplies d'air, mais

restent en connuunication avec la pre-

mière par un tube central {siphon) qui

traverse les cloisons transversales et qui

contient un prolongement du corps du

Mollusque (fig. 901). Dans quelques cas

rares, les chambres sont contournées en

une spirale qui affecte la forme d"un cône

{Tiirriliies) ; dans la règle. Elles sont en-

roulées sur un même plan, tantôt les

tours de spire se touchant {Nautilus

,

Ammonites), tantôt les tours de spire res-

tant libres et parfois très éloignés. Parmi

les formes actuellement vivantes, le genre

Spinda possède une coquille de ce genre,

recourbée comme un cornet de postillon,

mais qui est déjà presque complète-

ment recouverte par le manteau et qui établit le passage aux coquilles com-

plètement cachées dans les tissus. De même les coquilles des Bélemnites peu-

vent être considérées comme établissant la transition entre les coquilles

externes multiloculaires et les coquilles internes rudimentaires des Sepia, des

Ommastrephes. Chez ces animaux (fig. 902), la coquille conique est formée d'une

partie nuilliloculaireprésentantun siphon {phragmoconus), et de couches d'épais-

sissement qui constituent à son extrémité un appendice puissant {rostnim), et à sa

base un prolongement de la paroi de la chambre antérieure, ou osselet corné

{prooslracuni). Les coquilles des Bélemnites étaient aussi enveloppées par les plis

du manteau, qui probablement formait, comme chez les Spirules, un sac clos,

dont les sécrétions calcaires constituaient les pièces désignées sous les noms de

rostrum et de prooslracum. Ces pièces se développant de plus en plus au détri-

g. 9(îl. — Coupe suivant le grand ase d'une
coquille de Spirula Peroni (d'après une pré-

paration de Munier-Chalmasl. —i, loge initiale;

2), prosiphon; c, ca3cum siplional ; /, l, loges

aériennes ; s, s, siphon ; v, v, paroi ventrale de
la coquille.
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/..

ment du phragmocône, qui correspond à la coquille primitivement externe et

cloisonnée, finirent, après une série de phases transitoires, par revêtir la forme

de la lamelle dorsale interne des Décapides actuels,

dont quelques genres d'Oigopsidae, tels que Loli-

gopsis, Oni/cItotentJùs, Ommastrephes, présentent en-

core un reste de phragmocône. La poche dorsale,

qui renferme la co([uille rudimentaire chez les Sei-

ches, est aussi une formation secondaire produite

par la soudure de replis palléaux originairement

libres, et ne peut par conséquent pas être considé-

rée comme l'équivalent de la glande préconchylienne.

La peau lisse des Céphalopodes se compose d'un

épidémie qui est presque partout pavimenteux (sur

les tentacules et les yeux du Nautile l'épilhélium est

cilié) et d'un derme formé de tissu conjonclif l'en-

fermant des fibres musculaires, dans lequel se trou-

vent aussi les chromatophores auxquels sont dus les

changements de couleur de l'animal. Les chromato-

phores sont des amas de pigment provenant chacun

d'une cellule. Sur leur paroi épaisse, composée de

cellules, viennent s'insérer en rayonnant des fibres

musculaires. Lorsque ces fibres viennent à se con-

tracter, la paroi présente des prolongements en étoile,

dans lesquels la matière colorante se distribue ^

Cette contraction détermine la coloration brune de

la peau et le rapide changement de couleur, bleu,

rouge, jaune et brun foncé. Lorsque, au contraire,

les fibres musculaires reviennent à l'état de relâche-

ment, les chromatophores reprennent leur forme

sphérique primitive, le pigment se rassemble dans

un espace beaucoup plus petit et la peau se déco-

lore. Suivant P. Girod et li. Blanchard les fibres rayon-

nantes ne seraient pas de nature musculaire ; ce se-

raient des fibres conjonctives, et les changements

de forme des chromatophores seraient dus à leur protoplasma, qui aurait, comme
les Amibes, la propriété d'émettre surtout son pourtour des prolongements. L'acti-

vité des chromatophores est soumis à l'influence du système nerveux. Klemensievicz

a montré qu'il existe un centre d'innervation spécial qui préside aux changements

de coloration (pédoncule du ganglion optique). L'excitation de ce centre est

immédiatement suivie d'un changement de coloration dans le côté correspondant.

La position de ce centre sur le ganglion optique permet de penser que les chro-

matophores peuvent être excités par action réflexe par le sens de la vue. Cepen-

dant, comme Krukenberg l'a démontré, les cellules nerveuses périphériques de

Fi». 902. — Section longitudinale

de Belnniiiles Bessinus (d'après

Munier-Chalmas) . — /, lame icn-

1,'itudinale interne cloisonnant le

rostre; c, axe central du rostre;

r, rostre; o, loge initiale; n, cou-

che nacrée ou conothèque du
phragmocône; p, loges aériennes;

.s-, siphon; a, cavité du phragmo-
cône.

' Voy. R. AVagner, Briicko, H. Millier, ainsi que les mémoires récents de R. Klemensievicz, Bei-

trâge zttr Kenntniss des Farhemvechsets dcr Ceplialopoden. Sitzungsber. derAcad. AVien, 1875.

— Krukenberf^, Vergleicliend physiologisclic Sludien an den Kiistcii dcr Adria. Ucidelhcrg, 1880.
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la peau coneoiirtMit aussi à l'excitation de ces petits ori,^anes. Il existe en outre,

au-dessous des chromatophores, une couche de petites paillettes brillantes, aux-

quelles la peau doit son éclat chatoyant et argenté.

Les Céphalopodes dénotent encoi-e leur organisation supérieure par la pré-

sence d'un squelette cartilagineux interne, qui peut être comparé, au moins par

sa composition histologique ((ig. 905), au squelette interne des Vertébrés, et sert

en même temps à protéger les centres nerveux et les organes des sens, et à fournir

des surfaces d'insertion aux muscles. Sa partie la plus essentielle, qui existe partout,

est le cartilage céphalique ayant géné-

ralement la forme d'un anneau travei'sé

par l'œsophage. Sa portion médiane \

entoure les ganglions cérébraux avi'c \

Je collier œsophagien ainsi que les or-

ganes auditifs; les parties latérales se

creusent pour constituer les cavités /

orbitaires. En outre il existe, princi-
'

paiement chez les Décapides, des car-

tilages destinés à soutenir le globe

oculaire, un cartilage brachial et un

cartilage dorsal, de petites pièces car-

tilagineuses qui concourent à fermer

la cavité du manteau, et enfin des

cartilages servant de support aux na-

geoires.

Le système nerveux^ se laisse rame-

ner au même type que celui des Gas-

téropodes, mais se distingue par la con-

centration et la grosseur des ganglions

(fig. 904). On y rencontre les mêmes

trois groupes de ganglions, réunis ici
pj^_ g^j

_''
caniiage de la tête de loUgo vuUja-

en une seule masse, traversée par j-js (d'après Ranvierj. — c, substance fondamentale;
'

.

^
a, corps cellulaire; /', ramification anastomotique

I œsophage et plus ou monis compte- j^ ^^^ cellules.

tenient enveloppée par le cartilage

céphalique . Chez les Dibranchiaux, on y distingue une portion sus-œsopha-

gienne et une portion sous-œ.sophagienne beaucoup plus volumineuse, réunie

à la première par deux paires de connectifs. Le nerf optique très volumineux

provient de l'extrémité supérieure du connectif postérieur et du bord latéral infé-

rieur de la masse sus-œsophagienne. Il se renfle presque immédiatement en un

gros ganglion optique. Sur le pédoncule de ce ganglion se trouve un petit ganglion,

1 Outre A. Hancock, Owen, voyez principalement : 'J. Chéron, Recherches pour servir à l'his-

toire du système nerveux des Céphalopodes dibranchiaux. Ann. se. nat., 5" sér., t. V, 1866. —
Pii. Owsjannikow et A. Kowalevsky, Ueljer das Centralncrvensyistem und das Gehôrorgan dcr

Cephalopoden. Mém. de l'Acad. imp. Saint-I'étersbourg, 1867. — II. von Ihering, toc. cit. —
L. Stieda, Studien ueber deiiBau der Cephalopoden. Zeitschr. fiir wiss. Zool.. t. XXIV. 1874. —
J. Dietl, Unlersuchuiigen iiber die Organisation des Gehirns wirbelloser Thiere. I. Abih. (Ce-

î)halopoden, Tethys). Sitzungsber. der K. Akad. der Wissenschaften. AVien, 1878.
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dont le nerf se rend vers la fossette olfactive, située derrière l'œil. La masse buccale

reçoit ses nerfs d'un ganglion buccal supérieur et d'un ganglion buccal inférieur

réunis entre eux, ainsi qu'avec le cer-

veau. Sur la portion sus -pharyn-

gienne de la niasse ganglionnaire on

distingue un renflement médian for-

tement saillant, le cervelet, et plu-

sieurs autres renflements pairs, aux-

quels on peut appliquer les épilhèles

de postérieur, moyen et antérieur.

La portion sous -pharyngienne du

collier, très volumineuse, est for-

mée de trois segments pairs situés

à la suite l'un de l'autre. Le segment

antérieur, le plus petit {gcmglion en

patte d'oie de Cuvier), fournit de gros

nerfs qui se rendent aux bras. Le

segment moyen {ganglion pcdieux)

fournit les nerfs de l'entonnoir et

les nerfs auditifs; il est séparé du

premier par un orifice par lequel

passent les artères pédieuses. Le troi-

sième segment {ganglion viscéral)

donne latéralement les nerfs palléaux,

qui présentent chacun un renflement

ganglionnaire {ganglion étoile), et sur

la ligne médiane les deux nerfs vis-

céraux, qui, après avoir fourni des

filets à la poche du noir et au rec-

tum, se divisent plus loin en deux branches. Celles-ci se distribuent dans

les branchies, le cœur, les reins, l'appareil génital et une partie de l'appareil

vasculaire ; elles présentent sur leur trajet de petits ganglions {ganglion fusi-

fonne, ganglion du cœur branchial). La plus grande partie du tube digestif et

le foie reçoivent leurs nerfs du ganglion stomacal situé entre l'estomac spiral et

l'estomac. Ce ganglion constitue avec le ganglion buccal inférieur, auquel il est

réuni par deux cordons nerveux appliqués le long de l'œsophage, le système

nerveux de la vie organique ou stomate-gastrique. Dans tous ces ganglions, les

cellules nerveuses forment une couche périphérique entourant une masse cen-

trale de substance blanche.

Chez les Tétrabranchiaux {Nautilus), la masse ganglionnaire n'est pas recou-

verte par le cartilage cèphalique. Les ganglions qui la composent présentent une

concentration beaucoup moins grande. La portion sus-œsophagienne a la forme

d'une bandelette transversale qui fournit à droite et à gauche les nerfs optiques

et olfactifs, et en avant plusieurs nerfs labiaux. Au-dessous des nerfs optiques

naissent de chaque côté deux connectifs. Les deux connectifs antérieurs forment

un premier collier œsophagien sur le trajet duquel sont situés les ganglions

Fig. 904. — Système nerveux de Scina officinalis (d'après

Cliéron). — Cg, ganglion cérébral; Yg, ganglion viscé-

ral; Bg, ganglion buccal {stomate-gastrique); Sp;/, gan-
glion sus-pharyngien; Tg, ganglion de bras; Gst, gan-
glion étoile; Ot, otolithes.
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pédieux, et fournissent de chaque cô(é le nerf de l'entonnoir ainsi que des nerfs

l)Our les bras. Les ganglions du collier postérieur correspondent aux ganglions

viscéraux; ils donnent des nerfs au manteau et aux viscères. Deux troncs nerveux,

qui longent la veine cave, se disiribuent aux branchies, au système vasculaire

et se terminent dans un renflement ganglionnaire d'oii partent les nerfs des or-

ganes génitaux. Un troisième collier nerveux est formé par le système nerveux

sympathique ou stomato-gastrique. Deux connectifs partent du bord antérieur

du ganglion cérébral et aboutissent à deux ganglions buccaux situés sur la ligne

médiane et réunis l'un à l'autre par une commissure. Sur leur trajet chacun de

ces connectifs présente un ganglion pharyngien placé latéralement sur la masse

buccale. De chacun des ganglions buccaux part un nerf, qui longe l'œsophage et

va se terminer dans un
ganglion stomacal impair. Tn°'*^%^

Parmi les organes des

sens, les plus importants

sont, sans contredit, les

organes de la vue, placés

sur les côtés de la tète,

et qui, par leur orga-

nisation élevée, rappellent

les yeux des Vertébrés

(fig. 905). Chaque bulbe

oculaire est situé dans

une orbite, dont la paroi

est formée en partie par

le cartilage céphalique.

11 est entouré par une

capsule résistante, qui

en avant devient mince

et transparente et repré-

sente la cornée. La cornée

peut faire complètement Fig. 905. — Coupc horizonlale de rœil do Sepia (d'après Hcnscn). —
'

, A', A', cartilagecéplialiqiip;C, cornée; />, ciistallin;C(, corps ciliaire;

detaut ou être percée
j,.^ cartilage de riris; A', canilage du globe oculaire; Ae, couche

d'une ouverture par la- argentine externe; ^Y, corps blanc; Opt, nerf optique; Go, gan-
'

"
glion optique; Bc, couche externe de la rétine; Ri, couche in-

quelle l'eau pénètre et terne de la rétine; /*, couche pigmentaire de la rétine.

vient baigner la face

antérieure du bulbe. L'œil des Céphalopodes offre les mêmes parties que

l'œil des Vertébrés; mais la sclérotique et la cornée sont représentées par la

capsule oculaire. La paroi du bulbe, qui est appliquée contre la face interne de

la capsule sans lui adhérer, se compose d'une lame interne cartilagineuse et

d'une membrane externe pigmentaire, très vasculaire. Cette dernière est formée

à son tour de deux couches argentines [avgentea externa et interna) entre

lesquelles existent des fdjres musculaires longitudinales. La paroi du bulbe est

complétée en avant par un cristallin enchâssé dans un corps ciliaire, prolon-

gement de la partie interne fdjreuse de cette paroi; tandis qu'un autre prolon-

gement, constitué essentiellement par la
j
membrane pigmentaire, mais sou-
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tenu cependant par une mince lamelle cartilagineuse, forme en avant dn cris-

tallin un diaphragme : c'est l'iris, percé d'une pupille ronde ou allongée. Le

cristallin est, comme celui des Poissons, à peu près globuleux, son diamètre

antèro-postérieur étant plus grand que les autres diamètres. Il est composé de

deux moitiés, formées chacune d'une série de couches cuficulaires, et dont les

(Courbures sont différentes et les surfaces d'union planes. La moitié antérieure

est plus aplatie, la moitié postérieure est fortement convexe; elle fait saillie

dans la chambre oculaire. L'espace situé en arrière du cristallin, ou chambre
de l'œil, est rempli par le corps vitré liquide et transparent, dont l'enveloppe,

ou membrane hyaloïde, est directement en contact avec la couche interne de la

rétine. Le nerf optique, après avoir traversé le fond de la capsule oculaire,

qui remplit ici le rôle d'orbite, forme en dehors de la paroi cartilagineuse du
bulbe un gros ganglion (ganglion optique), d'où partent les fibres nerveuses,

qui entrent dans le bulbe oculaire pour aller constituer la rétine. La rétine

est composée de sept couches (V. llensen) et se trouve divisée en deux parties

(rétine externe et rétine interne) par une co*uche pigmentaire. La rétine externe

renferme principalement des cellules nerveuses et des plexus nerveux (suivant

SchôbP, c'est une choroïde avec des réseaux admirables). La rétine interne

renferme une couche de bâtonnets prismatiques et la membrane hyaloïde. Les

principales différences que présente l'œil des Céphalopodes, comparé avec celui

des Vertébrés, consistent donc dans la position interne de la couche des bâton-

nets et dans la conformation de la capsule oculaire.

Chez les Nautilus, la cornée et le cristallin font défaut, de telle sorte que le

bulbe oculaire n'est plus qu'une sorte de coupe remplie d'eau de mer, avec une

petite ouverture pour l'entrée des rayons lumineux.

On rencontre chez tous les Céphalopodes une paire de petits sacs arrondis,

tapissés d'épithélium [crista acustica) et renfermant des ololithes, que l'on con-

sidère comme des organes auditifs. Ils sont placés dans le cartilage céphalique

et chez les Dibranchiaux dans des cavités spéciales de celui-ci (labyrinthe carti-

lagineux). Ils reçoivent de la base du cordon pédieux de courts nerfs, qui

prennent leur origine réelle dans le cerveau. Les vésiculesauditives, ou otocystes,

commencent par être des fossettes superficielltis dont les orifices se rétrécissent

et graduellement se transforment en canaux étroits (recessus vestibuli). Ces

derniers persistent ; ils constituent des diverticulums ciliés des otocystes, et se

rapprochent sur la ligne médiane jusqu'à se toucher.

Les organes de Volfaction sont également très répandus; ce sont deux fossettes

ou deux papilles aplaties, placées derrière les yeux, et dont la surface est recou-

verte de cils vibratiles. Entre les cellules de soutènement ciliées sont situés les

prolongements de l'épithélium nerveux. Le nerf olfactif naît d'un petit ganglion

que présente le pédoncule du ganglion optique.

Le sens du goût semble avoir son siège à l'entrée de la cavité buccale.

Le sens du tact parait s'exercer sur toute la surface de la peau et particuliè-

rement à la surface des bras et des tentacules.

*J. Schôbl, Veber die DhiUjefasse des Auges dev Ccphalopoden. Archiv fia- mikr. Anat.,

t. XV. 1878.
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L'orifice antérieur des organes digestifs^ est situé au milieu des l)ras(fig. 801);

il est entouré par un repli cutané annulaire, qui lui

constitue une sorte de lèvre (dg. 906). La niasse

buccale, puissante, rappelle celle des Gastéropodes

surtout par la conformation de la langue, mais

les mâchoires sont beaucoup plus fortes et au

nombre de deux, Tune supérieure, l'autre infé-

rieure, et ressemblent à un bec de Perroquet

renversé. La radula, assez semblable à celle des

Héléropodes, présente sur chaque rangée trans-

versale une lame médiane, et de chaque côté

ordinaii-ement trois crochets recourbés, auxquels

peuvent encore s'ajouter des lamelles plates et

non dentées (fig. 907). Dans l'œsophage débou-

chent, dans la régie, deux paires de glandes sali-

vaires. L'œsophage est tantôt grêle et simple,

tantôt présente, avant d'aboutir à l'estomac, un

élargissement en forme de jabot {Octop'ules). L'es-

tomac est arrondi; ses parois sont épaisses, mus-

culeuses et tapissées en dedans d'un revêtement

cuticulaire offrant des plis longitudinaux et même
des villosités. Près du point où il se continue avec

l'intestin, ou parfois à quelque distance, naît un

cœcum spacieux, à parois minces, quelquefois

contourné en spirale, dans lequel viennent abou-

tir par un orifi(5e commun les deux canaux excré-

teurs du foie. Le foie est volumineux et compact.

On considère comme un pancréas un amas de lo-

bules glandulaires jaunâtres placés à la partie

supérieure des conduits hépatiques ^ L'intestin

ne présente qu'un petit nombre de circonvolu-

tions. L'anus débouche toujours sur la ligne médiane dans la cavité du manteau

Très souvent il existe

I-

Fig. 906. — Apppareil digestil' de Sepia

(d'après W. Kel'erstein). — L, lèvre;

jVx), Mxs, mâchoire inférieure et

mâchoire supérieure; Ha, radula; £(/,

ganglion buccal; Spd ,
glande sali-

vaire; Oe, œsophage; L, toic;Gfif, con-

duKs biliaires ; G.s/;, ganglion stoma-

cal; M, estomac; J/', appendice caecal;

A, anus; Th, poche du noir.

c:P
autour de l'anus deux

valvules ou davantage.

Les organes de la

respiration sont deux

{Dibrancliiaux) ou qua-

tre (Tétrabranchiaux)

branchies lamelleuses

placées dans la cavité

du manteau sur les côtés de la masse viscérale; leur surface est baignée par un

— Iladula de Loliqo vulgari.s (d'après Lovén).

» Ch. Livon, liecherches sur la structure des organes digestifs des Poulpes. Journ. de l'Aiiat.

et delà riiysiol., t. XVII. 1881. — E. Bourquelot, liecherches expérimentales sur Vaclion des

sucs digestifs des Ce'phalopodes. Arch. de Zool. expér., t. X. 1882.

- W. .1. Vigeliiis, Vergleichcnd anotoniische Unlcrsucfnoigen iïber das sogenanntc Pankreas der

Cephalopoden. Verhandl. K. Akad. Wetench. Amsterdam. Deel 22. 1881.
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courant d'eau, qui se renouvelle constamment. L'eau pénètre dans la cavité res-

piratoire par la lente palléale de chaque côté de l'entonnoir; elle arrive en ar-

rière jusqu'aux branchies et est expulsée par l'entonnoir, la fente palléale se

trouvant à ce moment feiiuée par

deux ventouses soutenues par des

cartilages, situés à la base de l'en-

tonnoir.

L'appareil circulatoire^ nous of-

fre le type le plus élevé parmi tous

les Invertébrés, car les artères et

les veines communiquent les unes

avec les autres par un réseau ca-

pillaire excessivement riche; ce-

pendant certains points du trajet

du sang veineux conservent le ca-

ractère de sinus (fig. 908). Déjà au-

trefois, et même dans ces derniers

temps (Fredericq) -, on a soutenu,

contrairement à l'opinion de Krohn,

qui prétendait que les sinus veineux

et la cavité péritonéale communi-

quent, que le système vasculaire

est complètement clos. Le sang con-

tient, chez YOclopus, un corps renfer-

mant du cuivre (hémocyanine) cor-

respondant à l'hémoglobine et qui

lui donne une couleur bleuâtre. Le

cœur volumineux et très musculeux

est placé à la partie postérieure du

„„ . . , ,„, , , ,, • , . sac viscéral, plus ou moins près de
Fig. 908.

—

Xnailomic de VOclopii.i vidgaris. h animal est
, , . .

'.

vu du côté ventral, le mauloau étant ouvert etrejeté la- l'extrémité du COrpS ; il reçoit laté-

téralement, la paroi inférieure de la cavité abdominale
rnlemont aut-int de veines brnneliia-

étantenlevée ainsi que le foie (d'après Milne Edwards).
raiLmcui auiani (10 VClUeS UianCUia

— Bw, masse buccale; Srf, glandes salivaires autérieu- les qu'il existe de brancllieS; et,
res: Sd", glandes salivaires postérieures; Oe, œsopha^^e; , . • •.< n- j
j«, jabotî M, estomac; A, extrémité du rectum, qui a comnie les extrémités renflées des

été rejeté en arrière et à gaucbe
;
Oe, œil ; Tr, entonnoir; veines branchiales SOnt COntractiles,

Br, branchies; Oi\ ovaire; Od, oviductes; A', reins;
^ -i. .

Ky, veines branchiales; C, cœur; Ao, aorte; K, veines ClICS peuvent être COnsidereeS
^^"'^^^ comme des oreillettes. En avant,

le ventricule envoie une grosse

aorte {aorta cephalica), qui, dans son trajet, distribue des branches au manteau,

au tube digestif et à l'entonnoir, et, arrivée dans la tète, se divise en un certain

nombre de troncs pour les yeux, les lèvres et les bras. En outre, il part du cœur

'. Milne Edwards, De l'appareil circulatoire du Poulpe. Anii. se. nat. 3° sér. t. III. 1845. — Id.,

Observations et expériences sur la circulation chez les Mollusques. Mém. Acad. des sciences.

t. XX. 1849. — Id., Leçons sur la physiologie et l'anatomie comparée, t. III. Paris, 1858.

- L. Fredericq, liecherches sur la phijsiologie du Poulpe commun. Arch. de Zool. expér.

t. YII. 1878.
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une artère viscérale poslérieure {aorta abdominolis) qui se rend dans les parties

inférieures du tube digestif, ainsi qu'une artère génitale. Les réseaux de capil-

laires, qui sont développés dans tous les organes, se déversent en partie dans

les sinus veineux, en partie dans les veines, qui aboutissent dans une grande

veine cave située à côté de l'aorte. La veine cave se divise en deux branches

(quatre chez les Nautilus), qui portent le sang aux branchies; ce sont les veines

branchiales afférentes (artères branchiales). Avant leur entrée dans les branchies,

chacune de ces veines présente des renflements musculaires pulsatiles (excepté

chez les Nautilus), que l'on appelle les cœurs branchiaux. Les veines branchiales

jiroprement dites, ou veines branchiales efférentes, ramènent le sang des bran-

chies dans les oreillettes du cœur

11 existe aussi d'autres veines qui

sont animées de pulsations; telles

sont les veines du bras et les vei-

nes branchiales afférentes avec

leurs appendices rénaux (corps

spongieux).

Partout on trouve sur les côteb

de l'abdomen de larges sacs a

parois minces, (jui renferment les

organes urinaires et qui débou-

chent dans la cavité palléale,

chacun par un orifice placé au

sommet d'une papille ^ Les orga-

nes urinaires sont des masses

spongieuses en forme de grappes

appendues aux deux branches de

la veine cave (artères branchiales);

elles sont revêtues extérieurement

d"une couche de cellules qui sé-

crètent des concrétions cristalli-

nes jaune violet, renfermant de

l'acide urique (fig. 909) . Les sacs urinaires, au nombre de deux, l'un à gauche, l'autre

à droite, et asymétriques chez les Octopides, sont réunis sur la ligne médiane chez

les Décapides. Ce sont des poches péritonéales, dans lesquelles flottent les organes

urinaires, qui ne sont pas autre chose que des diverticulums des veines. Chez les

ISaiitihis, où les branchies sont au nombre de quatre, il existe ausèi quatre de ces

sacs excréteurs, et l'on observe en outre, de chaque côté à la base des petites

brancliies, une fente par laquelle l'eau peut directement pénétrer dans la cavité

du péricarde. Cette cavité péricardique des Nautiles, qui renferme aussi la plus

grande partie des quatre veines branchiales efférentes, communique, suivant

Vrolik, avec la poche péritonéale qui entoure l'estomac et les glandes génitales.

g. 90'J. — Organes de la circulation et de l'cxcréliou

de Si'pia offirinalis (d'apiês lliinter). — Dr, branchies;

G, ventricule; Ao', aorte; Ao", artères du corps; V, veines

latérales; Vc', veine cave antérieure; Vc", veine cave pos-

térieure; ^\ organes urinaires annexés aux veines; Ybr,

veines branchiales afférentes; Kli, cœurs branchiaux;

Ap, appendice des cœurs brancliiaux; At, At', veines

branchiales efférentes (oreillettes).

* A Krohn, Uebrr das wasscrfulirende System einiger Cephalopodcn. Mûller's Arcliiv. 1859.

— E. Harless. Uebcr die Nieren von Sepia, etc. ArcUiv fur Naturg. 1847. — W. J. Vigelius,

Ueber das Excretionssyslem der Cephalopodcn. Niederlànd. Arch. l'iir Zool., t. V, 1880,et J. Brocli,

loc. cit.
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Chez los Décapides, qui do tous les Dibrancliiaux sont ceux qui se rapprochent le

plus sous ce rapport des Tétrabranchiaux, le sac péricardique et la poche viscérale

sont réunis en une cavité viscéro-péricardiquc commune, incomplètement divisée

par une cloison transversale en deux chambres communiquant l'une avec l'autre.

On trouve aussi que cette cavité viscéro-péricardique présente deux orifices excré-

teurs latéraux. Ces orifices ne débouchent pas dans la chambre branchiale, mais

dans le sac urinaire. Les Octopides sont les Dibranchiaux qui s'écartent le plus

des Tétrabranchiaux; chez eux, la cavité viscérale doit être considérée comme un

vaste sinus veineux, communiquant directement avec la branche droite de bifur-

cation de la veine cave. Une communication du même genre existe chez les Nau-

tiles, par l'intermédiaire de nombreux orifices percés dans la paroi vasculaire.

Enfin on doit regarder aussi comme faisant partie de la cavité viscérale un sys-

tème de canaux étroits, considéré par Krohn comme un système aquifére, et qui

se compose de chaque côté d'un conduit en forme de fiole, renfermant l'appen-

dice du cœur branchial et débouchant latéralement dans le sac urinaire, et d'un

second conduit qui fait communiquer le premier avec la capsule dans laquelle

est contenue la glande génitale.

Un organe d'excrétion très répandu est la poche du noir, sac piriforme, dont

le pédicule débouche au dehors avec l'anus, et déverse un liquide d'un noir

foncé, qui entoure comme un nuage le corps de l'animal et le protège contre la

poursuite de ses ennemis*.

Les Céphalopodes sont dioïques. Les mâles et les femelles présentent exté-

rieurement, aussi bien dans leur forme générale que dans Torganisation de

certains bras, des différences sexuelles plus ou moins saillantes. Partout chez

le mâle, comme l'a découvert Steenstrup-, un des bras est transformé pour con-

courir à l'accouplement, est hectocotylisé. Ce sont surtout les mâles et les femelles

des Argonautes chez lesquels ces différences sont le plus apparentes; les pre-

miers, en effet, sont toujours plus petits, ils sont dépourvus de coquille et leurs

bras dorsaux ne présentent point d'élargissement à leur extrémité comme chez les

femelles.

L'ovaire impair etracémeux est situé dans une poche péritonéalc, dans laquelle

sont reçus les œufs mûrs (fig. 910)''. Cette poche communique par des canaux

aquiféres avec les deux sacs urinaires et par suite indirectement avec l'eau de

mer. L'ovaire prend la forme d'une glande en grappe, parce que son épithélium

périphérique forme des renflements vésiculeux ou follicules (analogues aux fol-

licules de Graff) tapissés par un revêtement épithélial et renfermant un œuf

*P. Girod, Recherches sur la poche du noir des Céphalopodes. Arch. Zool. expér., t. X, 1882.

-J. Steenstrup, Heclocotijlusda7inelseii hos Octopodslnegterue Argonaula o{/ fremoctopus, etc.

Kôn. Daiisk. Yid. Selsk. Skrilter. 1856. Traduit en allemand dans : Arcliiv lûr Naturgesohichte,

t. XXII, 1856.— C. Claus, Ibid., 1858.

5 Consultez Swammerdam, T. Needham, et G. Cuvier, Leçons d'Avatomic comparc'c, t. V.

Paris, ISOj. — là.. Mémoires pour servir à l'histoire et à l'analomic des Mollusques. Paris,

1817. — R. Owen, Art. Cephalopodn in Cyclopaedia de Todd, t. I. London, 1836. — Id., Des-

cription of soine neiv and rare Ccphalopoda. l'roceed, Zool. soc, t. II. London, 18il. — Duver-

noy, F}-agments sur les organes de génération de divers animaux. Ouatrièrae mémoire. Mém. Acad.

Sciences, t. XXIII, 1855. — J. Brock, Die Geschlechlsorganc der Cephalopodcn. Zeitschr. fur

wiss. Zool., t. XXXII, 1879.
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au centre. Plus tard les œufs, arrivés à maturité (plissement de la couche granu-

leuse, formation de vitellus nutritif, cliorion présentant un micropyle), s'en

clétaclicnt et tombent dans la

capsule péritonéale. Celle-ci

communique avec un oviducle

tanlôl double [Octopides), tan-

tôt impair (le plus souvent

gauche), qui débouche dans

Fig. 910. — ViiitDiiiic lie 11 .Si^jm (d'après Grobben).—
Ov, ovaiie thiiis Ki cip-ule ovjrionne (cavité viscérale)

ouverte; 0(/, o\jilucte; Oc, orifice de l'oviducte; OdD,
glandes de l'oviducte; Sd, glandes nidamentaires;
AD, glandes llidalIlenta^^e^ accessoires ; A', reins; t/,

uretère; Lk, canal de la cavité viscérale (canal aqui-

fére); Kh, cœur branchial; A'/ia, glande péricardique
(appendiceducœur branchial) ; A, branchies; Af, anus;
Gst, ganglion étoile.

Fig. 911. — Un groupe d'œufs de

Sepia officinaiis de grandeur

naturelle (d'aj)rés Milne Ed-

wards).

la cavité du manteau. A cet

oviducte est annexée une 9/am/e

(le Valbumine globuleuse. Dans

sa portion terminale ses pa-

rois sont glandulaires (glandes de l'oviducte). En outre il existe, chez les Déca-

pides et les Nauliles, deux grosses masses glandulaires composées de nombreux

feuillets, auxquelles on donne le nom de

(jJandes nidamentaires, qui débouchent prés

de l'orifice génital et qui sécrètent une

substance visqueuse destinée à envelopper

les œufs et à les réunir ensemble. Les œufs

sont entourés tantôt isolément {Argonanta,

Octopm), tantôt en grand nombre {Sepia,

fig. 911), par des capsules longuement pé-

diculées, et réunies en masses racémeuses

llxées sur des corps étrangers que les pé-

cheurs appellent des raisins de mer. Dans

d'autres cas ils sont renfermés dans des

tubes gélatineux [Sepiola, Loligo, fig. 012).

L'appareil sexuel mâle présente ^e gran-

des analogies avec celui de la femelle

(fig. 915). Ici aussi on trouve une glande génitale impaire composée de longs

Fig. 912. — Un paquet d'œufs de Loligo vidgaris

(d'après Férussac et d'Orbigny).
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tubes cylindriques,

laquelle débouche

CÉPHALOPODES.

également logée dans une sorte de poche péritonéale, dans

le canal excréteur commun des tubes sécréteurs. Sur le côté

^^^ gauche de cette

poche, qui, chez

les Octopides,

communique de

même que la po-

che correspon-

dante de l'ovaire,

par un canal avec

chacun des sacs

urinaires, se dé-

tache un conduit

excréteur très

long et pelotonné,

qui par suite n'est

pas en communi-

cation directe

avec le testicule.

On y distingue

un canal déférent

grêle et plusieurs

fois contourné sur

lui-même , une

portion glandu-

laire élargie , la

vésicule séminale,

plus loin une glande prostatique avec une poche complémentaire et un sac

à spermatophores spacieux ou jmche de Needham, qui débouche dans la ca-

vité palléale au sommet d'une papille placée à gauche (Décapides) ou au

sommet d'un long pénis {Octopides) . Dans cet appareil vecteur compli(|ué se

forment des tubes vermiformes spéciaux, qui s'accumulent à l'époque du rut

en grand nombre dans la poche de Needham. Redi, qui les découvrit le pre-

mier, les considéra comme des Vers ; mais Needham reconnut leur vraie nature

et montra que c'étaient des spermatopJiores d'une structure très complexe

(fig. 914)'. Ce sont des corps cylindriques entourés de plusieurs membranes

résistantes, de taille relativement considérable (jusqu'à dix millimétrés de long),

dont la partie postérieure est un réservoir rempli de sperme, et dont la partie

antérieure constitue un appareil éjaculateur destiné à déterminer l'expulsion du

sperme au deliors.

Suivant Aristote, les Céphalopodes s'accouplent, les deux individus fixés l'un à

l'autre par les ventouses de leur bras, de façon que les orifices des enton-

Fig. 913. — Organes màles de Sepia officinalis (d'après

Duvernoy, modifié par Grobbeii). — T, testicule avec

un fragment de péritoine ;To, orifice du testicule dans

la cavité viscérale ; Yd, canal déférent ; 0, orifice du

canal déférent dans la cavité viscérale ; Vs, vésicule sémi-

nale ; Pr, prostate; Sp
,
poche de Needham; Oe, orifice

génital.

Fig. 9U. — Sperma-
tophore de Sepia

officinalis (d'après

.Milne Lwards).

1 Milne Edwards, Sur les spermalophores des Céphalopodes. Ann. se. nat.,3'= sér., t. VII,1'*'42.

— Verany et \ogl. Mcmoirc sur les heclocotijles et les mâles de quehjues Céphalopodes. Ibid.,

t. XVII, 1852. — II. Mûller, Veber das Mannchen von Argonauta argo und die Ileclocolylen.

Zeitschr. fur wiss. Zool., l. IV, 1853, et Ann. se. nat., 5° sér., t. XVI, 1851.
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noirs soient vis-à-vis l'un do l'autre; pendant ce temps, les spermatophores ar-

rivent dans la cavité palléale et vers l'orifice génital de la femelle, par l'inter-

médiaire d'un bras du mâle modifié d'une façon spéciale, ou hectocotvle. Chez
un petit nombre de Céphalopodes {Tremoctopus violaceus, PJiilone.vis carenoe et

Argonauta arçjo), l'hectocotyle devient un véritable appareil copulateur, qui se

remplit de spermatophores, se détache du mâle, présente des mouvements pen-
dant assez longtemps, et transporte la matière séminale dans l'intérieur de la

cavité palléale de la femelle. Ce bras ainsi modifié, (jui possède des centres ner-

veux ganglionnaiies, présente une disposition si singulière avec ses grandes ven-

touses et son long appendice flabelliforme, qu'il a donné lieu à de nombreuses
méprises. Tandis que les premiers observateurs, Délie Ciiiaje et Cuvier, l'ont dé-

crit comme un ver intestinal, ce dernier sous le nom de Hectocotylus octopodk,

Kolliker a considéré l'hectocotyle du Tremoctopus viokiceus comme le mâle, et

a cru y distinguer un tube digestif, une cavité viscérale, un cœur et un appareil

génital. Les observations de Vé-

rany et de Filipi rendirent vrai-

semblable l'opinion de Dujardin,

que l'hectocotyle représente un

bras de Céphalopode détaché, et

la découverte que fit II. Millier des

petits mâles de YArgonaute ap-

porta la preuve certaine que

l'hectocotyle n'est effectivement

qu'un bras modifié, le troisième à

gauche (fig. 915). R. Leuckart

enfin trouva sur la face dorsale

de l'hectocotyle du Philonexis l'ouverture par laquelle les spermatophores pé-

nètrent dans la cavité du bras, cavité qui s'ouvre à l'extrémité du filament fla-

belliforme. Chez les Tremoctopus et les Philonexis, c'est le troisième bras du
côté droit qui se tj^ansforme en hectocolyle. Partout ce corps se développe dans

une vésicule piriforme située sur la tète, à la place d'un bras. D'après les décou-

vertes de Steenstrup, les autres Céphalopodes mâles possèdent aussi un bras

hectocotylisé qui ne se sépare jamais. Chez les Octopides, presque toujours l

troisième bras du côté droit est hectocotylisé et muni à son extrémité

d'une lamelle creusée en cuiller. Dans les Loligo, les Sepia et les Sepioteuph

c'est le quatrième bras à gauche qui est modifié; les ventouses rudimentaires

sont réunies par des papilles transversales.

L'œuf des Céphalopodes est très gros et renferme un vitellus nutritif abondant.

Il est entouré d'une membrane vitelline et d'un chorion, dont le pôle supérieur

présente un micropyle infundibuliforme.

Le développement de l'œuf, dont nous devons la connaissance principalement

Fig. 915. — Individus milles d'Argonauta argo, grossis deux
l'ois et vus de côté (d'après II. Millier). — Sur la ligure a,

l'hectocotyle est enfermé danslesac; sur la figure i>, l'hec-

tocotyle est déroulé et le sac est fendu.

* A. Kolliker, Enlwicklwig (1er Ccphalopoden. Zurich, 1844. — E. Metschnikoff, Le développe-
ment des Sépiolcs. Genève, iSQl. — Gvenachev, Zur Enlwicfcelungsgeschichte der Cephalopodeii.
Zeitschr. fiir wiss. Zool., t. XXIV, 1874. — Ray Lankester, Observations on the developmenl of
llie Cephalopoda. Quart. Journ. of micr. Science, 1875. — AV. Bobretzky, Untersuchungen iïber

die Entwic/dunrj der Ccphalopoden. Nachrichten der K. Russ. Ges. der Freunde der INatur

TRAITE DE ZOOLOGIE. ÉDIT. 68
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aux recherches de KôUiker, d'Ussow et de Bobretzky, débute par une segmen-

par l'accumulation au petit pôle de l'œuf

de la plus grande partie du vitellus for-

malif. Deux sillons, puis quatre divisent

le vitellus forrnatif en segments égaux.

A la phase correspondante à la division

en huit segments, deux d'entre eux, situés

côte à côte, sont beaucoup plus petits, et

le blastoderme présente une symétrie bi-

latérale. Ces segments donnent naissance

au centre à des sphères de segmentation,

d'abord au nombre de quatre, puis rapi-

dement à un plus grand nombre, de sorte

que la segmentation s'étend graduellement

vers la périphérie. De même que dans

l'œuf d'Oiseau la portion segmentée du

vitellus (vitellus formatif) constitue un
disque germinatif, qui en s'accroissant se

sépare de pltis en plus distinctement de

la grosse masse vitelline sous-jacente,

constituant un sac vitellin. Quand la seg-

mentation est terminée, le disque ger-

minatif est formé d'une seule couche de

cellules cubiques, mais à la périphérie

ce disque présente bientôt un épaississe-

ment marginal, constitué par une couche

profonde de cellules, qui gagne de proche

en proche vers le centre et qui, suivant

Bobretzky, produit le niésoderme(tig. 916).

A partir de cette deuxième couche cel-

lulaire se développe autour du vitellus

nutritif une couche de cellules plates,

et plus tard s'en sépare l'entoderme, qui

fournit l'épithèlium de l'intestin moyen

avec ses glandes annexes , ainsi que

l'épithèlium de la poche du noir. L'in-

testin buccal et l'intestin terminal sont

formés par deux invaginations du feuil-

let externe qui s'enfoncent dans la cou-

che cellulaire interne du feuillet moyen

(lame fdjro-intestinale) ; les orifices que

ces invaginations déterminent à la péri-

phérie représentent la bouche et l'anus.

Un fait remarquable, c'est que tous les ganglions, centraux ou périphériques,

kenntniss, etc., t. XXIY, Moskou. — M. Ussow, Développement des Céphalopodes. Archives de

Biologie, t. II. 1882.

Fig. 916. — Développement de Sepia offîciitali.t

(d'après Kôlliker). — a, disque germinatif vu
en-dessus; Br, branchies; Tr, replis de l'en-

tonnoir; Oc, œil; .V, manteau.— b, c, rf, etc.,

quatre phases plus avancées du développement
de l'embryon; b et d, vues de face; c et e, vues
de coté. D, vitellus; KL' et KL", lobes céphali-
ques antérieurs et postérieurs; U, bouche;
I à 5, rudiments dés bras. En e les moitiés de
l'entonnoir se sont réunies.
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se dovoloppLMil aux dépons d'un épaississement de la couche supérieure du

feuillet moven, cpii fournit principalement les muscles cutanés. Pendant ce

temps apparaissent sur l'embryon des saillies en forme de bourrelets, d'abord

au centre du disque germinatif un bourrelet aplati, qui entoure une fossette,

qu'il finit par fermer : c'est le manteau. Sur ses côtés se montrent les rudiments

des yetix et les deux moitiés de Ventonnoir, puis entre l'entonnoir et le manteau

les branchies. Sur les côtés et en dehors des moitiés de l'entonnoir font saillie

deux paires do lobes allongés qui sont les rudiments de la tête; la paire exté-

rieure, placée plus en avant, porte les yeux. Sur le bord du disque germi-

natif, une série de papilles arrondies représentent la première ébauche des bras.

A mesure que le développement progresse, l'embryon, qui offre une symétrie

bilatérale bien marquée, prend de plus en plus nettement la configuration d'un

Céphalopode; le manteau s'accroît de plus en plus, recouvre comme une collerette

les branchies, les moitiés de l'entonnoir et l'anus. Les moitiés de l'entonnoir se

soudent sur la face ventrale, les lobes céphali(iues se réunissent

entre la bouche et le manteau, et se séparent plus distinctement

à leur face inférieure du vitellus. Le vitellus, à peu d'exceptions

près (Céphalopode de Grenadier), constitue un sac vitellin ex-

térieur, dont le contenu communique au-desisous de la bouche

avec le vitellus renfermé dans la cavité viscérale (sac vitellin

interne). Le fait de l'existence d'un sac vitellin fixé à la tête

<!tait déjà connu du grand naturaliste de l'antiquité. Suivant

Aristote, les jeunes Seiches, pendant leur développement, pré-

sentent un vitellus fixé à la tête, de même que le jeune Oiseau

présente un vitellus adhérent à la face ventrale (fig. 917).

Plus l'embryon se développe et se rapproche de la forme de

l'animal adulte, plus le sac vitellin interne s'agrandit dans la

cavité viscérale aux dépens du sac externe; celui-ci diminue

graduellement, et finit avant la naissance par rentrer com-

plètement dans le corps du jeune Céphalopode.

Tous les Céphalopodes sont des animaux marins, les uns habi-

tent prés des côtes, les autres ne se rencontrent que dans la haute mer, principale-

ment dans les mers chaudes. Ce sont des Mollusques très voraces, qui se nourris-

sent de la chair d'autres habitants de la mer et deviennent à leur tour la proie

des Oiseaux et des Poissons de grande taille et surtout des Cétacés. Quelques-uns

atteignent jusqu'à dix pieds de long et au delà. On conserve au British Muséum

un bras de Céphalopode, qui mesure environ trente pieds, et le Musée de

(jopenhague possède un fragment de bras, qui a la grosseur du bras d'un homme
et qui porte des ventouses de la dimension d'une pièce de dix centimes. On

connaît également des masses buccales de Céphalopodes de la grosseur d'une

tête d'enfant. Beaucoup de ces animaux sont comestibles ; d'autres fournissent

des matières utiles, telles que la substance colorante de la poche du noir (sépia)

et les os de seiche. La faune fossile est particulièrement riche en Céphalo-

])odes. A partir des couches siluriennes les plus anciennes, on en rencontre dans

toutes les formations {Bélemnites, Aminonites),

Fig. 917. — Embryon
de Sepia offic'ma-

lis presque com-
plètement dévelop-

pé, vu par la face

dorsale. T)s, sac

vitellin (d'après

Kùllikcr.)

f
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\. ORDRE

TETRABRAXCHIATA ». TÉTRABRAINCHIAUX

Céphalopodes pourvus de quatre branchies dans la cavité palléale et de

nombreux tentacules céphaliques rétractiles, à entonnoir fendu et à co-

quille mulliloculaire.

Les Céphalopodes tétrabranchiaux, qui ne sont plus représenlés aujourd'hui que

par un seul genre {JScmtilus), mais qui jadis étaient très nombreux, offrent des

particularités anatomiques très remarquables (ùg. 918). Le cartilage céplialique,

au lieu de former un anneau complet, constitue une lame à peu prés quadrila-

tère, dont les an-

gles se prolongent

en manière de cor-

nes, et sur laquelle

reposent les parties

centrales du systè-

me nerveux. Les

yeux sont pédoncu-

les et dépourvus

de cristallin et de

toute espèce de mi-

lieu réfringent. Au-

tour de la tête, à la

place des bras, il

existe une grande

quantité de tentacu-

les filiformes {Ten-

taadifère&). Chez le

Nautile on distingue

de chaque côté dix-neuf tentacules externes (brachiaux), dont la paire dorsale

constitue une sorte de capuchon, qui peut fermer l'orifice de la coquille, deux

tentacules oculaires près de l'œil, et onze tentacules internes (labiaux), dont

les quatre inférieurs du côté gauche, chez le mâle, se réunissent pour constituer

* R. Owen, Mémoire on the peavly NatUilus, published by tlie JDirection of tlie Iloyal Collège
of Sui-f^eoiis. I.ondon, 1852. — Id.,Art. Cephalopoda, loc. cit. ISÔfi. —A. Valeiicleimes, Rcc/ter-

ches sur le Nautile flambé. Archiv. du Muséum d'hist. nat., t. II. 1841. — W. Vrolik, Over het ont
Iced Kundiçi samenstel van den Naulilus pompilius. Tijdskrift, etc. Van het Koniiikl. Nederl.
Institut, t. II. 1849. — Macdonald, On the anatomy of Aaulilus umhilicalus. Philos. Transact.
of the Roy. Soc. of London. 1855. — J. van der lloeven, Bijdragen lot de Onllcedkundigc Ken-
nis aam/aande Naudlns po?npilius. Amsterdam, 1850. — W. Keferstein, in : Bronn's, A7flsse«
und OrdmuKjcn des Thicrreichs, t. III. Cephalopoda. Leipzig, 1805.

Sur les Céphalopodes fossiles, consultez les mémoires de d'Orbigny, L. von Buch, Miinster,

Neumayr, Munier-Chalmas, Dranco.

^ 'S
Fig. 91S. — AaM/(/«s pompiHus (d'après R. Owen). — T, tentacules; P, pu-

pille de l'œil ;£/.', dernière chambre occupée par l'animal; Tr, entonnoir;
A', chambres séparées par des cloisons ; S, siphon ; Ma, manteau ; M, muscle,
qui fixe l'animal à la coquille.
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le apadice, organe analogue à un bras hoctocotylisé. Chez la femelle on trouve

encore de chaque côté quatorze ou quinze tentacules labiaux placés sur la face

ventrale. Les organes génitaux femelles ne présentent qu'un seul oviducte, l'ovi-

ducte droit, et une seule c

,

glande nidamentaire. L'en- S.L ->,^ SV

fonnoir forme une lame
-f--<^^-^^_ ! ^ SS

liée, dont les bords qa ^^
; ^^"T^^ ^ '

Tenroulée, aoni les noros 5/^
sont libres et non soudés.

; l__.^v.

11 n'y a pas de poche du ;

^' ' '

;v^

noir. Les branchies sont '

au nombre de quatre, de _^^^*^''^t'..\!^}l .V^:'- - -l[;i^?: . - .^Ib^x^^^i 'A''J

même que les vaisseaux ; ! ; ! '^ii^
'

branchiaux et les reins. a à a.
j^ ^^

11 n'existe pas de cœurs L
branchiaux. La coquille ^^S- 919- — Ligne suturale de Phylloceraa heterophylliim du Lias

.

' '. j- • (d*aprèsFischer). — SS, selle sipiionale; ,SF, selle ventrale; SL, pre-
externe, épaisse, est dlVl- mière sclle latérale; SL', deuxii'mc selle latérale; SA, SA, selles

Sée dans sa narlie nosté- auxiliaires LV, lobe ventral ; L, lobe latéral supérieur; L', lobe latéral
' *

"^

^ inférieur ou deuxième lobe latéral; a, a, a, lobes auxiliaires latéraux.

rieure par des cloisons

transversales en un grand nombre de] chambres remplies d'air, traversées par

un siphon. Elle est constituée par une couche calcaire externe, fréquemment

colorée et par une couche de naci^e intérieure. La constitution identique de beau-

coup de coquilles fossiles permet de conclure y
(|ue leurs habitants inconnus possédaient une

organisation semblable. La position et la struc-

ture du siphon, ainsi que la conformation

des cloisons et les dessins qu'elles détermi-

nent sur la coquille aux points où elles se sou-

dent à celle-ci, sont des caractères importants

pour la classification des Céphalopodes tétra-

branchiaux fossiles. Les cloisons sont très

compliquées sur leurs bords, aussi leur ligne

de rencontre avec la coquille, ou ligne suturale,

est-elle sinueuse (fig. 919). Les saillies de celte

ligne à convexité dirigée en arrière sont ap-

pelées lobes, et les saillies à convexité dirigées

en avant se//es (fig. 920). A l'exemple de L. de

Buch, on considère le côté externe convexe de

la coquille comme le dos, bien que chez le

Nautile le siphon soit précisément situe de ce monliant rouvorture et les lobes (d'-aprés

côté qui dès lors devrait être considéré d'0ibigni).-r, lobe sentiai; l,//, lobes

,
. . . latéraux; a, a, lobes latéiaiix auxiliaires;

comme ventral. Suivant la position du si- />, lobe dorsal ; rf' </', lobes dorsaux ausi-

phon, on distingue un côté siphonal et un l'aircs.

côté antisiphonal ; le premier, d'après Saeman, correspond au côté ventral. Mais

ce rapport morphologique n'est rien moins que démontré. Le petit nombre d'es-

pèces encore vivantes du genre Nautilus habite la mer des Indes et l'océan Pa-

cifique.

^ A
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i. Fa.m. Ammonitidae. Cloisons plusieurs fois repliées sur les côtés, présentant toujours

un lobe du cùlé externe, et à convexité antérieure au milieu. Siphon externe. Rien que

des espèces fossiles.

Gonutlilcs De Haan. Coquille discoïde. Ligne suturale toujours avec un lobe siphonal

et le plus souvent avec des lobes latéraux non dentés. Cloison à convexité antérieure. Ce

sont les plus anciennes Ammonites. G. retrorsns v. Buch.

Ceraliles De llaan. Se distinguent surtout par leurs lobes dentés et leurs selles

simples. Se trouvent principalement dans le trias et dans la craie. C. nodosus Dose.

Fossiles caractéristiques du Musclielkalk. Baculites Lam. Toxoceras D'Orb. Hamiles

I'ark.,etc.

Ammonites Breyn. Lobes et selles dentés. Apparaissent dans le Lias inférieur et s'étei-

gnent dans la Craie. A. capricornus v. Scbl.

La pièce trouvée dans la dernière chambre habitée de beaucoup de coquilles d'Am-

monites et désignée sous le nom (ÏApiijchus n'est probablement, suivant Keferstein, qu'un

organe de soutien des glandes nidamentaires, tandis que les Anaphjchus correspondent

peut-être aux pièces operculaires des Gonialites.

2. F\M. Nautilidae. Les cloisons sont simplement infléchies, la face concave regar-

dant la chambre antérieure. Satures simples, offrant quelques grandes courbures on-

dées, ou un lobe latéral. Siphon ordinairement central. Ouverture de la coquille

simple.

Orlhoceras Breyn. Coquille droite. Suture simple, siphon sensiblement central. 0. re-

(jularis V. Schl. 0. [Ormoceras] Bayfieldi Stock. GompJioceras Mùnst. Phragmoceras Brod.

Lituilcs Breyn., et autres genres nombreux tous fossiles.

Naidilus L. Coquille enroulée, discoïde, à tours peu nombreux, plus ou moins re-

couverts. Lobes et selles reconnaissables aux courbures des cloisons. Face ventrale de

l'animal siiuéedu côté de la surface convexe de la coquille. iV. ;)0m/n7îHS L. Mer des hides.

N. nmbiliccdus Lam., id. N. bidorsattis Sch., Musclielkalk.

Clymenia Mïinst. Coquille discoïde. Sutures offrant un lobe latéral très prononcé et

souvent angulaire. Sipt*on interne. CL Sedgtvicki v. Schl.

2. ORDRE

DIBRAKCHIATAi. DIBRAXCHIAUX

Céphalopodes pourvus de deux branchies dans la cavité palléalc, de huit

bras portant des ventouses ou des crochets, d'un entonnoir entier et

d'une poche du noir, parfois aussi de deux longs tentacules rétractiles.

Les Bihranchiaux (fig. 921) possèdent autour de la bouche huit bras armés de

vcnlouses ou de crochets [Acétabuhfères), auxquels s'ajoutent eu outre chez les

Décapides deux longs tentacules situés entre les bras de la troisième et de la

quatrième paire (probablement deux bras à l'origine, Xiplwteuthis). Le cartilage

céphalique forme un anneau complet, qui entoure les parties centrales du sys-

tème nerveux; il présonle sur les côtés de petites cavités aplaties pour les yeux.

La cavité du manteau ne renferme que deux branchies et un même nombre de

vaisseaux branchiaux et de reins. L'entonnoir est toujours entier. Il est rare que

la poche du noir fasse défaut. La peau nue peut par suite de l'existence de chro-

* Férussac et d'Orbigny, loc. cil.; Vérany, loc. cit.
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malopliores prosenter des changements de coloration. Fréquemment on trouve

encore une co(|uille spirale multiloculaire, traversée par un siphon {S])irida)

et entourée par des replis du manteau. Entre cette coquille et la lamelle dorsale

calcaire ou cornée des Sei-

fj^JZ^^^^^^n^ches, il existe une série de

formes intermédiaires, qui

nous sont offertes par les

genres fossiles SpiniUros-

tra, Xiphoteiithis, Belemni-

tes. Chez presque tous les

Ocfopides cette coquille ru-

dimentaire interne fait ah-

solument défaut; chez l'Ar-

gonaute, seule la femelle

porte une coquille enrou-

lée symétrique, uniloculai-

re, à parois minces, qui

prohablement est une for-

mation secundaii'e.

Les Dibranc'hiaux nagent

et se tiennent pour la plu-

part dans la haute mer;

quelques-uns rampent sur

le sable et restent prés des

côtes. Les deux sous-ordres

des Dibranc'hiaux étaient

déjà représentés à l'époque

jurassique. Les formes an-

cestrales possédaient pro-

bablement une coquille multiloculaire semblable au phragmocône des Bélem-

nites.

1. SOUS-ORDRE

Fig. 921. — Octopiis macropus (d'après Vérany).

représenté rampant ;
7', l'entonnoir.

L'animal est

Octopida. Octopide.s

Les longs tentacules font défaut. Les huit bras portent des ventouses sessiles

dépourvues d'anneau corné, et sont unis à la base par une membrane. Yeux rela»

tivement petits avec les paupières pouvant se fermer comme un sphincter.

Le corps, écourté, arrondi, manque de lamelle interne et d'ordinaire aussi de

nageoires. Manteau sans appareil de fermeture cartilagineux, uni à la tète sur

le dos par un large ligament cervical. Entonnoir dépourvu de valvules. Oviductes

pairs, sauf chez les Cirrhoteuthis, où l'oviducte de droite manque.

1. Fam. Girrhoteuthidae. Bras unis jusqu'à rextrémité par une membrane, formant

ombrelle, sur le bord de laquelle ils font, comme de petits cirres, à peine saillie. Un rudi-

ment de coquille interne. Pas de trace d'appareil de fermeture. Pas de glandes salivaires

supérieures.
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Fig, 922. — Argonauta argo mâle. Hc, hecto

cotyle (d'après H. Millier.)

Cirrhotcuthis Eschr. Entonnoir soudé d'une façon particulière avec le manteau. L'ovi-

ducte gauclie seul persiste. Un rudiment de coquille interne (?). C. Mulleri Eschr.,

Groenland.

2. F.\M. Pbilonexidae. Manteau pourvu d'un

appareil de fermeture. Bras supérieurs plus

développés que les autres et réunis souvent dans

une grande étendue par une membrane. Plu-

sieurs pores aquiféres sur la tète. Le troisième

bras du côté droit ou du coté gauche {Anionauta)

est hectocotylisé chez le mâle et se sépare (fig.

922). Ces Mollusques nagent parfaitement.

Philo7iexis' ])'Orh. {Païasira Sieenst.). Bras

n'offrant pas de grande membrane de réunion.

L'hectocotyle se développe dans un sac pédi-

cule et est dépourvu de franges cutanées. Ph.

carcnae Vér. UOdopus catcnulatus Fér. est peut-

être la femelle. Méditerranée.

Tremodopus Dell. Cii. Les quatre bras supé-

rieurs unis par une grande membrane. L'hec-

tocotyle possède des villosités latérales. Tr. vio-

laceits Dell. Ch.

Argonauta L. (fig. 925). Radula très réduite.

Mâle petit, dépourvu de coquille, dont le bras gauche de la troisième paire se trans-

forme en hectocotyle. Femelle grande, possédant des e.Kpansions en forme de nageoires

sur les bras dorsaux, qui

s'étalent sur la coquille.

Coquille mince et en forme

de nacelle. .4. argo L.

,

Méditerranée. A. tubercu-

lata Lam., Mer des Indes.

3. Fam. octopodidae.

Manteau réuni au sac vis-

céral par un nuiscle mé-
dian.Bras garnis de courtes

ventouses. Un bras de la

troisième paire hectoco-

tylisé. Pas de pores aqui-

féres sur la tète. Céphalo-

podes rampants, habitant

les côtes.

Oc/o;;hs Lam. Bras longs,

unis à la base par un repli

de la peau, portant deux

rangées de ventouses. O.vm/-

garis Lam., Méditerranée.

rangée de ventouses. E. mosdiata Lam.,

Argonauta argn femelle,

nageant.

Eledonc Leacli

Médilerranée.

L'animal est représenté

Bras n'offrant qu'une seule

2. SOUS-ORDRE

Decapida. Décapides

Outre les huit bras, il existe de longs bras tentaciiliformes entre la troisième

et la quatrième paire (ventrale) ; chez les Veranya seuls ils sont atrophiés. Les
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vontoiisos des bras sont pédiculées et pourvues d'anneaux cornés. Les yeux sont

dépourvus de paupières. Le manteau avec deux nageoires latérales; bord du

manteau avec un appareil de fermeture bien développé. Oviducte le plus souvent

impair (pair cbez VOinmasf replies sagitlatus) et une cocjuillo interne. La coquille

est logée dans une poche palléale close ; tantôt elle est formée d'une substance

chitineuse {conchyoline), tantôt elle est plus ou moins spongieuse, ou parfois

solide et calcaire.

1. F.VM. Belemnitidae. Coquille droite ou courbe avec un phr;igmocône, un proosiracum

el souvent aussi un rostre. Ae comprend que des animaux fossiles, dont l'organisation

ressemblait probablement beaucoup à celle des Oigopsides.

Belemiiiles Lister. Coquille droite à phragmocône conique et siplion ventral. Animal

avec des mâchoires, ime poche du noir et deux rangées de crochets sur les bras. B. digi-

talis Yoltz., Lias supérieur.

Belemnitella D'Orb. Gaine du rostre fendue sur le côté ventral, munie d'une saillie

longitudinale sur le côte dorsal. B. mucronala v. Schl. XiphotciUhis IIuxl., etc.

2. Fa.m. Oigopsidae. Capsule oculaire largement ouverte en avant, de sorte que le

cristallin est baigné par l'eau de mer. Glandes nidamentaires seulement chez l'Omma-

slrephes sagitlalus. Femelles le plus souvent avec deux oviductes. Ouvertures urinaires en

forme de fente, jamais situées au sommet de papilles. Vivent dans la haute mer.

Ommastrephes D'Orb. Corps allongé. Ouverture de la cornée ovale. Bras courts avec

deux rangées de ventouses. Bras tenlaculaires courts, non rétracliles, avec quatre ran-

gées de ventouses à l'extrémité. Entonnoir avec une valvule et un appareil de fermeture.

Des glandes nidamentaires. 0. todarus D'Orb., Médderranée. 0. sagitlatus D'Orb.

Enoploteuthis D'Orb. Corps allongé. Nageoires triangulaires. Bras avec une rangée de

Crochets. Bras tentaculaires avec des crochets, mais sans appareil adhésif à la base.

Glandes salivaires supérieures rudimentaires. E. Owenii Vér., Méditerranée.

Veranya Krohn. >'ageoires très grandes. Les deux bras tentaculaires n'existent plus chez

les adultes. V. sicula Vér., Méditerranée.

Oinjchoteuthis Licht. [Onychoteuthidae). Corps allongé, cylindrique, avec des nageoires

triangulaires qui se touchent. Bras avec deux rangées de ventouses, dont les anneaux

cornés ne sont pas dentés. Bras tentaculaires épais avec deux rangées de forts crochets à

l'extrémité. Entonnoir court. 0. LichtensteiniFér., Méditerranée. 0. Banksii Leach. Onij-

chia Less. Gonalus Gray.

Loligopsis Lam. [LoUgopsidac] . Corps très long, transparent; à son extrémité postérieure

atténuée de grandes nageoires. Tête petite avec de grands yeux. Bras courts avec deux

rangées de ventouses pédiculées. Bras tentaculaires non rétractiles. Entonnoir dépourvu

de valvule. Un seul oviducte. L. Veramji Fér., Méditerranée. Chirofenthis D'Orb. Histio-

teuthis D'Orb. Thysanoteutliis Trosch». T. rhomhus Trosch., Sicile. Dosidicus Eschrichtii

Steenstr.

Cranchia Leach. [Crancliiadac). Corps court, avec deux petites nageoires terminales

arrondies. Tète très petite, beaucoup plus étroite que le corps. Yeux grands. Bras courts

avec deux rangées de ventouses. Bras tentaculaires longs. Entonnoir long, non fixé à

la léte, dépourvu de valvule, C. scabra Leach., Océan Atlantique.

5. Fam. Myopsidae. Décapides à cornée entière et à lamelle dorsale interne généralement

cornée. Orifices urinaires sur des papilles. Caecum (estomac spiral) non enroulé en

spirale. Les lémelles avec deux glandes nidamentaires, mais un seul oviducte, toujours

celui de gauche, sauf chez les Rossia (flg. 924).

Rossia Owen. Manteau non soudé avec la tête. Troisième bras gauche hectocotylisé.

R. macrosoma Fér. D'Orb., Méditerranée.

• W. J. Vigelius, l'ntersuchungen an Tysanoteuthis rhombus. Ein Beilrag zur Anatomie der

Cephalojjoden. Mittheil. aus dem zool. Station zu Neapel, t. II. 1880.
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Sepiola ^onddel (Sejyiolidac). Corps court, arrondi en arrière; nageoires arrondies sur
la partie postérieure du dos. Bras tentaculaires complètement réiracliles. Bras avec

deux rangées de ventouses spliériques lon-

guement pédiculées. S. vulgaris Grant., Médi-
terranée.

Sepioteulhis Blainv. Diffère du Loligo par
ses nageoires étroites, qui accompagnent le

manteau dans toute sa longueur. Orifices gé-

nitaux en forme de fenle, jamais sur des
papilles. S. Dlainvilleana Fér. D'Orb., Merdes
Indes. Leploteulins Meyer; et des genres fos-

siles.

Loligo Lam. (Loligidae). Corps allongé, of-

frant à son extrémité postéiieure atténuée
deux nageoires triangulaires, liras tentaculai-

res, en partie seulement

réiractiles, à l'extrémité

avec quatre rangs de ven-

touses ou davantage. Bras

avec deux rangs de ven-

touses sessiles. Quatrième

bras gauche heclocotylisé

à l'extrémité. Coquille in-

terne cornée, aussi longue

que le dos et en forme de

plume. L. vulgaris Lam.
Loliolus Steenstr.

Sepia L . ( Sepiadae ).

Corps ovale, avec de lon-

gues nageoires latérales sé-

parées en arrière. Lamelle

Fig. 924. — Loligo vulgaris (d'après Vérany). Spinila

(d'après

Fig. 923. -

spiralis

Owen).

calcaire (os de Seiche). Un repli palpébral au-dessus de l'œil. Bras tentaculaires longs,

entièrement rétractiles. Chez le mâle, quatrième bras gauche heclocotylisé. S. officinalis

L., S. biserialis Vér., Seiches. Mers d'Europe. Belosepia Vollz., fossile.

4. F.vM. Spirulidae. Femelle avec un seul oviducte, celui de droite, et deux glandes

nidamentaires. La coquille se rapproche beaucoup de celle des Tétrabranchiaux; elle est

enroulée en spirale et a la forme d'un cornet de postillon ; les tours ne se touchent

point. Elle est cloisonnée et munie d'un siphon ventral. Pas de rostre, ni de proostracum.

Yeux à cornée entière (fig. 925).

Spimla'^ Lam. Bras munis de six rangées de petites ventouses. Manteau fendu à l'ex-

trémité postérieure, laissant libre la coquille. Sp. Peronii Lam., Océan Pacifique. Sp. aus-

tralis Bl.

* R. Owen, Supplemenlarij observations on Ihc aiiahmiij of Spirula aiislra/is. Ann. of nat.

liist., 5= sér., t. III, n" 13. 1879. — Id., On thc cxlernal and slructuval characlcrs of Ihe maie

of Spirula australis. Traduit dans Archiv. de zool. expér., t. VIII. 1880.

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



VIL EMIilUNCIIEMENT

3I0LLUSC0IDEA. MOLLUSCOÎDES

Animaux bilatéraux, non divisés en mélamères, renfermés dans une

cellule ou dans un lest bivalve, munis d\m appareil fenlaculaire cilié,

d'un tube digestif recourbé en anse et d'un ganglion.

Les doux groupes d'animaux que nous rangeons dans cet embranchement, les

Bryozoaires et les Drachiopodes, étaient autrefois placés parmi les Mollusques, avec

lesquels ils présentent, particulièrement le premier, de nombreux rapports. Mais

la connaissance plus exacte que nous avons acquise dans ces dernières années du

développement de ces animaux semble indiquer que non seulement ils ont une

souche ancestrale commune avec les Annélides, mais encore qu'ils sont étroitement

unis entre eux par suite de la similitude de conformation de leurs formes larvaires,

malgré les nombreuses différences qu'ils présentent à l'état adulte. Si ces rapports

de parenté entre les Brachiopodes toujours solitaires et les Bryozoaires presque tou-

jours réunis en colonies venaient à être confirmés, les bras en spirale des premiers

correspondraient à la couronne de tentacules des Bryozoaires, et le ganglion de

ces derniers serait homologue au ganglion sous-œsophagien des Brachiopodes.

Si l'on oriente la larve des Bryozoaires, qui peut, il est vrai, présenter dans sa

l'orme et sa conformation de nombreuses différences, comme la larve de Lovén,

la couronne ciliaire sépare une zone aboraletrés développée d'une zone orale plate

ou même imaginée. La portion terminale de la zone aborale est représentée

dans beaucoup de cas par un bourrelet entouré de poils (glande cémentaire des

Entoproctes), qui par sa position est comparable au sommet apical (lobe

préoral) avec la plaque apicale de la larve de Ver. Sur le côté oral de la couronne

ciliée se développe plus tard l'appareil tentaculaire, tandis que le côté aboral

peut se transformer en un repli palléal (Cyclostomes). Chez les Flustrella et les

Membranipora le tégument larvaire sécrète un test chitineux bivalve.

La larve ciliée des Brachiopodes paraît différer assez notablement de la larve

de Ver [trochosphère) ; la région de la couronne ciliée est plus étendue et le

segment aboral est plus nettement divisé en segment moyen et en segment

terminal. Le segment oral est également plus considérable, il prend la forme

d'une ombrelle ou se divise en deux autres segments {Thecidium) ;
sur le segment

antérieur se développent quatre taches de pigment. Quand la larve s'est fixée par

son extrémité aborale, les deux replis palléaux qui ont apparu sur le segment

médian se recourbent en avant et sécrètent deux valves chitineuses, tandis que

sur le segment oral déjà atrophié apparaissent des tentacules disposés symétrique-

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



1084 BRYOZOAIRES.

ment autour de la bouche. Celte phase, que l'on observe du reste aussi chez

des larves libres [Lingula), serait la phase bryozoaire, entourée d'un eetocyste

bivalve du Brachiopode.

La différence considérable qui existe sous le rapport de l'organisation entre les

Brachiopodes et les Bryozoaires — les uns ayant une petite taille et une structure

simple, les autres une taille relativement grande et une structure beaucoup plus

élevée — ne peut fournir un argument décisif contre la réunion de ces deux

groupes d'animaux dans un même embrancbement. Le fait que dans un cas le

sang est uniquement contenu dans la cavité du corps, tandis que dans l'autre il

existe un cœur et des vaisseaux, ne constitue certainement pas une différence

fondamentale (Cyclops — Calanella, Cypris — Cypridina). Ajoutons aussi qu'on

rencontre dans les deux groupes les restes de deux organes segmentaires que

l'on peut comparer aux reins céphaliques des Vers.

La grande complexité du système nerveux des Brachiopodes n'a également

qu'une importance de second ordre, car les petits ganglions du collier œsopha-

gien ainsi que les ganglions postérieurs doivent être considérés comme des

formations secondaii-es. A'otons aussi le fait important que le corps du Bryozoaire

ne provient pas directement de l'organisme de la larve, mais d'un bourgeon de

celle-ci. Quoi qu'il en soit, la tentative de ramener au même type ces deux formes

animales n'a jusqu'à présent que la valeur d'une hypothèse, dont le sort dépend

des recherches futures.

I. CLASSE.

BRYOZOAS POLYZOA. BRYOZOAIRES

Pelits moUuscoïdcs le plus souvent agrégés, pourvus d'une couronne de

tentacules ciliés, d'un tube digestifrecourbé en anse et d'un ganglion nerveux-

Par la forme de leur corps et par leur mode d'existence les Bryozoaires se

* J. Y. Thompson, Zoological researches and illustrations. Cork, 1850. — Milne Edwards,
Recherches anatomiqucs sur les Polypes. Ann.'sc. nat., 2° sér., t. VI, 1856, t. VIII, 1857, et t. IX,

1858. — Dumoi-tier, Hcchcrclies anatomiqucs et phijsiologiques sur les pobjpiers composés

d'eau douce nommés Lophopodcs. Bull. Acad. Bruxelles, t. II. 18ôj. — Dumorlier et P. J. van

Beneden, Ilisloire naturelle des polypes composés d'eau douce. Méin. Acad. de Belgique, t. XVI,

1845, et complément au t. XVI, 18i8 (1850). — P. J. van Beneden, Recherches sur les Bryozoaires

fluviatiles de IJelgique. Mém. Acad. de Belgique, t. XXI, 1848. — Id., Hecherches sur les Bryo-

zoaires de la mer du A'orc/. Bullet. Acad. de Belgique, t. XV, 1848, et t. XVI, 18î9. — Id.,

Mémoire sur les Bryozoa'ires qui habitent la côte ct'Oslende. Mém. Acad. de Bruxelles, t. XVIII.

1845. — D'Orbigny, Hecherches zoologiques sur la classe des Mollusques Bryozoaires. Ann. se.

nat., 5° sér., t. XVI, 1851, et t. XVII, 1852. — Busk, C.nlaloyue of marine Polyioa in thc collec-

tion ofthe Br'it. muséum. London, 1852-1854. — Allman, Monography of Ihe l'rcsh-waler Pohjzoa.

Roy Soc. London, 1850. — F. A. Smitt, Kritisk Fôrtcchning ôirer Shandinaviens Hafs-Bryozoer.

Ofvers. Kiinigl. Vetensk. Akad. lurliaiidl. 18G5, 1800 et 1807.

—

\\.":s\\.?,c\\(i,BeitruqezurKenntniss

der Bryozoen. Zeitschr. furwiss. Zool., t. XX, 1809 ; t. XXI, 1871 ; t. XXII, 1872 et supplément au
t. XXV, 1875. — Claparède, Beitrâge zur Anatomie und Ibitwichelungsgeschichte der Seebryozocn.

Ibid., t. XXI. 1871. — J. Barrois, Recherches sur l'embryologie des Biyozoaires. Lille, 1877. —
Th. Ilincks, A history ofthe British marine Polyzoa. 2 vols. London, 1880.

Consultez en outre les travaux de Farre, D'Orbigny, Ilincks, Sars, IN'ordman, Ilyatt, Busk, Smitt
^

Claparède, Reinhard, Repiachow, etc.
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rapprochent des Sertulariens et des Campanulaires; aussi pendant longtemps les

a-t-on réunis dans le même groupe. Mais l'étude approfondie de leur organi-

sation, la présence d'un tube digestif distinct pourvu d'une bouche et d'un anus

et celle d'un ganglion, d'où partent des nerfs, ont mis i)lus tard hors de doute

la nécessité de séparer les Diijozoaires des Cœlentérés. Cependant, on n'a pu jus-

qu'ici s'accorder sur leur position zoologique. Quelques naturalistes, et en par-

ticulier II. Leuckart, Gegenbaur, etc., les placent parmi les Vers; d'autres, tels

que Milne Edwards, Steenstrup, van Beneden, llancok, Alhnan, croient que

leurs ressemblances morphologiques avec les Tuniciers doivent les faire ranger

parmi les Mollusques. Ce dernier zoologiste

pense que les deux lobes, situés sur le côté

antérieur des tentacules dans le jeune poly-

pide de Rhahdopleura et qu'il considère comme
un voile, représentent l'équivalent du man-

teau', llyatt et Morse ont les premiers insisté

sur leurs rapports [étroits avec les Brachio-

podes.

Ces animaux doivent leur nom de Bryozoai-

res à l'aspect de leurs colonies, qui rappelle

celui des mousses, et dans lesquelles les divers

individus, souvent microscopiques, sont dis-

posés dans un ordre très simple, mais très ré-

gulier. Ces colonies peuvent aussi être éten-

dues comme une membrane, ou massives

comme un polypier, ou bien encore forment

une écorce à la surface des corps étrangers.

Ce n'est qu'exceptionnellement que les indi-

vidus restent solitaires, comme les Loxosoma,

parasites sur les Capitella, sur les Éponges et

sur les Phascolosomes, dont les bourgeons une fois développés se séparent. En

général, ces colonies ont la consistance de la corne, du parchemin ; elles sont

fréquemment calcaires, rarement gélatineuses, suivant la nature du test qui se

développe autour de chaque individu par durcissement de la cuticule. Chacun de

ceux-ci (2oeae, fig. 920) -est entouré d'une cellule très régulière et symétrique, Vecto-

cyste, donl l'ouverture permet à la partie antérieure du corps, i-evélue d'une peau

molle et portant une couronne de tentacules, de faire saillie au dehors. La confi-

guration différente des cellules ainsi que leur mode d'union, qui n'est pas moins

varié, produisent une diversité étonnante dans les colonies qu'elles composent. Le

plus souvent, les cellules sont en apparence complètement séparées les unes des

autres, tantôt obliques, verticales ou horizontales, tantôt placées côte à côte sur le

même plan, ou disposées par rangées sur un axe simple ou ramifié. Elles peu-

Fig. 926. — Plumatella repens d'après

Allinan). — T, tentacules; L, lophophore;

Oe œsophage; Mg, estomac; A, anus;

F, funicule; St, statoblastes ; Ts, gaine

tentaculaire; Eh, ectocyste ; En, endo-

cyste; Gg, ganglion; Pvm, muscles parié-

lo-vaginaux; Rm, muscle rétracteur.

1 Voy. Aliman, Quarterly Journ. of microsc. science, 1870, et M. Sars, On some remarquable

formes of animal life from titc great deeps of the y'orvegian coast. Chrisfiana, 1872.

2 Ce terme de zoécie (zooecium) implique l'idée que chaque Bryozoaire est formé de deux indi-

vidus, le cystide et le polypide, de même que le cysticerque est composé de la vésicule et du

scole.\. Plusieurs auteurs l'emploient comme synonyme de cystide ou de cellule.
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vent même ô(ro situées sur certains individus modifiés (articles du tronc;). En

réalité les cellules communiquent d'ordinaire les unes avec les autres, soit

directement comme dans la plupart des formes d'eau douce, soit au moyen d'orifices

infundibuliformes percés dans les cloisons qui les séparent (diaphragme, Iloset-

tenplatte de Ueichert) comme chez les Stelmatopodes marins. Leurs ouvertures

sont tournées sur un seul côté, ou sur deux côtés opposés, ou encore forment

des verticilles tout autour d'un axe commun. En dedans de la couche cuti-

culaire externe chitinisée et fréquemment incrustée [ectocyste], qui constitue

la cellule, se trouve la paroi molle du corps ou endocyste. Elle est composée

d'une couche cellulaire externe (matrice de l'ectocyste) et d'un réseau de

fibres musculaires entrecroisées reposant sur une membrane fondamentale

homogène (en dehors fibres musculaires transversales, en dedans fibres mus-

tîulaires longitudinales), dont la face interne, limitant la cavité viscérale, est

revêtue, du moins chez les Bryozoaires d'eau douce, d'un épithélium ciliaire

très délicate A l'ouverture de la cellule l'endocysfe se replie en dedans et à

partir de ce point forme à lui seul le tégument du_ segment antérieur du corps.

La portion basilaire de ce segment (repli) dans la plupart de ces mêmes formes,

fixée par les muscles pariéto-vaginaux (faisceaux détachés de la couche muscu-

laire longitudinale), reste toujours repliée. Par contre la plus grande partie de la

région antérieure du corps avec la couronne de tentacules qu'elle porte à son

extrémité (gaine tentaculaire), peut être ramenée dans la cellule par des muscles

spéciaux traversant la cavité viscérale et en ressortir de nouveau. Les tentacules,

chez les Lophopodes disposés sur un disque en fer à cheval, dont l'ouverture

correspond à l'anus {lophophore) , chez les Stelmatopodes rangés en cercle,

sont des prolongements creux de la paroi du corps, ciliés extérieurement

et pourvus de muscles longitudinaux. Leur cavité communique avec la cavité

viscérale et en reçoit du sang. Ils servent par conséquent à attirer les particules

alimentaires aussi bien qu'à la respiration.

Les organes digestifs flottent dans le sac formé par les parois du corps et ne

sont fixés aux téguments que par la bouche et l'anus, par le funicule et par des

groupes de muscles. C'est à tort que, en se basant sur le mode d'origine, on

a considéré comme un second individu emboîté dans la cellule le corps avec

l'appareil tentaculaire, et qu'on l'a distingué sous le nom de polypide, de la

loge qui lui sert de demeure ou cystide, ,les deux réunis formant le pohjpo-

cyslide [zoécie). Au milieu du disque circulaire ou en fer à cheval, disque buc-^

cal, est placée la bouche, surmontée souvent [Phyladolaemata AU.) d'une lan-

guette mobile semblable à une épiglolte (e'pistome).,Le tube digestif qui lui fait

suite est pourvu de parois propres, recourbé en anse et se divise en un œsophage

1 D'après Joliet, une loge de Bryozoaire, qu'elle soit zoécie ou article de tige, est coniiiosée de

trois envelopiies constitutives, l'ectocyste, l'endocysle et Vendosarque. L'endocyste ne correspond

qu'à l'ùpitliélium externe. Tnutes les autres couches appartiennent à l'endosaniue. C'est lendo-
sarque qui constitue la tuni(jue nnisculaire des loges des Bryozoaires d'eau douce, le parenchyme
des tiges et des stolons des Pédicellines et du pied des Loxosomes. Dans son sein se iiroduisent

toujoui's les spermatozoïdes et peut-être constamment les œufs. C'est à ses dépens que se forme

pour une part et peut-être exclusivement le polypide. Enfin, c'est à lui qu'appartiennent toutes les

formations qu'on désigne sous les noms de système nerveux Colonial, de funicule, de couclie fusi-

forme de l'endocyste.
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allongé, cilié, présentant souvent un renflement musculeux, ou pharynx, en un

estomac très vaste prolongé en cul-de-sac, dont le fond est fixé par un cordon

{(iiniculél à la paroi du corps, et en un intestin étroit, di-

rigé d'arrière en avant. L'estomac est tapissé d'une couche

de cellules hrunâtres, qui paraît représenter le l'oie. L'anus

est situé sur le dos, dans le voisinage du disque buccal

,

mais le plus souvent en dehors du cercle des tentacules

[Ectoprocta , fig. 92G). L'anus n'est situé en dedans de ce

dernier que chez un petit nombre de formes à organisation

simple, telles que les Loxosoma et les Pedicelllna, aux-

quelles pour cette raison on donne le nom de EntpjinQcLcL

(lig. 927). 11 n'y a ni cœurs, ni vaisseaux. Le liquide san-

guin remplit la cavilé viscérale et est mis en mouvement

par les cils qui la tapissent et par les contractions des

muscles. Ces muscles peuvent être divisés en trois groupes :

le premier comprend les graiids rétracteurs du jolypidc

(tube digestif et couronne de tentacules) qui naissent symé-

triquement de chaque côté sur les parois du corps, traver-

sent en partie la cavité viscérale et viennent s'insérer en

avant sur l'œsophage; le second groupe, muscles pariéto-_

vaginaux, est formé de faisceaux courts, qui se fixent à la

portion basilaire, souvent repliée d'une manière permanente,

de la région antérieure du corps. Enfin le troisième com-

prend les muscles pjinétaux dont il a été question précé-

demment; la couche des fibres transversales forme souvent

des anneaux dont la contraction détermine une pression

qui peut faire saillir au dehors de la cellule la région an-

térieure du corps.

Chez les Ectoproctes marins le funicule est souvent remplacé par une lame

cellulaire (lame funiculaire, Nitsche), d'où partent des faisceaux qui se rendent

en partie dans la peau, en partie dans deux cordons latéraux recouverts de cel-

lules fusiformes. La surface tout entière de la région antérieure du corps, quand

elle est épanouie au dehors de la loge, sert à la respiration, ainsi que la cou-

ronne de tentacules, que l'on a considérée comme correspondant morphologique-

ment au sac branchial des Ascidies (van Beneden). On a observé dans quelques

cas les restes d'un appareil d'excrétion correspondant aux vaisseaux aquifères

des Vers. Peut-être peut-on considérer 'comme tel l'organe cilié, qui s'ouvre

entre la bouche et l'anus, décrit par Farre chez VAlcyonldium et par Smitt

chez le Membranipora. Le canal transparent observé de chaque côté du corps

chez les Pédicellines et chez leurs larves par Hatschek, ainsi que chez lesIo.ro-

soma par Joliet*, est sans aucun doute un canal aquifère (rein céphalique).

Le système nerveux (fig. 9'i8) se compose d'un ganglion situé au-dessus de

l'œsophage, entre la bouche et l'anus (d'après HyattS il serait symétrique et formé

1 L. Joliet, Organes scf/menlaircs des Bvijoioaircs emloprocles. Arcliiv. de Zool. expér. et géné-

rale, t. VIII. 1880.

-llyaU, Observations on Pohjzoa. Troceedings of the Essex Instit., t. IV etV. Salem, 18G6-1867.

Fig. 927 — Pedicellina

echinata. — T, cou-

ronne de tentacules;

0, bouché; MD, esto-

mac ; A, anus ; G, gan-

glion ; Ov, ovaire.
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par la réunion de deux renflements nerveux?), contenu chez les Lophopodes dans

la cavité du lopliopliore et fixé par un collier œsophagien (?) très délicat à l'œso-

phage. 11 envoie à cet organe et aux tentacules de nonihreux nerfs. Le système de

cordons fihreux qui, chez les Serialaria et chez les autres Ectoproctes, réunit les

individus les uns aux autres, et qui a été considéré par F. Millier comme un sys-

tème nerveux colonial, n'est pas autre chose que le funicule avec les iractus qui

en partent (voy.Nitsche et surtout Joliet^). On ne connaît point d'organes des sens;

peut-être cependant la sensibilité tacjile est-elle exercée par des poils immobiles

situés parmi les cils vibratiles des tentacules et des aviculaires.

Les individus d'une même colonie n'ont pas tous la môme structure et ne

sont pas chargés des mêmes fonctions. Les Stelmatopodes marins offrent au con-

traire des exemples d'un polymorphisme poussé très loin. C'est ainsi que les

articles de la tige des Serialaria, dont

nous avons parlé plus haut, représentent

une forme particulière d'individus; ils

ont une taille considérable, présentent

une organisation très simplifiée et sont

le substratum ramifié sur lequel sont si-

tués les individus nourriciers. Outre ces

articles de la lige il y a aussi des arti-

cles radicaux qui, sous forme de sto-

lons, servent à fixer la colonie. Dans les

colonies des Bryozoaires marins on ren-

contre très fréquemment des appendices

spéciaux, qui paraissent destinés à cap-

turer la proie dont ces animaux se nour-

rissent, et auxquels on donne le nom
d'aviculaires et de yihraculaires. Les avi-

culaires (fig. 929), ainsi nommés à cause

de leur ressemblance avec une tête d'Oi-

seau, sont des espèces de tenailles, si-

tuées sur les zoécies, près de leurs

ouvertures, et dont les branches mobi-

les peuvent luqjper do petits organis-

mes, et les maintenir serrés jusqu'à ce

qu'ils meurent. Ceux-ci sont ensuite en-

traînés par le courant déterminé par les

cils vibratiles des tentacules. Un avicu-

laire, muni de soies tactiles, est peut-

être, au point de vue morphologique, l'équivalent d'un polypida. Les vibracu-

laires sont des formations analogues, mais qui ])orlent, au lieu de tenailles,

un filament très long et excessivement mobile {i\^. 930). Enfin on distingue encore

Fig. 928. — Coupe verticale dcmi-schématique du

lophophore du l'iutnatella repens (d'après

Allman). — E", partie supérieure de la gaine

tenlaculairé; oe, œsophage; i, intestin; a, anus;

7', racines des tentacules, la partie supérieure

est enlevée pour montrer la face supérieure du

lophophore ; L', cavité du lophophore ; T, deux

tentacules en coupe verticale, leurs cavités

communiquent avec la cavité du lophophore;

0', épistonie; ?", muscle releveur de l'épistome;

g, ganglion; 7i, n', tronc nerveux situé en n,

sur le bord externe d'un des bras du lophophore

et en n' sur le bord interne et distribuant des

filets aux tentacules; n", rameau nerveux qui

se rend dans les tentacules placés du côté de
la bouche; n^, tronc nerveux pour la bouche et

la base de l'épistome; ?/*, tronc nerveux pour
le bras coupé du lophophore.

* Fr. Muller, Bas Kolonialnervensystem clcr Mooslhiere, etc., Arcliiv fur Naturgescliichte. 1860.

— H. Nilsche, Deitrage zur Kenntniss der Brijozoen, Zeitsclir. fiii- wiss. Zool., t. XXI. 1877.

— L. Joliet, Co)itrilnUioiis à Vkisloire naturelle des BytjO'-^oairesdcscôles de France. A.rch. Zool.

cxpér., t. V. 1877.
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une autre espèce d'individus, les ovicelles {oécies). Ce sont, des cellules de forme

variable qui sunnonlent les loges, avec la cavité desquelles elles sont eu rapport,

et qui renferment un .riV
œuf provenant de cette

cavité (fig-. 929). Toutes

ces différentes cellules,

eu égard à leur origine,

peuvent être considé-

rées, au point de vue

morphologique, comme
dos individus au même
titre que les appendices

si variés des Sipliono-

phores.

Souvent les polypi-

des s'atrophient, sans

((ue les zoécies éprou-

vent aucune modifica-

tion, et en se désor-

ganisant se réduisent

en une masseglobuleuse

brune, ou corps brun,

(|ue Smitt a considéré

à tort comme une ca-

psule à germe ^ Les

corps bruns sont formés de nombreuses granulations brunâtres entourées d'une

membrane. La formation des nouveaux polypides a lieu par bourgeonnement

normal aux dépens de l'endocyste; cependant, chez beaucoup d'espèces, les

restes du corps brun sont englobés par la cavité naissante de l'estomac et jouent

le rôle de vitellus nutritif.

La reproduction des Bryozoaires est tantôt sexuelle, tantôt asexuelle; dans ce

dernier cas elle a lieu soit par des germes caducs, comparables aux gemmules

des Éponges, statoblastes, soit par gemmiparité. Les organes mâles et femelles

sont réduits à des groupes de cellules, produisant les uns des œufs, les autres

des spermatozoïdes, d'ordinaire réunis sur le même individu, rarement séparés

sur des individus distincts. Les ovaires se développent îe plus souvent aux dépens

du tissu funiculaire côte à côte avec les testicules, quelquefois aussi aux dépens

de l'endocyste, vers le sommet de la loge. Les testicules proviennent toujours des

funicules. Parfois les œufs apparaissent de bonne heure dans le jeune bourgeon

{Tendra, Bugula). Les deux sortes d'éléments sexuels, une fois mûrs, tombent

dans la cavité sexuelle, où, suivant l'opinion génèi-alement reçue, s'opère la

fécondation. Cependant, d'après Joliet, la fécondation serait réciproque dans la

929x — Bugula aviculnria Fig. 930 .

(d'après Busk). — Te, cou-

ronne de tentacules; R,

muscle rétracleur; D, tube
digestif; F, funicule; Av,

aviculaires; Oes, œsophage;
Ovz, ovicelles.

(d'après Allman)

.

laires.

Scriqwcellaria ferox

Yi, vibracu-

* Outre Smilt, Claparèda et Nitsclie, loc. cit., voyez : Repiachoff, Zur Enlivichelungsgeschichle der

Tendra zosteriola. Zeilschr. lur wiss. Zool., t. XXY. 1875. — Id., Zur Nalurgesc/u'chte der chi-

/osloinen Seebri/oioen. Ibid., t. XWI. 1876. — ^V. Reinliard, Mémoire en russe. Charkovv, 1875.

— J. Joliet, Arcli. Zool. expcr., t. VI.

TIIAITÉ DE ZOOLOGIE. — 2* ÉUIT. 69
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généralité des Bryozoaires, c'est-à-dire que l'intervention des spermatozoïdes

appartenant à d'antres loges serait nécessaire au développement de l'œuf. Quoi

qu'il en soit, l'œuf fécondé passe de la cavité viscérale dans un bourgeon in-

terne de la paroi du corps (Alajonella), ou, chez les Bryozoaires marins, dans une

oécie qui surmonte extérieurement la loge. Chez les Entoproctes, le développe-

ment de l'œuf jusqu'à la constitution de la larve a lieu dans une cavité incuba-

trice, située entre les deux branches de l'intestin, qui s'ouvre dans le vestibule.

Le développement de l'œuf a été suivi avec beaucoup de soin par Hatschek

chez la Pedicellina (fig. 95 1)^ La segmentation n'est pas parfaitement régulière,

Fig. 951. — Développement de l;i Pedicellina echinaia fd'après B. Hatschek). — a, Blastosplière dont le

côté entodermique est aplati. Ec, ectodermc; En, entodcrme; Fh, cavité de segmentation. — h, stade

plus avancé en coupe optique. .W.v, une des deux cellules primitives du mésoderme. — c, stade encore

plus avancé en coupe optique. Dr, calotte; Oe, œsophage; Af, rudiment du rectum. — d, jeune larve

en coupe opti(|ue. A, vestibule; HD, intestin terminal; Kn, organe dorsal. — c, larve plus âgée. iV, con-

duit du rein; L, cellules hépatiques; J/s, cellules mésodermiques.

car de bonne heure les sphères de segmentation animales, situées au pôle où

se sont détachés les globules polaires, se font remarquer par leur petite taille.

La segmentation aboutit à la formation d'une blastosphère présentant une petite

cavité de segmentation, dans laquelle s'invaginent graduellement les cellules du

pôle végétatif. 11 se forme de la sorte une gasirula par embolie. Le blastopore,

avant de se fermer, prend la forme d'une fente. A son extrémité postérieure appa-

raissent deux grosses cellules (comme dans l'embryon des Mollusques et des

.\nnélides), qui sont peu à peu recouvertes par l'ectoderme, et*qui se trouvent

alors placées entre celui-ci et la couche 'entodermique de la cavité de la gas-

trula. Ces deux cellules sont l'origine du mésoderme, d'où dériveront les muscles

et les deux canalicules excréteurs. Quand le blastopore est fermé, à la place qu'il

* B. Hatschek, Emhryonalentivickhing und Knospung der Pedicellina echinaia. Zeitschr. fur

wiss. Zool., t. XWIII. 1877. — i. IJarrois, Note sur la métamorphose de la Pédiccllinc. Comptes

rendus, Acad. des sciences, t. XIII, N" "26. 1881. — Id., Entbn/olofjie des Bryozoaires. Journ. do

l'Anat. et de la Physiol. 18» .\nnée. 1882.
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occupait, l'ectodorme présente un épaississenient discoïde, rudiment du vesti-

bule. Sur ce disque se développent par invagination d'abord la bouche et l'œso-

pliage, et plus tard l'anus et l'intestin terminal. L'œsophage et l'intestin ter-

minal se réunissent au sac enlodermique, qui se divise en estomac et in-

testin. Entre la bouche et l'anus commence à se montrer un mamelon surmonté

d'une touffe de cils, qui persiste chez l'animal adulte (c'est l'équivalent de

l'épistome). A l'extrémité aborale opposée, placée en avant quand l'embryon se

meut, l'ectoderme présente aussi un épaississemenl qui s'invagine, inais (|ui peut

aussi se dévaginer et devenir saillant (calotte). Cet organe est entouré d'un cercle

de poils rigides. Plus tard, sur le bord épaissi du vestibule, se forme un cercle de

longs poils vibratiles, que l'on peut comparera la couronne ciliée de la larve de

Lovén. Enfin apparaît encore, sur la partie antérieure du dos, un organe formé

de cellules, produit par prolifération des parois du sac entodermique et entouré

de cellules mésodermiques. Cet organe dorsal (organe piriforme de Barrois)

correspond, suivant llatschek, à la partie centrale d'un bourgeon rudimentaire

destiné à produire un nouvel individu. Suivant Darrois, il représenterait un

organe sensoriel appartenant exclusivement à l'organisme larvaire.

Le mode de fixation de la larve et sa transformation en Pédicelline ont été

bien décrits par Barrois. La larve se fixe par le pôle oral (pourtour du vesti-

bule), puis toute la portion postérieure du vestibule (formé par la face orale in-

vaginée) s'enfonce peu à peu à l'intérieur de l'embryon. Ce phénomène se pour-

suit jusqu'à ce que le fond du vestibule ait, tout en entraînant le tube digestif,

subi une rotation d'avant en arriére et, par suite, ait changé sa position horizontale

primitive pour une position horizontale mais en sens inverse. Les orifices du tube

digestif dirigés vers le bas se trouvent à la fin de ce mouvement dirigés vers

le haut. La face postérieure de la larve devient la face antérieure de l'adulte et

l'orientation se trouve ainsi intervertie. Pendant ce temps, le fond du vestibule

se détache peu à peu de ses bords, qui entrent en dégénérescence. La couronne,

qui formait la limite de ces bords, donne naissance à la glande du pied, et vers

le haut de l'ectoderme apparaît une dépression étroite entourée de lèvres

épaisses, qui se porte à la rencontre du polypide déjà formé à l'intérieur, et

qui constitue l'ouverture de la loge.

Chez les Bryozoaires chilostomes les œufs fécondés sont reçus, suivant Huxley et

Mtsche, dans des oecies ou ovicelles placées à l'ouverture des zoéeies, et com-
posées d'une capsule en forme de casque et d'un opercule globuleux. Dans ce

réceptacle l'œuf se segmente et se développe en un embryon cilié, qui devient

libre, contractile, et nage à la surface de la mer. La formation de l'embryon ainsi

que la métamorplîose de la larve ont été bien étudiées par Barrois, en particulier

chez la Lepralia uniconiis^. La segmentation est presque régulière. Le plus sou-

vent deux sillons verticaux précèdent l'apparition du premier sillon équatorial.

Puis vient un stade à seize sphères, suivi d'un stade à trente-deux sphères. A ce

stade les quatre cellules supérieures de la face orale se distinguent, par leur

grosseur, des douze cellules qui les entourent; elles s'invaginent et sont l'origine

de l'euloderme. L'embryon devient une gastrula ciliée pourvue au pôle aboral

* J. IJariois, Mc'moire sur les mélantorphoses des Dri/owaires. Xnn. se. nat.. 6-' sér., (. IX, 18X0.
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Fig. 932. — Larves de Bryozoaires. Cb. calotte («i'après Danois).

de Canda reptans. — 2. Larve de Lcpralia spirifcra.
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d'un cercle de cils. La larve, au moment où elle devient libre, a en général

la forme d'une pèche plus ou moins aplatie; elle est entourée d'une couronne
vibralile et porte sur la face orale, en avant dun enfoncement profond, une touffe

de longs cils, et sur la face aborale un organe formé an-dessous de lépithélium
par un cercle de cellules radiaires entouré par une rangée circulaire de soies

immobiles (calotte de Repiachoff et de iJarrois, ventouse de Nitsche, fig. 952). Les

cellules invaginées

se subdivisent en trois

parties, l'une cen-

trale ou entoderme,

les deux autres laté-

rales, ou mésoder-

me; puis mésoderme

^.g et entoderme se réu-

nissent de nouveau

et constituent une masse de vitellus nutritif, qui remplit l'intérieur de l'em-

bryon. Au pôle aboral, tout autour de la calotte, apparaît un sillon circulaire

qui s'agrandit graduellement et forme la cavité palléale. En même temps la face

orale présente une dépression, qui prend bientôt la forme d'une poche , et en

avant d'elle se montre l'organe piriforme (organe dorsal, ou bourgeon entoder-

miqne de Ilatschek), enfin entre celui-ci et la poche se développent deux petits

lobes destinés à fournir plus tard le feuillet externe du petit polypide. 11 peut

aussi exister sur le corps de la larve des taches de pigment, brun ou rouge en

nombre déterminé et situées symétriquement La larve se fixe, comme chez les

Pédicellines, par la face orale. Le sac interne se dévagine et se transforme en

une plaque quadrangulaire par laquelle a lieu la fixation. En même temps la

cavité palléale disparaît (retournement du manteau), la face aborale s'étend vers

le bas et vient se réunir avec les bords de la plaque quadrangulaire, qui se dé-

double en deux lames. La lame inférieure est seule soudée aux bords de la face

aborale. Le reste de la face orale, avec la lame supérieure de la plaque quadran-

gulaire qui s'est séparée de la lame inférieure, se trouve maintenant renfermé

dans l'intérieur de l'embryon et ne tarde pas à entrer en dégénérescence, à

l'exception des deux lobes pairs nés entre le sac et l'organe piriforme. Les deux

lobes se réunissent en un corps unique qui s'avance au-devant d'une vésicule

née par invagination du centre de la calotte, et qui lui forme un revêtement externe.

Cette vésicule constitue le feuillet interne du polypide et le revêtement prove-

nant des deux lobes pairs constitue son feuillet externe ou nmsculaire. Le pé-

doncule d'invagination disparaît bientôt, et se trouve remjtlacé par un autre pé-

doncule (le nouvelle formation, qui devient la gaine tentaculaire. La masse

opa(|ue des cellules de dégénérescence se met en relation avec l'extrémité cœcale

de l'estomac pour être, en fin de compte, englobée par cet organe et prendre

part dans une certaine mesure à la formation de sa paroi. Les cellules épider-

miques sécrètent une couche cuticulaire, d'abord chitineuse, puis incrustée de

calcaire qui devient l'ectocyste. Le jeune animal ainsi formé, produit bientôt

par bourgeonnement de nouveaux individus; dos vibraculaires se développent,

et finalement aussi, mais après la disparition des premiers individus, des
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fil.unenfs radicaux qui, en s'étalant sur les corps étrangers, servent à fixer

colonie.

Chez les Cyclostomes, la cavité palléale et le manteau prennent une grande

extension; il en résulte que la face orale continuant à s'accroître jusqu'à venir

se fermer autour du sommet de la face aborale, celle-ci se trouve de la sorte

lefoulée et invaginée dans l'intérieur d'une cavité, la cavité palléale. La partie

médiane de la face aborale est saillante à l'intérieur de la cavité palléale, de

manière à former l'homologue de la calotte, mais cette calotte, moins bien

marquée que chez les Chilostomes, ne fait jamais saillie hors de la cavité. Le0

phénomènes de la métamorphose sont semblables à ceux que nous avons décrits

chez les Chilostomes. La larve se fixe par le sac dévaginé; la face aborale se

dévagine et la face orale s'enroule sur elle-même (retournement du manteau)

pour venir se souder aux bords de la plaque adhésive.

En résumé, d'ai)rès Barrois*, les différentes formes des larves de Bryozoaires

se réduisent à trois grands types caractérisés par la prédominance de l'une des

deux faces du corps, prédominance due au plus ou

moins grand développement du manteau (face orale

invaginée en vestibule ou face aborale invaginée en

cavité palléale). Chez les Entoprocfes il y a prédomi-

nance de la face aborale, le vestibule est à son maxi-

mum et l'intestin est bien formé. Chez les Chilosto-

mes et les Cténostomes, il y a prédominance de la

couronne, et apparition de la cavité palléale. L'in-

testin est réduit à une masse de globules. Enfin

chez les Cyclostomes auxquels on peut joindre les „ ,„ .
•> 1

.
» •>

Fig. 935. -C//p/.rmaj<<e.9 (d'après

l'hylaclolemates, il y a predommance de la lace iiatschek). — Oc, bouche; Af,

orale; la cavité palléale est au maximum et l'intestin ='""^:
^J''

'?°"'"" ""^= ^'"'

^ organe dorsal.

a disparu.

A. Schneider a montré que les Cyphonaules, si répandus dans toutes les mers

et sur la nature desquels on avait émis des opinions très diverses, sont des

larves de Memhranipora pilosa^. Le corps de ces larves remarquables a la forme

d"une cloche comprimée sur les côtés, dont la cavité représente le vestibule qui

précède la bouche (fig. 953), Recouvert par une coquille bivalve, dont les deux

valves sont réunies par un de leurs bords (bord cardinal), il se prolonge en

avant, au sommet de la cloche, en un bouton cilié qui traverse la coquille et qui

correspond au mamelon aboral des larves d'Endoproctes. La bouche, située au

fond de la cavité du vestibule, et vers laquelle le revêtement cilié du vestibule

amène les particules alimentaires, conduit dans un tube digestif qui débouche

dans la même cavité, mais près du bord. Dans le vestibule également fait

saillie un organe conique, qui porte un appendice linguiforme muni de longs

cils vibratiles et qui correspond probablement à un bourgeon entodermique ru-

dimentaire (organe dorsal). A une période plus avancée de son développement

la larve se fixe à l'aide de l'organe conique et se transforme en un corps qua-

' J. Barrois, Journ. de l'Anat. et de la Physiol. 1882.
'^ A. Sclineider, Znr Enlwichelungsgesr.liiclite und sijslematische Slelliing dcr Bryozoen iind

Gephyrecn. Arcliiv liir niikrosk. Anat., t. V. 18G9.
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drangulaire aplati recouvert par les valves. Le tube digestif et l'appareil ciliaire

s'alrophiout, et les organes internes se Iransfonnonf en une niasse parsemée de

noyaux, homogène, dans laquelle on distingue un corps ovale mal délimité. Enfin

cette masse se change en un disque cellulaire environné d'une membrane à

double contour très ténue. D'abord ovale transversalement, ce disque s'allonge

suivant l'axe longitudinal, la paroi s'incruste de calcaire, sauf à l'extrémité an-

térieure, et devient une cellule de Bryozoaire. Pendant ce temps l'amas cel-

lulaire qu'elle contient se différencie pour former le tube digestif, la couronne

^e tentacules et la gaine tentaculaire. Au bout de quarante-huit heures le Cy-

phonautes s'est transformé en Memhraniporapilosa, qui, après avoir perdu sa co-

quille larvaire, étend ses tentacules et commence déjà à produire des bourgeons

sur quatre points, avant même que le développement soit entièrement achevé.

Suivant Metscimikoff, qui a également observé la métamorphose d'une forme

de Cyphonautes, la gaine tentaculaire et le tube digestif sont produits par la

couche cutanée, qui n'a pas subi de changements; les organes internes de la

larve seuls disparaissent.

Le développement est, chez les Phylactoléuiates, une métamorphose très voi-

sine de la génération alternante. Chez VAlcyonella^ , suivant Metsclmikoff, l'œuf,

bientôt après s'être détaché de l'ovaire, est entouré par un bourgeon qui se déve-

loppe sur la face interne de l'endocyste (oécie interne), et qui se déchire plus

tard, pour laisser échapper la larve. Après la segmentation, l'œuf se transforme

en un embryon cilié qui présente une cavité centrale et au pôle antérieur une

ouverture. La paroi interne de la cavité centrale se soulève, sa portion pos-

térieure fait saillie à travers l'ouverture antérieure; il se forme ainsi une émi-

nence conique entourée, comme par une collerette, par le bord de l'ouverture,^

et sur cette éminencc se montre bientôt un bourgeon interne qui devient le

polijinde avec son tube digestif et ses tentacules. Chez VAlcyonella, à côté de ce

premier bourgeon, il s'en développe bientôt un second, qui se transforme de la

même manière en polypide, de sorte que l'embryon cilié, encore contenu 'dan&

les enveloppes de l'œuf, représente déjà une petite colonie formée de deux indi-

vidus. Dans d'autres cas {PUtmalella) l'embryon reste simple et ne porte qu'un,

seul bourgeon, lorsqu'il abandonne les enveloppes de l'œuf. Il nage librement

dans l'eau à l'aide de son revêtement ciliaire. Plus tard ses cils tombent, il se

fixe et se transforme en une colonie qui grossit rapidement par la formation pro-

gressive de nouveaux bourgeons.

D'après Barrois, ces faits sont susceptibles d'une interprétation qui permet de

les rattacher comme nous l'avons dit plus haut au type de développement des

larves de Cycloslomes. En effet, le repli annulaire, qui s'élève au-dessus d'une

des deux moitiés de la blaslosphère de façon à envelopper complètement l'autre

moitié et à ne laisser qu'ime ouverture au pôle antérieur, est le manteau de la

larve. La moitié recouvei'te avec le feuillet fnterne du manteau représente la face

aborale, l'autre moitié avec le feuillet externe du manteau la face orale. Enfin le

sommet de la moitié recouverte, qui donne naissance au polypide par bourgeonne-

* E. Metsclmikoff, Deilràge zur Entwickelungsgescliichte einiger nicderer Tliiere. BuUet. AcaJ.

Sl-Pétersbours, t. XY. 1871. — II. Nitsche, Zeitsch. fur wiss. Zool., t. XXII et XXV.
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ment intornc, représente la calotte. La larve se fixe par le pôle oral, le mantean

se relourne et par suite toute la face aborale sort de la cavité palléale, tandis que

la face orale est à son tour entièrement recouviM-le et forme une masse interne

qui entre en dégénérescence. Le seul caractère qui serait propre aux larves de

Phylactoléniates et qui Icsdistinguerait des larves de Cyclostomes serait l'absence

complète do sac interne; mais il est à remarquer que chez les Ctènoslomes on

trouv(! aussi un exenqile de réduction à peu près complète du sac, et que c'est

par là que leurs larves diffèrent de celles des Chilostomes.

Sous le nom de statoblastes, Allman désigne des corps reproducteurs jiarticu-

liers, que l'on avait jadis regardés comme des œufs d'hiver à coque dure, mais

([ue ce zoologiste a reconnu être des germes caducs, qui ne sont jamais fécon-

dés (fig. 054). Les statoblastes ne se rencontrent que chez les Bryozoaires d'eau

douce. Ils proviennent d'une masse de cellules qui se développe vers la un de

l'été sur le funicule. Ils ont presque toujours la forme d'une lentille biconvexe,

recouverte sur ses deux faces par deux lamelles de chiti'ne, dont le bord est

souvent enchâssé dans un anneau aplati formé de cellules contenant de l'air,

et parfois aussi pourvu d'une couronne de piquants {Crislatella). Après l'hiver

les statoblastes donnent naissance aux dépens j
de leur contenu à de petits animaux simples, ié^\ ^ \^ y^^f^^^/^
non ciliés, qui possèdent déjà, quand ils éclo- ^^ -</'

sent, toutes les parties de l'individu-mère, f'^f^^
' %,,

qui se fixent aussitôt et se transforment en

nouvelles colonies par bourgeonnement.

La multiplication par des bourgeons exter- VW -/^~- f"

nés, qui ne se séparent jamais de l'individu 4

qui les a produits, joue un grand rôle. Elle
'

;,,,,, , „ °
. . Fig. 951. — statoblastes de Cr/s/a^cZ/r/ wn-

debute de bonne lieure; elle peut même avoir cedo (d'après Aiiman). — «, vu de face;

lieu avant que l'embryon soit complètement ^' '*" '^'' r"''''''-

développé et donne naissance à des colonies. 11 est rare que les parties séparées

d'une colonie puissent produire de nouvelles colonies {Cristatella, Lophopus). Le

mode suivant lequel se produisent les bourgeons, n'est pas encore complètement

éclairci. Bien que les bourgeons apparaissent sur les parois de l'endocyste, ce-

pendant les éléments de l'entoderme concourent à leur formation, éléments qui

chez la Pedicellina, dérivent de l'entoderme du corps de la larve. Du reste le

fait que le premier individu se forme après que la larve s'est fixée conduit à sup-

poser un bourgeonnement entodermique.

Les Bryozoaires vivent la plupart dans la mer; un petit nombre seulement ha-

bitent dans l'eau douce. Ils s'établi.'^scnl sur les corps les plus divers, pierres, co-

quilles de Lamellibranches, coraux, algues, tiges ou feuilles aquatiques. Quel-

ques formes d'eau douce, appartenant au genre Cristatella, seules, ne sont pas

sédentaires. Les individus qui composent leurs colonies, dépourvus d'ectocyste

rigide, sont disposés en trois rangées concentriques, sur un disque pédieux com-

mun, contractile, qui rampe dans l'eau, sur les tiges des plantes ou sur les ob-

jets environnants. Certains Bryozoaires, tels que les Terebripora et les Spafhi-

pora, perforent les coquilles des Lamellibranches. Dans les périodes géologi-

ques antéiieures, les Bryozoaires étaient très répandus, comme nous le montrent
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les fossiles que l'on trouve en nombre croissant à partir de la formation juras-

si(|ue.

i. SOUS-CLASSE.

ENTOPROCTA'. ENTOPROCTES

Bryozoaires dépourvus de gaine Icntaculaire, avec une cavité viscérale

primaire, et à anus placé en dedans de la couronne de tentacules.

Les Entoproctes, par leur structure et la conformation de leurs colonies, pré-

sentent des rapports simples et primaires, car ils conservent

d'une façon permanente l'organisation des larves de Bryo-

zoaires (fig. 955). Chez eux, en effet, il ne se forme jamais de

couche fihro-intestinale, la cavité viscérale primitive persiste,

et l'appareil tentaculaire, par son mode d'origine, peut être

directement comparé à la couronne ciliée de la larve. Les

tenlacules ne sont pas rétractiles, ils peuvent seulement

s'enrouler. La gaine tentaculaire fait défaut. La bouche et

l'anus sont en dedans de la couronne de tenlacules dans une

sorte de vestibule, qui forme une cavité incubatrice dans

laquelle s'ouvrent les testicules et les ovaires et où se déve-

loppent les embryons. Les bourgeons se forment sur le côté

de l'animal où est situé l'œsophage, ou sur l'extrémité du

stolon qui s'est développé de bonne heure sur ce même
côté. L'entoderme concourt à leur formation,

1. Fam. Pedicellidae. Petites colonies formées par des stolons,

sur lesquels se dressent les individus isolés et longuement pé-

doncules. Pedicellina Sars. P. mutans Dot. P. (jracilis Sars. P.

echinata Sars., Norvège, Adriatique et Méditerranée.

2. Faji. Loxosomidae. Individus isolés, longuement pédoncules.

Pas de cloison entre l'individu et le pédoncule qui le porte. Une

glande à lextréinité du pédoncule. Bourgeons se formant sur

deux rangs. Quand le pédoncule s'est développé, le bourgeon se

détache et se fixe au moyen de la glande du pied.

Loxosoma Kef. L. Keferslebiii Clap. Vingt tentacides; pas de

glande du pied à l'étal adulte; parasite sur ZooLothryuni. S'aples.

L. coclileur 0. S. Huit tentacules et une glande du pied bien déve-

loppée. Sur les éponges cornées. L. phascolosoinalum G. Vogt. Douze à dix-huit tenta-

cules; pédoncule très long. Pas de glande du pied à l'état adulte; sur les Phascolosomes.

Fig. 'Jô5. — Pedicellina

echinala. — T, cou-

ronne de tentacules;

0, bouche; MD, esto-

mac; A, anus; G, gan-

glion; Ov, ovaire.

* Outre Nitsche, Keferstein, voyez: Ko-\valevsky, Beilràcjc zur Analomie und Eiilwickrluiujsçies-

chichlc des Loxosoma neapolilanum. Mém. Acad. St-Pétersbourg;, t. X. t8(J6. — 0. Schmidt, Die
GalluiKj Loxosoma. Arch. lur milvr. Anat., t. \II. 1870. — G. Vogt, Sur le Loxosome des Phasco-
losomes. Arch. Zool. expér., t. V. 1876. — Salensky, Éludes sur les Bryozoaires entoproctes. Ann.
se. nat.,C'= sér., t. V. 1877.- li. Uatschek, Zeitsch. tûr wiss. Zool., t. XXVIII. 1877. — L. .Totiet.

Arcli. Zool. expér., t. VIII. 18S0. — J. Barrois, Coniptes rendus, t. XCII, 1881, et Journ. de l'Anat.

et de la l'hysiol. 1882.
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/,. simjularc Kef. Dix tonfacules; sur les Capitella. L, neapoliianum Kow. Dix tentacules;

une glande du pied.

Le genre américain Urnalella, qui vit dans l'eau douce, serait, suivant Nitschc, un En-

toprocte.

2. SOUS-CLASSE.

ECTOPROCTA. ECTOPROCTES

Bryozoaires avec une gaine tentaculaire et un feuillet fibro-intestinal.

Les tentacules sont rétractiles et l'anus débouche en deliors^de la couronne

tentaculaire. '"

Ce groupe renferme la plupart des Bryozoaires. Leur sîruclure complexe a

été exposée avec détails dans les généralités que nous avons données sur l'en-

semble de la classe. L'anus est toujours situé en dehors de la couronne tenta-

culaire. Les tentacules forment un cercle complet ou incomplet, suivant que le

lophopliore est discoïde ou en forme de fer à cheval.

1. ORDRE

GYMNOLAEMATAS STELMATOPODA. GYUmOLÉUIATES

Brijozoaires pour la plupart marins, à lophopliore discoïde. Tentacules

formant un cercle complet. Bouche sans épistome.

Les Sielmatopodes sont dépourvus d'épistome et portent un cercle complet

de tentacules sur un lophophore discoïde. Chez plusieurs formes, telles que

YAlajonidium gelâtinosum, le Membranipora pilosa, on a observé un organe en

forme de bouteille, cilié, situé entre les tentacules et s'ouvrant à l'extérieur.

Peut-être correspond-il aux organes segmentaires des Annelés. Il n'existe que

rarement des statoblastes (par exemple chez la Paludicella, forme d'eau douce),

mais par contre on rencontre des bourgeons internes qui leur correspondent.

Les œufs donnent naissance à des larves ciliées. Les colonies sont le plus sou-

vent polymorphes, composées souvent de cellules radicales et de cellules cau-

linaires avec des vibraculaires et des aviculaires. Les ectocystes présentent des

formes et des modes d'union extraordinairement variés ; ils sont tantôt cornés,

tantôt incrustés de calcaire, plus rarement gélatineux.

* Outre Thompson, Busk, Smitt. loc. cil., voyez : C. Ileller, die Dryozoen des Adriatischen

Mceres. Verliaiidl. zool. bot. Geseliscli. Wien, t. XVII, 1867, ainsi que les ouvrages sur les Dryo-

zoaires fossiles de D'Orbigny, Ilagenow, J. Haime, Reuss et Rônier.
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1. SOUS-ORDRE

Cyclostoniata

Orifices des cellules ronds et terminaux, dépourvus d'appendices mobiles. La

plupart des genres sont fossiles. Les espèces vivantes habitent dans les mers

septentrionales.

A. RADIGELLATA {ARTICULATA). Colonies articulées, munies d'appendices

filiformes.

i. Fam. Crisiadab. Colonies ramifiées et renfermant des zoécies calcaires, disposées

sur une ou tieux rangées. Zoécies ventrues. Crisia Lam. C. cornuta Lam. Zoécies sur

une seule rangée. Méditerranée et Mer du Nord. C. dcntmilata Lam. C. eburnea L. Zoé-

cies sur deux rangées, Méditerranée et Mer du Nord.

B. INCRUSTATA {lyARTICULATA). Colonies calcaires, non articulées et

dépourvues d'appendices filiformes.

2. Fam. Diastoporidae. Colonies étendues en forme de croûtes avec des zoécies dissé-

minées. Diasfo/jora Lamx. D. repcns Wood., Mers du Nord. D. simplex Busi<. D. patina

Lam. sur des plantes marines, dans les mers arctiques, D. maeandrina Wood. {Mesenle-

ripora Blainv.), Groenland.

5. Fam. Tubuliporidae. Zoécies disposées sur des rangées contigués. Idmonca Lnmx.

Colonie verticale ayant la forme d'un arbre ramifié. /. atlantica Forbes. Mers arctiques.

/. serpms L., Côtes occidentales de la Norvège. Phalangella Gray. Colonie rampante, dé-

veloppée en surface. Ph. palmala ^Vood., Mers arctiques. Ph. fimhria Lam.P//. flahellaris

Fabr. tous les deux dans les grands fonds des mers arctiques. Tiihulipora lohulala Ilass.

Hornera Lamx. //. violacea Sars. il. Uchenoides L., Côtes de Norvège.

4. Fam. Lichenoporidae. Le bourgeonnement marginal a lieu suivant un cercle dont

le centre est le point d'où rayonnent les zoécies. Discoporclla Gray. D. verrucaria L.,

Mers arctiques.

5. Fam. Frondiporidae. Zoécies réunies en faisceaux ou disposées en rangées compo-
sées. Bourgeonnement latéral. Frondipora Blainv, F. reticulata L., Kamtschatka.

6. Fam. Cortmboporidae. Se distinguent des Frondiporides par leur bourgeonnement
marginal, qui a lieu en cercle. Conjmbopom Mich. Zoécies réunies en faisceaux. C. fun-

giforinis Smitt., Norvège. Coronopora Gray. Zoécies disposées en rangées composées.

C. truncala Jameson, Bergen. Defrancia Bronn. Tige simple, creusée en coupe et étalée.

D. luceniaria Sars, Spilzberg.

2. SOUS-ORDRE

etenostomata

Ouvertures des cellules terminales, fermées, quand la gaine tentaculaire s'in-

vagine, par des replis de cette dernière ou par une couronne de soies. Fré-

quemment des cellules caulinaires et des fibres radicales.
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1. Fam. Alcyoniidae. Zoécies formant des colonies charnues ou membraneuses de

forme irrt'i^iilirrc

Alcijonhltitm Lanix. [Halodaclylus Farre). Zoécies à surface externe nue, enfouies dans

une masse gélatineuse. A. mylili Dal. A. hirsutum Flemng. A. (jelatinosum L., Mer du

Nord, etc. Cijcloum Ilass. Surface externe des zoécies présentant des papilles ou des

soies. C. papillosiiin Ilass. Fluslrella hispida Fabr.

2. Fam. Vesicularidae. Les zoécies sont tubiformes, libres. Colonies ramitlées ram-

pantes ou dressées. Vcsiciilaria Thomps. {Valkeria Flemng.). Zoécies ovales, allongées,

sessiles. Chaque animal avec dix à seize tentacules. F. spinosal. V. uva L. F. cvscuta.

Mer du Nord et Baltique. Fanella Ehrbg. Zoécies pédonculées. Chaque animal avec

dix à seize tentacules. F. familiaris Gros. F. pedicellata Ak\., Norvège. Amathia lum.

Avenella Dal. Zoécies cylindriques, linéaires, sessiles. Chaque animal avec dix-huit

à vingt tonlacules.F. fusca Dal. Serialaria Coulinhii Fr. Midi. Boiverbankia Farre.
_

5. Fam. Paludicellidae. Formes d'eau douce avec des zoécies tubuleuses placées les

unes sur les aulres. /'. Elirenbergii Van lien.

5. SOUS-ORDRE

Chilostomata

Cellules cornées ou calcaires, dont l'ouverture peut être fermée par une lèvre

saillante en forme d'opercule, ou par un sphincter labial. Pourtour de l'ouver-

ture membraneux sur une grande étendue. Souvent des aviculaires, des vibra-

culaires et des ovicelles.

A. CELLDLA.RINA. Zoécies cornées, OU calcaires et cornées, infundibuliformes;

leur partie inférieure conique ou tubuleuse.

1. Fam. Aeteidae. Zoécies tubuleuses, à ouverture terminale ou subterminale. Gaine

lentaculaire avec une couronne de soies. Aetea Lamx. Zoécies calcaires, dressées. Pas

d'ovicelles. A. iruncala Landsb., Angleterre, Norvège. A. anguina L., depuis l'Adriatique

.jusqu'en Norvège.

2. Fam. Eucratiidae. Zoécies sur un rang ou sur deux rangs, à faces dorsales opposées.

Ouverture latérale ovale ou elliptique. Colonies ramifiées. Pas d'aviculaires, ni de vibra-

ciUaires. Eiicratea Lamx. Zoécies sur un seul rang, inermes. Tige rampante ou à peine

dressée. Oécies terminales. Couronne de soies sur la gaine tentaculaire. E. chelata L.,

Mer du Nord. E. {Alysidium) Lafontii And., Adriatique. Scruparia slavata Hincks. Brdiia

pellucida Dysd., Angleterre. Gemellaria Sars. Zoécies sur deux rangs, soudées par la face

dorsale, inermes. G. loricataL., Mers d'Europe et Mers arctiques. .

3. Fam. Cellulariidae. Colonies ramifiées, dichotomes. Zoécies sur deux ou plusiem\s

rangées. Le plus souvent des aviculaires et des vibraculaires. Cellularia Pallas. Zoécies perfo-

rées sur le dos. Exceptionnellement des aviculaires. C. Peachii Busk. Menipea Lam. Des

aviculaires latéraux. M. terrata Eli. Sol. Depuis la Belgique jusqu'au Spitzberg. Scrupocel-

laria Van Ben. Plusieurs cellules rhomboidales sur chaque entre-nœud. Des aviculaires

latéraux et des vibraculaires dorsaux. Se. scruposa L., Mer du Nord, Méditerranée. Se.

scabra Van Ben. Se. {Canda) reptans L., Mers du Nord jusque dans FAdnatique.Sc. scm-

pea Busk, Adriatique. Caberea Lamx. Zoécies disposées sur deux à quatre rangées, avec

des aviculaires et des vibraculaires ; ces derniers de grande taille et sur deux rangées

Tige inarticulée. C. EllisiiFlemng., Mers du Nord et Mers arctiques.

4. Fam. Bicellariidae. Zoécies coniques ou tétragones, courbées; face latérale, por-
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tanf l'ouverture, elliptique et placée obliquement par rapport au plan médian de l'axe.

Aviculaires pédicellés. Bicellaria Blainv. Ouverture dirigée en haut. Pas de vibraculaires.

B. ciliata L. recouvre les Fucoïdes et les Sertulariens. Côtes de France, de Belgique et

d'Angleterre. B. Alderi Bnsk. Bugula Okeu. Ouverture très grande. B. aviculuria L.,

dans les mers européennes et jusqu'au Spitzherg. B. nerilina L., Adriatique. ii. flabellata

Busk, Adriatique. Beania Johnst. B. mirabilis Johnst., Angleterre.

5. Fam. Cellariidae. Les zoécies forment des colonies ramifiées, dichotomes et

dressées. Zoécies rhomboïdes ou hexagonales, calcifiées. Cellaria Lanix {Salicornaria

Johnst.). C. borealis Busk, Groenland et Spitzherg. C. fistulosa L., Méditerranée,
Adriatique. C. [Tubicellaria) cereoides Sol. Eli., Adriatique.

B. FLUSTRINA. Zoécics carrées, à surface externe plane, étalée.

1. Fam. Flustridae. Zoécies rectangulaires ou linguiformes, formant souvent par leur
réunion, dans les espèces vivantes, de larges surfaces incrustées. Fluslra L. F. membra-
nacea L., Océan Atlantique. F. sccurifrons Pall., Méditerranée et Océan Atlantique. F. pa-
pyrea Pall., Méditerranée et Océan Atlantique. F. foliacea L., depuis l'Adriatique jusqu'en
INorvège. L. truncaia L., depuis l'Adriatique jiisiiu'en Norvège.

2. Fam. Membbaniporidae. Zoécies incrustées de calcaire, réunies en colonies également
incrustées. Mambranipora Blainv. Paroi antérieure de la cellule membraneuse. M. lineata

L., Océan Atlantique jusque dans la Mer glaciale. M. nilida Johnst., An;^leterre. J/. pilosa
L., Adriatique, Méditerranée et Océan Atlantique, etc. Lepralia Joluist. Parni antérieure
de la cellule incrustée de calcaire. L. perlusa Esp., Adriatique., L. pallasiana Mol!., Mer
du Nord.

C. ESCHARINA. Zoécies ordinairement incrustées de calcaire, carrées ou sub-
ovales, à ouverture latérale.

2. Fam. Eschariporidae. Zoécies rhombiques ou cylindriques, à ouverture en forme de
demi-cercle. Face anlérieuce divisée ou percée d'un port médian. Escliaripora D'Orb.
Face antérieure des zoécies divisée ou marquée de sillons transversaux poreux. E. fiai-
laris Johnst., Mer du i>)ord. E. annulala Fabr., Norvège.

2. Fam. Myriozoidae. Zoécies d'abord à quatre pans, aplaties, ou légèrement convexes,
puis rhomboides on ovales et enfin cylindriques avec le bord antérieur de l'ouverture
concave et évidé au milieu, Escharella D'Orb. E. porifcra SmitI, Océan Arctique. Mijrio-
zoum Don. M. crustaccum Smitt, Mers arctiques.

5. Fam. Escharidae. Ouverture primitive des zoécies en forme de demi-ellipse, ou de
demi-cercle, ou ronde; ouverture secondaire rélrécie sur le bord inférieur pour l'inser-
tion de l'aviculaire. Porella Gray. P. laevis Flenmg., Norvège. Eschara Ray. E. verru-
cosa Busk., Mers arctiques. E. liclienoides Lam., Adriatiipie. E. cervicornis Pall., depuis
la Norvège jusqu'au Groenland. Adriatique. Escharoides M. Edw. E. rosacea Busk, Mers
arctiques.

4. Fam. Disgoporidae. Zoécies rhomboides ou ovales, à ouverture en forme de demi-
cercle ou demi-ellipse, dont le bord antérieur se prolonge en un piquant. Discopora Smitt.
D. scutidala Busk, Groenland et Spitzherg. D. coccinea Abildg., Mers septentrionales.

D. GELLEPORINA. Zoêcies incrustées de calcaire, rlioinboïdesouovales, abouche
terminale.

. 1. Fam. Celleporidae. Colonie lamelleuse, irrégulière, rampante ou ronde, ramifiée et
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dressée. Celh'ijom Fabr. Aviculaire médian et fixe ohliquemenl au bord inférieur de

l'ouverture. C. piimicosa L., Adriatique et Mers septentrionales. C. scabra Fuhr., Mers

arcliciues. C. ramulosd L., Mers du Nord jusqu'au Spilzberg. Celleporaria Lamx, Pas d'avi-

culaire médian à Touvorture do la zoécie. C. Hassallii Jolinst., Mers du x\ord.

2. Fam. Reteporidae. Zoéciescylindro-ovales réunies en une colonie réticulée. Retepora

Lam. R. ccllidosa L., Méditerranée jusque dans l'océan Arctique.

2. ORDRE

PIIYL.ACTOLAEMATA', LOPHOPODA.
PHYLACTOIiÉMATES

Bryozoaires (Veau douce à lophophore eu forme de fer à cheval et à

épislome mobile.

Les Lopliopodes sont caractérisés principalement par la disposition bilatérale

des nombreux tentacules, qui sont situés

sur un loiibophoi'e en forme de fer à cbe-

val (lig. 930). Il existe partout au-dessus

de l'ouverture buccale un épistome mo-

bile, d'où le nom de Phylactolaemata

donné par Allnian à cet ordre. Les ani-

maux ont la plupart une taille assez con-

sidérable et sont en f^énéral assez sem-

blables, à l'opposé des Bryozoaires marins,

qui sont polymorphes; leurs cellules

communiquent entre elles et forment de

petites colonies ramifiées ou massives Fig. 956.

tantôt transparentes, tantôt cornées, tan-

tôt coriacées, tantôt gélatineuses. La repro

duction a lieu par des œufs et généralement aussi par des statoblastes. Dans VAl-

cyonella, l'œuf se transforme dans l'intérieur du bourgeon (Metschnikoff), après

segmentation totale, en un sac clos, dont la paroi est formée par deux couches

de cellules. Les deux feuillets prennent part à la formation de deux polypides;

du feuillet interne proviennent les muscles, l'épithélium de la cavité viscérale

et les éléments sexuels.

Pliimatelln repens fortement grossi

(il'après AUniaii). — Lp, lophophore; D, tube

digestif.

1. Fam. Cristatellidae. Colonies mobiles sur un disque pédieux contractile. Les dif-

férents individus sont disposés suivant des cercles concentriques allongés. Crislatella

Cuv. Colonie transparente avec un disque pédieux commun. Statoblastes avec un cadre

annulaire et une couronne d'épines. Cr. miicedo Cuv.

2. Fam. Plumatellidae. Colonies sédentaires, massives ou ramifiées, de consistance

» J. Allinan, Monorjrapliy offres/, irater Poli/zoa. Roy. soc. London, 1836. — Id., On Ihe slriœ-

lure and dri'clopmcnt of'tlte Phylaclolaemalous Po/j/ioa. Journal ol' tbe Liiuieau society, t. XIV,

iV 77. 1878.
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charnue ou parcheminée. Pectinatella Leidy. Colonie massive ; ectocysle gélatineux. Sta-
toblastes discoïdes, entourés d'épines. P. matjnifica Leidy. Lupltopus Dum. Ectocyste gé-
latineux; statoblastes dépourvus d'épines. L. ciiistalliniis Pall. i/c//c»/)e//a Lam. Cellules

Inbuleuses réunies par leurs faces latérales. Ectocysles à consistance de parchemin.
A. fiingusa Pall. A. flabelluin Van Ben. Plumatdlu Lam. Cellules tubifornies distinctes,

Ectocyste à consistance de parchemin. P/.îcyje/isL. PL slrida A.llm. P. eleijans Allm.,etc.,

Fredéricella Gerv. Les deux branches du lophophore sont atrophiées, de sorte que les

lentacules Ibrment une couronne presque complète. F. sultaua Blmb.

5. SOUS-CLASSE.

PTEROBRANCHIA'. PTÉROBRANCHES

Le remarquable genre Rhahdopleura, découvert par Allman, constitue un

groupe aberi-ant qui s'écarte notablement des vrais Bryozoaires. Ce sont de

petites colonies rampantes recouvertes d'une cuticule chitinisée, divisées par

des cloisons en segments qui portent des zoécies cylindriques dressées. Les

polypides de ces zoécies présentent un lopbophore dont les branches, allongées

comme des espèces de bras, portent ime double rangée de tentacules ciliés et

sont comparables aux bras des Brachiopodes. La colonie est traversée par

un cordon cylindrique auquel les polypides sont fixés par un luban llexible.

11 n'existe pas de muscles rétracteurs, ni de muscles pariétaux. Une large

plaque en forme de bouclier, située dans le voisinage de la bouche, parait

représenter l'épistome des Phylactolémates. Les jeunes bourgeons sont recou-

verts de deux lamelles flexibles qui simulent un test bivalve.

Fam. Rhabdopleuridae. Rhahdopleura AUm. lih. Nonnanni Allm. Wi. niirabilis M. Sars,

Mer du Nord.

2. CLASSE

BRACHIOPODA'. BRACHIOPODES
Molluscoïdes sessilcs pourvus d'un test à deux valves, l'une ventrale.

Vautre dorsale, de deux bras buccaux enroulés en spirale, d'un ganglion

1 .1. Allman, Ucport on Shellands Dredyings. Rep. British Assoc. for 18G7. — Id.. Qrjarterly

Jourii. ofinicrosc. science. 1809.—Id.,0«</i<' relations of Wiabdoplcura Journ. Liun. soc, t. XIV.
— G. 0. Sars, On saine remarkable forms of animal life. Cliristiania, 1872.

- Lcop. de Buch, Veber Tercbrateln. Abhaiidl. Berlin. Acad. 1833. — R. Owen, On the ana-
tomy oflhe Brachiopoda, etc. Transact. ZooL Soc. London. — Id., Observations sur l'appareil
de lacirculalion rhei les Mollusques de la classe des Brachiopodes. Ann. se. nat., > sér., vol. III.

1845. — C. \'oi:t, Anatomie drr Lingula anatina. Denkschr. der Scliweir. Gesellscli. der pes.

Naturw. Vol. VII, 1845.— Davidson, Monngvaplnj of fossil Braclddpoda. London, 1851-188.'î. Une
partie a été traduite en français par Eudes Deslongchamps, père et lils, sous le titre de : Inlro-

duclion à l'hisloirc naturelle des Brachiopodes vivants et fossiles. Gaen, 18.36. — Id., What is

a Brachiopod? Geological Ma^azin, t877. Traduit en français in. Ann. de la Soc. malacul. de
Belgique, t. X. 1873. — Huxley, Contributions ta the anatomy of the Brachiopoda. Ann. nat.

hist., 2" sér., vol. XIV, 1854. — Hancock, On the organisation of the Brachiopoda. Philos.

Transact., 1858. — Graliolet, Etudes anatomiques sur la Térébratule australe. Journ. de Con-
chyliologie, vol. VI. 18.57. — Id., Sur la Lingule anatine. Ibid., vol. VIII, 1860. — Fr. Muller,

Beschreibung eincr Brachiopodenlarve. Archiv fur Anat. und Phvs. 1860. — Lacaze-Duthiers,
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sous-œsophagien avec un collier œsophagien et de pelils ganglions acces-

soires.

On a souvent eonsidéré les lirachiopodes comme proches pnrcnls des Lamelli-

branches; mais des

recherches l'écen-

les,qui ont eu prin-

cipalement ponr

objet l'embryogé-

nie , sont venues

|)ronvcr qu'ils s'en

éloignent beaucoup

et qu'ils ont au con-

traire des rapports

étroits avec les

Bryozoaires et les

Annelitles. Les Bra-

chiopodes présen- „
. I

y^ Ûe
tenl un corps large Pig. 937. — Analomie de la Waldlu'imia amirrilis (d'nprês Ilancotk). — Do,

recouvert par une face dorsale et l'i-, face ventrale du manteau; SI, pédoncule; Mn, adduc-

î leur; i)W, divaricateur (abducteur); Ai; bras; Vw, paroi antérieuie de la

valve antérieure ou cavité viscérale; Oe, œsophage; 0, orifice des canaux hépatiques; /., foie;

dorsale et par une '''- p«^'"°" '^^ l'oviducte.

valve postérieure ou ventrale (fig. 957). Les deux valves reposent sur des replis

cutanés correspondants (lobes du manteau), dont elles sont une production

cuficuiaire incrustée de sels calcaires. Elles sont souvent réunies sur le dos par

une sorte de charnière, au-dessus de laquelle la valve postérieure, d'ordi-

naire beaucoup plus bombée, forme un crochet saillant. Un pédoncule plus

ou moins long, qui sort par un orifice percé dans le crochet, sert à fixer l'animal

sur les corps étrangers. Parfois le test peut être presque équivalve, être dé-

pourvu de charnière et être fixé par un long pédoncule qui sort entre les valves

[Lingula). Les valves ne sont jamais ouvertes par l'action d'un ligament externe,

mais par des groupes de muscles spéciaux (muscles abducteurs); de même elles

sont maintenues fermées par des muscles adducteurs, qui traversent de haut en

bas la cavité du corps, prés de la charnière.

Le corps, renfermé entre les valves, offre généralement une forme et une orga-

nisation rigom-eusement bilatérales. Les deux lobes du manteau tapissent la face

interne du test, enveloppant le corps sur la face ventrale et sur la face dorsale, et

Histoire de In Tliécidie. Ann. se. nat., 4" sér.. vol. XV. 1801. — Morse. On the eariij stages of
Terebrntulina, etc. Aiin. nat. hist., 4" sér., vol. YIII, 1871. — Id., On Ihc sijsteinalic position of

lirachiopoda. l'roceed. Boston., Soc. of Nat. Ilist., vol. XV, 1875. — Id., On the oviducls and

enibrijoloçiij of Terebratidina. Amer. Journal of Science and Arts, 1875. — Kowalevsky, Mémoire

sur le développement des lirachiopodes (en russe). Moscou, 1874, traduit en français in Archives

de Zool. expér. et génér., 2° sér., 1. 1. 1885. — W. K. Brooks, The development ofLingtda and the

sylematic position of the lirachiopoda. Cliesapealve Zool. laboralory scientiiic results. 1878.

Extrait avec fi^çures in Archives de Zool. expcr., t. VIII. 1880. — .1. F. van Bemmelen, Untersu-

cliungen ûber den anatoniischen und histologischen Bau der lirachiopoda Testicardinia. Jen.

Zeitschrift fia- Natiirw., t. XVI. 1885.
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piésontant des cavités plus ou moins grandes, qui se continuent avec la cavité

viscérale. De la sorte, la cavité palléale non seulement constitue un système la-

cunaire rempli de sang et sert d'appareil respiratoire, mais encore peut renfermer

une partie des glandes génitales. La face externe du bord épaissi du manteau

porte des soies disposées d'une manière uniforme ou réunies en groupes. Ces

soies naissent, comme celles des Annélides, dans des follicules. Le manteau peut

aussi, comme les bras buccaux, produire dans sa partie profonde des spieules

calcaires ou un réseau calcaire*. L'ouverture buccale placée sur la ligne médiane,

entre la base des deux bras, est entourée d'une lèvre supérieure et d'une lèvre

inférieure; elle conduit dans un œsophage court, qui se continue avec l'intestin

stomacal fixé par des ligaments et entouré de lobes hépatiques volumineux.

L'intestin tantôt décrit une simple courbure, tantôt en décrit plusieurs [Lingula).

l)ans ce dernier cas il est assez long, et débouche à droite dans la cavité pal-

K'ale. Chez les Brachiopodes pourvus d'une charnière [Terebratula, Hhynchonella),

l'anus fait défaut ; le tube digestif se termine

alors par un cœcum renflé, situé dans la cavité

viscérale et tourné du côté de la valve ventrale.

Parfois ce cœcum se continue avec un ligament

filifoi'me {Thecidiiim). Le tube digestif, entouré

par une enveloppe péritonéale ciliée, est sus-

pendu à la paroi du corps également ciliée par

des brides spéciales, auxquelles ondonne les

noms de ligaments gastro-pariétaux et de liga-

jnents iléo-pariétaux.

Les deux bras en spirale, placés sur les côtés

de l'orifice buccal, paraissent servir aussi bien

à attirer les matières alimentaires qu'à la res-

piration. Ce sont des appendices très longs,

contournés en spirale conique, parcourus par

une gouttière comme le voile buccal de beaucoup de Lamellibranches. Ils sont

soutenus par un assemblage de pièces calcaires, fixé sur la coquille, qui con-

stitue ce que Ton appelle le squelette brachial et qui joue un grand rôle dans

la classification (fig. 938). Les bords de la gouttière sont garnis de franges

composées de longs filaments rigides et mobiles, pressés les uns contre les

autres. Les cils dont sont recouverts ces filaments déterminent un courant

continu qui entraîne vers la bouche les petites particules alimentaires. Cette

disposition rappelle le lophophore des Phylactolémates.

^.'appareil circulatoire présente comme organe central d'impulsion un cœur
arrondi, à une seule chambre, et qui est situé sur la face dorsale de l'estomac.

I>e ce cœur partent plusieurs troncs artériels latéraux, tandis qu'un tronc veineux

commun, passant au-dessus de l'œsophage, lui ramène le sang. Cependant le

système vasculaire n'est nullement clos; il communique avec un siiuis sanguin

qui entoure l'intestin, avec les lacunes des viscères (;t avec le système lacunaire

Fig. 958. — Valve do

lette brachial de la Wati/li

traits (d'après Hancock).

' Lacaze-Dutliiers, loc cil. — Deslongcliamps, Rcchcrclics sur iorganisalion du manteau cha
les Itrachiopodes arliculés. ISOi.
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très développé du manteau et des bras. Ces derniers permettent à l'échange

gazeux entre le sang et l'eau de s'opérer sur une surface très étendue. Aussi con-

sidèro-t-on Avec raison la surface interne du manteau ainsi que les bras comme

de véritables organes respiraloirea.

On doit probablement considérer comme des reins, et comme correspondant aux

organes seginentaires des Annélides (reins cépliali(|ucs), deux ou plus rarement

((uatre canaux à parois glanduleuses, dont l'extrémité en forme d'entonnoir s'ou-

vre dans la cavité viscérale, et qui s'étendent latéralement le long de l'intes-

tin pour venir aboutir de chaque côté de la bouche. Deux de ces canaux

existent constamment; ils sont situés sur le côté ventral de l'animal et traversent

les ligaments iléo-pariétaux; les deux autres, quand ils existent, sont situés sur

le côté dorsal. Ces canaux remplissent aussi les fonctions de conduits vecteurs

des organes génitaux et sont désignés par Hancock sous le nom d'oviductes.

H. Owen les a pris à tort pour des cœurs.

Le système nerveux se compose d'un anneau situé autour de l'œsophage et de

plusieurs ganglions réunis avec lui. Le plus considérable de ces ganglions, ou

ganglion central, est situé au-dessous de l'œsophage, du côté de la charnière;

il envoie des nerfs dans le lobe dorsal du manteau, dans les bras et dans les

muscles adducteurs. Deux ganglions latéraux sont situés sur le trajet de deux

troncs nerveux latéraux qui partent du ganglion central; les filets qui en émanent

se distribuent dans les lobes du manteau et dans les muscles du pédoncule.

Deux petits nerfs entourent l'œsophage et présentent au-dessus de lui deux pe-

tits ganglions (ganglions cérébraux?). On n'a pu jusqu'ici reconnaître d'une

manière certaine l'existence des organes des sens. On peut cependant considérer

la double rangée de filaments qui garnissent les bras comme des organes du

tact. Pendant la période larvaire il existe deux otocystes et quatre taches ocu-

laires.

L'histoire de la génération et du développement des Brachiopodes est encore

très obscure. Probablement, la plupart ont les sexes séparés. Il est certain que

tel est le cas pour les Discina, Crania, ainsi que pour les Térébralidides {The-

cidium et Terehratulina). Les organes génitaux se composent de rubans jaunes '

épais, disposés en nombre pair, de chaque côté du corps, qui pénètrent de la

cavité viscérale dans les lacunes du manteau et s'y ramifient plusieurs fois. On

n'a pas démontré partout avec certitude l'existence des testicules et des sper-

matozoïdes. Chez les Thécidies, il n'y a que deux testicules réniformes, et chez

les femelles un même nombre d'ovaires racémeux situés sur la valve bombée.

Les œufs tombent dans la cavité viscérale, et sont expulsés au dehors, par les

canaux à orifice en entonnoir, dont nous avons déjà parlé, et qui, de même
que les glandes sexuelles, sont entièrement comparables aux mêmes organes

chez les Annélides.

Quant au développement, on sait déjà par les observations de Mac Crady (larves

de Lingula) et de Fr. MùllerS que les larves nagent en liberté et sont pourvues

d'une coquille bivalve, d'un tube digestif, de taches de pigment paires et d(!

* Mac Crady, Journal de Silliman. ISGO. — Fritz Millier, Deschreihumj eincr Brachiopodenlarve.

Archives de MiiUer. 48G0.
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vésicules auditives. Un organe larvaire spécial est situé entre les valves de b
coquille ; c'est un appareil locomoteur exsertile, particulier, que l'on peut com-

parer à la couronne tentaculaire des Bryozoaires. Il se compose de deux bras

avec quatre appendices ciliés. Ces bras sont portés par un pédoncule contrac-

tile commun placé près de la bouche, et par leurs cils vibratiles font progresser

la larve.

Plus récemment Brooks a observé quelques-unes des phases du développement

de la Lingida pijmmidata. La larve la plus jeune qu'il ait recueillie est enfermée

entre deux valves orbiculaires planes libres sur tout leur pourtour (fig. 9o'J).

La bouche est située au centre d'un lophophore bilatéral, symétrique, présentant

en arrière une échancriire média-

ne au niveau du ganglion impair,

fixé à la valve dorsale et presque

parallèle au plan des valves. Sur

son pourtour le lophophore porte

des paires de tentacules, dont le

nombre augmente à mesure que

l'embryon s'accroît, et qui nais-

sent toujours à la base du tenta-

cule dorsal impair, le premier

formé, de sorte que les paires,

qui en sont éloignées, sont les

plus âgées. A mesure que les ten-

tacules augmentent, les parties

latérales ainsi que le bord dorsal

du lophophore se recourbent sur

la face dorsale et forment les deux

bras latéraux et le bras impair de

""ï'-ff::m''°T'"' l'adulte. Les tentacules deviennent
a une section longi-

tudinale d'une larve les ciiTes des bras ; ils sont ciliés,

peuvent se mouvoir dans toutes

Fig. 95'J. — Larve de Lingula py-
ramidata vue par la lace ven-

trale (d'après Brooks). — T, ten-

tacules; 0, bouche; D, tube di-

gestif; Af, anus; L, foie; St, ru-

diment du ijcdoncule.

iigée de Lingula py-
ramidala (d'après

épaissi du manteau
;

T, tentacules ; 0, bou-
che; Md, estomac; Af/,

intestin; M, muscle
postérieur ; G, gan-
glion.

Brooks). — Do, valve les directions, mais ne sont pas
dorsale; Ve, valve

, ,., t .1 1

ventrale; Mr, bord coutractiles. Le pedonculc, qui

n'existe pas encore chez les tou-

tes jeunes larves, paraît être un

diverticulum de la cavité du corps

(fig. 940). Son extrémité est ren-

llée. Il se développe très rapidement et reste pelotonné entre les deux valves de la

coquille. Le mode de fixation de la coquille n'a pu être observé.

Les recherches de Lacaze-Duthiers ont jeté quelque jour sur le développement

de la Thécidie. Chez ce Brachiopode, les œufs pondus arrivent dans une poche

médiane située au fond de la valve concave et s'ouvrant à la face supérieure du

manteau ; ils sont suspendus dans cette chambre incubatrice à l'extrémité de

deux des filaments des bras, et y subissent leur développement embryonnaire.

Après la segmentation, le corps de l'embryon présente l'aspect d'une masse

uniforme de cellules, puis il se divise par un sillon transversal en deux seg-
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racnts, dont riiitéricur, plus considérable, est fixé aux filaments. Ce deruiei'

offre deux taches latérales claires ; le segment postérieur présente à son extré-

mité une impression claire qui se transforme en une fossette. Les deux taches

sont les rudiments d'un segment moyen, qui se sépare par un sillon annulaire,

en même temps qu'à l'extrémité antérieure se différencie un quatrième seg-

ment. On distingue dés lors sur l'embryon quatre segments séparés par des sil-

lons annulaires et offrant une face dorsale convexe et une face inférieure con-

cave et recourbée. Sur le segment antérieur apparaît ensuite, à la face infé-

rieure, une fossette ovale, probablement la bouche, et quatre ou deux points

oculaires. Les embryons se séparent alors des filaments auxquels ils étaient

fixés, et nagent librement à l'aide de leur revêtement ciliaire, sans que Lacaze-

Duthiers ait pu suivre plus loin leurs métamorphoses.

Les end)ryons des Terebratidina sont aussi ciliés, suivant Morse, et pourvus

d'un long panache de cils. Plus tard, on aperçoit chez eux comme chez les Thé-

cidies trois segments nettement distincts. Avec le segment caudal, qui porte le

panache de cils, la larve se fixe, et tandis que cette région du corps s'allonge en

pédoncule, sur le segment moyen apparaissent deux appendices, rudiments du

manteau, avec les deux valves de la coquille. Après la formation de la bouche se

montrent les premières soies pinnées, qui plus tard disparaissent de nouveau.

Les observations les plus complètes sont celles de Kowalevsky; elles ont princi-

palement trait aux premières phases embryonnaires chez les Thecidiiim, Tere-

bmtiilina et Anjiope. Ce naturaliste distingue deux modes de formation des

feuillets du blastoderme. Dans le premier mode, chez les Thecidiiinij après la

segmentation, le blastoderme ne s'invagine pas, et le feuillet interne se forme

par dédoublement des cellules blastodermiques. Dans le deuxième mo||lde, que l'on

observe chez les Àrgiope, Terebratula,el même Terebratidina, après la segmenta-

tion du vitellus qui est totale, apparaît une cavité de segmentation nettement

délimitée , et le

deuxième feuillet

naît par invagina-

tion du blastoder-

me. Chez YArgio-

pe neapolitana, les

œufs tombent dans

la cavité viscérale,

et de là dans les

organes segmentai-

res tubuleux, dans

lesquels a lieu le dé-

veloppement de la

larve. Après que le

blastoderme s'est invaginé, l'ouverture de l'invagination se rétrécit jusqu'à se

fermer et la cavité interne se divise en trois parties, exactement comme chez la

Sagitta {iig. 941). La couche cellulaire qui limite le compartiment médian

représente l'entoderme, la paroi interne des deux loges latérales la lame

fibro-intestinale, et la paroi externe la lame musculo-cutanée. L'extrémité posté-

1/

j. 9il. — Développement de l'Argiopc neapolitana (d'après Kowalevsky).
— a. Larve dans laquelle la cavité d'nivagination a formé lesdiverticules de

la cavité viscérale Lh ; I), tube digestif. — b. Larve divisée en trois segments.
— c. Larve dont le repli du manteau (M) recouvre déjà une partie du segment
caudal, et porte quatre faisceaux de soies.
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rieure jusqu'alors arrondie de l'embrycn s'allonge et s'étrangle de même que

l'extrémilé antérieure, de telle sorte que le corps se trouve divisé en trois

segments, un segment antérieur, un segment moyen et un segment postérieur,

ce dernier ne renfermant aucun prolongement de l'entoderme. A la partie anté-

rieure du segment moyen apparaissent des replis, rudiments des lobes du man-

:>^...

j^^

-M

Fig. 942. — Larve plus âgée, nageant Fig. 943. — Jeune larve d'Argiope, aussilôt après la fixation. Les

librement. Ma, manteau (d'après Ko- replis du manteau sont recourbés en avant (d'après Kowalevsky).

valevsky).

teau, qui recouvrent bientôt tout le segment moyen, ainsi qu'une partie du seg-

ment postérieur. Sur le segment postérieur apparaissent quatre yeux ainsi que

des cils sur toute sa surface, principalement sur les bords qui sont renflés et

épais. Sur la larve complètement développée, le segment antérieur a la forme

d'une ombrelle, mais ne tarde pas à s'atrophier (fig. 942). Bientôt se montrent

sur les lobes du manteau quatre faisceaux de longues

soies, qui, comme cbez les Vers, sontprotracliles. Plus

tard la larve se fixe par le segment postérieur et com-

mence à se transformer (fig. 945). Le segment posté-

rieur devient le pédoncule, les lobes du manteau se

rabattent en avant, recouvrent le segment antérieur,

qui s'atropbie, et produisent une coquille oliitineuse.

Les faisceaux de soies tombent, l'œsophage et les bras

buccaux se forment, et la coquille commence à s'in-

Fig. 944. - Larve plus âgée. Les gruster de calcaire (fig. 944).
tentacules sont développés.

st, pédoncule; D, estomac On ne rencoutre dans les mers actuelles que peu
(d'après Kowaievskyj.

^|g gj-adiiopodes, relativement au nombre considéra-

ble d'espèces qui existaient aux époques géologiques les plus anciennes, et dont

certaines sont très importantes, car leur présence sert à caractériser différents

terrains*. Les plus anciens fossiles appartiennent aux Brachiopodes
;
quelques-

E. Sucss, Uebcr die Wohnsitza cler brachiopoden. Sitzungsber. der ^Yienel• Akad. 1857
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uns des genres qui apparaissent dans le silurien se sont conserves jusqu'à nos

jours (Lingiila). En se fondant sur l'organisation des formes actuellement vi-

vantes, on a séparé les familles en deux groupes, suivant qu'elles sont ou non

pourvues de charnière. Nous ne mentionnons que les suivantes.

1. ORDRE

ECARDII\ES, IIVARTICULATA

Test dépourvu de charnière et de squelette brachial. Tube digestif à anus laté-

ral débouchant dans la cavité viscérale, lîords des lobes du manteau entièrement

séparés.

i. Fam. Lingolidae (fig. 9i5). Test mince, corné, presque équivalve. Les valves s'é-

cartent à leur point de réunion pour laisser passer un long pédoncule charnu. Linyula

Brug. Test oblong, large et tronqué anlérieurement, rétréci en arrière. L. analina Lam.
Mer des Indes. L. hians

Swains. Nombreuses

espèces fossiles appar-

tenant pour la plupart

à l'époque silurienne.

2. Fam. Discinidae.

Test fixé par un p('don-

cule passant par un
trou de la valve ven-

trale. Discmah:\m. Dioï-

ques. Test orbiculaire,

ponctué. D. lamellosa

Brod., Amérique du
Sud. D. Stella Gould. D.

striala Schum. Nom-
breuses espèces fossiles

dans le Silurien.

Sont encore fossiles

les genres Orbicula Ow.,

Trematis Scharpe, 6'/-

phonoirela Vern.

ig. 945. — Lnujuhi anatina (d.i|>ii> W .imlwaul). — 1. \,ilve doisale. —
2 et 5. Valve ventrale, —art, adducteurs antérieurs; a', adducteur posté-
rieur; pp, protracteurs externes; p'p', protracteurs ventraux ; rr, rétrac-

teurs antéiieurs; r'r'r', rétracteurs postérieurs; c, capsule du pédoncule;
nn, gaine viscérale; o, œsophage;*, estomac; /, foie ; i, intestin; y, anus;
b, vaisseaux branchiaux ; Hi', bord du manteau; m, feuillet interne du bord
du manteau rétracté, laissant voir les bases des soies; s, soies.

5. Fam. Craniidae. Test orbiculaire, calcaire; valve ventrale adhérente. Pas de pédon-
cule. CraninWGlT. Dioiqucs. Cr. «Homa/a Miill., Mer du Nord. Cr. rostrala Iloev., Médi-
terrannée. Cr. anlica heïv

.
, fossile de la Craie.

2. ORDRE

TESTICARDIIVES, ARTICLTEATA

Test pourvu d'une charnière. Dents de la charnière ordinairement situées sur

T. Davidson, On the Brachiopoda drcdged bij thc Challenger Expédition. Proceediiigs of tlie Roy.
Soc. ol'London, 1868.
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la valve ventrale. Tube digestif terminé en cul-de-sac. Squelette brachial sur

la valve dorsale formé de processus calcaires diversement contournés. Les

deux muscles adducteurs sont situés transversalement; les muscles abducteurs

(divaricateurs) sont dirigés obliquement de la valve ventrale vers un appen-

dice médian de la valve dorsale.

Les familles exclusivement fossiles dos Galceolidae et des Productidae {Produdiis

'Sav.), dont le test manque encore de charnière, établissent le passage des Écardines aux
Testicardines.

1. Fam. Rhynchonellidae (fig. 946). [Bord cardinal courbe ou droit, pn'-scnlant tou-
jours une cliaiuii're (om])kte. Vahe veuliale munie d'un crochet perforé. Stpielelte bra-

chial représenté seulement par deux
processus calcaires parallèles. Bras

enroulés en spirale.

Rhijnchondla Fisch. Test plissé.

Crochet offrant un orifice rond sous

sa pointe recourbée. Un delfidium

formé de deux pièces. Rh. psittacea

Lam., Norvège. Rh. siciita Seg., Mé-

diterranée. Espèces fossiles dans
Fig. 9i6. — Rhi/nchonella Fig. di'i. — Spirigera Roisxiji, in- le Silurien. PeilUimcrus Sow. CrO-

nigricans
;
valve dorsale térieur de la valve dorsale (d'à-

^^^^^ ^vec un petit Irou seulement
avec 1 animal fd après près Woodwardi. ,,•...,
Woodward). dans le jeune âge. ^e comprend

que des espèces fossiles du Silurien et du Dévonien.

Ici se rattachent les Spiriferidae {Spirifera Sow. Spirujera d'Orb., fig. 9i7) qui sont

toutes fossiles.

2. Fam. Terebratdlidae. Test presque toujours biconvexe, fixement ponctué, à

charnière complète. Crochet de la valve ventrale perforé pour le passage d'un court pé-

doncule. Ce trou manque quelquefois, le test est alors sessile {Tliecidium Sow.). Sque-

lette brachial fixé au bord cardinal; processus calcaires recourbés en anse.

Thccidium Defr. Test épais et sessile. Crochet non perforé. Bras non enroulés en spi-

rale, recourbés en arrière. Squelette brachial représenté par un réseau calcaire. Dioï-

ques. Th. medilerranmm Riss.

Waldheimia King. Valve dorsale non auriculée. Crochet long, à trou complot. Appareil

apophysaire très long. Septum médian de la petite valve allongé, ir. cniuium Midi.,

Océan Atlantique. W. flavescens Valenc, Océan Indien,

Méditerranée. W. Floridana Pourlalès. 11". WijvUli Dav.

Vit à 2 000 pieds de profondeur.

Terehralula. Brug. Valve dorsale auriculée. Appareil

apophysaire des bras très court de chaque côté avec une
saillie pointue dirigée en dedans. T. vilrea Lam., Mé-

diterranée. T. uva Brod.

Terehralulma d'Orb. Valve dorsale auriculée. Appareil

apophysaire très cour!, formant un anneau complet. T.

caput scrpentis L., Océan Atlantique.

Terehratella d'Orb. Appareil apophysaire fixé au septum médian et formant une anse

compliquée. Deilidium bien développé. T. chilensis d'Orb.

Argiope Deslongchamps (fig. 948). Bouche entourée d'un disque brachial frangé de longs

cirres et non prolongé en bras. Appareil apophysaire à deux ou quatre lobes adhérents aux

septumsetplusoumoinsconnucntaveclavalve. A.dccollataChemn.. Méditerranée. .l/c(/er//a

King. M. trimcata L., Mer du Nord. Kraussiiia King. Stringocephaius Uefr. fossile.

Fig. 89 L — Argiope decoUata (d'après

WoodwanI).
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VIII. EMBRANCHEMENT

TUNICATA . TUMCIERS

Animaux à si/inctrie hilatcrale, en forme de sac ou de tonneau, à

chambre branchiale avec deux larges orifices entre lesquels est situé un

ganglion nerveux, pourvus d'un cœur et de branchies.

Les Tuniciers doivent leur nom à la présence d'une enveloppe gélatineuse ou

cartilagineuse, la tunique externe ou testa, qui recouvre entièrement le corps.

La forme du corps rappelle celle d'un sac (Ascidies) ou d'un tonnelet (Salpes),

et présente du reste des variations très grandes (fig. 949). Fréquemment de nom-

breux individus sont réunis en colonies. On trouve toujours à l'extrémité anté-

rieure un large orifice d'entrée fermé par des muscles, parfois aussi par des val-

vules, par lequel l'eau et les matières alimentaires pénètrent dans la cavité pha-

ryngienne qui remplit également le rôle d'organe respiratoire. Près de cet orifice

(Ascidies) ou à l'extrémité opposée du corps (Salpes), on en découvre un se-

cond; c'est l'orifice de sortie de la cavité cloacale qui communique avec la ca-

vité pharyngienne-

Les téguments sont tantôt de consistance molle, gélatineuse, tantôt coriaces,

ou même cartilagineux. Ils sont colorés de teintes diverses, souvent transparents

comme du cristal, d'autrefois opaques. La surface externe est lisse ou verru-

queuse, parfois même épineuse ou feutrée. On nomme le revêtement externe

qui enveloppe entièrement le corps, le manteau externe (tunica) et on le consi-

dérait jadis comme une sorte de test et comme l'équivalent de la coquille bivalve

(les Lamellibranches. Cette comparaison paraissait d'autant plus exacte que

l'intéressante découverte de Lacaze-Duthiers a fait voir qu'il y a des Ascidies,

dont le test cartilagineux est divisé en deux valves qui se ferment à l'aide de

muscles spéciaux (Chevreulius)'^ . Mais en réalité il n'y a que des ressemblances

* Forskal, Descriptiones animalium, qtiae in itinere orientali ohservavil. llafniae, 1775. —
G. Cuvier, Mémoires pour servir à l'histoire des Mollusques. Paris, 1817. — J. G. Savigny, Me-
vioires sur les animaux sans vertèbres, t. II. Taris, 1815. — A. do Chamisso, De animalibus
(juibitsdam e classe Vermium. Berlin, 1819. — Milne Edwards, Observations sur les Ascidiei

composées des côtes de la Manche. Mém. Ac. des sciences. Paris, 1844. — G. Schmidt, Zur ver-

cjleich. Physiologie der wirbcllosen Thiere. Braunsclnveig, 1845. — G. Lôwig et A. Kôlliker, De
la composition et de la structure des enveloppes des Tuniciers. Ann. se. nat., 5" sér., t. V. 1846.

— Rupert Jones, Article : Tunicata in Todd's Gyclopaedia of Anat., t. IV. 1848. — G. Yogi, Re-

cherches sur les animaux inférieurs de la Méditerranée. Genève, 1854. — R. Leuckai't, Zoolo-

qischeUntosuchiingen. Gie^sen, 1854. — A. Hancock, Anatomy andphi/sioloyij of Tunicata. Journ.

Linn. Soc, vol. IX, 1867.

* Lacaze-Dulhiers, Sur un nouveau Ascidien. Ann. se. nat., 5" sér., t. lY. 1865.

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



1112 TUiMCIERS.

extérieures; la cavité palléale de cet animal correspond à la cavité atriale ou

vestibule, et le sac branchial à la cavité pharyngienne.

Le manteau, bien qu'étant une production cu-

ticulaire, est composé d'une masse fondamentale

de cellulose renfermant des cellules, et repré-

sentant par conséquent en apparence une forme

de tissu conjonclif. La masse fondamentale tantôt

est entièrement anhiste, tantôt est formée en par-

tie de fibres, qui peuvent être disposées en cou-

ches superposées. Elle contient assez souvent des

concrétions calcaires. Chez les Tuniciers qui sont

réunis en colonies, le manteau externe ou le tissu

du test de tous les individus peut, comme la sub-

stance des ectocystes de certains Bryozoaires {Al-

cijonidium), se confondre en une masse commune

dans laquelle les individus sont complètement en-

fouis.

Au-dessous du manteau se trouve la paroi de

la cavité viscérale, dont la couche cellulaire ex-

terne appliquée contre le manteau représente

l'épithélium ectodermique. C'est à cette couche

épithéliale qu'il faut rapporter la formation du

manteau ainsi que de la couche sous-jacente, que

l'on désigne sous le nom de couche palléale in-

terne. Sous cette dernière enveloppe se trouvent contenues dans une sorte de

cavité viscérale tous les organes du corps, muscles et système nerveux, organes

}j jj^
de la circulation, ap-

pareil digestif et gé-

nital.

Le système nerveux

se réduit à un gan-

glion dont la pré-

sence près de l'ori-

fice d'entrée indique

la position de la face

neurale ou dorsale.

Les nerfs qui en par-

tent se distribuent en

partie dans les mus-

cles et dans les viscè-

res, en partie dans les organes des sens, tels que ceux de la vue, de l'ouïe et du

toucher, dont l'existence a été démontrée principalement chez les Tuniciers non

sédentaires.

Les muscles se développent surtout autour de la chambre respiratoire, qu'ils

servent à resserrer et à dilater tour à tour ; ils contribuent aussi à fermer les ori-

fices d'entrée et de sortie. Chez les Ascidies, les muscles forment trois couches :

rig. 9-i9. — Jeune colonie de Circt-

nalium concrcscens montrant la

concrcscciice et la blastogénése

ovarienne B (d'après A. Giard). —
C, cloaque commun; ov, ovaire;

cl, cloison ovarienne; co, cœur;
ob, orifice il'enlrée.

Fig. 950 — Salpn dcmoiratica, \u de côte et un peu sclu-matisé (d'après

Grobbc.,). — 0, l.uuclie, /'/., ca\itc pliaiyigienne; A/, cloaque; A, orifice

de sortie; Bi\ branciiie; iV, centre nerveux; Ma, manteau; 3/, cercles

musculaires; Wb, arc cilié; E»d, endostyle; Wr, gouttière ciliée; iV«, iiu-

cléus; C, cœur.
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l'inlcrne et l'externe, composées de fibres longitudinales, celle du milieu de

fibres annulaires; chez les Salpcs, ils constituent dans l'épaisseur des parois du

corps des rubans qui ont pour mission d'assurer le renouvellement de l'eau et

de présider à la locomotion {(\'j^. 950). Vn organe locomoteur spécial existe,

chez les Appendiculaires et chez les larves des Ascidies, sur la face ventrale que

l'on reconnaît à la présence du cœur; c'est un appendice caudal en forme de

fouet qui s'agite avec rapidité et qui renferme un axe hyalin analogue à une corde

dorsale.

Le tube digestif commence toujours par une vaste cavité pharyngienne, fonc-

tionnant comme organe de la respiration, dans laquelle donne entrée l'orifice

antérieur du manteau, que l'on doit considérer comme la bouche. L'ouverture

de l'œsophage est située, loin de l'orifice d'entrée, dans cette chambre respiratoire,

qui, chez les Ascidies, est un sac branchial treillissé. Entre la bouche et l'ouver-

ture de l'œsophage, on trouve dans la cavité pharyngienne un sillon cilié limité

par deux replis et qui est situé le long de la ligne médiane de la face ventrale,

ou face opposée au ganglion nerveux. Ce sillon vibratile commence par deux

sillons semi-circulaires, qui entourent l'orifice de la bouche et viennent se réunir

en avant du ganglion nerveux. Les parois latérales glandulaires du sillon ventral

constituent ce que l'on appelle Ve7idustyle.

Le canal digestif, qui fait suite à la cavité pharyngienne, se compose d'un

œsophage vibratile, d'ordinaire en forme d'entonnoir, d'un large estomac pourvu

généralement d'un foie, et d'un intestin qui, après avoir décrit une ou plusieurs

circonvolutions, vient déboucher à une petite distance de l'orifice de sortie, dans

le cloaque.

Chez tous les Tuniciers, on trouve connue organe central de la circulation un
cœur situé sur le côté ventral de Tinteslin et enveloppé généralement d'un pé-

ricarde délicat. Il est animé de contractions rapides, régulières, qui se propa-

gent d'une de ses extrémités à l'autre. Chez les Appendiculaires le cœur est

transversal, et présente deux orifices situés vis-à-vis l'un de l'autre. Il n'existe

aucune trace de vaisseau et la circulation est entièrement lacunaire. Un phéno-

mène remarquable, découvert par van llasselt chez les Salpes, consiste en ce

que les contractions changent brusquement de dh'ection, le cœur s'arrête et,

après cette interruption momentanée, on voit le courant sanguin se diriger dans

le sens opposé. Les vaisseaux qui partent du cœur aboutissent à un système de

lacunes creusées dans la paroi du corps et auxquelles plusieurs zoologistes atlri-

buent des parois propres. Chez les Ascidies il existe aussi dans le manteau des

anses vasculaires formées par des prolongements de la paroi de la cavité viscérale

recouverts par i'épiderrae. Deux canaux principaux existent sur la ligne médiane,

l'un à la face dorsale, l'autre à la face ventrale au-dessous du sillon vibratile;

ils sont réunis entre eux par des canaux transversaux situés dans le pourtour de

la chambre respiratoire. Ils communiquent également avec les vaisseaux de la

branchie, de forme très variable, qui est formée par les parois de la cavité pha-

ryngienne, et à la surface de laquelle l'eau est constamment renouvelée, grâce aux

cils vibratiles qui la revêtent. Chez les Ascidies, la surface presque tout entière

du pharynx est transformée en branchie. Elle constitue une sorte de sac treillissé,

percé de nombreuses rangées d'ouvertures, et autour duquel s'est développée une
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cavité périhranchiale, dépendance de la cavité cloacale. Le sac branchial est fixé

aux parois de la cavité péribranchiale dans toute la longueur de l'endostyle, et

il contracte en outre avec elles de nombreuses adhérences, au moyen de courts

trabécules qui se détachent de sa face externe. L'eau qui a pénétré dans la cavité

pharyngienne par l'orifice d'entrée, baigne la branchie, passe à travers ses

ouvertures, dont les bords sont garnis de cils, dans la cavité péribranchiale et

dans le cloaque, et s'écoule au dehors par l'orifice de sortie. Dans d'autres cas, le

nombre des ouvertures de la branchie diminue considérablement et la branchie

elle-même n'occupe plus que la foce dorsale de la cavité pharyngienne. Dans le

groupe des Thaliacés, chez les Dolioliim, la branchie constitue une cloison trans-

versale plane ou recourbée, percée d'ouvertures à gauche et à droite, et qui

s'étend de la face dorsale, en avant du ganglion nerveux, jusqu'à 1 a face ventrale

prés de l'orifice buccal, etsépare par conséquent la cavité respiratoire du cloaque.

Chez les Salpes, la branchie est limitée à la région médiane de la paroi dorsale

du pharynx. Elle a la forme d'une bande creuse, remplie de sang, s'étendant

obliquement du toit de la cavité branchiale, au-dessous du ganglion, jusque

derrière l'ouverture buccale; à ses deux extrémités elle se rattache aux parois

du corps. Sur les côtés de la branchie on observe deux larges fentes, établissant

une communication directe de la cavité pharyngienne avec la cavité cloacale, qui

de la sorte ne semblent former qu'une seule cavité.

Les Tunicicrs sont hermaphrodites. Souvent les éléments m;\les et femelles

arrivent à maturité à une époque différente. Les Salpes particulièrement, au

moment de la naissance, ont déjà les organes sexuels femelles, et ce n'est que

plus tard, lorqu'clles sont déjà fécondées, que se développent les organes mâles.

Les ovaires et les testicules sont situés près des viscères, dans la région posté-

rieure du corps; les uns sont des glandes composées de tubes en cul-de-sac réunis

en faisceaux, les autres sont des glandes en grappes, dont le conduit excréteur

débouche dans le cloaque. C'est là aussi qu'ont lieu, en général, la fécondation

de l'œuf et l'évolution de l'embryon, qui tantôt est expulsé au dehors encore

entouré des enveloppes de l'œuf (oviparité), tantôt est mis au monde à un

degré de développement beaucoup plus avancé (viviparité). Chez les Salpes,

l'embryon reste encore longtemps dans l'intérieur du corps de la mère et

tire les matériaux nécessaires à son évolution d'une sortejlej^iacento,

A côté de la reproduction sexuelle, la multiplication asexuelle par voie de

bourgeonnement est très générale et amène la formation de colonies dans les-

quelles les individus sont groupés d'une manière tout à fait caractéristique. Le

bourgeonnement tantôt se manifeste sur différentes parties du corps, tantôt est

localisé dans certains points ou môme dans une sorte d'organe germinatif {Holon

prolifère des Salpes). Les colonies nées de la sorte présentent une forme et une

grandeur très variables; elles ne restent pas toujours sessiles, mais peuvent,

comme les PijroKomea, changer librement de place ou même i)rèsenter, comme
les chaînes de Salpes, des mouvements communs de natation assez rapides.

Le développement de l'embryon offre chez les Ascidiesune grande ressemblance

avec celui des Vertébrés inférieurs et en particulier avec celui de VAmphioxus.

La segmentation est totale; elle aboutit à la formation d'une gastrula. Sur

l'ectoderme apparaît un sillon primitif qui se transforme^ri_canal nerveux. En

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



ASCIDIACÉS. 11 15

même temps se développe dans l'axe du prolongement caudal du corps, aux

dépens d'une double rangée de cellnlcs entodciniiques, un squelette axial ana-

logue à une corde dorsale. Le tube digestif, le système nerveux et la corde

dorsale présentent des rapports de position analogues à ceux que l'on observe

chez les Vertébrés.

Le développement post-embryonnaire tantôt présente les phénomènes de la

métamorphose, tantôt les phénomènes de la génération alternante. Le premier

cas se rencontre chez les Ascidies fixées, solitaires ou réunies en colonies, qui

abandonnent les enveloppes de l'œuf sous la forme de larves munies d'un appen-

dice caudal et d'une tache oculaire. Les larves nagent de côté et d'autre pendant

un temps assez long, et souvent avant de se fixer donnent naissance par

bourgeonnement à une petite colonie. La génération alternante s'observe chez

les Salpes et les DoUohim, où elle a été découverte longtemps avant Steenstrup

et Chamisso. Les Salpes, nées d'un œuf fécondé chez des individus vivipares,

sont solitaires, elles sont dépourvues, pendant toute leur vie, d'organes sexuels;

elles produisent par un bourgeonnement de leur stolon prolifère des chaînes de

Salpes, qui ont une forme très différente de celle de leur parent, et sont sexuées.

Chez les Doliohun, la génération alternante est beaucoup plus compliquée, car le

cycle du développement de chaque espèce se compose de plusieurs géné-

rations.

Les Tuniciers sont tous des animaux marins; ils se nourrissent d'algues, de

diatomées et de petits crustacés. Beaucoup d'entre eux, particulièrement les

Pyrosomes et les Salpes, sont phosphorescents.

\. CLASSE.

TETHYODEA'. ASCIDIACÉS

Tuniciers en forme (Vautre, en général fixés, pourvus (Vun orifice d'en-

trée et (Vun orifice de sortie situés côte à côte, et d'un large sac branchial.

Larves en forme de têtards.

Le corps de ces animaux, comme l'indique du reste leur nom di Ascidies, a la

forme d'un sac plus ou moins allongé, pourvu de deux orifices en général rap-

prochés l'un de l'autre, qui correspondent, l'antérieur à la bouche, le postérieur

dorsal à l'ouverture cloacale {i\^. 951). Quelquefois ces orifices sont éloignés l'un

de l'autre et placés aux deux extrémités du corps {Botryllides, Pyrosomes). L'ori-

> Outre les ouvrages déjà cilés de Cuvicr, Milne Edwards, Savigny, voyez : J. C. Savigny, Ta-

bJeau syslémaliqiic des Ascidies, Paris, 1850. — Eschriclit, Anatomisk Beskrivelse of Chelyosoina

Mac-Lcyamim. Kjobenhavn, 1842. — Van Beneden, Recherches sur Vembryogénie, VanaLomic

et la phifsiolorjie des Ascidies simples. Mém. Acad. roy. de Belgique, t. XX. 184G. — A. Krolin,

Ueher die Enlwicldumj von Phallusia mamillala. Archives de Mûller. 1852. — Id., Veher die

Fortp/lamitiii/sverhâltnisse bei deii Bolryllidca und uber die jrïihesle Bildung der Botrylhis

stocke. Arch.'fiir ISaturg., t. XXXV. 1869. — Huxley, On the anatomy and developmcnt of Pyro-

soma. Transac. Linnean Soc, t. XXIII. 1859.
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fice buccal rond ou ovale peut être fermé par un sphincter et souvent aussi par

quatre ou six lobes situés sur son pourtour. Fréquemment aussi le bord de l'ori-

fice de sortie présente les mêmes dispo-

sitions. D'autres fois il est lisse ou sur-

monté d'un appendice lingiiiforme. La

cavité pharyngienne spacieuse, qui est

dans la règle transformée en un sac

branchial treillissé, présente à quelque

distance de la bouche une couronne

de tentacules généralement simples. Sur

le côté dorsal (côté neural) du sac

Fv^.Oo\. — Clavellina lopafliformis, un peu Fipr. 95:2. — Hutryllus violriceiis {d'upvès.

schématisé (d'après Milne Edward). — 0, Milne Edwards). — 0, bouche; A, orifice

bouclie; lir, branchie; End, endostyle; cloacai commun d'un groupe d'individus,

Oe, œsophage; fi, centre nerveux; MI), es-

tomac; Kl, cloaque; A, oriiice de sortie;

Af, aims; Gll, glande génitale; Gg, son

canal excréteur; S/", stolons.

branchial est située la chambre cloacale, qui reçoit l'eau qui a passé à travers

les fentes branchiales ainsi que les résidus de la digestion et les produits sexuels.

Le tube digestif avec le reste des viscères est tantôt placé, chez toutes les Asci-

dies simples, sur les côtés du sac branchial, tantôt, chez les formes allongées

des Ascidies composées, derrière lui; il existe alors assez fré({uemment un étran-

glement du corps, qui a permis à Milne Edwards de distinguer un thorax et un abdo-

men, et même un post-abdomen. L'anus et les ouvertures génitales débouchent

dans le cloaque. Non seulement les fèces s'accumulent souvent dans cet organe,

mais aussi les œufs y restent jusqu'au développement complet de l'embryon.

Les Ascidies sont presque toujours, comme les Bryozoaires, fixées sur les corps

étrangers, et, du moins à l'âge adulte, ne peuvent se mouvoir. Tantôt elles res-

tent solitaires et atteignent alors une taille relativement considérable {Asc. soli-
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lariae), tantôt elles produisent par des bourgeons et par des prolongements radi-

caux (stolons) des colonies ramifiées, dont les différents individus sont réunis

entre eux par la paroi du corps sans être enfouis dans une enveloppe palléale

commune [Asc. sociales). Mais le plus souvent tous les individus ont un manteau

commun, dans lequel, tout en étant entourés par des couches palléalcs spéciales,

ils affectent une disposition caractéristique {Synasciiliae). Ils sont groupés autour

d'orifices communs, de telle sorte que chaque groupe ou système possède sa

cavité centrale, dans laquelle débouche, comme dans un cloaque commun, l'ori-

licedc sortie de chaque individu (fig. 952). Quand les individus sont très nom-

breux et groupés plus irrégulièrement en plusieurs cercles autour d'une grande

ouverture, la cavité centrale peut se transformer en un système de canaux ra-

mifiés. Il existe aussi des Ascidies composées et des Ascidies solitaires qui peu-

vent se mouvoir librement. Les premières sont ces animaux découverts par Péron

et désignés sous le nom de Pijrosomes, dont le corps, de consistance gélati-

neuse, a la forme d'une pomme de sapin, et qui sont pourvus d'un canal central

commun, débouchant à l'extrémité la plus large de la colonie par un orifice cir-

culaire. La paroi du canal, avec ses saillies écailleusesà sa surface externe, est la

masse palléale commune de nombreux individus, qui sont disposés perpendiculai-

rement à l'axe de la colonie, et de telle sorte que leurs orifices d'entrée forment

des cercles irréguliers sur la face externe et que leurs orifices de soi-tie débou-

chent dans le canal commun. La locomotion de ces Pyrosomes est très limitée

et très lente, leurs colonies flottent à la surface de la mer sans pouvoir, comme

les chaînes de Salpes, se mouvoir d'elles-mêmes. Les petites Appendicnlaires (so-

litaires) sont par contre douées à un haut degré de la faculté de nager. Par leur

forme extérieure elles ressemblent à des larves d'Ascidies; elles portent comme

celles-ci un appendice caudal flabelliforme, dont les mouvements ondulatoires

les font rapidement progresser à la manière desCercaires ou des têtards de Gre-

nouilles.

Pour bien comprendre la conformation de l'Ascidie, il faut prendre pour point

de départ ces petites formes à organisation si simple. En dehors de la présence

de l'appendice caudal replié sous le corps avec son axe squelettique semblable

à une corde (urocorde) , le caractère le plus remarquable des Appendicnlaires

consiste dans l'absence de chambre cloacale, ou atrium. L'anus est situé chez

ces animaux sur la face ventrale et sur la ligne médiane. Il existe deux canaux

atriaux infundibuliformes, dont l'orifice interne cilié s'ouvre dans le sac pha-

ryngien et dont l'orifice externe débouche à gauche et à droite, en avant de l'anus.

(^cs canaux branchiaux primaires sont produits par des invaginations de l'ecto-

derme qui se sont unies à des diverticulums nés vis-à-vis sur la paroi du sac

pharyngien. Ils servent à donner passage tantôt à l'eau qui a pénétré par la

bouche et qui s'écoule par les deux orifices branchiaux (spiracula), tantôt à un

courant dirigé dans la direction opposée, suivant le sens des mouvements vibra-

liles des cils du sac branchial. Les particules alimentaires introduites par l'eau,

dans le premier cas sont entraînées pardeux arcs antérieurs ciliés qui partent de

Textrémité antérieure d'un court endoslyle, entourent l'orifice du sac pharyn-

* Huxley, Al maiiiia of tlic analomy of invcrtcbrated aninuds. London, 1873.
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gicn et se dirigent obliquement vers la fuce dorsale, où elles se réunissent pour

former une bandelette vibratile médiane (constituée par deux rangées de cellules

ciliées). Cette bandelette se dirige en bas vers l'orifice de l'œsophage à la rencontre

d'une étroite bandelette ciliée ventrale, qui prend naissance à l'extrémité posté-

rieure de l'endostyle (fig. 955).

Les larves des Ascidies {Phnllusia) présentent

également comme Krolm l'a fait connaître de-

puis longtemps, deux fentes branchiales avec

deux conduits atriaux correspondants. Ces deux

conduits sont produits, suivant Kowalevsky, par

des invaginations de l'ectoderme; ils se réu-

nissent plus tard sur la face dorsale et débou-

chent alors par un orifice cloacal commun mé-
dian. Le revêtement cclodermique de la cavité

atriale entoure sur les côtés le sac pharyn-

gien, forme par suite le feuillet branchial et le

feuillet pariétal de la cavité péribranchiale.

Celle-ci s'étend jusque sur les côtés de l'endo-

style. Le sac pharyngien se transforme en sac

branchial et le nombre des orifices qui le font

communiquer avec la cavité péribranchiale de-

vient de plus en plus considérable. Il est à noter

que, d'après les observations concordantes de

Kowalevsky et de Metschnikoff\ la cavité péri-

branchiale est formée dans les bourgeons des

Ascidies [Botryllus, Perophora) par deux replis

latéraux du sac pharyngien, replis qui, après

s'être séparés du sac, s'ouvrent à l'extérieur au

niveau de la région cloacale. Par conséquent,

ici la cavité péribranchiale serait tapissée d'un
Fig. 933. — Annendicularia [Fritillaria) , .,, .i- j- • • i i

ventrale et dont epitliehum d origuie entodermiquc.

La conformation particulière du sac branchial

présente de nombreuses modifications dont on

se sert dans la classification de ces animaux.

furcata, vu par la face

l'appendice caudal a été enlevé (d'après

H. Fol). — 0, bouche; End, endostyle;

Sp, les deux canaux ciliés de la cavité

pharyngienne;/) IF, bande ciliée dorsale;

Oe, œsophage; Md, estomac; Af, anus;

Dr, glandes; Ov, ovaire; ï', testicule; Sa face externe est fixée à la paroi du corps
^'^^^'^-

par des trabécules dans lesquels circule le sang

et par des brides; la face interne présente souvent des plis et des saillies très

variés (fig. 954). De même le nombre, la grandeur et la forme des orifices

branchiaux, dont est percée la paroi du pharynx, sont très variables; c'est

ainsi que les orifices peuvent être ronds, elliptiques ou parfois même con-

tournés en spirale.

Les organes ciliés du sac branchial treillissé des Ascidies correspondent à

* E. Metsclinikoff, IJebcr aie Larven tind Knospen von Botryllus. Ballet. Acad. Sl-Pétersbourfr,

t. XIII. 1809.— Id., ^cue Thatsacheii mis der EnuùchelumjsgcschiclUedcr Ascidien. Zeilsch. fur

wiss. Zool., t. XXII, 1870. — Kowalevsky, Ueher die Knospung der Ascidien. Arch. fiir inikr.

.\nat,, t. X. 1874.

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



ÂSCIDIACÉS. H 19

ceux dos Appendiculaires et so composent do l"endosityle avoc lo sillon ventral

et des deux arcs vibratiles. Ces derniers sont dos bandelettes en forme de demi-
cercle, revêtues de cellules

ciliées qui aboutissent sur

la face dorsale, au-dessous

du ganglion jusqu'à un

repli dorsal ou à une ran-

gée longitudinale de lan

guettes. Sur le côté neural

elles commencent à l'extré-

mité antérieure de l'cndo-

style. L'ondostyle est une

gouttière médiane profonde

deTépilliélium, qui s'étend

jusqu'à l'orifice de l'œso-

phage. Les deux lèvres de

la gouttière sont saillan-

tes, appliquées l'une contre

l'autre et portent des cils

vibratiles ; les parois de la

gouttière présentent plu-

sieurs bourrelets longitu-

dinaux (ordinairement trois

de chaque côté) séparés

par des sillons. Dans le fond de la gouttière, les cellules sont recouvertes de

longs cils vibratiles qui dépassent les bords libres des deux lèvres. D'après

H. Fois l'ondostyle a pour fonction de sécréter une matière muqueuse et de

diriger les particules alimentaires. Cette matière muqueuse est chassée en avant

par les mouvements des longs cils de la gouttière; elle fait saillie dans la cavité

branchiale, elle agglutine les particules alimentaires et le tout est amené à

l'œsophage par les cils vibratiles des languettes dorsales ou du repli dorsal.

L œsophage, dont la paroi est ciliée, est étroit et en forme d'entonnoir; il

s'ouvre dans un estomac spacieux tapissé intérieurement par un revêtement

entodermiquo de grosses cellules et divisé en cavités secondaires par de nombreux

replis. Dans son intérieur viennent déboucher des glandes qui lui sont intimement

accolées et qui ont une structure très variable ; on les désigne sous le nom de

foie^, mais elles méritent plutôt le nom d'hépatopancréas. L'intestin grêle, qui

fait suite à l'estomac, est long, il se recourbe sur lui-même et se continue avec

un rectum court, piriforme chez les Appendiculaires. L'anus débouche dans la

cavité cloacale. 11 existe aussi, chez beaucoup d'Ascidies, un organe glandulaire.

C'est un corps cylindrique dépourvu d'orifice, et dont la cavité renferme dos

concrétions. La présence de l'acide urique dans les concrétions, démontrée par

Fig. 954. — Anurella roscovila. La cavité dorsale a été fendue pour
montrer la branchie (d'après Lacaze-Duthiers). — Br, brancliie;

B, orifice d'entrée ; A, orifice de sortie ; a, extrémité anale de
l'intestin; o, ovaire entouré par le testicule t; o' eto", oviducte et

son orifice.

* Huxley, Philosophical Transactions. 1857. — Id., Quarterly Journal of microsc. Science.

1856. — II. Fol, Ueber die Schleimdrùse der Tunicaten. Morphol. Jahrb,, t. I, 1875.

- T. Chaiidelon, 7.'ec/ie?r/(es sur une annexe du tube digestif des Tuniciers. iJull. .4cad. roy.

Belgique, t. XXXIX. 1875.
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KupfferS autorise à considérer cet organe comme un organe de Bojanus ou

rein.

Un organe de même nature, composé do plusieurs culs-de-sac, se rencontre chez

Ascidia, Cijntliia, Clavellina, au-dessus ou au-dessous du ganglion-. Les culs-de-

sac renferment de petits corps globuleux et débouchent par un canal excréteur

commun sur le plancher d'une fossette ciliée dans le sac pharyngien.

Le cœur est placé sur la face ventrale du tube digestif. C'est un sac tubuleux

contractile qui se continue à ses deux extrémités avec un vaisseau-. Chez les

Appendiculaires, le cœur est situé transversalement et présente seulement deux

ouvertures en forme de fentes. L'appareilcirculatoiredesautres Ascidies est formé

par un système de lacunes dont les ramifications constituent un réseau vasculaire

très riche, mais dépourvu toutefois de parois propres. Le vaisseau ventral longe la

cavité branchiale et se termine dans cet organe en lui fournissant des réseaux

qui serpentent dans ses parois ; le deuxième vaisseau se distribue aux viscères

(tube digestif et organes génitaux), et envoie aussi des branches dans la paroi du

corps et dans le manteau. Sur le côté dorsal du sac branchial il existe un canal

longitudinal, qui communique avec le réseau vasculaire branchial et établit la

communication avec les vaisseaux de l'intestin. Le sang est incolore; il renferme

de nombreux corpuscules amiboïdes, qui ne font défaut que chez les Appendicu-

laires.

Le système nerveux se réduit à un ganglion allongé, situé sur le côté

dorsal du sac branchial, d'où partent en avant des nerfs qui se rendent vers

l'orifice d'entrée du sac pharyngien et des nerfs sensoriels impairs ; il fournit

également des nerfs latéraux et des nerfs postérieurs*. Le ganglion cérébral

présente chez les Appendiculaires et chez les larves d'Ascidies une structure

bien moins simple. Chez ces animaux, en effet, il a la forme d'un cordon primiti-

vement creusé d'une cavité, divisé plus tard par des étranglements en trois

parties, et réuni aux ganglions situés dans l'appendice caudal. La portion anté-

rieure conique donne des nerfs sensoriels pairs à la région qui entoure l'orifice

d'entrée du sac branchial. Sur la portion moyenne globuleuse repose l'otocyste

ainsi qu'un organe vibratile pédoncule, la portion postérieure atténuée en ar-

rière fournit deux nerfs latéraux aux conduits atriaux et se continue avec un long

nerf, qui présente un renflement ganglionnaire à la base de la queue et de

petits ganglions, de distance en distance dans le reste de son parcours. La mé-

tamorphose régressive du système nerveux commence après que la queue a dis-

paru et que le sac branchial s'est développé. Chez les P//?-osomes et chez plusieurs

Ascidies (Molgiila) qui offrent un développement direct (forme larvaire anoure),

le rudiment du système nerveux est plus simple; il n'est plus représenté que

1 Kupffer, Zur Entwicklunq dcr cinfachen Ascidicn. Arcli. fiir luikr. Anal., t. VIII. 1872. —
Lacaze-ûuthiers, Archives de Zool. expér. 1874.

- M. Ussow, Zooloçjish-cmbrijolocjische Untcrsiicliungen. Die Manlellhicrc. Arcliiv fiir Naturg.,

t. XLI. — Nassonow, Mémoire (en russe) sur l'Anatomie des Ascidies {MoUjula ci Circinalimu).

Moscou, 1877.

^ Voyez : Milnc Edwards, Observations sm- les Ascidies eomposc'cs des eôlcs de la Manclie.

Mém. Acad. des sciences., t. XVIII. 1842.

* Voyez M. Ussow, loc. eit., ainsi qu'un mémoire russe du même auteur. St-Pétersbout-g. 1876.
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par la portion antérieure qui correspond au ganglion cérébral des larves de?

autres Ascidies.

Parmi les organes des sens, les plus répandus sont ceux qui servent au toucher

et qui sont représentés par des appendices des téguments (lobes des orifices

d'entrée et de sortie, et tentacules) ainsi que par certaines cellules épithéliales

périphériques dans lesquelles se terminent des nerfs. C'est à la même catégorie

d'organes qu'il faut rapporter les grosses cellules surmontées de cils situées sur

le bord de la bouche chez les Appendiculaires. On a considéré comme organe de

Vodorat la fossette vibratile, creusée dans la paroi du sac pharyngien, en

avant du ganglion. Suivant Julin,

elle correspond, avec une glande si-

tuée au-dessous du ganglion, à l'iiy-

pophyse. Cette fossette communiciue

pendant un certain temps chez l'em-

bryon avec la cavilé centrale du

ganglion et reste toujours en re-

lation soit immédiate, soit médiate

par l'intermédiaire d'un nerf avec

ce dernier.

11 existe un otocyste à gauche du

ganglion chez les Appendiculaires

(fig. 955). Chez les larves d'Ascidies

cet organe est également représenté.

11 est formé par une cellule de la

paroi du ganglion, mais il disparaît

après la fixation de la larve . Chez

les Pyrosomes, on rencontre égale-

ment deux otocystes, réunis au ganglion par un court pédoncule.

On considère comme des taches oculaires des amas de pigment, qui existent

très régulièrement sur les lèvres des grands orifices du corps chez les Ascidies

simples et composées. L'œil des larves d'Ascidies, qui repose sur le ganglion

et qui est produit par une des parties du tube nerveux, présente une structure

plus complexe : on y trouve en effet une lentille. Chez les Ascidies adultes cet

œil a disparu, mais chez les Pyrosomes il est permanent.

Les organes génitaux mâles et femelles sont dans la régie réunis sur le même
individu. Ce sont des glandes en grappe, dont le canal excréteur plus ou moins

long débouche dans le cloaque. Chez les Appendiculaires la glande génitale est

impaire et dépourvue de canal excréteur. Chez beaucoup d'Ascidies simples les

ovaires, situés dans la courbure que décrit l'intestin, forment une masse glandu-

laire entourée par plusieurs testicules. Fréquemment les ovaires sont au nombre

de deux {Molgula) ou en plus grand nombre (Polycaiya) . Partout les œufs se for-

ment dans des follicules spéciaux de la paroi ovarienne tapissés d'un épithélium.

Dans certains cas il ne se développe qu'un seul follicule [Pyrosomen).

La reproduction des Ascidies présente des faits du plus haut intérêt par suite de

leur bourgeonnement précoce et de leurs métamorphoses. Chez beaucoup d'espèces

les œufs s'accumulent avec les excréments dans le cloaque et y subissent les

g. 955. — Système nerveux de VAppeiidiciilaria {Fri-

iillaria) furcala (d'a|)iès Fol). — G, ganglion ; iV, nerf

longitudinal; A", nerfs latéraux; Ot, otocyste; Rq, fos-

sette oHactive; Tz, cellules tactiles avec leur nerf;

Wl), arc cilié.

TRAITE DE ZOOLO(iIE. 71
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premières phases de leur évolution jusqu'à la formation de l'embryon; dans

d'aulres cas ils sont rapidement expulsés dans l'eau, mais parfois, lorsqu'un

seul œuf est produit ou se développe, l'évolution a lieu dans une cavité incuba-

trice, formée par les parois du corps, communiquant alors le plus souvent

avec la chambre respiratoire. Un fait très remarquable, c'est la formation à la

surface du chorion de villosités par les cellules folliculaires qui l'entourent,

ainsi que la production de la couche

du testa entre le chorion et le vitellus.

Les cellules jaunes qui la constituent

forment, suivant Kupffer, avec une sub-

stance gélatineuse excrétée par le vitellus

(dans l'intéi'icur de l'oviducle), le manteau

et deviennent les cellules palléalcs. Sui-

vant Kowalovsky {A. intestinalif^) , elles

dérivent des cellules du follicule, tandis

que Kupffer [A. canina) les fait provenir

de la couche périphérique du vitellus.Développement de la Phalhisia

mammillata (d'après Kowalevsky). — a. Com-
mencement de l'invagination delà blastosphère. 0. Hertwig, au contraire, conteste, et avec

^n:r:nnïà;SrrS;"^t.£rrr^'; lui Kowalevsky, que ces cellules jaunes

ébauche de la corde dorsale (uiocorde). aient rien à faire avec le développement

du manteau; il pense qu'elles restent en dehors du rudiment du manteau

et qu'elles tombent plus tard avec les enveloppes de l'œuf. Le manteau doit

plutôt être considéré comme une formation cuticulaire externe de l'épiderme,

qui reçoit ses cellules de celui-ci par émigration, et c'est seulement de la sorte

qu'il acquiert les caractères de tissu conjonctif (analogie avec la substance géla-

tineuse de l'ombrelle des Méduses). Enfin, pour Semper les cellules du testa

sont bien des éléments issus du vitellus, auxquels il donne le nom de gouttes du

testa, tandis qu'il regarde le manteau commeunépidermede cellulose stratifié*.

La fécondation a lieu le plus souvent dans le cloaque. La segmentation est

totale et aboutit, comme chez l'Amphioxus, suivant Kowalevsky, à la formation

de la blastosphère, dont la cavité (cavité de segmentation) sera plus tard la ca-

vité viscérale ^ Puis la paroi de la blastosphère commence à s'invaginer (fig. 956).

Quand l'invagination est complète, la blastosphère se trouve transformée en

gastrula, et la cavité viscérale primitive persiste entre les deux membranes cellu-

1 0. Hertwig, Bcitrâçje lur Kenntnisss des Baucs cler einfachoi Ascidicn. Jen. naturw. Zeits.

t. VII. 1875. — C. Semper, Ueber die Entslcluuig des geschicktclen Cel/ulose-Epidermis der

Ascidien. Arbeiten aus dein zool.-zoot. Institut in Wûrzburg. 1875.

2 A. Kowalevsky, Enlwic/a'lungsgeschicfUe der einfaclieii Ascidien. Méni. Acad. St-Pélersbourg.

Vll° sér., t. X. 186G. — Id., Weitere Sludien ûber die Enlnnckliing de)- einfachen Ascidien. Arch.

tiir mikrosk. Anat. t. VII. 1871. — Kupffer, Die Stammvcrwandlschaft zivischen Ascidien und

Wirbellhiercn. Ibid. t. VI. 1870. — Id., Zur Entwicklung der einfachen Ascidien. Ibid. t. VIII.

1872. — (lanin. Ncuc Thatsachen aus der EntwickelungsgeschiclUr drr Ascidien. Zeilsclir. fiir

wiss. Zool. t. XX. 1870. — A. Giard, Étude critique des travaux d'embryogénie relatifs à la

parenté des Vertébre's et desTuniciers. Arch. Zool. expérim. t. I. 1872. — Hancock, On t/ic ana~

tomij and physiologg of Tunicata. Journ. Linnean Soc. t. IX. 1872. — Pauceri, Études sur la

phosphorescence des animaux tnarins. Ann. se. nat. .5° sér. t. XVI. 1872. — Lacaze-Dutbiers.

Les Atcid,iés simples des côtes de France. Archives Zool. expérim. t. 111.1874.
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laiics externe et interne qui limitent la cavité de la gastrula. L'ouverture de la

gastrnla (blastopore), d'abord très large, se rétrécit de plus en plus et iinit par

ne plus être qu'un petit orifice placé à l'extrémité postérieure du corps et du
côté de la face dorsale. Le corps de l'embryon est déjà bilatéral, et on voit ap-

paraître sur la face dorsale, dans la couche cctodci-niique, à partir du blastopore

un sillon longitudinal médian aplati. Les bords de cette gouttière primitive qui

représente l'ébauche du système nerveux, et sur l'extrémité postérieure de la-

((uelle est située l'ouverture d'invagination, deviennent de plus en plus saillants

et constituent les bourrelets dorsaux; ils entourent le blastopore et en se sou-

dant d'arrière en avant transforment la gouttière primitive en un tube ouvert

encore en avant (fig. 957). Le tube se sépare de l'ecloderme et constitue un
canal médullaire, rudiment des centres nerveux. Pendant

ce temps doux rangées courbes mais contiguës de cellu-

les se différencient dans la paroi de la gastrula au-des-

sous du sillon primitif; elles représentent le rudiment

de la corde dorsale. La partie antérieure du sac ento-

dermiijue donne naissance seule au sac branchial et au

canal digestif; la partie postérieure fournit les matériaux

de la corde, des muscles et des globules du sang. On peut

donc dire que les organes d'origine mésodermique sont

produits chez les Ascidies par l'entoderme, ou attribuer

avec autant de raison la signification de mésoderme à la

moitié postérieure du sac gastrique primitif.

Plus tard le corps de l'embryon, jusqu'alors à peu prés

sphérique, se prolonge à son extrémité postérieure et in-

férieure, opposée à l'orifice d'invagination, et un peu à

droite (fig. 958)*. De la sorte se forme une queue. Dans

l'axe de la queue se trouvent les cellules de la corde (uro-

corde), disposées à cette époque sur une seule rangée,

et au-dessus, sur la face dorsale, se continue le tube nerveux. La queue une

fois formée, se recourbe et vient s'appliquer sur la face du corps opposée à

celle où est situé le système nerveux. Plus tard la peau s'épaissit en avant et il

y apparaît trois papilles adhésives. Le rudiment du système nerveux, sur lequel

se montrent deux taches pigmeni aires pourvues de corps réfringents (œil et organe

auditif), d'abord tubuleux se transforme peu à peu en une vésicule, mais se pro-

longe dans la queue au-dessus de la corde dorsale (cordon nerveux avec canal

central) {A. caiiina). Le sac gastro-branchial clos, formé par un épithélium

cylindrique, est immédiatement appliqué contre le système nerveux; il est

séparé de l'épiderme par deux cellules incolores globuleuses d'où dérivent pro-

bablement le sang et le cœur. Il prend de plus en plus les dimensions et la posi-

tion du sac branchial de l'adulte, et à son extrémité postérieure et supérieure se

prolonge pour constituer le rudiment, encore terminé en cul-de-sac, du tube

digestif (fig. 959). La bouche et l'orifice cloacal sont produits par i invagination

Fig. 9o7. — Coupe longitudi-

nale optique d'un embryon
au moment où se forme la

corde (d'après Kowalevsky).

— Ek, ectoderme ; Ed., feuil-

let intestino-gl;.ndulairc;

Ed', cellules de ce feuillet

situées sous la corde; C'A,

corde; JV, ébauche du tube

nerveux encore ouvert.

^ C\\e7. l'Ascidia tuammillata, suivant Kowalevsky, cet allonsement a lieu, couiino chez VAm-
phioxits, à l'autre extroniitc et quelque peu à gauche.
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de deux êpaississcments discoïdes de l'épidcrnie, qui apparaissent à rexlrémilé

antérieure delà région dorsale. Ces invaginations, d'abord peu profondes, s'enfon-

cent de plus en plus et finissent par percer la paroi du sac branchial. Arrivé à

cette période de son développement l'embryon déchire son enveloppe villeuse et

devient libre, mais auparavant est apparu le manteau, sur l'origine duquel les

auteurs sont loin d'être d'accord. Pour Ko^valevsky etKupffer le manteau est formé

par la couche

gélatineuse

dans laquelle

ont émigré les

cellules ami-

boidesdu lesta.

Pour 0. Hert-

wig, dont les

observations

ont été confir-

mées par C.

Semper, la cou-

che gélatineu-

se aussi bien

que les cellules

du testa ne

sont que des

enveloppes em-

bryonnaires

destinées à dis-

paraître de

bonne heure

et le manteau

Fiff. 959.

a une
de l'œ

— Coupe optique

larve à la sortie

if (d'après Kowa-
Jevsky) .— Gb, renflement

vésiculaire à l'extrémité

aiiléiieure du système

nerv(ux (vésicule céré-

brale) ; Rg, ganglion pos-

térieur ; Rm, son prolon-

gement dans la queue ;

F, ouverture de la vési-

cule cérébrale; A, œil;

0, invagination buccale ;

Ph, cavité pharyngienne;

Ed, endcstyle; D, rudi-

ment du tube digestif; A7,

invagination cloacale; Bl,

corpuscules sanguins;

Hp, papilles d'adhérence
;

Ch, corde; Ed', cellules

du fcuillelintcstino-glan-

dulaire placées sous la

corde.

Fig. 960. — Larve âgée de

deux jours. Une partie

seulement de la queue
est représentée (d'après

Kowalevsky).— lAs etSA's

première et deuxième
fenle branchiale; Bb,

passage par où pénètre

le sang entre les deux
fentes branchiales. Les

autres letres comme dans

la figure précédente.

ig. 958. — Coupe longitu-

dinale optique d'un em-
bryon dont la queue est

déjà bien développée (d'a-

près Kowalevsky). — Ed,
feuillet intestino-glandu-

laire; Ed', cellules de ce

feuillet, situées sous la ggj formé par
corde; C/i, corde dor-

"

sale; IN', tube nerveux à une COUChe
cette époque complète- Uomoo-ène
ment clos; M, cellules

'llJ"'"t,t^"«

musculaires.

sé-

crétée par l'é-

piderme, dans

laquelle pénètrent plus tard en grand nombre des cellu-

les épidermiques. La larve devenue libre (fig. 960; pré-

sente déjà le rudiment du cœur sous la forme d'une vési-

cule close située à droite de l'endostyle, ainsi que le rudi-

ment de tous les organes internes de l'adulte, à l'exception

des vaisseaux et des glandes génitales : mais bientôt après

elle subit une métamorphose régressive. Elle se fixe par ses papilles adhésives;

la queue s'atrophie, les muscles et la gaine de la corde entrent en dégénéres-

cence, le cordon axial de la corde se rétracte, l'enveloppe gélatineuse tombe. Le

système nerveux avec les organes pigmentaires qui lui sont annexés s'atrophie

également et sa cavité centrale dispaïaît. Par contre le sac branchial prend un

grand développement, et sur le tube digestif se différencient de plus en plus net-
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tement l'œsophago, l'estomac et l'intestin. Le manteau se fixe solidement pour

remplacer les papilles adhésives. La bouche apparaît et sert d'orifice d'entrée au

sac branchial; en arrière d'elle se développe l'arc vibratile à l'extrémité anté-

rieure du sillon ventral dans lequel se Ibrmj l'euilostyle. L'entrée de l'œsophage

devient infandibuliforme et de plus en plus saillante. Bientôt se montrent aussi

les premières fentes branchiales; le sang avec ses corpuscules amiboïdos circule

déjà dans la cavité viscérale au-dessous de la peau et sur le sac branchial dans

des canaux spéciaux contenus dans le tissu conjonctif qui relie la paroi de ce sac

à la peau. L'eau qui passe à travers les fentes branchiales s'accumule dans la

cavité péribranchiale, dont l'orifice se confond avec l'orifice cloacal.

Toutes les Ascidies ne passent pas par la forme de têtard. L'embryon de la

Molgnla tiibulosa est en effet dépourvu, comme l'a constaté, le premier, Lacaze- l \
\

Duthiers, d'appendice caudal. A sa sortie de l'œuf l'embryon possède cinq fH'
~*

appendices tubuleux très contractiles (ectodermiques), doués de mouvements

aniiboïdes; ces appendices deviennent rapidement très nombreux et constituent

les villositès qui recouvrent le manteau chez l'adulte. La segmentation inégale

de l'œuf de la Molgula indique déjà que l'on a affaire ici à un développement

secondaire, très simplifié et abrégé, pendant lequel il ne se forme plus d'organe

sensoriel larvaire, et qui se distingue encore par le mode de formation de la

cavité atriale dont le rudiment est toujours impair. Suivant Hancock, d'autres

espèces de Molgules {M. ampuUoldes van Ben. et M. complanata Hanc.) passent

comme les Ascidies par la forme de têtard.

A côté de la reproduction sexuelle, la multiplication par voie asexncUe joue

un grand rôle chez les Synascidies. D'après Krohn, Metschnikoff et Kowalevsky,

outre l'ectoderme et une couche entodermique (provenant chez les BotryUus de

la paroi du vestibule), les celkiles mésodermiques concourent aussi à la formation

des bourgeons. Nombre d'Ascidies, telles que les Perophora et les Clavellitia,

produisent par bourgeonnement des stolons sur lesquels se développent de nou-

veaux individus, mais tous les individus sont indépendants; leur mode de

groupement n'a rien de régulier et ils ne sont reliés entre eux que par leur

substratum (Ascidies sociales). Chez les Synascidies le bourgeonnement produit

des systèmes parfaitement réguliers, dans lesquels tous les individus sont intim^i-

ment unis entre eux et enfouis dans un manteau de cellulose commun. Parfois

les bourgeons se forment sur les larves encore à l'état de têtards {Dldemnum).

Dans le genre BotryUus, caractérisé par le mode de groupement en étoile des

individus autour d'un cloaque commun, et par les nombreuses ramifications des

canaux sanguins, la larve est cependant simple, et ne forme jamais une colonie,

comme le croyait Sars. Metschnikoff et Krohn ont fait voir que les huit bourgeons

de la larve ne sont que des appendices de l'ectoderme renfermant des prolon-

gements des sinus sanguins. Le jeune Botrylle ne produit qu'un bourgeon,

ne possède jamais d'organes sexuels et meurt avant que l'individu auquel il a donné

naissance soit arrivé à l'âge adulte. Celui-ci diffère aussi des deux indi-

vidus constituant la deuxièmi génération qui dérivent de lui, et dont les

quatre descendants se groupent en croix et forment le premier système pourvu

d'un cloaque commun, après la disparition de leur parent. De la même manière

naissent d'autres individus qui déterminent la mort] de la génération qui les
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précède. Les nouveaux systèmes ainsi formés ne sont également que transitoires

el sont remplacés à leur tour par d'autres, de lelie sorte que. à mesure que la

colonie s'accroit, de jeunes générations succèdent continuellement aux anciennes.

Les générations les premières apparues n'ont donc d'autre rôle que de fonder la

colonie; les dernières seules acquièrent les organes sexuels'. Les générations

hermaphrodites jeunes sont fécondées par les générations plus anciennes, et ce n'est

que lorsque celles-ci ont disparu que les testicules

renfeiment des spermatozoïdes complètement dévelop-

pés chez les premières, qui remplissent alors le double

rôle de veiller sur le développement de leurs œufs

déjà fécondés el de féconder les individus nés après

elles.

Chez les Pyrosomes chaque œuf se transforme dans

un sac ovarien en un embryon présentant d'une façon

rudimentaire la conformation générale d'une Ascidie

{cijathozoide); celui-ci produit par bourgeonnement un

groupe de quatre individus {ascidiozo'ides) , dont le mode
singulier de naissance a été décrit avec détails par

Huxley et Kowalevsky. Ce qui n'est pas moins remar-

quable c'est le mode de bourgeonnement, par lequel

s'accroît la colonie; il a lieu à l'extrémité postérieure

de l'endostyle qui joue le rôle de germigène. Chaque

bourgeon qui s'y développe renferme, outre un pro-

longement de l'endostyle, le rudiment de l'ovaire.

1. ORDRE

COPEI.ATAE . APPE]\DICULAIRES

Petites Ascidies douées de la faculté de nager, de

forme ovale allongée, pourvues d'un appendice caudal

^. „,, , , , . et avant par l'ensemble de l'organisation l'habitus de
Fig. 961. — Appendicularm ., r o

(FritiUnria) fuvcata. L'iip- larvcs (fig. 9^5 et 961). Le ganglion cérébral allongé,

r^^S^^^l^Z^. divisé en trois parties par des étranglements, est sur.

— j/, muscles de la queue; mouté d'uu otocysle. Tout près de lui se trouve une
0, bouche; ^4/", anus: Sn, les « ,, •-, . n

"
.• j

deux canaux ciliés de la ca- fossclte cilice. 11 se coutuiuc avec uu cordou nerveux

vite pharyngienne; />r, gian- volumiueux, qui pénétre daus la qucuc, présente à la

base de cette dernière un renflement ganglionnaire et

dans le reste de son parcours forme de nombreux petits ganglions d'où par-

• La maturité des organes femelles précède celui des organes mâles.

- Outre Chamisso, Mortens, Huxley, R. Leuckart, C Vogt, voyez : C. Gcgenbaur, Bcinerkun-

gcn iiber die Organisation dcr Appendicularien. Zeitsclir. l'iir wiss. Zool. t. VI. 1855. — H. Foi,

Éludes sur les Appcndiculaires du dctroil de Messine. Mém. Soc. de Phys. et d'Ilist. nat. de

Genève, t. XXI. 1872. — Id., Note sur un nouveau rjcnre d'Appcndiculaires. .\rch. de Zool. cxpé-

rim.t. III, 1874.— Ray Lankester, l'he vcrlehmtion of tlic ta il of Appendiculariœ. Quart. Jourr.-

microsc. Soc. vol, .^XII, 1882.
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tent des nerfs latéraux. Par suite d'un mouvement de torsion de la queue autour

de son axe longitudinal, le nerf caudal, primitivement dorsal, devient latéral.

A cette métamérisation du centre nerveux caudal correspond une division des

muscles en groupes placés les uns derrière les autres, disposition qui rappelle

les myocommata de VAmphioxiis . Enfin la volumineuse corde (urocorde), qui

s'étend dans toute la longueur de la queue, vient encore ajouter une nouvelle

ressemblance avec cet animal.

L'anus débouche directement au dehors sur la face ventrale. Le sac pharyn-

gien ne présente que deux fentes branchiales. Le cœur n'a que deux orifices et

pas de vaisseaux. Les ovaires et les testicules sont placés dans la partie posté-

rieure du corps côte à côte et sont dépourvus de conduits excréteurs. Quelques

espèces portent une enveloppe gélatineuse transparente, comparable à une co-

quille. Le développement de ces petits animaux, considérés jadis à tort comme

des larves, n'est que très imparfaitement connu.

Fam. Appendicolaridae. Oikopleiira Mertens {Appendicularia Cham.) Corps ramassé.

Queue trois à cinq ibis plus longue que le corps. Endostyle droit. 0. cophocerca Gegbr.

0. flabelium Mull. 0. spissaYol. 0. dioica Fol., Méditerranée. Fritillaria Fol. Corps

allongé. L'épiderme présente en avant un repli en forme de capuchon. Queue une fois

aussi longue que le corps. Endostyle recourbé. F. furcata C. Vogt. F. formica Fol.

Kowaleuikia Fol. l'as de cœur, ni d'endostyle. Pas d'intestin terminal. K. tenuis Fol.,

Messine.

2. ORDRE

ASCIDIAE SIMPLICES'. ASCIDIES SIMPEES
ET AGRÉGÉES

Ascidios restant solitaires ou formant par prolifération des colonies ramifiées.

Ces colonies, constituant les Ascidies sociales ou agrégées, sont composées

d'individus placés sur des stolons ramifiés et présentent pendant une période de

leur existence ou pendant toute leur vie une circulation commune. Le parenchyme

du manteau est en général hyalin et transparent. Le corps beaucoup plus grand

des formes solitaires est entouré d'un manteau résistant, cartilagineux, très épais

et le plus souvent entièrement opaque. Sa surface offre fréquemment des mame-

lons et des incrustations très diverses (fig. 951).

1. Fam. Clavellinidae. Ascidies sociales dont les individus pédoncules sont situés sur

des stolons communs ramifiés ou sur une tige unique. Le corps présente parfois, comme
chez les Polyclinides, une division en trois régions {CUwelUna)

Clavellina Sav. Colonies formées par des stolons rampants, dont les individus émet-

tent à leur base de nouveaux bourgeons. Orifices d'entrée et de sortie terminaux placés

à côté l'un de l'autre, à bords entiers. Cl. lepadiformis Sav., Mer du Nord.

Perophora Wiegm-. Les individus sont situés verticalement de chaque côté d'un stolon

* Lacaze-Dutliiers, Les Ascidies simples des côles de Fiance. Arcli. de Zool. expérim. t. III.

4874, et t. VI. 1877. — C. Heller. Untersuchungen ûber die Tunicaten des Adriatischen Mceres.

Denlvscln-iften der K. Akad. Wien, 1S74, 1875 et 1877. — Ch. Juliii, liecherches sui- l'organisation

des Ascidies simples. Archiv. de Biologie, t. II. 1881.
^ Kowalevsky, Bourgeonnement du Perophora. Revue des sciences naturelle , 1874.
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rampant; leurs vaisseaux communiquent pendant toute la vie. Les deux orifices termi-
naux mdislinctement niullilobés. P. Listcri Wiegm., Mer du Nord, Cliondrostachtjs Edw.
Présentent une disposition racémeuse sur une tige verticale.

2. Fam. Ascidiadae. Ascidies solitaires, en général de taille considérable. Les individus

ne se reproduisent qu'exceplionnellement par bourgeonnement, et dans ce cas, lorsqu'ils

vivent plusieurs ensemble, ils ne sont réunis, ni par une enveloppe palléale commune,
ni par des vaisseaux sanguins.

Ascidia L. (Phallusia Sav.). Manteau cartilagineux. Sac branchial sans replis longitudi-

naux, avec un repli dorsal. Orifice d'entrée à huit lobes, avec une couronne de tenta-
cules simples à l'entrée de la chambre branchiale. Ouverture du cloaque à six dents.

Viscères en grande partie prés du sac branchial. A. meniula 0. Fr. Miill. A. mammillata
Cuv. Méditerranée. A. (Ciona) intestinalis L.

Molgula Forb. Sac branchial avec des replis longitudinaux. Orifice branchial à six

dents, orifice cloacal à quatre dents. M. tuhulosa Rathk. M. occulta Kuplï. AnurcUa
Lac.-Duth. A. roscovita Lac.-Duth.

Crjntliia Sav. Sac branchial à replis longitudinaux. Manteau coriace ou cartilagineux.

Treilli des branchies sans papilles. Orifices à quatre lobes. C. papillosa Sav. C. micro-

cosmus Cuv. Slijcla Sav. S. polijcarpa Sav. Coesira Sav. C. Dione Sav.

Boltenia Sav. Corps longuement pédoncule; manteau coriace. Sac branchial à replis

longitudinaux. Les deux orifices latéraux, à quatre lobes, surmontés d"une couronne
de tentacules composés. B. avivera L., Mer du Nord. B. pcdunculaia Edw., Nouvelle-

Hollande.

Chelijosoma Br. Sav. Les deux orifices avec un appareil operculaire formé de six

lames cornées triangulaires. Ch. Macleyanum Br. Sav., Mers polaires.

Chcvreulius Lac.-Duth. [Rhodosoma Ehrbg.). Corps avec un manteau bivalve. C. cullcnsis

Lac-Uuth., Méditerranée. Des formes aberrantes remarquables sont les Ascidies qui habi-
tent les grands fonds: Hypobylhius calijcodes Mos. et Octacnetniis bijlhius Mos.

3. ORDRE

ASCIDIAE COMPOSITAE. ASCIDIES COMPOSÉES,
SYIXASCIDIES.

De nombreux individus sont enveloppés dans une couche palléale commune et

constituent de petites colonies de consistance molle, colorées de teintes vives,

spongieuses ou lobées, adhérentes aux corps étrangers, parfois même les recou-

vrant comme une écorce. Presque toujours les individus en nombre déterminé

se groupent autour de cloaques communs (Bo<r////<V/es, fig. 952), de telle sorte

qu'ils forment dans la colonie des systèmes circulaires ou étoiles à ouverture

centrale. Le corps (fig. 949 et 962) reste tantôt simple et court, tantôt s'allonge,

se divise en deux ou trois régions et envoie des prolongements ramifiés renfer-

mant du sang dans la masse palléale commune, de telle sorte que celle-ci est

oarcourue par des canaux vasculaires sanguins.

Le processus du bourgeonnement chez les Synascidies est très variable et par-

Outre Savig^ny, Miliie Edwards, /oc. cit. voyez: A. Giard, Rccheirhes sur les Synascidies.
Archives de Zool. exiiérim. t. I. 1872. — Ges;eiibaur, Ucber Didemnum gelatinosum. Archives
de_llûlier, 1862. — Kowalevsky, Vcber die Knospung der Ascidien. Arch. fur mikr. Aiiat. t. X.
1875. — A. Délia Valle, Recherches sur l'analoinie des Ascidies composées. Archives itaiieiiiies,

t. II. 1883. — Id., Nuove conti-ibuiioni allasloria naluralc dellc Ascidie composte dcl golfa
di Napoli. Atti R. Acad. Lincei. t. X 1880.
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fois assez complexe. D'après Gegenbaur la larve (têtard) du Dldemnum gelatino-

sum produit déjà par boiirgeonncmont un second individu, de sorte que pendant

nn certain temps elle semble posséder deux sacs bran-

cbiaux. Cliez les Didemmim stylifemm, Kowalevsky pré-

tend avoir observé que les bourgeons sont produits par

des groupes de cellules situées dans le manteau commun

et qu'ils se multiplient par division après que le rudiment

du sac entodermique et des organes génitaux a apparu.

Les deux canaux atriaux dérivent des diverticules laté-

raux du rudiment du sac brancbial, et se réunissent, sur

la face dorsale, après s'être séparés de ce dernier, pour

constituer la cavité péribrancbiale. La bouche et le cloa-

que se forment par invagination du feuillet cutané ex-

terne. Chez VAmaroecium proUferum le post-abdomen se

divise en plusieurs segments, qui se séparent, achèvent

de se développer dans le manteau du parent et se grou-

pent autour de lui. Chaque bourgeon se compose d'un

sac cellulaire ectodermique provenant de la paroi du post-

abdomen et d'une mince vésicule cellulaire entodermi-

que qui correspond à une portion de la cloison creuse

qui traverse le post-abdomen. Le parent, après que cette

chaîne de bourgeons s'est séparée de lui, reproduit un

nouveau post-abdomen ainsi qu'un nouveau cœur, qui se

trouve situé dans cette région du. corps.

Fig. !I6"2. — Jeune colonie de

Circiiialiiun concrescens,

coupée pai' le milieu pour
montrer la disposition du
cloaque 'commum (d'après

A. Giard). — C, cloaque

commun ; eti, endoslyle;

co, cœur; C, œuf; cl, cloi-

son ovarienne; ^jo ,
point

oculiformc.

1. Fam. Botryllidae. Corps simple, noa divisé en thorax et abdomen. Viscères situés

à côté de la chambre respiratoire. Pas de lobes autour de l'orifice d'entrée.

BolrijUus (ïàrtn. Systèmes circulaires ou étoiles disposés régulièrement autour d'un

cloaque central. B. stellatus PaU. B. violaceus Edw.

Botrylloides Edw. Systèmes irréguliers et ramifiés avec des cloaques allongés. B. roii-

fer Edw.

2. Fam. Didemnidae. Viscères situés en grande partie derrière la chambre respira-

toire; corps divisé eu deux régions, thorax et abdomen.
Didemnum Sav. Systèmes irréguliers, nombreux, sans cloaque commun. Orifice d'en-

trée nettement lobé. Abdomen pédoncule. D.candidum Sav. Z). stijliferum Kow., Mer

rouge. Eucoelium Sav.

Leploclinum Edw. Colonie grêle, composée d'un petit nombre de systèmes réguliers.

Abdomen pédoncule. Orifice d'entrée à six lobes. L. gelalinosum Edw.
Diazona Sav. Un seul système, com[)osé de cercles concentriques placés autour d'un

cloaque sur un disque plat. Abdomen pédoncule. Les deux orifices avec six iobes.

D. violacea Sav. Dislo))uis Gàrln., avec de nombreux systèmes. D. nihcr Sav.

3. Fam. Poltclinïdae. Corps très allongé, divisé en thorax, abdomen et post-abdomen.

Cœur situé à l'extrémité postérieurs du corps.

Amaroecmm Edw. Orifice d'entrée à six dents. Individus disposés irrégulièrement

autour d'un cloaque commun. A. aureiim Edw. A. proliferniiiEdw. Circinalium A. Giard.

Orifice d'entrée avec huit dents. C. concrescens A. Giard.

Sijnoecuin Pliipps. Colonie pédonculée, cartilagineuse, avec des systèmes simples, circu-

laires, composés de six à neuf individus. S. Iurge7is l'hip^s.
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1150 ASCIDIES SALPIFORMES.

Pohjclinum Sav. De nombreux individus irrégulièrement groupés en étoile autour de

chaque cloaque. Orifice d'entrée à six dents. P. conslellalum Sav.

Aplidhun Sav. Chaque système formant un cercle, sans cloaque central. A. ficus L.

Sifiillina Sav. Orifices d'eulréc et de sortie à six dents. Colonie pédonculée, gélatineuse,

à individus formant un seul système composé de plusieurs cercles. S. mislralis Sav.

4. ORDRE

ASCIDIAE SALPAEFORMES». ASCIDIES SALPIFORMES

Colonies flottant librement à la surface de la mer, ayant en général la forme

d'une pomme de sapin creuse on d'un dé à coudre, et composées de nombreux

individus disposés perpendiculairement à l'axe longitudinal, réunis par un

tissu fondamental commun ayant une consistance gélatino-cartilagineuse. Les

orifices d'entrée forment des cercles irréguliers à la surface e.Kterne de la colonie,

les orilices de sortie débouchent du côté opposé dans la cavité centrale qui sert

de cloaque commun. Le sac branchial est large et treillissé, comme chez les

Ascidies. Le canal digestif et les organes génitaux, sont rassemblés en une masse

arrondie ou nucléus, placée à l'extrémité postérieure du corps et sur la face infé-

rieure; tout à côté, on aper-

çoit le cœur. L'ovaire ne

produit qu'un seul œuf, ren-

fermé dans un follicule pédi-

cule. Le pédicule constitue

l'oviducle et s'ouvre dans le

cloaque. 11 existe un gan-

glion sur lequel repose un

œil. Par la présence de l'œil

ainsi que par la position des

deux orifices respiratoires

et des viscères, par le mode

de reproduction et par la

facilité de se mouvoir libre-

ment, les Pyrosomes se rapprochent des Salpes (fig. 907)).

Le bourgeonnement se produit par l'intermédiaire d'un stolon qui nait à

l'extrémité postérieure de l'endostyle et qui renferme un prolongement entoder-

mique de cet organe. D'après les observations concordantes de Huxley et de Kowa-

levsky, outre le sac cellulaire entodermique d'où dérive le canal digestif, un

prolongement de l'ovaire (entouré au début pa^l'éléoblaste), ainsi que des cellules

mésodermiques et un prolongement de l'ectoderme qui forme la couche cutanée,

prennent part à la formation du bourgeon. Deux groupes de cellules qui appa-

c - On
End

ig. 963. — Individu sexuù de l'ijrosoma (d'après Kcl'crstoin). —
0, bouche; A, orifice de sortie; Ov, ovaire; T, testicule ; A',

ganglion; End, emIo.slyli>; 7/?-, sac brancliial; \Vb, arcs ciliés;

C, cœur; SI, slolon prolifère.

* Huxley, Analomij and development of Pyrosoma. Transact. of the Linn. Soc. t. XXIII. 1860.

— Ivowalev.-ky, Ijcber die Entwic/celwif/sgcschichle der Pyrosomcn. Arch. fur mikr. Anat.

t. XI. 1875. — Pavesi, Inlorno alla circolazione del sanguc ncl P(/rosoma. Rendiconti délia R.

Acad. di Napoli. 1872.
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raisscnt sur les côtés du rudiment tubuleux du canal digestif, et sur l'origine

desquelles on n'est pas encore fixé (enloderme, mésodornie?) fournissent le revête-

ment cellulaire des conduits alriaux, conduits qui se réuniront plus tard pour

constituer la cavité péribranchiale. En même temps se montre sur le côté dorsal

un amas de cellules qui forme le rudiment tubuleux du centre nerveux. Quand le

bourgeonnement commence à se séparer plus nettement, à la base, du stolon qui

le porte, on voit se différencier sur ce dernier un second et plus tard un troisième

bourgeon. Dans le bourgeon le plus âgé l'ovaire se divise déjà en deux parties,

l'une se compose d'un follicule avec un gros œuf, l'autre, entourée par l'éléoblaste,

renferme un grand nombre d'œufs rudimentaires, qui constitueront les ovaires

des bourgeons filles. Plus tard le bourgeon se sépare définitivement du stolon,

se place dans le manteau et entre en communication avec le milieu ambiant au

moyen des orifices qui apparaissent à ses deux extrémités.

La reproduction par bourgeonnement et la reproduction sexuelle s'accom-

plissent chez le même individu. Le gros œuf mûr contenu dans le follicule

ovarien subit, après la fécondation, une segmentation partielle. De même que

dans l'œuf des Téléostéens, les cellules de segmentation

forment à la surface du vitelUis nutritif un disque ger-

minatif, dans lequel on reconnaît deux feuillets. Le

feuillet ectodermique s'épaissit en un point pour consti-

tuer le rudiment du ganglion et s'invagine en deux au-

tres points pour former, comme chez les Ascidies simples,

les rudiments des conduits atriaux ou de la chambre

péribranchiale. Le feuillet entoderniique repose sur le

vitellus nutritif, plus tard il se transforme, par soudure

de ses bords, en un sac, rudiment du tube digestif.

Quant aux cellules du mésoderme qui se montrent entre

l'ectoderme et l'entoderme , on ignore d'où elles pro-

viennent. Ouand l'ectoderme s'est étendu autour du vi- Fig. 96i — cyaihozoïdedeP//-

tellus nutritif de façon a l entourer complètement, 1 em- _ y/ ^œur ; m, cloaque;

brvon, qui a continué à se développer, présente d'une 2>, viteiius; autour du vi-

„ , . , . ,, 1 •!• lellus les quatre individus.

façon rudimentaire les traits généraux dune Ascidie;

Huxley lui donne le nom de cyalhozoïde (fig. 964) . Le cyathozoïde produit de

bonne heure sur la partie postérieure de son corps prolongé en forme de stolon

quatre bourgeons, situés à la suite l'un de l'autre et qui constitueront les

quatre premiers individus de la colonie {ascidiozoïdes). Pendant que les quatre

ascidiozoïdes continuent à grandir, le cyathozoïde commence à s'atrophier, et

fhialement disparait tout à fait. Les ascidiozoïdes se sont réunis en couronne,

autour d'un cloaque commun qui occupe la place du cyathozoïde. La colonie

est alors libre et a la forme d'un solide à six faces. Elle s'accroît par bourgeon-

nement répété des ascidiozoïdes. La reproduction sexuelle par les œufs n'a lieu

que beaucoup plus tard, car chez les individus de ces petites colonies les élé-

ments reproducteurs mâles au début arrivent seuls à maturité.

Les Pyrosomcs tirent leur nom de la vive phosphorescence que présente leur

corps, et qui, suivant Panceri, émanerait de deux groupes de cellules situées

dans le voisinage de la bouche.
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Fam. Ptrosomidae. Les animaux, découverts par Péron dans l'océan Atlantique, ont

été d'aliord considérés comme des individus sédentaires.

Pyrosoma l'ér. P, allanlicum Pér. P. elegans et P. giganteum Les., Méditerranée.

2. CLASSE

THALIACEA*. THALIACÉS, SALPES

Tuniciers nageurs transparents comme du cristal, ayant la forme cVun

cylindre ou d'un tonnelet, à viscères ramassés en nucléus, pourvus de deux

ouvertures palléales terminales et opposées, et d'une branchie rubanée ou

lamelleuse.

Les Thaliacés sont des animaux dont le corps en forme de cylindre ou de

tonnelet a la transparence du cristal et la consistance de la gélatine. Ils vivent

tantôt solitaires, tantôt réunis en chaînes régulières et nagent à la surface

de la mer par des mouvements rythmiques de resserrement et de dilatation

de leur cavité respiratoire. Leur manteau externe, tout à fait transparent,

présente souvent, particulièrement aux extrémités du corps, dans le voisi-

nage de la bouche et de l'orifice de sortie, des appendices à l'aide desquels

les individus sont réunis en rangées longitudinales. Plus rarement les Salpes

forment des chaînes annulaires, en se réunissant les unes aux autres à l'aide

d'appendices ventraux {Scdpa pinnata).

Les deux ouvertures du manteau sont opposées; la bouche (orifice d'entrée)

est située à l'extrémité antérieure du corps, l'orifice de sortie à l'extrémité posté-

rieure, mais rapproché de la face dorsale. La première est en général une large

fente transversale à lèvres mobiles, donnant entrée dans une cavité respiratoire

spacieuse, dans laquelle la branchie cylindrique ou lamelleuse s'étend oblique-

ment en bas et en arrière, à partir de la face dorsale. Dans le premier cas (Salpa)

le ruban branchial creux et rempli de sang n'offre pas de fentes; chez les Do-

liolum, au contraire, où la branchie constitue une cloison divisant la cavité bran-

chiale en deux chambres, antérieure et postérieure, elle est percée de deux séries

latérales de fentes transversales, qui permettent à l'eau de passer de la chambre

antérieure, ou chambre pharyngienne, dans la chambre postérieure, ou chambre

* Outre les ouvrages déjà cités de Forskal, Cuvier, Savigny, Charaisso, Eschricht, Délie Chiaje,

voyez : Huxley, Observations npon tlie anatomy and plujsiologij of Salpaand Pyrosoma, togelher

with remarks upon DoUolum and Appendicularia. Philos. Transnct. London. 1851. — A. Krohn,

Veber die Gatluiig Dolio/um and ilire Arten. Arcliiv lûr Naturgeschichte. 1852. — H. Miiller,

Veber die anatomische Verscliiedenheit der zwei Fornien bei den Salpen. Verhandl. der Wiirz-

burger med. pliys. Gesellsch. t. Ili. 1852, et Zeitschr. fur w. Zool. t. IV. 1855. — R. Leuckart,

Zoologische Unlersuclmngen. Giessen, 1854. — C. Vogt, Recherches sur les animaux inférieurs de

la Me'ditcrranc'e. Genève, 1854. — G. Gegenbaur, Ueber den Enlwicklungscyclus von DoUolum
nebst Bemer/cungen ïiher die Larven dieser Thiere. Zeitschr. lue wiss. Zool. t. VII. 1855. —
Keferstein et Ehlcrs, Uebcr die Anatomie und Entwicklung von DoUolum, in Zoologische Bci-

trâge. Leipzig, 1861. — C. Grobben, DoUolum und sein Gênera lionswechsel. Ai'beilcn aus dem
zool. luslitute in Wien. t. V. 1882.
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cloacale (fig. 965). Celle-ci communique avec la première, chez les Salpes, à

droite et à gauche du ruban branchial. Le sillon ventral avec l'endostyle est, de

môme que les deux arcs ciliés qui circonscrivent l'entrée de la cavité respiratoire,

placé sur la paroi de celte cavité. Cette dernière, par conséquent, ne correspond

pas à la chambre péribranchiale des Ascidies, mais au sac pharyngien, dont la

paroi dorsale produit de bonne heure le rudiment de labranchie. Le tube digestif

est pelotonné et forme une masse colorée d'une teinte vive, le nucléus; il est situé

avec les autres viscères, le cœur et les organes génitaux, dans une sorte de cavité

viscérale entourée fréquemment par un repli du manteau.

Le système nerveux, les organes des sens et du mouvement présentent une

organisation bien supérieure à celle des Ascidies. Le ganglion avec ses nombreux

nerfs rayonnant dans tous les sens est placé au-dessus du point d'insertion du ruban

branchial et atteint une taille assez considérable, de sorte qu'il est aisément visible

à l'œil nu avec la tache de pigment qui le surmonte. Ordinairement, en effet

{Salpa), sur le ganglion

repose un appendice "x,.-^—-Vrii—^—-_ M
sphérique ou piriforme

avec une tache de pig-

ment rouge brun en

forme de fer à cheval et

de nombreuses forma-

tions bàtonnoïdes, qui

prouvent que cet organe

est bien un œil . Dans

d'autres cas {Doliolum),

sur le côté gauche du

ganglion on trouve une

vésicule auditive. La fos-

sette médiane vibratile

est également placée

dans la cavité respiratoire, en avant du ganglion, qui lui envoie un nerf particu-

lier. On observe chez le Doliolum des organes des sens spéciaux situés dans les

lobes qui entourent les deux orifices du manteau et aussi sur d'autres points

des téguments; ce sont des groupes de cellules rondes, auxquelles aboutissent

des nerfs. La locomotion a lieu exclusivement par les contractions des muscles

de la cavité respiratoire. De larges rubans musculaires, parfois entre-croisés, en-

tourent celte cavité comme des cercles de barriques, la rétrécissent en se con-

tractant et chassent une partie de l'eau qu'elle contient par l'orifice de sortie, de

telle sorte que le corps par suite du choc en retour est poussé dans le sens

opposé. Les chaînes de Salpes peuvent aussi progresser par saccades, le choc

en retour simullané produit par la contraction de tous les individus placés d'un

même côté se réunissant pour pousser la chaîne dans une même direction.

La reproduction chez les Salpes est alternativement sexuelle et asexuelle. Le

premier mode donne naissance à des Salpes solitaires, le second à des Salpes

agrégées ou chaînes de Salpes. Les individus qui constituent les chaînes de Salpes

sont seuls sexués et ne forment jamais de stolon (fig. 966); les Salpes solitaires

Encl c

g. 965. — Individu sexué de Doliolum denticulaturn (d'après Grob-

ben). — 0, bouche;- .4, anus; Kl, cloaque; N, centre nerveux; As,

organe sensoriel cutané; Wb, arc cilié; Wg, fossette ciliée; End, en-

doslyle; Br, branchie; C, cœur; Z>, tube digestif; T, testicule ; Ov,

ovaire; M, cercles musculaires.
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End

Br^'r-

-f-M(l

ne se reproduisent, par contre, que par voie agamogénétique par bourgeonne-

ment sur un stolon (fig. 9G7). Et comme ces deux formes, qui diffèrent aussi bien

par la taille et la

configuration gé-

nérale que par

la disposition des

rubans musculai-

res et par diverses

piaticulai-ités of-

fertes par les bran-

chies et les viscè-

res, alternent ré-

gulièrement dans

le cycle vital d'une

même espèce, il

en résulte que le

développement

présente les phé-

nomènes de la gé-

nération alter-

nante; parfois

même ces phéno-

mènes peuvent

être compliqués

par des métamor-

phoses(Z)o/io/Mm).

Longtemps avant

Steenstrup, cette

alternance dans les générations de Salpes solitaires et de chaînes de Salpes avait

été observée par le poète Chamisso.

Les individus qui composent les chanies de Salpes sont hermaphrodites, mais

les deux sortes d'éléments sexuels ne se développent pas en même temps et par

suite ne sont pas aptes à remplir leur fonction à la môme époque. De très bonne

heure, immédiatement après la naissance, les organes génitaux femelles sont

entièrement développés, tandis que les tubes en cul-de-sac des testicules n'appa-

raissent qu'à une époque beaucoup plus reculée à côté du nucléus et ne produi-

sent que bien plus tard encore des spermatozindes. Presque toujours les organes

femelles se réduisent, chez les Salpes, à une capsule renfermant un seul œuf,

suspendue du côté droit, à (juelque distance du nucléus, à un pédoncule creux,

et qui s'ouvre dans la cavité branchiale. Plus rarement {S. zonaria) il existe plu-

sieurs follicules séparés les uns des autres. L'œuf est fécondé dans le follicule

par des Spermatozoïdes qui ont pénétré par la bouche dans la cavité branchiale,

et qui passent de là dans le follicule à travers le canal du pédoncule, ou oviducte.

Après la fécondation le pédoncule se raccourcit, l'œuf en s'accroissant se rap-

proche de plus en plus du revêtement interne de la cavité branchiale et forme

avec son enveloppe une vésicule saillante, dans laquelle il subit, comme dans

Emh

Fig "JGO. — Salpa inucronnta. — 0,

bouche; A, orifice de sortie; JY, gan-
îjlion; lir, branchie; End, endostyle;

JV«, nucléus; C, cœur; Emb, em-
bryon.

Fig. 967. — Salpn democvatica. — 0,

bouche ; A, orifice de sortie ; Br, bran-
chie; End, endostyle; Wg, fossette

ciliée; Ma, manteau; iV«, nucléus;
Slp, stolon prolifère.
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une chambre incubatrice, son développement embryonnaire e( se Iransforme

après plusieurs phases compliquées en une petite Salpe.

Dans ces derniers temps Todaro et principalement Salensky» ont étudié avec

soin ces phénomènes évolutifs et montré que ce sont les cellules de la paroi du

follicule qui forment le placenta, considéré jadis comme une portion du vitellus.

Pendant la segmenlation l'oviducte, qui se raccourcit et s'élargit de plus en plus,

se transforme en un sac incubateur, dans lequel se loge l'ciMbryon ; la paroi

externe du sac incubateur est formée par les cellules de « l'épaississement scuti-

forme ).< qui entourent l'ouverture de l'oviducte dans le sac branchial. Le pla-

centa est produit, non par une partie de l'embryon, mais exclusivement par la

paroi épaissie de la capsule, qui est appliquée sur lui. Cet organe fait saillie dans

le sinus sanguin de la cavité viscérale et est des plus importanis pour la nutrition

et l'accroissement de l'embryon. A l'époque où l'embryon, renfermé dans son

sac incubateur, à ce moment clos, fait saillie sous la forme d'un mamelon conique

dans la cavité respiratoire, il est constitué par deux feuillets, un ectoderrae et

un entoderme, dont les cellules se distinguent de celles du sac incubateur par

leur grosseur et la quantité de granulations qu'elles renferment. La lamelle

interne du sac incubateur commence à se résorber, pendant que la partie supé-

rieure de l'ectoderme se divise en deux couches de cellules, dont l'inférieure

est, suivant Salensky, le mésoderme, d'où dériveront plus tard les muscles du

cœur et du péricarde. Le premier rudiment d'organe qui se forme est celui du

ganglion. 11 est représenté par un épaississement de l'ectoderme à la partie

supérieure de l'embryon, qui se sépare bientôt et se trouve alors situé dans une

cavité entre l'ectoderme et l'entoderme, la cavité viscérale. Plus tard cet amas

cellulaire se creuse et constitue un tube fermé. L'éléoblaste est également formé

par l'ectoderme à la partie postérieure du corps. Une petite cavité qui commence

à apparaître dans la masse des cellules de l'entoderme représente le rudiment

de la cavité branchiale; un épaississement en forme de ruban que l'on aper-

çoit sur la partie supérieure de cette cavité, et qui se creuse plus tard, devien-

dra le ruban branchial. Au-dessus commence à se former la cavité cloacale, et

en même temps dans la région postérieure du corps le placenta renforcé par

de grosses cellules de l'embryon (toit du placenta), entre en communication

directe avec elle. Le placenta à cette époque est réuni au corps de l'embryon,

qu'il continue en arrière; il présente une cavité et on y distingue alors, outre

' Outre Leuckart, loc. cil. voyez : Kowalevsky, Enlioickelungsgeschichte der Tunicalen. Nach-
riclitfii von der Kon. Gesellsch. der W'iss. Gôttingen, 1868.— W. Salensky, Ueber die embrijonale

EntwiclieluHfjxgeschichte der Salpen. Zeitsch. fur wiss. Zool. t. XXVII. 1876. — Id., Uebe7- die

Knospumj der Salpen. Morpli. Jahrb. t. III. 1877. — Id.,iYez<c Uiitcrsuchungen ûber die embryo-
nalc Enlwickehmg der Salpen. Zool. Anz. N» 97, 1881. et Arcli. de Zool. expér. t. X. 1882. — To-
rado, So/j;-a lo sviluppo e l'anatomia délie Salpe. Ricerche fatte nel laboralorio di anatomia nor-
male, t. II. Roma, 1878, — Id., Sui primi fenomeni dello. Svihqjpo délie Salpe. R. Âccad. dei

Lincei, Vol. 4. Sér. 5 a. 1880. — Ulianin, Ueber die cmbryonale Entwickelung derDoliolum. Zool.

Anz. N" 92. 1881. — Id., Zur Naliirgeschickte des Doliolum. Zool. Anz. N- 118-119. 1882, et

Arch- de Zool. expèr. t. X. 1882. — Barrois, Membranes embryonnaires des Salpcs. Journ. de l'Anat.

et de la P hys. t. XVII, 1881. - \V. K. Brooks, On tfie development of Salpa. Bull, of the

Muséum ofcomp. Anat. at Harvard collège. Canibrid'ie, t. VIII. 1876.— Id., On the development of
Ihc ova in Salpa. Stud Biolog. Labor. John Ilopkins Univers. Vol. 2. 1882. et Arch. de Zool.

expér. t. X. 1882.
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le toit, des parois latérales et une masse cellulaire centrale. La cavité du pla-

centa est une partie du sinus sanguin maternel, mais au début elle n'est pas

autre chose qu'une continuation de la cavité viscérale de l'embryon, il en ré-

sulte que les deux cavités viscérales de l'embryon et de la mère communiquent

directement l'une avec l'autre, tant que le toit qui les sépare n'est pas complète-

ment développé. Les phénomènes ultérieurs du développement concordent d'une

manière générale avec ce que nous avons vu chez les Ascidies. L'embryon

grandit rapidemeiTt et s'allonge; un mamelon arrondi dans lequel est situé l'éléo-

blaste, l'équivalent de la corde dorsale, et qui fait saillie à la partie postérieure,

constitue le rudiment du nucléus, et le placenta se sépare plus nettement

du corps de l'embryon. Deux petites invaginations de l'ectoderme, qui plus

tard se perforeront, indiquent la place de la bouche et de l'orifice cloacal. Le

manteau est formé comme chez les Ascidies par la production d'une couche

Fig. 968. —Embryon de Salpa democratica (d'après C. Grob-

ben). — 0, bouche;.4, orifice de sortie; End, endostyle;

Ph, cavité pharyngienne; .\m, nucléus; Br, branchie; Wb,
arc cilié; Kl, cavité cloacale; PI, placenta ;£/, éléoblaste;

Stp, stolon prolifère; iV, ganglion.

Fig. 069. — Extrémité postérieure

de Saljja democratica, vue par

la face ventrale. — A'
î:, nucléus;

Stp, stolon prolifère (d'après

C. GrobbenJ.

superficielle renfermant de la cellulose; les cellules de l'ectoderme sécrètent

également à leur face interne une masse homogène de cellulose qui comble la

cavité viscérale, à l'exception des paiiies constituant les canaux sanguins et la

chambre péricardique. Ce n'est que beaucoup plus tard que les embryons

deviennent libres. Us sont alors complètement transformés en petites Salpes,

mais renferment dans leur corps l'éléoblaste ainsi que le reste du placenta

(fig. 968).

La jeune Salpe ainsi née par génération sexuelle, libre et solitaire, s'accroît

encore considérablement, mais elle n'acquiert jamais d'organes génitaux et pro-

duit par bourgeonnement sur un stolon de nombreux individus. Ce stolon ou

germigéne est un cordon creux, prolongement de la paroi du corps. Chez les

Doliohnn il est extérieur et placé sur le côté dorsal ou sur le côté ventral de

Torifice- cloacal; mais chez toutes les espèces de Salpa il est renfermé dans une

poche spéciale des téguments, ouverte extérieurement, et dans laquelle il est

fréquemment enroulé en spirale (fig. 969). La cavité centrale du stolon est tra-
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versée par un courant sanijuin; sur sa paroi naissent à gauclie et à droite des

bourgeons qui, en se développant, constituent deux rangées de Salpes. Suivant

Il Leuckart, la moitié antérieure et la moitié postérieure des futures Salpes appar-

tiennent à deux bourgeons séparés, de sorte que clia([ue individu résulte de la

soudure de deux bourgeons. Saleusky, qui a observé avec soin le processus du

bourgeonnement, est arrivé à des résultats tout différents. Suivant lui, le germi-

géne, qui s'est développé de bonne heure sur la partie droite du fœtus, vis-à-vis

le cœur, entoure un cul-de-sac de la paroi de la cavité branchiale ainsi vjue le

reste de l'éléoblaste. Contrairement à Kovvalevsky, qui considère les organes des

bourgeons de Salpes comme les prolongements des mômes organes du parent,

Salensky les fait dériver seulement du prolongement des feuillets germinatifs du

parent, l/ectodcrme du stolon et de ses bourgeons provient de l'ectoderme du

parent, le mésoderme de prolongements du péricarde, production du mésoderme

maternel, et les organes entodermiques du cordon de l'éléoblaste. A mesure que

le stolon s'accroît, le prolongement de la cavité respiratoire, ou tube respiratoire,

s'étend dans son intérieur. Au-dessus de ce prolongement se développe un cordon

creux, rudiment du système nerveux de tous les bourgeons ; et au-dessous une masse

allongée de cellules entodermiques, qui renferme les éléments destinés à la for-

mation du sac branchial et de la branchie,du tubedigestif et des organes génitaux.

Le sac péricardique de la mère envoie également dans le stolon, de chaque côté

du tube respiratoire, un prolongement tubuleux dont la cavité disparait et qui,

pendant la formation des bourgeons, fournit à ces derniers les éléments du méso-

derme. Les bourgeons, au début, sont

de simples renflements qui alternent les

uns avec les autres sur les deux côtés du

stolon et dans lesquels pénètrent des

segments du tube nerveux et du cordon

entodermique. Peu à peu les bourgeons

deviennent de plus en plus grands et

de plus en plus distincts, en même temps

que le stolon présente alors dans son in-

térieur deux canaux sanguins séparés

par une cloison transversale, reste du

canal respiratoire; leurs organes inter-

nes se différencient de plus en plus et

ils finissent par acquérir la conforma-

tion de jeunes Salpes réunies entre elles

par leur face ventrale, de façon à consti-

tuer des chaînes où les individus sont

disposés sur deux rangs (fig. 970). La

chaîne adhère encore au corps du parent

par la partie postérieure de l'endostyle en voie de résorption. La fécondité de ce

germigène est très grande, de sorte que l'on trouve toujours plusieurs groupes de

bourgeons d'âge différent, placés les uns derrière les autres et augmentant de

grosseur à mesure qu'ib sont plus éloignés du corps . Tandis que le der-

nier groupe se sépare, formant une chaîne d'individus sexués femelles encore

TRAITÉ DE ZOOLOGIE. — 2'' ÉDIT. 72

ig. 970. — Portion terminale d'un stolon (jeune

cliaîne de Salpes) de Salpa democralici (d'apirs

Grobben). — 0. bouche; A, orifice de soitie; A,

ganglion; ]V(/, fossette ciliée ; Wb, arc cilié; Jï»^/,

endostyle ; Af, nnus ; Br, branchie ; Nu, nucleus ,

Ou, ovaire; C, cœur.
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très petits, à la base du stolon apparaît une nouvelle génération de bourgeons.

La reproduction des Doliolum est beaucoup plus compliquée, non seulement

parce que les jeunes larves (fig. 971)'

issues d'œufs pondus et semblables à

des têtards d'Ascidies, subissent une

métamorphose, mais encore par suite

Fig. 971. —Larve de Doliolum. Ch, urocordetlans Fig. 972. — Première génération agamc (d'après C
l'appendice caudal (d'après Grobben). Grobben). — 0, bouche; A, anus; .\, ganglion; Ol\

organe auditif; B7-, branchie; C, cœur; End. cndo-
slyle; Sld, stolon dorsal; S.'t;, stolon dorsal; 117;,

arc cilié.

de l'apparition d'une nouvelle série de générations. Les intéressantes recherches

de Gegenbaur, confirmées et complétées par Keferstein, Elhers et Grobben, nous
ont appris qu'il se forme, dans la génération de nourrices (fig. 972) issue de

l'œuf et différente de la gé-

nération sexuée, sur un sto-

lon dorsal, des bourgeons mé-

dians et des bourgeons laté-

raux, tandis que le stolon

ventral (stolon des Salpes)

reste rudimentaire (organe

en rosette) (fig. 975). Les

bourgeons latéraux ont une

forme bizarre; ce sont des

tonnelets, tronqués oblique-

ment, ayant presque l'aspect

de pantoufles. Ils sont dé-

pourvus de chambre cloacale

(fig. 974). Us ne se repro-

duisent pas et ont pour fonc-

tion de pourvoir à la nutri-

tion de la nourrice, dont les

branchies et le tube digestif

ne tardent pas à disparaître.

Fig. 973. — Le môme Fig. 974. — Individu issu d'un bourgeon la-

individu plus âgé téral, avec une grande bouche et pas de

cloaque (d'après C. Grobben). — 0, bou-

che ; Oc, œsophage ; i), tube digestif; C,

cœur; £«(/, endostyle; N, ganglion; \Vb,

arc cilié.

avec le stolon dor-

sal entièrement dé-

veloppé et le tube

digestif ainsi que

phiés. il/s, bour- tandis que les muscles prennent un grand développement. Les

geons médians;
jjQurffeons médians se transforment en individus semblables

Ls, bourgeons lalé- ^
« .-i i i. •

raux; M, cercles aux iudividus scxués, sauf qu ils sont depourvus d orgaucs ge-

™ér"ïegJnblur)" nitaux; ils représentent une seconde génération de nourrices,

qui deviennent libres et donnent de nouveau naissance par

bourgeonnement sur un stolon ventral à une nouvelel génération d'individus

sexués.
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1. ORDRE

DESMOlflYARIA. SAI.PES

Tuniciors cylindriques, aplatis, pourvus de rubans musculaires disposés en

forni.; de cercles, parfois entrecroisés, et d'un manteau épais (fig. 950, 966 et

907). Orifice antérieur pouvant s'ouvrir ou se fermer comme un opercule. La

brancliie est un simple tube médian qui s'étend obliquement depuis le gan-

glion jusqu'au voisinage de la bouche. Sur les côtés de la brancliie, qui correspond

seulement à la partie médiane de la paroi dorsale du sac pharyngien, ce dernier

présente deux larges fentes, qui s'étendent dans toute la longueur de la paroi

dorsale, de sorte que la cavité pharyngienne (cavité branchiale) comnmnique

largement avec le cloaque et que ces deux cavités paraissent n'en faiie (pi'une

seule. Les viscères sont relégués à l'extrémité de la face ventrale et constituent

une masse arrondie ou nucléus. Générations d'individus solitaires se reprodui-

sant par bourgeoimement stolonial et alternant régulièrement avec des généra-

tions sexuées, nées par bourgeonnement sur le stolon et agrégées en chaînes. La

maturité des organes femelles précède la maturité des organes mâles. Les indi-

vidus sexués sont vivipares. L'œuf unique donne naissance à un embryon qui

se développe dans une cavité incubatrice à laquelle il adhère par un placenta,

et où il se transforme en une Salpe solitaire (nourrice).

Fam. Salpidae. Salpa Farsk. S. pinnala Forsk. Stolon portant des bourgeons disposés

en verticiiles. Les individus sexués des chaînes sont groupés en cercle autour d'un axe

commun. — S. democralica Forsk., S. mucronala?cr?k. (chaîne), Adriatique et Médi-

terranée. — S. africana Yovik., S. maxima Forsk. (chaîne), Méditerranée. —S. ranc/-

nata Cham., S. fusifonnis Cuv. (chaîne), Océan Atlantique, Méditerranée. — S. cordi-

formis Quoy et Gaim., S. zonaria Pal), (chaîne).

2. ORDRE

CYCLOMYARIA. BARILLETS

Tuniciers en forme de tonnelets. Bouche et orifice cloacal situés aux deux

extrémités du corps, entourés de lobes. Pas de manteau. Rubans musculaires

figurant des cercles complets (fig. 965). Paroi dorsale de la cavité pharyngienne,

formant une lame branchiale disposée transversalement et obliquement et percée

de deux rangées de fentes. La cavité cloacale peut aussi s'étendre sur la face ven-

trale de la cavité pharyngienne et communiquer là encore avec celle-ci pas de nom-

breuses fentes verticales de la paroi du pharynx [D. denticulatum) . Canal digestif

allongé, ne formant pas de nucléus. Orifice de l'œsophage médian; œsopliage

court débouchant dans un large estomac, suivi d'un long intestin droit, qui se

termine dans le cloaque. Ovaires renfermant plusieurs œufs. Le testicule est un
tube droit situé sur la face ventrale. Les œufs et les spermatozoïdes arrivent à
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maturité en même temps. Souvent une grosse vésicule auditive à côté du gan-

glion. Génération alternante complexe.

Fam. DoLioLiDAE. Orifice antérieur entouré de 10 à 12 lobes.

Doliolum Quoy et Gaim. D. Troschelu Krohn. La première génération de nourrices avec

un stolon dorsal dans le septième espace iiilermusculaire et neuf anneaux musculaires.

Produit une génération à stolon ventral dans le sixième espace intermusculaire, et à

lirancliie très grande. Celle-ci engendre la génération sexuée. D. denliculaium Quoy et

Gaim. Huit anneaux musculaires. Ganglion dans le troisième espace intermusculaire. Pas

de vésicule auditixe. D. Miilleri Krohn. Branchie avec deux rangées chacune de quatre à

cinq fentes sur la paroi dorsale de la cavité piiaryngienne. Individu sexué avec huit

aimeaux musculaires, mais pas de vésicule auditive. Méditerranée.
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IX. EMBRANCHEMENT

VERTEBRATA'. VERTÈBRES

Animaux à symétrie bilatérale, pourvus (Vun squelette interne cartila-

gineux ou osseux et alors articulé [colonne vertébrale), présentant des

appendices dorsaux [arcs vertébraux supérieurs) qui limitent une cavité

pour la moelle épinière et Vencéphale, et des appendices ventraux [côtes)

qui constituent une cavité pour les orqanes végétatifs, et au plus deux

paires de membres

.

Longtemps avant Cuvier, on connaissait les rapports intimes des Vertébrés et

les traits généraux de ressemblance que présentent leurs principaux caractères.

Déjà Aristote les avait groupés ensemble sous le nom d'animaux pourvus de sang

et indiqué que leur caractère commun est de posséder un axe squelettique

cartilagineux ou osseux. Linné les définissait des animaux ayant un sang

rouge et un cœur composé d'oreillettes et de ventricules. Lamark le premier

reconnut que la présence de la colonne vertébrale est le caractère le plus im-

portant, et introduisit dans la science avant Cuvier le nom de Vertébrés. Cepen-

dant ce nom, pris dans un sens strict, ne peut exprimer qu'un certain degré de

développement du tissu squelettogène. Il y a, eu effet, beaucoup de Vertébrés

qui sont dépourvus de charpente osseuse interne et qui ne présentent que son

ébauche primitive molle, sans que l'on y rencontre de vertèbres, ni de colonne

vertébrale articulée solide. Les caractères les plus importants ne reposent donc

point sur la présence de vertèbres internes et d'une colonne vertébrale, mais sur

un ensemble de particularités qui ont trait aux rapports généraux et à la posi-

tion réciproque des organes, ainsi qu'au mode de développement embryonnaire.

Aussi définirons-nous les Vertébrés : des organismes à symétrie bilatérale munis

d'un axe squelettique central, à la face dorsale duquel sont situés les centres

nerveux, tandis que le tube digestif, avec ses deux orifices d'entrée et de sortie,

ainsi que le cœur et les autres viscères, sont placés à la face ventrale. La seg-

mentation du corps du Vertébré, la répétition des parties similaires suivant

* Outre les ouvrages de Cmier, Fr. Meckel, de Blaiuville et J. Miiller, consultez : R. Ovven,

On the anatomy of Vertébrales, vol. I, Il et III. London, 1806-1868. — C. Gegenbaur, Gruiid-

zùgeder vergleiclienden Anatomie. Leipzig, 1870, traduit en français sous le titre de Manuel d'ana-

tomie comparée, l'nris, I87i. — Huxley, A mannal of Ihe anatom'j of verlcbraled animais. Lon-

don, 1871, traduit en français sous le titre de Eléments d'anatnmie comparée des animaux ver-

tébrés. Paris, 1875. — R. AViedersheim, Lehrbuch der Yergleichenden Anatomie. Jena, 1882-

1885.
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l'axe longitudinal, sont aussi des particularités importantes. En faisant abstrac-

tion du squelette, les appareils musculaire et nerveux ainsi que de nombreux or-

ganes végétatifs présentent déjà, dans leur première ébaucbe, une division incontes-

table en métamères (zoonites), qui rappelle les Articulés et surtout les Annélides.

Ces considérations nous feront comprendre l'idée défendue par la doctrine

transformiste que les Vertébrés dérivent phylogénétiquement d'Invertébrés, et

nous montreront nettement les relations étroites qu'ils ont avec les Vers, si l'on

, réfléchit que la notion de dos et de ventre, prise au sens strict, n'a rien de mor-

phologique et résulte des rapports de l'organisme avec le monde extérieur. Geof-

froy Sainl-Hilaire avait déjà exprimé dans ce sens l'opinion que les organes des

Arthropodes avaient entre eux les mômes rapports de position que ceux des Ver-

tébrés, avec cette seule différence que leur position relativement au sol était in-

verse, la région de leur corps correspondant à la face ventrale étant tournée en

haut.

Dans ces derniers temps on a cru trouver des arguments en faveur de la phy-

logénie des Vertébrés, non seulement dans la similitude que présentent l'organi-

sation et le développement de l'Amphioxus et des Ascidies, mais encore dans

la ressemblance de certains rudiments d'organes (pavillons ciliés pairs des

reins primitifs (fig. 100) avec certains organes des Vers (organes segmentaires,

fig. 98 et 99). Tandis que ces ressemblances avaient conduit, dans le premier

cas, à considérer les Ascidies comme les êtres les plus voisins des Vertébrés et

même comme des Vertébrés primitifs, ou bien à établir sous le nom de Chordo-

niens un groupe hypothétique de Vers, d'où dériveraient les Ascidies aussi bien

que l'Amphioxus et les autres Vertébrés, plus récemment, d'autres natura-

listes, se fondant sur la ressemblance des organes segmentaires avec l'ébauche

des reins primitifs des Squales, ont cherché dans les Annélides les ancêtres des

Vertébrés, et, comme conséquence de leur « théorie des reins primitifs », non

seulement ont séparé l'Amphioxus des Vertébrés, mais encore ont dû avoir recours

à des interprétations arbitraires pour pouvoir établir leur parallèle. Le terrain

des faits positifs est encore aujourd'hui beaucoup trop limité, et la fantaisie

peut se donner beaucoup trop libre carrière pour que nous croyions devoir dis-

cuter ici ces théories hypothétiques.

La symétrie du corps n'est strictement bilatérale que chez les Vertébrés infé-

rieurs les plus simples, ainsi que chez les embryons. Quand l'organisation s'élève,

apparaissent de nombreuses déviations du type symétrique, qui trouvent leur

explication purement mécanique dans la croissance et l'augmentation de volume.

Presque partout le tube digestif s'allonge considérablement et décrit de nom-
breuses circonvolutions qui rejettent sur les côtés les glandes annexes (foie)

ainsi que des organes impairs (cœur, rate). D'autre part, l'atrophie portant

sur un des côtés du corps, ou même la disparition totale de certains organes,

amène aussi fréquemment des dérangements dans la symétrie (aorte, oviducte).

Il est rare que ces modifications s'étendent aux parties du squelette et aux

organes des sens, ainsi qu'à la forme extérieure du corps [Pleuronectides).

La présence d'un squelette interne est un caractère des plus importants.

Tandis que les formations squelettiques, auxquelles est dévolue la double mis-

sion de protéger les parties molles et de servir de point d'appui aux organes

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



VERTÉBRÉS. 11^5

locomoteurs, sont presque exclusivtMïiciit coiislitiiées diez les Invertébrés par les

téguments qui se durcissent et se segmentent et enlourcHil par conséquent com-

piôlement les parties molles et les muscles, cliez les Vertébrés nous trouvons

un squelette interne, de telle sorte que les parties solides et les parties molles

affectent chez eux des rapports de position inverse. Les premières sont situées

dans l'axe du corps, et elles sont mises en mouvement par des couches muscu-

laires externes. Cependant elles n'en remplissent pas moins un rôle protecteur

vis-à-vis des secondes, car il se détache de l'axe central vers le dos et vers le

ventre des appendices, qui constituent un canal dorsal pour les centres ner-

veux (moelle épiniére et encéphale) et une voûte ventrale qui s'étend au-dessus

des troncs vasculaires sanguins et des viscères.

Ainsi qu'il a été dit, le squelette axial se développe peu à peu et acquiert gra-

duellement la forme et la structure qui caractérisent

la colonne vertébrale. Chez les Vertébrés les plus sim-

ples, son degré de développement ne dépasse pas celui

qu'on observe chez l'embryon des Vertébrés supé-

rieurs; il se présente sous la forme d'un cordon dor-

sal {corde dorsale ou notocordé], qui s'étend dans toute

la longueur du corps (fig. 975). Ce cordon axial, qui

existe également chez l'embryon des Ascidies {uro-

corde) S où il sert de support à la queue, est entouré

d'une gaine anhiste (gaine de la corde) et d'une cou-

che de tissu squelettogéne. De cette dernière partent

des prolongements dorsaux qui forment un canal mem-
braneux autour de la moelle épiniére, et deux replis

ventraux qui constituent un toit à la cavité viscérale.

Ce cordon flexible et inarticulé se comporte, comme
parmi les Vers, les téguments flexibles et inarticulés

des Nématodes, car il constitue en quelque sorte un

organe élastique antagoniste de l'appareil musculaire

et fournit un point d'appui suffisant pour les mouvements dans l'eau.

Dés que le squelelte interne devient plus solide, il se segmente de même

que le squelette dermique des animaux articulés (fig. 976). Des articles rigides al-

ternent avec des couches intermédiaires molles. La rigidité et la segmentation du

squelette sont dues à des modifications de la gaine de la corde et de la couche sque-

lettogéne; cette dernière, en se durcissant, produit une succession d'anneaux

cartilagineux ou osseux qui constituent l'ébauche du corps des vertèbres. Ceux-ci

refoulent d'autant plus la corde qu'eux-mêmes s'épaississent davantage pour former

des disques biconcaves osseux ou cartilagineux et se réunissent à des arcs osseux

ou cartilagineux, qui se développent autour de la moelle épiniére et de la cavité

viscérale. Les vertèbres sont donc constituées chacune par une pièce principale

médiane, le corps de la vertèbre ou cycléal, offrant parfois les restes de la corde

dans son axe, par deux arcs supérieurs qui entourent la moelle épiniére ou

neurapophyses, et par deux arcs inférieurs, ou hémapoplujses, autour des troncs

Fig. 973. — Coupe transversale de

la corde dorsale du Bombinator

igneus (d'après Goethe). — Ch,

corde dorsale ; ChS, gaine de la

corde; Sk, couche squeletto-

géne; iV, moelle épiniére.

l.Voy. Kowalevsky et Kupffer, loc. cit
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A

vasculaires sanguins (fig. 977). Les arcs supérieurs do nième que les arcs infé-

rieurs sont complétés par des pièces impaires, apopliyses épineuaes. Viennent

ensuite deux apophyses Iransverses {pleumpophjses), qui sont placées sur des

points divers, aussi bien sur les arcs supérieurs que sur le corps dos vertèbres,

et que l'on doit

considérer com-

me étant des ap-

pendices secon-

daires de ces par-

ties. La voûte sque-

lellique ventrale

est complétée, au

moins dans une

grande étendue

du tronc, par des

pièces disposées
Fig. 976. — Figures scliémaliques du déveiopiiement de la corde dorsale dans

. ^ • ,^ i

les diflerenls types de Vertébrés (d'après Gegenbaur). — c, corde dorsale; es, P"*' P^^'CS, leS CO-

gaine de la corde; s, couche squelelto^ène; v, corps vertébraux; iv, parties tes quo l'oil a SOU-
interverlébrales; g, articulations interveilébrales. — A. Type idéal, chez le- . .

'A' >'

quel il ne s'est pas encore développé d'arc vertébral. — B. Croissance inter- '^'GUt COnsidereOS
vertébiale de la corde (Poissons;. — C. Étranglement intervertébral de la y (ort COmmC dcS
corde iiar du cartilage avec conservation d'un reste de la coide dans le corps . •

i •

des vertèbres (Amph]biens). — I). Étranglement intervertébral de la corde chez parties ai'tlCUioOS

les lîeplilos et les Oiseaux. — K. LIranglemcnt vertébral de la corde avec
^J^ SVStèmO dcS

conservation d'un reste de la corde entre les coipsdes vertèbres (Mammifères). -^

arcs inférieurs.

Les côtes sont produites par des ossifications des ligaments intermusculaires.

Chez les Poissons elles s'attachent aux hémapophyses, qui chez ces animaux sont

divergentes, et chez les autres Vertébrés aux pleurapophyses. Dans la région

caudale l'arc formé par les hémapophyses est complété par des apophyses épi-

neuses; il peut également s'y rattacher des côtes.

Le corps est divisé en régions plus ou moins distinc-

tes, et sous ce rapport le parallèle est complet entre les

Articulés et les Vertébrés. De même que chez les Vers

supérieurs, on dislingue une région antérieure, la tète,

et une région postérieure articulée ou tronc; cette divi-

sion correspond à l'élargissement de la partie antérieure

du tube nerveux et à sa transformation en cerveau

(fig. 978). Le canal cartilagineux ou osseux, formé parles

arcs supérieurs, constitue en cet endroit une vaste capsule

crânienne, dont la portion postérieure montre la struc-

ture des vertèbres. En même temps des arcs osseux ou

cartilagineux, dont l'ensemble forme la face, et en parti-

culier l'appareil maxillo-palalin, sedéveloppentau-dessous

de la c;q!siilo; ils sont armés de formations solides, les dents, et entourent l'en-

trée des appareils de nutrition renfermés dans la cavité abdominale. Ces pièces

sont suivies, à la limite de la têlo et du tronc, d'une série d'arcs postérieurs

(hyoïde et des arcs branchiaux) qui entourent le pharynx et constituent avec les

arcs maxillaires le squelette viscéral.

Fig. 977. - Verlèbrcs de Pois-

sons. A', corps de la ver-

tèbre; Ob, neurapophyses;

Ub, hémapophyses ; D, apo-

physe épineuse supérieure;

D', apophyse épineuse infé-

rieure; /{, cotes.
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La partie postérieure du tronc ne contribue pas en général à la formation de

la cavité viscérale, aussi le tronc se divise-t-il en deux régions : la région anté-

Fig. 978. — Cifine et partie antérieure de la colonne verti'brale de VAcniithias (d'après Owcti). — A, corps

des vertèbres; 0, arcs supérieurs; S, pièces intercalaires; l'q, palato-carré ; LU, cartilages labiaux:

Zb, arc l)yoi'dien; Kb, arcs branchiaux; Sg, omoplate.

rieure présente fréquemment dans toute sa longueur des vertèbres munies de

côtes qui entourent la cavité viscérale revêtue par le péritoine; la région pos-

térieure ou queue, par ses arcs inférieurs, qui entourent les vaisseaux caudaux et

qui correspondent aux arcs supérieurs, établit une sorte de symétrie entre la moitié

dorsale et la moitié ventrale du racliis; pbysiologiquement, son rôle est très

important dans les mouvements de locomotion du corps. La segmentation homo-

nome du tronc ne se rencontre naturellement que chez les Vertébrés inférieurs,

fhex lesquels la force d'impulsion qui les fait mouvoir est produite par les

flexions et les ondulations de la colonne vertébrale, et qui, comme les Annélides,

vivent dans l'eau, dans la vase et dans la terre, ou même rampent à la manière

des Serpents à la surface du sol. Chez les Vertébrés supérieurs, de même que

chez les Arthropodes, la locomotion a pour organes les membres, dont l'appari-

tion a pour effet de limiter plus ou moins les mouvements de l'axe principal (ou

rachis) et de les remplacer pour ainsi dire par des mouvements des axes laté-

raux. Contrairement aux Arthropodes, chez lesquels les membres sont en

nombre variable, mais constant et caractéristique pour chaque groupe, les Ver-

tébrés n'en possèdent jamais que deux paires, l'une antérieure, l'autre posté-

l'ieure, et ces membres sont toujours formés d'une série d'os articulés les uns

avec les autres et entourés de parties molles. Sous leur forme la plus incomplète,

les membres n'ont qu'une importance tout à fait secondaire pour la locomotion,

car chez beaucoup de Vertébrés vivant dans l'eau, où ils sont représentés par

les nageoires pectorales et ventrales, ils servent plutôt de gouvernail pour

diriger le corps. De même les pattes de beaucoup de Vertébrés terrestres, spé-

cialement celles des Amphibions nus et écailleux, ont surtout pour fonction de

pousser en avant et de supporter le tronc qui progresse à la manière des Ser-

pents. Dans ce cas, la colonne vertébrale conserve sa mobilité et sa segmentation

homonome. Le rachis n'est divisé en régions distinctes, par suite des différences

de forme des vertèbres qui composent chacune d'elles, que lorsque le mode de

locomotion exige un plus grand déploiement de force de la part des membres.

Dans ce cas, non-seulement il faut que les membres soient solidement fixés à la
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colonne vertébrale, mais encore il faut que chaque région correspondante du

rachis qui sert de point d'attache aux membres
soit ég-alement rigide; et, comme la paire posté-

rieure de ces derniers constitue le point d'appui

principal du corps et par ses mouvements est le

siège principal de la force d'impulsion, on ob-

serve (pie le plus souvent elle forme une articu-

lation immobile avec la colonne vertébrale, dont

les vertèbres en cet endroit sont soudées entre

elles (fig. 979). Cette région, située en avant de la

queue, est la région sacrée; elle est représentée

d'abord par une seule vertèbre (Amphibiens), puis

par deux (Reptiles), ou par un nombre plus con-

sidérable de vertèbres, dont les apophyses trans-

verses, en se réunissant aux côtes correspondan-

tes, s'accroissent considérablement et se fixent

solidement aux os de la ceinture pelvienne. Les

membres antérieurs sont moins solidement atta-

chés au tronc, les muscles et les ligaments jouent

un rôle plus important, et chez les Amphibiens

ces membres ne sont même plus réunis directe-

ment au rachis. Dans ce cas, dans la partie anté-

rieure du tronc, les côtes se distinguent par leur

longueur et viennent rejoindre sur la ligne mé-

diane, sur la face ventrale, un système de pièces

osseuses ou cartilagineuses [sternum) avec lequel

s'articulent les membres antérieurs. De la sorte

se constitue la cage thoracique qui entoure la

portion antérieure de la cavité viscérale. Les

vertèbres de cette région, appelées vertèbres llio-

raciques ou dorsales, caractérisées souvent par

la longueur de leurs apophyses épineuses, se

distinguent plus ou moins nettement des vertè-

bres qui les précédent et de celles qui leur font

suite, dont les côtes non-seulement ont leur extré-

mité ventrale libre, mais encore restent plus peti-

tes, s'atrophient et peuvent même disparaître com-

plètement. La région antérieure, région cervicale

ou cou, qui réunit la tête au thorax, présente

en général une grande mobilité dans ses parties,

et constitue en quelque sorte le pédoncule de

la tête, tandis que la région lombaire, située en

Fig. 979. — a. Squelette de Menopoma
alleghanien.se. — Ocl, occipital laté-

ral; P, pariétal; F, frontal; Ty, tym-
panique ; Pe, pétrcux (rocher) ; ilx

maxillaire; Jmx, intermaxillaire; i\, nal

sal; Vo, vomer; Et, os en ceinture;

Pt, plérygoïdien ; Se, ceinture scapu-

laire ; Ji, ceinture pelvienne; S, ver- . 1,1,1
tébres sacrées; R, côtes. — h. Arc arrière du tliorax,- portant d abord des côtes sur

toute sa longueur, et remarquable, lorsque ces

dernières se sont soudées aux pleurapophyses,

par la grandeur de ses apophyses transverses et aussi par une certaine mobi-

hyoïdien (Zft) et arcs branchiaux (Kb)

du même.
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de ses vertèbres, peut être considérée dans un certain sens comme le pé-

doncule de toute la région antérieure du corps. Le tronc des Vertébrés supé-

rieurs se trouve ainsi divisé en plusieurs ré-

gions, qui sont : la région cervicale, la région

dorsale ou thoraciqiie, la réçjion lombaire, la

réqion sacrée et la région caudale (fig. 980).

Les membres présentent dans leur confor-

mation et dans leur mode d'action des varia-

tions très considérables; en effet, ils consti-

tuent chez les animaux terrestres les palte^,

(jui supportent le corps et sont les organes du

mouvement en mémo temps qu'ils remplissent

d'autres fonctions moins importantes; chez les

animaux aériens, les ailes, instruments du vol;

et chez les animaux aquatiques, les nageoires,

qui servent à la natation. Cependant ils sont

partout essentiellement composés des mêmes

parties, dont la variation, l'ati'ophie ou la ré-

duction causent ces différences de formes si

nombreuses et si remarquables. De même que

les ailes et les nageoires sont des organes mor-

phologiquement identiques, de même il existe

une homologie entre les membres antérieurs

et les membres postérieurs'. Chez les uns et les

autres on retrouve une ceinture basilaire qui

s'attache à la colonne vertébrale, une série d'os

longs placés bout à bout et une portion termi-

nale. Les deux premières parties se trouvent

ramenées chacune, d'après les recherches ré-

centes de Gegenbaur, à un type commun dont

le point de départ est fourni par le squelette

des nageoires des Crossoptérygiens [archiptery-

gium). La partie basilaire des membres anté-

rieurs est la ceinture scapulaire, composée de

trois pièces, une lame dorsale {omoplate) et

deux pièces ventrales situées l'une derrière

l'autre, (jui complètent la ceinture du côté ven-

tral, le procoracoide et le corqcoide; à ces piè-

ces s'ajoute encore la clavicule, qui est un os

dermique antérieur. A la ceinture scapulaire

correspond, au membre postérieur, la ceinture

pelvienne, composée également de trois pièces

osseuses, l'iViMm, qui s'unit aux vertèbres sacrées, h pubis et Y ischion, tous les

' A. Sabatier, Comparaison des ceintures et des membres antérieurs et postérieurs dans la

série des Vertébrés. Mém. Acad. des sciences et des lettres de Montpellier. Section des sciences,

t. IX. 1880.
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deux placés sur le côté ventral. La deuxième partie des membres est formée dans

la règle par des os longs et se divise en deux régions, le bras {humérus) et la

cuisse (fémur), l'avant-bras et la jambe, composés chacun de deux os placés côte

à côte, le radius et le cubitus, le tibia et le péroné. La partie terminale, qui se

distingue par le nombre plus considérable des pièces osseuses placées à côté les

unesdes autres, en général cinq, constitue la main et le pied, et se compose de

deux rangées d'os basilaires, dont l'ensemble porte le nom do caiye et de tarse,

auxquels font suite le métacarpeet le métatarse, el enfin les doigts et les orteils,

divisés en phalanges.

Quant à l'origine des membres, plusieurs théories sont en présence. Gegen-

baur a tenté de les ramener à des parties séparées du squelette axial, à des

arcs cartilagineux munis de rayons du squelette branchial. La forme fonda-

mentale des membres {archiptenjçjium) serait par suite représentée par un arc

cartilagineux (ceinture scapulaire ou pelvienne), avec un rayon principal mé-

dian, Taxe et deux rangées de rayons latéraux plus courts. A cette théorie de

l'archiptorygium, qui ne repose pas, il faut l'avouer, sur des bases suffisantes,

Mivart etThacher en ont opposé une autre, à laquelle ils sont arrivés chacun de

leur côté, et qui consiste à attribuer aux membres la même origine qu'aux

nageoires impaires des Poissons, c'est-à-dire à les faire dériver de replis cutanés

dans lesquels une charpente squeletlique s'est développée pour servir d'appa-

reil de soutien.

La région antérieure de la colonne vertébrale qui entoure le cerveau, le

crâne, présente une série de différenciations successives correspondant au rôle

différent qu'elle est destinée à remplir. En général, partout où le rachis est

membraneux et cartilagineux, il existe également une capsule crânienne conti-

nue, membraneuse ou cartilagineuse, qui correspond essentiellement au rudiment

embryonnaire du crâne des Vertébrés supérieurs et qu'on appelle le crâne pri-

mordial (fig. 981). Le crâneosseux ne se développe que secondairement, en partie

par des ossifications de la capsule cartilagineuse, ^n partie par des ossifications

du périchondre membraneux, ou aussi par l'adjonction d'os dermiques ,
qui

refoulent de plus en plus les parties cartilagineuses du crâne primordial'.

Ce n'est que dans la capsule crânienne osseuse que l'on observe une disposi-

tion dans ses pièces solides semblant indiquer que le crâne est composé de

vertèbres; en effet, on y distingue trois ou quatre segments placés à la

suite les uns des autres, qui comprendraient chacun, suivant (P. Frank)

Gœthe et Oken, une pièce basilaire correspondant au corps d"une vertèbre,

deux arcs supérieurs latéraux et une pièce impaire, ou deux pièces paires supé-

rieures interposées entre ces arcs (apophyse épineuse) (fig. 982). Sur le segment

postérieur ou occipital du crâne, dont le caractère vertébral est le moins discuta-

ble, l'apophyse basilaire (os basilaire) correspond au corps de la vertèbre, les deux

pièces latérales qui portent les condyles articulaires (occipitaux latéraux) cor-

respondent aux arcs supérieurs et l'écaillé de l'occipital (occipital supérieur) à

l'apophyse épineuse. Les os du segment céphalique médian seraient : la partie

* Voyez principaloment les recherches de Reichert, de Ktilliker, d'Huxley et de Parker, ainsi que

Pai'ker and Bettany, T)ie morphology of tlie skull. London, 1877.
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postérieure du corps {sphénoïde postérieur) et les grandes ailes ou ailes posté-

rieures du sphénoïde {ailes temporales). Les ospariétauv, qui sont des os de recou-

Fig. 981. — Phases de doveloppemoiit du cràno primordial (d'après Wiedersheim). — 1. r'remière ébauche

du crâne. C, corde; PE, éléments paracordaux (masse d'investissement); Tr, trabécules; PR, espace

pituitaire; N, A, 0, les trois vésicules sensorielles (olfactive, optique et auditive). — 2. Deuxième phase

du développement. C, corde; B, lame basilaire; T, trabécules, qui par leur réunion forment en avant

la cloison des fosses nasales et envoient des prolongements C/, AF, destinés à entourer l'organe olfac-

tif {SK}; 01, foramina olfactoria ; PF, AF, processus postorbital et anlorbital. NK, A, 0, les trois vési-

oilcs sensorielles. — 3. Troisième phase du développement. Coupe transversale. C, corde; Tr, trabé-

cules; (;, cerveau; 0, vésicule auditive; fiH, piiaryux entouré par le squelette viscéral; 1 à i, pièces

d'un arc viscéral réunies sur la face ventrale par la copule Cp.

vrement, remplaceraient l'apophyse épineuse. Les pièces du segment antérieur

seraient : la portion antérieure du corps {sphénoïde antérieur) et les petites ailes

ou ailes antérieures du sphénoïde {ailes orhitaires), et enfin les frontaux, qui

Fig. 982. —Crâne de Chèvre. — 01, occipital latéral; C, condyle ; O.f, occipital supérieui-; Sq, squamo-
sal; Tij. tynipaniquo; /'<?, pétreux; Pni, apophyse païamasloide ; Pa, pariétal, /•';•, frontal; La, lacry-

mal ;.iVr7, nasal; Fo, trou optique ; 3iu:, maxillaire; Jmx, intermaxillaiio; Ju, jugal; Pa^ palatin; /V, pté-

rygoïde

sont, comme les pariétaux, des os de recouvrement. On pourrait considérer,

comme pièce basilaire d'un quatrième segment précrânien \e vomer et aussi

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



1150 VERTÉBRÉS.

Vethmoide, ainsi que les nasaux (os de recouvrement). Enfin, entre ces dif-

férentes pièces viendraient s'intercaler d'autres os, tels que le rocher et l'os

maUoidien entre l'occipital et le sphénoïde, ainsi que des os dermiques prove-

nant du squelette viscéral {os tympaniqne, squaniosal, lacrymal). Récemment,

Huxley et Gegenbaur ont élevé contre celte théorie des vertèbres crâniennes for-

mulée par Gœthe et Oken, des objections d'une grande valeur, qui en ont

ébranlé le fondement. Suivant Gegenbaur, la région céphalique correspond à

un nombre beaucoup plus considérable de segments vertébraux primaires, et

les os de la partie moyenne et de la partie antérieure du crâne ne montrent que

tard une ressemblance avec les pièces des vertèbres'.

Les autres pièces rigides cartilagineuses ou osseuses, qui sont plus ou moins

intimement surajoutées au crâne, constituent des arcs situés les uns derrière les

autres, entourant l'entrée de la cavité viscérale. Les antérieurs, désignés sous

le nom (['appareil maxillo-palatin, servent à former la face; les postérieurs con-

stituent le squelette viscéral . L'appareil maxillo-palatin se compose dans sa forme

la plus simple, de chaque côté, de deux pièces mobiles (palato-carré et maxil-

laire inférieur) formant un arc fixé à la région temporale par l'intermédiaire de

I

Vhyomandibulaire. La pièce supérieure [palato-carre) est fixée dans toute son

\ étendue plus ou moins intimement au crâne et finit par être reléguée par

une série de pièces osseuses qui constituent l'os carré, par l'intermédiaire duquel

la mâchoire inférieure s'articule avec le crâne, et les os de la mâchoire supé-

rieure et de la région palatine. Ces os forment de chaque côté une série externe

et une série intei^ne : ce sont, pour la première, le jugal, le maxillaire supérieur

et Y intermaxillaire, pour la seconde, les os ptérygo'ides et les palatins. Ces

deux rangées d'os forment la voûte de la cavité buccale (fig. 985). L'arc infé-

rieur, primitivement simple, la mâchoire inférieure, se divise aussi de chaque

côté en un certain nombre de pièces placées les unes derrière les autres, dont

* Voici, d'après Owen, le tableau des vertèbres crâniennes avec l'énumération des os qui les

composent :

1° Vertèbre occipitale ou épencéphalique, Cenlrum (ou cycléal Geoff.) = Portion basiiaire de

l'occiput = occipital inférieur ; os basiiaire, etc. (basioccipital, Ow.). Neurapopliyses =^ Vovi\on%

condyliennes de l'occipital, ou occipitaux latéraux (exoccipitaux, Ow.). ^ewépinc = Occipital

supérieur ou interpariétal (sus-occipital, Ow.). Parapophyses = Apophyses mastoïdes des Mam-
mifères; occipitaux externes des Poissons Cuv. (paroccipitaux, Ow.). P/eM>-«/;op/t?/*es= Omoplates

(sus-scapulaire et scapulaire. Ow.). Hémapophijses = Coracoïdien, épisternum, etc. Appendices

= Humérus, etc.

2° Vertèbre pariétale ou mésencéphalique. Centrum = Sphénoïde postérieur (basisphénoïde, Ow.).

Neurapophyses = Grandes ailes ou ailes temporales du sphénoïde (accisphénoïdes, Ow.). Neuré-

pitifi = Pariétaux. Parapophyses = Portion écailleuse des temporaux chez les Mammifères; os

mastoïdiens chez les Poissons (mastoïdes Ow.). Pleurapophyses = Apophyses styloïdes (stylo-

liyals, Ow.). Hëmapophyses = Cornes antérieures de l'hyoïde (épihyal, Ow.). Hémépine = Os

lingual, corps de l'hyoïde, etc.

5° Vertèbre frontale ou prosencéphalique. Centrum = Sphénoïde principal ou sphénoïde anté-

rieur (prosphénoïde et eiitosphcnoide, Ow.). Neurapophyses = Ailes orjjitaires du sphénoïde

(orbitosphénoïdes, Ow.). Neure'pùie = Frontal. Parapophyses =z Apophyses orbitaires externes

ou frontaux postérieurs (postfrontaux, Ow.). Pleurapophyses — Os tympanique. Hëmapophyses
= Mâchoire inférieure (mandibule, Ow.).

4° Vertèbre nasale ou blénencéphalique. Centrum = Vomer. Neu7-apophyses = Ethmoïde des

Mammifères; préfrontal des Poissons. Neure'pine = Os nasaux. Pleurapophyses = Palatins.

Hëmapophyses = Maxillaires supérieurs. Hémépine =^ Intermaxillaires (prémaxillaires Ow.).
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au moins trois, Varticulaire, Yangulaire et le dentaire, sont toujours distinctes.

Le système des arcs placés derrière la mâchoire inférieure et également fixés

au crâne, se développe dans la paroi du pharynx, qu'il embrasse comme le

^(M

Fig. 983. — Coupe verticale d'un crûne de Mouton. — Ob, basi-occipital ; 01, occipital latéral; Os, occipi-

tal supérieur; Pe, pélreux; Spb, basi-spliénoïde; Ps, présphénoïde; Ah, alisphénoïde ; Oi's, orbitosphé-

noïde; Pa, pariétal; Fr, frontal; Sf, sinus frontal; Na, nasal; C, cornets du nez ; Ci, cornet inférieur;

P<, ptérygoïde ; Pa/, palatin ; Fo, vomer; Mx, maxillaire; Jma;, intermaxillaire.

font les côtes par rapport à la cavité thoracique et à la cavité viscérale. L'arc an-

térieur, dont la pièce supérieure, Vhyomandibulaire, est divisée en plusieurs par-

ties et fournit chez les Vertébrés supérieurs un des osselets de l'oreille (l'étrier),

sert de suspenseur à la langue et est complété par une pièce impaire médiane,

l'os lingual (fig. 978 et 984). Derrière l'os lingual sont placés une série d'os

impairs [copules)

qui servent égale-

ment à compléter

les arcs suivants

(arcs hranchiaux)

.

Ces arcs, formés de

plusieurs pièces et

développés surtout

cliez les Vertébrés

qui vivent dans

l'eau, portent les

branchies et sont

séparés par des fen-

tes profondes ; chez

les Vertébrés à respiration aérienne, ils s'atrophient de plus en plus, ne se mon-

trent plus qu'en nombre réduit et constituent les cornes de l'os hyoïde.

Le revêtement tégumentaire des Vertébrés est formé de deux couches très dis-

tinctes : une superficielle, Yépiderme, et une profonde, le derme ou chorion.

Celle dernière est composée essentiellement de substance conjonctive fibreuse

dans laquelle sont épars des éléments musculaires, sans qu'il se forme cepen-

dant jamais, comme chez les Articulés, une véritable enveloppe musculo-cutanée.

Lorsque les muscles peauciers prennent une grande extension, ils sont exclusive-

ItcJc Xrï'

Fig. 084. — Diagramne du squelette des deux premiers arcs viscéraux chez un
Lézard (A), chez un Mammifère (B) et chez un Poisson osseux (C) (d'après

Huxley). — /. Premier arc viscéral; Mck, cartilage de Meckel ; Art, articu-

laire; Om, os carré; Mpt mélaptérygoïde ; M, marteau; pg, apopliyse grêle.

— //. Deuxième arc viscéral; E\i, corne de l'os hyoïde; &tll, stylohyal {sly-

loïde des Mammifères); &ip, étrier; S. Stp, enclume, IIM, hyomandibu-
laire; Vc, capsule périotique; Vlg, ptérygoïde. La ilèche indique la pre-

mière fente viscérale.

4

\
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ment affectés aux mouvements de la peau et de ses 'divers appendices, et n'ont

rien de commun avec les mouvemenis du tronc, qui s'effectuent au moyen d'un

système de muscles très développés, fixés autour de la charpente osseuse . Le

derme se continue en dessous avec une couche plus ou moins lâche et épaisse,

le tissu conjonclif sous-cutané; sa portion supérieure est plus résistante, et pré-

sente des pigments de diverses sortes ainsi que des nerfs et des vaisseaux san-

guins. On observe à sa surface de petites éminences coniques ou filiformes, les

papilles, revêtues par l'épiderme et dont l'importance est très grande, non seu-

lement parce qu'elles servent à la perception d'un certain oidre de sensations et

qu'elles sont le siège de certaines formations (écailles),

mais encore parce qu'elles jouent un rôle dans le

développement de divers appendices de l'épiderme

{productions épklenniques). L'épiderme est formé de

cellules disposées sur plusieurs couches, dont les su-

périeures plus anciennes sont plus résistantes, s'apla-

tissent graduellement, et prennent même l'aspect de

petites lames cornées. Les couches inférieures plus

jeunes {reseau muqueiix de Malphighl), au contraire,

sont la matrice des couches supérieures et quelquefois

même présentent le pigment auquel est due la colora-

tion de la peau. Les divers appendices de la peau

sont tantôt des productions épidermiques qui doivent

leur origine à des phénomènes de croissance de l'épi-

derme (poils et plumes) , tantôt proviennent de l'os-

sification de certaines parties du derme, qui, dans

quelques cas, peuvent même donner naissance à une

carapace solide enveloppant le corps tout entier

(écailles des Poissons et des Reptiles, carapaces des

Les parties centrales du système nerveux sont situées

dans la cavité dorsale, formée par les arcs vertébraux

supérieurs, et peuvent être ramenées à un cordon

[moelle épinière), dont la partie antérieure, excepté

F— Ce

Fig. 985. — Schéma des ventri-

cules du cerveau (d'après Wie-

dersheim). — VH, cerveau an-

térieur secondaire (liéinisplièrcs

cérébraux) avec les ventiicules

latéraux SV;Z[l, cerveau inter-

médiaire avec le troisième ven-

tricule II!; eu avant est situé. j m \

chezies Mammifères, le septum latOUS et des lortues)
pellucidum, limitant le cin-

quième ventricule (Y). Les ven-

tricules la térauxcomniuniquent

par le forarnen Monroi it'.Wj

avec le troisième ventricule

(lllj; MU, cerveau moyen avec

l'aqueduc de Sylvius (.Ao), qui , ,, . , . , . .i • ^ ^^pc • . j-
fait communiquer le troisième cliez 1 Amphioxus, tres élargie et ditlerenciee, est de-

signée sous le nom de cerveau. Ce cordon est creusé

d'une cavité, le canal central de la moelle, qui com-

munique avec les grandes cavités du cerveau ou ven-

tricules cérébraux (fig. 985). Cerveau et moelle épi-

nière ne sont donc à vrai dire que les parties du même oi'gane, mais très diffé-

rentes par leur conformation et leur fonction. Le cerveau est le siège des fa-

cultés inlellecluelles et des perceptions sensorielles; la moelle sert à trans-

mettre le mouvement et la sensibilité, mais en même temps elle est aussi un

centre d'innervation, car elle préside au mouvement réflexe et présente aussi les

centres de certaines excitations. La masse du cerveau et celle de la moelle épi-

nière s'accroissent à mesure que l'on s'élève dans l'échelle animale ; mais l'une

augmente toujours plus que l'autre, et le cerveau l'emporte bientôt sur la moelle.

ventricule avec le quatrième

(lY). HH, cerveau postérieur;

SH, arriére-cerveau avec le qua-

trième vontiii.'tilc ilY) ; Ce, canal

central de la moelle éj>inière (fij.
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st. MR

Chez les Vertébrés inférieurs à sang froid le cerveau est relativement petit, la

masse de la moelle est beaucoup plus considérable; cliez les Vertébrés à sang cbaud,

au contraire, la proportion est inverso et s'accentue davantage à mesure que l'or-

ganisation s'élève. De la moelle épiniére partent, entre les vertèbres, des troncs

nerveux disposés par paires (nerfs spinaux ou rachidiens, avec une racine supé-

rieure sensil)le et une racine inférieure motrice) et présentant par consé(iuenl

d'une façon générale une segmentation correspondant à celle de la colonne

vertébrale.

La disposition des nerfs spinaux est beaucoup plus compliquée dans le cer-

veau, surtout par suite du mode d'origine de

deux nerfs des sens, le nerf olfactif et le /
nerf opticpie. Quelles que soient les diver-

sités de forme et de structure que présente

le cerveau, on y distingue trois régions prin-

cipales correspondant aux trois vésicules

cérébrales de l'embryon (fig. 986). La vé-

sicule antérieure {prosencéphale , cerveau

antérieur) correspond au cerveau (hémi-

sphères et couches optiques), la moyenne

{méaencéphale , cerveau moyen) aux tuber-

cules quadrijumeaux, la postérieure {épen-

céphale, cerveau postérieur) au cervelet et

à la moelle allongée. La vésicule antérieure

se divise en deux parties; l'une supérieure

médiane, cerveau antérieur secondaire, qui

forme les hémisphères et les ventricules la-

téraux, l'autre postérieure impaire {cerveau

intermédiaire), qui constitue les couches

optiques , et une partie du plancher du

troisième ventricule (fig. 987). De même
la troisième vésicule se subdivise à son

tour; sa portion antérieure plus courte est

le cervelet, sa portion postérieure {arrière-

cerveau) est la moelle allongée.

Les organes des sens sont disposés les

uns derrière les autres , de la ra.inière

suivante : l'antérieur est Vorgane de Volfaction, représenté par deux fossettes

symétriques, rarement par une seule; les deux nerfs qui y aboutissent naissent

dans le cerveau antéiieur et à leur origine sont rentlés et constituent les lobes

olfactifs. Chez les animaux aquatiques, qui respirent par des branchies, ces cavi-

tés nasales sont à de rares exceptions près {Myxine) des sacs clos; chez tous les

Vertébrés aériens, elles communiquent au contraire avec la cavité buccale et ser-

vent à la fois à l'inti'oduction et à l'expulsion du courant d'air qui alimente les

poumons. Viennent ensuite les yeux avec les nerfs optiques qui prennent naissance

dans le cerveau intermédiaire (fig, 119). Ils sont toujours pairs et leur sîruclurc

rappelle par ses traits essentiels celle des yeux de Céplialopodes ; chez YAmphioxus

TUAirÉ Ul. ZOOLOGIE. — i" ÉDIT. '5

Fig. 986. — Eiiibiiuii .le poui^^L de la fin du deu-

xième jour (d'après Kôlliker). — Vh, cerveau

antérieur; Mli, cerveau moyen; Uh, cerveau

postérieur; Ab, vésicule optique; MR, tube

médullaire; UW, prolovertèbres; ii/Z, lame

vertébrale du mésoderme; Sp, lame latérale

du mésoderme; H, cœur.
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seul, ils sont représentés par une tache de pigment impaire placée sur l'extré-

mité antérieure du centre nerveux. \Àorgane de l'ouïe, qui dépend du cerveau

^^ ^P ca Cl

n
Zh

Fig. 987. — 1. Coupe longitudinale schématique d'un cerveau de Vertébré. Hs, hémisphère; HO, lobe

olactif; Olf, nerf olfactif; Jho. couclies optiques; Yt, troisième ventricule; .Vo, nerf optiqu ; II, hypo-

physe ou jjlande pituitairc ; Gp, glande pini-ale ; CQ. corps quadrijume^ux; Cfc, cervelet: ilO, moelle

allongée; PV, pont de Varole. — 2. Cerveau et partie supérieure de la moelle épiiiiére d'un embryon
humain, vus de profil. V7i, cerveau antérieur; Zh, cerveau intermédiaire; ilh, cerveau moyen; llh,

cerveau postérieur; N/i. arrière-cerveau; T, extrémité anléro-infèrieure du cerveau intermédiaire; Su,

nerf optique (d'après Kôlliker).

postérieur par l'origine de ses nerfs, manque tout à fait chez YAmphioxiis ; ^om
sa forme la plus simple, c'est un petit sac membraneux, rempli de liquide et d'oto-

lithes (labyrinthe membraneux), dont la portion postérieure constitue en géné-

ral trois canaux demi-circulaires, tandis que l'antérieurej ou saccule, émet un

prolongement qui devient le limaçon (fig. 115 et 988)'. Le sens du goût a son

Fig. 988. — Appareil auditif de l'homme. — Ge, conduit auditif externe; T, membrane du tympan;

et, caviiû du tympan; Eu, trompe d'Eustache; M, marteau: /, enclume; St, étrier, appliqué contre

la fenêtre ovale Fo; Fr, fenêtre ronde; Y, vestibule; G, limaçon; S, canaux demi-circulaiies.

siège généralement sur le palais et sur la racine de la langue ; les impressions

gustatives sont transmises à l'encéphale par un nerf crânien, appelé glosso-pha-

ryngien. Les impressions du toucher sont recueillies par les terminaisons répan-

dues dans toute l'enveloppe cutanée des fibres sensibles des nerfs spinaux-.

Enfin il existe toujours,sauf chez VAmphioxus et les Cyclostomes, outre le système

' C. Hasse, Anatominche Studien. Leipzig, 1S70-1S73. — G. Reizius, Ziir licnnlniss des innercn

Gehôrorgans der Wirbellhiei-e . Arch. fiir Aiiat. und Physiol. l8^iO.

* l'^r. Meikel, Ucber die Endigungcn dcr sensiblen Neruen in der lia ut der WirbeKhieren.

Uostock, 1880.
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nerveux cérébro-spinal, un système neiveux viscéral, formé par des brandies par-

ticulières des nerfs spinaux et des nerfs ci àniens, qui se réunissent dans des gan-

glions spéciaux et fournissent des plexus nerveux aux viscères (fig. 109).

Dans la vaste cavité viscérale, qui s'étend au-dessous de l'axe du s(|uelelte, se

trouvent les organes de la nutrition, de la circulation et de la jeproduction. Le

canal di()estifeslm\ tube i)lus ou moins allongé, qui commence à l'extrémité an-

térieure du squelette viscéral par la bouche, située sur la face ventrale, et se

termine par l'anus, également ventral, à une dislance plus ou moins grande de

l'extrémité postérieure du corps, suivant la longueur de la partie caudale de la

colonne vertébrale. Il est recm.ve.t, pendant la plus grande partie de son par-

cours, par un repli du péritoine ((ui tapisse la cavité viscérale; les deux lames

de ce repli, appliquées l'une contre l'autre, constituent le mésentère et fixent le

tubedigestifà la face inférieure du racbis. D'ordinaire le tube intestinal dépasse

de beam-oup la longueur du corps et forme, par suite, des circonvolutions plus ou

moins nondjreuses. 11 est

presque toujours divisé en ^
6

trois régions : l'œsophage g Ep ^^S

et l'estomac, l'intestin avec \,^A.,.--..^..lX.^-..- S
le foie et le pancréas, et le ^ r

. ^
gros intestin. L'œsophage u \'

!

est toujours précédé de la l D^^
;

'
^\

cavité buccale, sur le plan- i? v ' ^
>^

cher de laquelle s'élève or- t î!

dinairement, sauf chez de "^-^ g
^

-

nombreuses espèces de Pois- y IW*,'

sons, un bourrelet muscu- '^ ^. ,_^ -^ ._^ ^X r^^

leux, la langue, qu'on re- ^^ \^ >'

garde généralement et avec
, .,,.,-,. /^ n n„.i,vn^io ^ ^ Fig. 989. — Développement des dents de Triton (d npies 0. Ilertwg).

raison comme l'organe du _ a. Premières phases du développement; I)K, germe df la den-

o-^n'it- pIIp fl nniirfnnt un tinc (papille du derme); MS, membrane de Témail (invagination
gOUt, elle a pourtant un

^e iv'pill.élium);«. démine; s. émail; BiJ.épitl.étium delà cavité

rôle dans les fonctions di- buccale. — b. Phase plus avancée. Mêmes lettres.

gestives et parfois même
c'est le seul qui lui soit dévolu [Serpents). L'arc viscéral anléiieur constitue, dans

l'épaisseur des parois de la cavité buccale, l'appareil maxillo-palatin, ainsi que

la mâchoire inférieure ; celte dernière seule est capable de mouvements éner-

giques, tandis que les pièces du premier sont d'ordinaire plus ou moins soli-

dement fixées ensemble et soudées aux os du crâne ;
parfois cependant ellrs

peuvent au^si se déplacer. Les deux mâchoires se meuvent, coi trairement à celles

des Arthropodes, dans le sens vertical et non dans le sens horizontal. Elles sont

en général armées de dents, papilles ossifiées de la muqueuse buccale, qui se sou-

dent directement aux os des mâchonnes ou sont implantées par une ou plusieurs

racines dans des alvéoles (fig. 989). Chez les Vertébrés supérieurs, les dents ne

se trouvent que sur les deux mâchoires, mais chez les Vertébrés inférieurs elles

peuvent se développer sur tous les os qui entourent la cavité bucc.le. Il n'est

pas rare non plus (pi'elles manquent complètement. Chez les Oiseaux et les lor-

tues, elles sont remplacées par un revêtement corné qui recouvre les boi'ds tran-
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chants des mâchoires (hec), et cerlaines Daleines ont le palais garni de lames

cornées qu'on nomme fanons.

Le canal digestif présente dans presque toutes ses parties des glandes, dont

les sécrétions se mêlent à son contenu. Déjà dans la cavité buccale les aliments

sont imprégnés de salive, sécrétion li(|uide d'un nombre plus ou moins grand

de glandes salivaires, glandes qui font défaut chez les Poissons, chez beaucoup

d'Amphibiens et chez les Cétacés (animaux aquatiques). La bile et le suc pan-

créatique se déversent dans la partie aniérieure de l'intestin grêle. La première

est la sécrétion d'une glande généralement volumineuse el n'a aucun rapport

direct avec la digestion. Le sang veineux des viscères, avant de retourner au

cœur, traverse le foie (veine porte), et y std)it certaines modifications (glycogénie).

Chez VAmphioxîis le foie est un simple sac aveugle, qui représente en même

temps le pancréas. L'intestm grêle, qui est chargé de la digestion et de l'absorp-

tion, n'est pas seulement remarquable par sa grande longueur, c'est en effet la

portion du tube digestif qui décrit des circonvolutions nombreuses, mais en-

core par la présence de replis internes (valvules conniventes) et de villosités, qui

augmentent considérablement sa surface absorbante. L'extrémité du canal digestif

(gros intestin, recluui) se distingue par l'épaisseur de ses parois musculaires.

Tous les Vertébrés possèdent des orgmies respiratoires, soit des branchies,

soit des poumons. Les premières consistent d'ordinaiie en une double rangée de

lamelles membraneuses lancéolées, placées sur les côtés de l'œsophage derrière

les mâchoires, et portées par des arcs cartilagineux ou osseux appartenant au

squelette viscéral ; chez les Veitébrés qui respirent de l'air, ces arcs s'atrophient

de bonne heure; les restes forment les cornes de l'os hyoïde. On trouve toujours

entre ces arcs branchiaux des fentes plus ou moins grandes, conduisant immé-

diatement dans le pharynx et livrant passage à l'eau qui baigne les branchies

et qui a été introduite par la bouche. Du côté externe, les branchies sont souvent

(Tectibranches) protégées par un repli cutané ou par un opercule, dont le bord

intérieur ou postérieur présente une longue fentepour l'expulsion de l'eau au deiiors

de la chambre branchiale. Ces organes peuvent aussi être extérieurs chez les

Amphibiens et les embryons des Sélaciens.

Les poumons existent concurremment avec les branchies chez les Vertébrés

inférieurs; chez les Poissons ils sont aussi représentés par un organe morpho-

logiquement identique, la vessie natatoire; mais ils n'offrent leur développement

complet que chez les Vertébrés supérieurs. Sous leur forme la plus simple, les

poumons sont des sacs remplis d'air, débouchant dans le pharynx par un canal

commun. La paroi de ces sacs renferme des vaisseaux capillaires; sa surface se

trouve le plus souvent augmentée par des plis, qui, parfois, lui donnent l'aspect

d'un tissu spongieux, ou d'un tissu traversé par de nombreux tubes. Les deux

sacs s'étendent très profondément dans la cavité viscérale, mais peuvent aussi

ne pas dépasser sa partie antérieure, la cavité thoracique, plus ou moins séparée

du reste de la cavité viscérale par une cloison transversale (diaphragme). La respira-

tion aérienne suppose aussi un renouvellement continuel du milieu qui sert à cet

acte, l'échange de l'air déjà utilisé, chargé d'acide carbonique, avec l'aii' de

latmosphère; cet échange est favorisé par diverses dispositions mécanicpiès, (|ui

déterminenl les mouvements respiratoires que l'on observe ihez tous les Vertébrés
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arriens, inouvcnuMils (|iii sont los plus parfaits chez les Mammifères, où ils con-

sisleiit en coniractions et dilatations alteinalives régulières de la poitrine (cage

llioraci(iue). A l'entrée du conduit (jui aboutit aux poumons existe l'organe de

la voix ou larynx, formé par la partie antérieure de la trachée, qui affecte

une forme spéciale, acquiert des cordes vocales et s'ouvre dans le pharynx par

une fente étroite fermée souvent par une épiglotte.

Les organes circulatoii'es ont des rapports étroits avec les organes de la res-

piration; ils forment pai'toutun système de vaisseaux clos dans lesquels circide du
sang rouge (il n'est blanc que chez VAmphioxus et \es. Leptocéphalides). La colo-

r-^tion rouge, que l'on considérait jadis comme le caraciére essentiel du liquide

nourricier (animaux pourvus de sang d'Àristote), est liée à la présence des globules

rouges, petits disques aplatis, en nombre immense, qui portent la substance colo-

rante. Outre ces corpuscules, on trouve encore dans le sang de petites cellules

pâles, les globules blancs, remarquables par

leurs mouvements amiboïdes, et qui ne sont pro-

bablement que des globules rouges encore jeunes

(tig. 26).

Les troncs du système vasculaire «anguin, si-

tués dans la région pharyngienne du canal diges-

tif où s'accomplit la respiration, rappellent par

leur disposition générale les deux vaisseaux mé-

dians des Annélides. Cette ressemblance est sur-

tout marquée chez VAmphioxus, chez lequel la

cavité pharyngienne est extraordinairement élar-

gie. De chaque côté du vaisseau ventral, situé au-

dessous de la cavité pharyngienne, partent, à égale

distance à droite et à gauche, des arcs vasculai-

res contractiles, qui la contournent pour se dé-

verser dans un vaisseau longitudinal dorsal

(fig. 990). Celui-ci représente l'aorte descen-

dante, se dirige d'avant en arrière et, chemin

faisant, distribue des bi'anches dans les muscles

et les viscères, d'où le sang, après avoir traversé le réseau capillaire du foie, re-

vient dans le vaisseau ventral (fig. 82).

Sauf chez YAmphioxui^, dont les troncs vasculaires sont animés de contractions

rythmiques, chez tous les Vertébrés, la portion antérieure du canal ventral se

transforme en un cœur primitivement contourné en forme d'S, destiné à entre-

tenir la circulation régulière du sang par la contraction et la dilatation alter-

natives de ses parois musculaires; il est situé dans la région antérieure de la

cavité viscérale, sur la ligne médiane. Quand son développement est achevé, il

a une forme conique et est enveloppé d'une tunique, ou péricarde^. La portion

postérieure du cœur, ou oreillette, reçoit constamment du sang, qu'elle déverse dans

la chambre antérieure, ou ventricule, d'où il est chassé dans les branchies. Des

valvules situées aux deux orifices du ventricule dirigent le cours du sang et l'em-

Fig. 990. — Schéma de la disposition

des arcs aortiqiies d'un embryon
d'Allantoïdien (d'après Ratii]<e). — a,

tronc artériel commun (aorle ven-

trale); b,b, ses deux blanches; 1 à 5,

les cinq paires d'arcs aor tiques; c,c,

leurs deux brandies terminales; d,

aorte.

1. Voyez, outre Rntlike, Sal

Verlcbrés. Montpellier, 1875.

lier. Élude sur le cœur et la circulation centrale dans la série de%
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pèchent de rontiei- de l'arlère dans le ventricule et de là dans i'oreillelle. Du ven-

tricule naît une artère ascendante (oorle ascendante), qui se divise bientôt en une

série d'arcs latéraux, ou crosses aorliques. Ceux-ci se l'assemblent au-dessous

de la colonne verlébrale et sont l'origine de l'artère vertébrale {aorte descendante).

L'artère verlébrale longe la colonne verlébrale el fournit à gauche el à droite de

nondjreuses branches latérales ; dans la région postérieure du corps elle prend

le nom d'artère caudale. Ce système de crosses aorliques est compliqué de façons

diverses par l'intercalalion des organes de la respiration. Chez les Vertébrés in-

férieurs qui respirent de l'eau, les branchies sont placées sur le parcours des

crosses aorliques, car c'est de ces dernières que partent les réseaux capillaires

servant à la respiration. On dislingue alors des arcs vasculaires afférents ren-

fermant du sang veineux, et des artères épibranchiales efférentes (veines bran-

chiales) qui conduisent dans l'aorte descendante le sang devenu artériel dans les

capillaires branchiaux. Dans ce cas, le cœur est simple, veineux; son oreillette

et son ventricule renferment le sang veineux ramené des différentes parties du

corps. Loi'squ'il existe des poumons, le cœur offre, au contraire, une structure

de plus en plus compliquée, qui par degrés arrive à sa division complète en deux

cœurs, l'un gauche, l'autre droit. Le sang, artérialisé dans les poumons, retourne

toujours au cœur par les veines pulmonaires, où il est reçu par une oreillette

gauche, presque sans exception complètement séparée. Il se mêle dans le ventri-

cule, qui montre déjà une tendance à se diviser en deux compartiments,

avec le sang veineux de l'oreillette droite, et passe de là dans l'aorte ascendante.

Dans le principe, lorsque les branchies existent encore en même temps que les

poumons [Dipnoiqiies, Pérennibranches, larves des Amphibiens), les vaisseaux

qui aboutissent à ces derniers organes {artères pulmonaires), sont des ramifi-

cations de la crosse aortique postérieure. Mais quand les branchies disparaissent

{Salamandrines, Anoures, Reptiles), les artères pulmonaires se développent davan-

tage; elles sont la continuation de la crosse aortique dont les extrémités abou-

tissante Vaorte descendante {canal de Botal), s'atrophient de plus en plus et finis-

sent par s'oblitérer complètement. En même temps, les ventricules droit et gau-

che se différencient davantage; de même la portion inférieure des vaisseaux qui

se rendent aux poumons, se distingue plus nettement des arcs aorliques supérieurs,

déjà très réduits, et de l'aorte descendante. Cette dernière part toujours, chez

les Vertébrés supérieurs, du ventricule gauche ; elle charrie le sang artériel

amené par les veines pulmonaires dans l'oreillette gauche, d'où il passe dans

le ventricule gauche. La séparation du cœur droit veineux et du cœur gauche
artériel s'observe, parmi les Reptiles, chez les Crocodiles, bien qu'il s'opère

encore un mélange partiel des deux sortes de sang, par suite d'une communi-
cation qui existe entre les gros troncs vasculaires. Mais elle n'est la règle que

chez les Vertébrés à sang chaud [Oiseaux et Mammifères).

La disposition du système veineux n'est pas moins simple. 11 existe dans la

partie postéi'ieure du corps, au-dessous de l'artère caudale, une veine caudale,

qui, arrivée dans le tronc, se divise pour donner naissance aux deux veines

vertébrales. Ces dernières se réunissent à deux troncs veineux antérieurs qui

ramènent le sang de la tête (veines jugulaires), et le canal transversa! qui en

résulte de chaque côté (canal de Cuvier) se déverse dans l'oreillette. Les deux
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veines postérieures, les veines vertébrales ou veines cardinales ne restent symé-

triques que pendant la vie fœtale (pendant toute la vie chez les Cyclostomes

et les Squales); plus tard, tantôt, comme chez les Téléostéens, la veine verté-

brale gauche, diminue de volume et le sang qu'elle renferme passe dans

veine vertébrale droite, tantôt elle cesse de communiquer avec le canal de

€uvier et sa portion postérieure devient la veine rénale afférente. Ces trans-

formations coïncident avec l'apparition d'un second système veineux impair, qui

se déveIop[)e en même temps que l'appareil circulatoire hépatique. Le sang

veineux, venant de l'intestin, est amené

dans le foie par la veine porte, qui se

déverse dans le réseau capillaii'e de

€et organe. De là le sang est ramené au

cœur dans l'oreillette droite par les

veine sus-hépatiques, puis par la veine

cave inférieure, qui empiètent gra-

duellement sur le domaine des veines

vertébrales. A la fin de la période em-

bryoïmaire, toute conununication est

rompue entre les veines vertébrales et

les canaux de Cuvier, qui ne parais-

sent plus être que la continuation des

veines jugulaires devenues les veines

caves supérieures (fig. 991). Chez les

Vertébrés supérieurs, par suite du dé-

veloppement d'une anastomose trans-

versale, le sang de la veine cave su-

périeure gauche vient se déverser

dans la veine cave supérieure droite.

Tous les Vertébrés sans exception

possèdent un système de cavités et

de vaisseaux lymphatiques qui char-

rient un liquide nourricier transpa-

rent {chyle et lympJie) contenant des

corpuscules blancs {globales lympha-

tiques] ; ce liquide est déversé dans le

Fig. 991. — Transformation du système neveuix ciiez

les Mammifères (d'après Nuhii). — es, veine cave

supérieure; and, tronc brachio-céphalique droit;

a«s', veine cave supérieure gauche aliophlée; i>f,

canal de Cuvier sauclie alropliié ; ans', tronc brachio-

céphalique gauche, anastomose réunissant les deux

jugulaires primitives; ss et srf, veines sous-clavières

gauche et droite; je, veines jugulaires externes

(jugulaires primitives); j», veine jugulaiie interne;

fc, veine faciale; cmc, grande veine coronaire; Ci,

veine cave inférieure; az, veine azygos; hz, veine

demi-azygos; h, veine héiiatique.

torrent circulatoire et y apporte des

matériaux plastiques destinés à remplacer les parties du sang consommées dans

l'échange de la matière. Le tronc principal des vaisseaux lymphatiques, sur le

parcours desquels «ont intercalés des organes spéciaux semblables à des glandes
j

{glandes vascidaires sanguines, rate), longe la colonne vertébrale [canal ihora-

ciqué) et débouche chez les Vertébrés supérieurs dans la partie supérieure des
i

veines caves {veine cave aupérieure). Chez les Vertébrés inférieurs il existe de /

ncîmbreuses communications entre le système lymphatique et le système sanguin.

Les organes producteurs de l'urine, les reins, existent chez tous les Vertébrés, a

sauf VAmphiocns; ce sont des glandes paires placées de chaque côté de îa

colonne vertébrale, derrière le revêtement pèritonéal de la cavité viscé-
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raie'. Tantôt ces organes s'étendent dans toute la longueur du tronc, {Ganoules, Tc-

(eosléens, Cécilies), tantôt, à un degré de développement supérieiu-, ils sont ré-

duits chez l'animal adulte à une partie seulement de ce qu'ils étaient à l'état em-

bryonnaire, où ils occupaient également toute la longueur du tronc. L'ébauche

embryonnaire de ces organes est formée par le mésoderme; elle est constituée

de chaque côté par un long canal excréteui%_Je cana l sogmeiita[re, et par des

canalicules uriniféres disposés les uns derrière les autres, comme les organes

segmciitaires. Lescanalicules sont produits par des invaginations de l'épitliélium

périlonéal et viennent déboucher dans le canal du côté correspondant. Ils sont

pelotonnés sur eux-mêmes et rappellent les organes segmentaiies des Annélides:

comme eux ils commencent par un entonnoir vibratile, qui s'ouvre dans la cavité

du corps, bans beaucoup de cas {Plagiostomes, Gano'ides, Amphibien^), les

entonnoirs vibratiles peuvent en partie persister chez l'adulte. Chacun de ces

canalicules présente un rendement capsulaire caractéristique contenant un glo-

inérule vasculaire. Celte ébauche primitive subit très généralement dans sa

partie antérieure des atrophies, tandis qu'au contraire sa partie postérieure se

complique par l'apparition de nouveaux canalicules (dorsaux). Dans cette région

ces canalicules apparaissent d'ordinaire en grand nombre et viennent déboucher

dans les canalicules primitifs ventraux, dont la partie terminale est ainsi trans-

formée en canal excréteur de canalicules composés. Cette portion volumineuse

et hautement différenciée des reins est désignée sous le nom de rein primitif,

corps de Wolff ou mésonéphros, pour la distinguer de la portion primaire,

à laquelle on donne souvent le nom de rein céphalique^ou de pronéphros, qui

estdéjà très atrophiée c\\cz\e?, Amphihiens, ërquTcbezles iWan/ûiV/Vens'iie se montre

même plus pendant la période embryonnaire. Chez ces derniers animaux, à l'ex-

trémité postérieure du mésonéphros, et en apparence indépendamment de lui,

se développe le rem pennanent ou métanéphi-os, qui présente un canal spécial,

Vuretère ((ig. 992). Quant au mésonéphros, il change complètement de rôle,

et entre avec ses canaux excréteurs en relations étroites avec les organes

génitaux. Ces rapports se montrent déjà chez les Plagiostomes, les Dipnoiques

et les Amphibiens. Chez eux, en effet, le conduit du pronéphros (canal segmen-

taire) se divise d'avant en arrière en deux conduits, l'un externe, ou canal de

Mûl'or, qui commence à l'orifice abdominal, est principalement développé

chez les femelles et remplit les fonctions d'oviducte, l'autre, situé en dedans,

canal de Wolff ou conduit du mésonéphros, qui conserve encore ses fonctions

de canal excréteur de l'urine (Amphibiens), mais qui joue en même temps le

rôle de canal déférent. Par conséquent une }iartic du mésonéphros est unie

au testicule et transfoimée en appareil excréteur de celui-ci. Chez les Rep-

tiles, les Oiseaux et les Mammifères, c"e;-t-à-dire chez tous les Allanloidiens,

cette partie constitue l'épididyme (corps de Wolff), elle se sépare complètement

avec son canal excréteur (canU de "Wolff) du rein permanent et de son conduit

excréteui- ou uretère.

La reproduction est toujours sexuelle. La séparation des sexes est la règle. Un

* M. Furbringer, Ziir vcrghirhcndcn Anatomie uiid Entiru/.r/iinf/.igeschichie dir E.rcirlions-

orgaite (1er Vcrlcbialcii. 51ui|ili. Jalnbticli., l. lY. 1878 — F. M. Dallour. On l/ie orir/hi niid/iis-

tory o/l/ieurogcHilal orgaim 0/ Vericbrates. Jouni. of Aiialoniv and Plivsiol., t. X. 187G.
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|);'lil iiombro de Poissons seulement, appartenant aux genres Sermnna (^\ Cliryso-

liliri/x, sont hermaphrodites. On a observé aussi chez les Carpes des glandes her-

niaplirodifes, et, parmi les Amphibiens, les Crapauds mâles présentent les restes

d'un ovaire. Les orga-

nes génitaux mâles et i,^„., ., 11''^'' Jf

femelles sont des glan-

des paii'es plaeées dans

la cavité générale du

corps, pourvues de ca-

naux vecteurs, qui,

chez les Vertébrés in-

férienrs, s'ouvrent fré-

quenmient dans le rec-

tum (cloarpie). Chez les

Mammifères, l'extrémi-

té de ces canaux vec-

teurs est complètement

séparée du rectum,

mais elle vient se con-

fondre avec la partie

terminale commune
des conduits excréteurs

de l'urine (canal génito-

urinaire). Parfois les

conduits excréteurs

manquent complète-

ment ; les produits

sexuels tombent alors

dans la cavité viscérale

et sont expulsés au de-

hors par un pore gé-

nilal (nombreux Poissons). La différenciation des canaux excréteurs en régions

distinctes, la présence de glandes annexes et d'appareils externes d'accouplement

sont les causes de la diversité de la structure des organes génitaux, dont le plus

haut degré de complexité est réalisé chez les Mammifères. Chez les Téléostèens

et chez beaucoup de Poissons où la structure des conduits excréteurs est le plus

simple, il n'y a point de véritable accouplement.

Les Vertébrés sont les uns ovipares, les autres vivipares. Au premier groupe

appartiennent la plupart des Poissons, les Anqihibiens et les Reptiles, ainsi que

les Oiseaux; au second, tous les Mammifères, dont les œufs très petits subissent

leur développement embryonnaire dans l'intérieur des conduits excréteurs fe-

melles. Chez les Vertébrés ovipares, les œufs sont presque toujour beaucoup plus

gros et souvent entourés de couches d'albumine.

Le développement de l'œuf (fig. 993) a toujours lieu après une fécondation

préalable, et débute suivant la quantité de vitellus par une segmentation totale

ou partielle (discoïdale); parfois on a observé exceptionnellement les phénomènes

Fig. 992. — Diagramme montrant les rapports des organes reproducteii

de la femelle (figure de gauche 2 ) et du mâle (figure de droite ri^

avec le plan général (figure du milieu) de ces organes clicz les Ver-

tébrés supérieurs (d'après Huxley). — Ci, cloaque; R, rectum; Bl, vessie

urinaire; U, uretère; A', reins; Uh, urélhre; G, glande génitale, ovaire

ou testicule; W, corps de Wolf; ïï'd, canal de Wolf (canal segmen-

laire); M. canal de MûUer ; pst, prostate; Cp, glande de Cowper;
r, vagin; Ul, utérus; Fp, trompe de Fallope; Gt, canal de Gaertner ;

Pi', corps de liosenmûller (parovarium) ; A, anus; Ce, Csp, pénis ou
• clitoris

; ,
Ut, ulricule prostatique (utérus masculiims) ; Ys, vésicule

séminale; vd, canal déférent.
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de la sogmonalion sur des œufs non fécondés'. La première ébauche de l'embryon,

Fig. 993. — Coupes longitudinales schématiques à travers le corps d'un embryon de Vertébré : — n, à la lin

delà segmentation, b, au moment où la cavité digestive se forme à l'extrémité postérieure (gastruia),

et c, à l'époqui' où le tube nerveux est clos et où il communique avec le tube digestif (d'après Bal-

foui). — Ec, ectoclerme; Eut, entoderme; Ms, mésoderme; Fk, cavité de segmentation; Dh, cavité di-

gestive; tir, tube nerveux; Ch, corde.

sauf chez ïAmphioxus et le Petromyzon, chez lesquels le développement du tube

* Bien que l'imprégnation de l'ovule par le sperme soit, d'une manière générale, la condi-

tion préalable, nécessaire au développement de l'œuf dss Vertébrés, cependant on a observé des

cas où des œufs non fécondés ont subi les premières phases du déveloiipcment normal. Des

observations de ce ponrc ont été faites chez les Grenouilles par Hisoliolï. H. Leuckart,G. Mo:]uiu-

Tandoi), chez les Poissons \\av Burneltet L. Agassiz, chez la Truie p:ir Bischoff, et chez la La-

pine par liensen. En oalre, Œllacher a fait voir que dans ts Toules tenues loin du Coq, les œu['<

non fécondés subissent, dans l'intérieur de l'oviducte, la segmentation. Il résulte de tous ces faits

que les œufs des Vertébrés peuvent présenter aussi un commencement de parthéno^'énèsc. ce

que l'on s'expliquera aisément si l'on considère que, d'une manière séuérale, le dévelippemcnt
d'un œuf par parthénogenèse ne présente aucune difiérence essentielle avec le développement
d'un œuf fécondé; que, de plus, le mtfdi suivant lequel s'opère la s'^gmentalion est identi-

quemeii' le même dans les œufs fécondés ou non, et que si. dons le premier cas, le phénomène a

lieu d'une manière plus irrégulière au bout d'un certain temps, si, dans les observations que
l'on a faites jus(iu'ici, l'activité vitale s'éteint bientôt et ne va pas jusqu'à une diliérenciation en
tissus et en organes, on ne peut.'cepondant eu tirer logiquement la conséquence qu'il y a une
opposition ralicale entre ces deux ordres de faits évolutifs, ni exclure à priori la possibilité que
ces œufs, placés dans des conditions plus favorables, ne poursuivent leur développement cl ne
puissent donner naissance à un nouvel animal.
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MW\ /^

(li^^^slil précède celui du sysième nerveux, est nénéralenieiit un disque germi-

natir ou bUislodei-nie formé de deux couciies cellulaires, placé sur le vildlus,

à re.xti'c'niilé postérieure duquel connneiicele développenienl de la cavilé diges-

live. Au milieu du disque g:ei nii-

nalif apparaît une bandelette pri-

mitive. Celle-ci marque l'axe

longitudinal de l'embryon et pro-

duit par l'apparition de deux bour-

relets latéraux un sillon, ou gout-

tière ectodermique, au-dessous

duquel se forme dausTentoderme

la corde dorsale((lg. 994). Lagout-

tiére élargie en avant se transforme

par la rencontre et ])ar la soudure

de ses bords en un tube qui est la

première ébauclie de la moelle

épinière et du cerveau, et dont la

cavité conmiunique pendant un

certain temps avec la cavité diges-

live (canal neuro-intestinal). Sur

les côtés de ces formations axiales Pig- 994.

s'étend le mésoderme. Il se divise

de chaque côté en deux lames;

l'une, interne (lame vertébrale), se

segmente et pioduit plus tard les

protoveitébres (fig. 98G et 995),

l'autre, externe (lame latérale), se

partage en deux feuillets, le feuil-

let supérieur ou somatique et le feuillet inférieur ou splanclmique, laissant

entre eux une fente qui s'agrandit et devient la cavité pleuro-péritonéale. C'est

en dehors des protoverlébres, dans la portion du mésod«'rme non encore divisée

en feuillets, qu'apparail le canal segmenlaire (canal de Wolff des Allanloïdiens).

Les glandes génita-

h

Coupes transversales à travers le blastoderme

du Triton taenialiis (d'après O.llcrlwi^'). —a. Formation

des bourrelets médullaires (lames dorsales) et de la corde.

— fc.La goutlière médullaire se transforme en lube, la corde

s'est complètement, séparée de l'entodermc et les proto-

vertèbres se différentient dans la lame vertébrale (à

gauche). Ec,ecloderme; JV, système nerveux; /{, (gouttière

dorsale; .VIF, bourrelets médullaires; .»/;>, leuillet soma-

tiquedumésodorme; .Vi', leuillet splanchtiique; C/i, corde;

End, enlodcime intestinal; Dh, cavité digestive; Lli, ca-

vité pleuro-péritonéale; UW, protovei'lèbro; D, vitcllus.

,<^^^/

Mp Lh

les naissent en de- -^ff
Se

dans de ce canal aux ^n/r^ -Vr-ri:

dépens de l'épilhé-

lium peritonèal des

lames latérales.

Tandis que se for-

me de la sorte la

partie dorsale de

l'embryon, la cavité

digestive achève de

se constituer |)ar le recourbement en dessous du disque gorminatif; elle attire

peu à peu dans son intérieur le vitellus, tout en laissant souvent un sac vilellin

extérieur. Au contraire des Céphalopodes et des Arthropodes, chez les Vertébrés

Fig. 995.— Coupe transveisale d'un embryon de Poulet du SLContl jour (d'après

KôUlker). — £c, cctoderme (feuillet coi né); N, lube médullaire (moelle

épinière) ; E«rf, entodeinie (feuillet intestmo-gUndiilaire); Cli, coi'do ; UW,
protovertébre; UNy, canal des reins primitil-.; lauie litéralc divisée eu lame

somatique Mp {lame musculo-cutanéc), et en lame splanclmique Mv, (lame

fibro-mtestinale); LU, cavité pleuro-péritonéale; Ao, aorte primitive.
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le sac vitelliii est toujours ventral. Après la naissance les jeunes ne subissent de

métamorphose que chez les Amphibiens et chez quelques Poissons. La présence de

membranes embryonnaires spéciales, Vamnio?, et ïaUantoïde, est caractéristique

des Vertébrés supérieurs {iig. 996), aussi a-t-on pu, suivant qu'elles existent ou

non, diviser les Vertébrés en deux grand? groupes : les Allantoïdiens (Amniotes)

et les Anallantoïdiens (Anamniotes).

La division des Vertébrés en quatre classes : les Poissons, les Amphibiens, les

Oiseaux et les Mammifères, établie dans le principe par Linné, était déjà nette-

ment indiquée dans le système d'Aristote. Les Poissons, les Amphibiens et les

Reptiles sont des animaux à sang froid, ou plus exactement à température varia-

ble; les Oiseaux et les Mammifères des animaux à sang chaud ou à température

constante, car elle ne varie que dans des limites très étroites. Ces derniers con-

somment une grande quantité d'oxygène, et présentent une organisation bien

plus élevée, ce qui leur a fait doimer le nom
de Vertébrés supérieurs. De nos jours on a

séparé, avec raison, les Amphibiens (nus)

des Reptiles (Amphibiens écailleux), et on

les désigne sous le nom d'Allanloïdiens, par

opposition aux Vertébrés supérieurs ou Ajial-

lantoïdiens représentés par les Reptiles, les

Oiseaux et les Mammifères. Les Amphibiens

ont, en effet, beaucoup de trails communs

avec les Poissons et semblent zoologiquernent

beaucoup moins nettement sépai'és de ceux-

ci {Dipno'iqiies) qu'ils ne le sont des Reptiles.

Non seulement ils possèdent la respiration

branchiale et une corde dorsale fréquemment

persistante, mais encore ils offrent un déve-

loppement plus simple, et sont privés des

•--^^

-f

Fig. 99G. — Sclicma des enveloppes de l'œul'

d'un Mamiiiitëre On a indiq'16 par des traits

de mèmelorce les partiesqui communiquent
acluellemcnt ou qui ont communiqué jadis

ensemble (d'après Turner). — ^;c, zone pel-

lucide avec ses villosités; sz, membrane
séreuse (faux mnios) ; yiw, amnios; E, ecto- organcs embryonnaires, tels que VAinnios et
derme; 3/, nu'-soderme, et H, enloderme de u m 1-1 • «> • » 1 a- l'i >

remhryon ;.le. cavité amniotique ;f/K,vcsi- \ Allantoide, qui Caractérisent les \eitebres

ouïe ombilicale; al, aiiaatoide; ALC, cavité supérieurs. Iluxlev, s'appuvant sur les nom-
de l'allantoïde.

"

, . . ^ "
. „ .

breux rapports qui existent entre les Poissons

et les Ampliibiens d'une part, et entre les Heptiles et les Oiseaux d'autre part,

distingue trois groupes principaux : les Idithi/opsidés, les Sauropsidés et les

Mammifères. A la vérité, on observe parmi les Poissons tant de divergences im-

portantes dans la différenciation des organes, qu'on aurait quelque droit de

les diviser en plusieurs classes. On pourrait opposer de la sorte les Leptocar-

diem non seulement à tous les Poissons, mais aussi aux autres Vertébrés, et for-

mer des classes distinctes pour les Cyrlostomes, les Sélaciens et les Dipnoïques,

s'il n'était plus opportun de conserver l'unité de la classe des Poissons, caiaclé-

risée par l'identité dans l'habitat, le mode de respiration et le mode de locomo-

tion.
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1. CLASSE

PISCES'. POISSONS

Animaux à sang froid, en gcneral ccailleua , vivant clans Veau, munis

de nageoires impaires, de nageoires pectorales et ventrales paires, d'un

cœur simple formé d'un ventricule et d'une oreillette, à respiration exclu-

sivement branchiale et ne présentant pas de vessie urinaire antérieure.

Li's particularités que présentent la structure et l'organisation de ces animaux

sont ptes([ue toutes déterminées par leur mode d'existence dans un milieu

liquide. Bien qu'on rencontre dans toutes les classes de Vertébrés des formes qui

se nourrissent et se meuvent dans l'eau, aucune n'est aussi parfaitemejit adaptée

à ce genre de vie que celle des Poissons.

Malgré la grande diversité de conformation extérieure, cependant on voit que

d'une manière géiiéiale le corps des Poissons est com|nimé latéralement et porte

unenageoire s'étendant sur la ligne médiane du dos et du ventre et une nageoire

caudale verticale. La surface de la peau est recouverte d'écaillés imbriquées

comme les tuiles d'un toit. Les membres antérieurs et les membres postérieurs

sont représentés par les nageoires pectorales et les nageoires ventrales. Les

Poissons n'ont pas de chaleur propre ; la température du sang est celle du mi-

lieu ambiant; elle s'élève et s'abaisse avec elle. Les Poissons respirent pendant

toute la vie par des branchies. A ce motle de respiration est liée la nature vei-

neuse du cœur.

Cependant, bien que ces différentes particularités caractérisent nettement

le type du Poisson, il est parfois difficile de le délimiter. Ainsi la ligne de démar-

cation avec les Batraciens, qui vivent encore presque exclusivement dans le

même milieu, mais qui déjà préparent le passage de la vie aquatique à la vie

1 OiKreles ouvrages anciens de Delon, Rondelet, Artedi, voyez : M. E. Bloch, Natnrgcschickte

(1er Fisc/te DeuUchlands. Berlin, 1782-84. — M., Icfit/ajologie, etc. Berlin, 1787-1797.— Id.,

Si/fileina Irhthyotogia'. Berolini, ISIl. — Monro, The structure and physiologie ofFishes. Edin-

bur^li, 1705. — Lacépède, Histoire nalurelle des Poissons, vol. Paris, 1798-1805. — G. Cuvier

et Valencieiines, Histoire naturelle des Poissons, 'i2 vol. Paris, 1828-1849. — Rallike, Beitrnge

zur Bildungs- iind Entwickelungsgeschichte des Menschen uiid der Tldcre. Leijizig, 1855. —
J. Millier, Vergleichende Analomie der Mixinoïden. Berlin, 1855-1845. — Id., Ucber Ganoiden

iiiid dus natiirtiche System der Fische. Abli. der Berl. Ak. 1840. — L. Agassiz, IXecherches sur

les Poissons fossiles, 5 vol. Ncufcliâtel, 1855-44. — Nilsson, Slîandinavisk Fauna. Lund, 1851.

— Gùnllier. Catalogue of the fishes in the British Muséum, 8 \o\. Londoxi, 1859-1870. — Bleeker,

Allas ichthyologique des Indes orientales néerlandaises, 5 vol. Amsterdam, 1802-1870. —
lle;kel et Ivner, Die Siiiswasserfisc/ie von der ôsterreischischcn Monarchie. Lei|>zig, 1858.

— A. Duméril, lehtluiologie ou Histoire 'naturelle des Poissons, 2 vol. Paris, 1800. — Sie-

bold. Die Siisswasserfi^iche von Milteleuropa. Leipzig, 1805. — Blanchard, Les Poissons des eaux

douces de la France, l'aris, 1800. — Baer, Enlwickelnngsgeschichte der Fische. l.ieMzig, 1855.

— \o-it, Fnib}-yologie des Salmones. NeiiCcliâlei, 1845. — Staimiiis, Zoo/o»///c f/c?-/w4f/(e. Ber-

lin, 1854 — A. (iuiitiiei-, introduction to tite stiidy of Fishes. Edinburgh, 1880. — Fr. Day, The

jislies of Grcat Brilain and Ireland. Loudoii, 1881-1885,
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terrestre, paraît purement conventionnelle et nullement naturelle. Chacun des

caractères que nous venons de mettre en saillie peut disparaître isolément,

parfois même la respiration n'est plus exclusivement branchiale dans un groupe

de Poissons, auxquels on a donné à cause de celte particularité le nom de Di-

jmoiqnes; chez eux, en effet, de même que chez les Batraciens, on observe une

respiration pulmonaire et, en même temps, un cœur et une circulation doubles.

Cette modification si profonde peut, au point de vue de la morphologie, se con-

cilier avec l'organisalion typique des Poissons, car on rencontre très souvent

un organe similaire à un poumon, la vessie natatoire, mais qui remplit une

autre fonction. Dans ce groupe d'animaux à respiration double, la vessie nata-

toire s'est transformée en un organe respiratoire aérien, dont les vaisseaux

correspondent aux vaisseaux respiratoires. Les vaisseaux elférents ramènent au

cœur, dans une poche distincte, ou oreillette gauche, le sang artérialisé. La

position de la vessie urinaire derrière le tube digestif et l'anus constitue aussi

un caractère anatomique important des Poissons. On trouve même chez les l)i-

pnoïques une vessie urinaire postérieure, tandis que chez les Batraciens un diver-

ticulum de la paroi antérieure du cloaque, correspondant à l'allantoïde, fonc-

tionne comme vessie urinaire.

Le corps a généralement la forme d'un fuseau, plus ou moins comprimé, et

dont le côté ventral est souvent caréné pour permettre à l'animal de fendre plus

facilement l'eau. Cependant, cette forme fondamentale présente des modifications

nombreuses et profondes, suivant les conditions de milieu, de locomotion et le

genre de vie. Il y a des Poissons cylindriques, ressemblant à des Serpents, qui se

tiennent au fond de l'eau, dans la vase [Lamproies) ; il y a des espèces sphéi'iques

renflées comme un ballon, qui se laissent ballotter à la surface de la mer au gré

des vents et des flots {Gijmnodontes). Dans d'autres cas, par suite d'une compres-

sion latérale, tantôt le dos est très bombé relativement à la longueur du corps

{Soles), tantôt le corps a peu de hauteur et s'allonge énormément {Ténioïdes).

Enfin une dépression dorso-ventrale peut produire des formes plates discoïdes,

comme par exemple les Raies.

Les organes locomoteurs principaux sont des masses musculaires puissantes,

que l'on appelle les muscles latéraux, et qui constituent quatre gros faisceaux

sur les côtés de le colonne vertébrale, depuis la tête jusqu'à lextrémilé de la

queue. Primitivement elles présentent une division régulière correspondant aux

mélauiéres {myocommaia,mijomères). Deux de ces muscles latéraux sont dorsaux

et placés de chaque côté des apophyses épineuses; les deux autres sont iiiférieurs,

ils recouvrent les côtes et à la région caudale se rapprochent l'un de l'autre et

sont séparés par les apophyses épineuses inférieures. Par leurs contractions ils

courbent avec rapidité, alternativement à gauche et à droite, la partie posté-

rieure du tronc et la région caudale, et déterminent ainsi par ces mouvements

latéraux la pi ogressiou du corps, progression qui peut être modifiée ou accélérée

par l'action des nageoires ventrales et dorsales. Les deux paires de membres, les

nageoires pectorales et ventrales, ne semblent jouer qu'un rôle tout à fait

secondaire, et servent plutôt, à la manière d'un gouvernail, à diriger l'animal

dans tel ou tel sens. La structure de la colonne vertébrale avec ses éléments

pres([ue uniformes est adaptée à ce mode de locomotion. La tête est imiiiédia-
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teinent réunie au Ironc et solidement articulée avec lui. La région cervicale

mobile, dont la présence ne pourrait qu'entraver les mouvements de natation,

fait presque complètement défaut. Dans sa portion antérieure précisément, le

tronc est rigide et ses différenles pai'ties sont solidement unies les unes aux

autres ; en arrière il devient mobile et se réunit insensiblement, sans se diviser

en régions thoracique, ventrale et lombaire, à la région caudale, dont les ver-

tèbres sont susceptibles des déplacements les plus étendus, et qui par conséquent

constitue le principal organe moteur. A l'extérieur, la ligne de démarcation

entre la queue et le tronc est en général indiquée par la position de l'anus et la

lerniinaison de la cavité viscérale, qui d'ordinaire fait partie du tronc.

Le système des nageoires impaires placées verticalement sur la ligne médiane,

sur le dos et le ventre, est représenté dans l'embryon par un repli cutané

continu (nageoire médiane), qui commence sur le dos, entoure la queue et se

teiinine sur le ventre derrière l'anus. Ce n'est que plus tard que ce repli

cesse d'être continu; les portions qui subsistent prennent une plus grande

extension et présentent dans leur intérieur une charpente formée par un certain

nombre de stylets osseux, ou rayons, qui s'articulent avec des os plats enfoncés

dans les tissus et

réunis aux apophy-

ses épineuses ; ce

sont les os inierépi-

neux. Au moyen de

groupes spéciaux de

muscles, ils peuvent

être redressés en

avant ou couchés en

arrière. Ce grand re-

pli cutané s'atrophie

et disparaît sur cer-

tains points, tandis que sur d'autres il se développe et se trouve ainsi partagé, en

général, en trois portions distinctes, connues sous Icb noms de nageoire dorsale

{pinna dorsalis), nageoire caudale {pinna caudalis) et nageoire anale {pinna ana-

//s, fig. 997). Les nageoires dorsale et anale peuvent se diviser à leur tour, par

avortement de quelques-unes de leurs parties, en plusieurs nageoires, dont le

nombre, la forme et la grandeur fournissent des caractères importants pour la

distinction des genres et des espèces. Uarement {Salmones) les rayons osseux

mancjuent dans une petite nageoire dorsale postérieure, que l'on appelle la na-

geoire adipeuse {Pinna adlposa). Les rayons eux-mêmes offrent chez les Pois-

sons osseux des différences de structure que l'on met également à profit pour la

classilication de ces animaux; tantôt ce sont de simples stylets osseux, durs, des

rayons épineux, terminés en pointe à leur extrémité supérieure, mais qui peu-

vent aussi devenir mous et llexibles; tantôt les rayons sont mous et flexibles,

composés d'une série d'osselets et ramifiés dichotomiciuement. Les premiers

se rencontrent principalement dans les portions antérieures de la nageoire dor-

sale des Poissons qui vivent dans la mer; cette particularité avait fait donner à

un groupe de Poissons osseux le nom d'Acanthoptéryyiens^ bien qu'en général

Perça jluvinlUis (règne animal).
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la partie postérieure des nageoires dorsale et anale renferme des rayons mous

et segmentés. Les rayons composés d'une série d'osselets caractérisent les Ma-

lacopténjgiens, répandus principalement dans les eaux douces, qui à leur tour

peuvent offrir en avant de la nageoire dorsale et de la nageoire anale un rayon

épineux.

La nageoire caudale est, en général, formée aux dépens de la partie supé-

rieure et de la partie inférieure du repli cutané; elle présente dans sa forme et

dans ses rapports avec l'extrémité postérieure de la colonne vertébrale dts

différences dont on exagérait jadis l'importance et auxquelles on attribuait à

tort une grande valeur au point de vue de la paléontologie. Que la nageoire

caudale soit allongée ou raccourcie, qu'elle soit simplement arrondie ou qu'elle

soit évidée en forme de faucille, ses deux lobes supérieur el inférieur sont tantôt

symétriques et é^raux, tantôt asymétriques, et alors le supérieur est lo plus grand.

Dans le premier cas, on dit que, extérieurement, la nageoire est homocerque (di-

phycerque), dans le second, qu'elle est hétérocerque. On distingue aussi, d'après

le mode de terminaison de la partie postérieure de la colonne vertébrale, une

hétérocerquie interne; en effet, des nageoires caudales extérieurement bomu-

cerques peuvent être fixées en grande partie ou exclusivement à la face infé-

rieure de l'extrémité de la colonne vertébrale recourbée en baut [Ganoidea], et

par conséquent le squelette de ces nageoires est asymétrique*. On considérait au-

trefois, avec Âgassiz, l'bétérocerquie comme le caractère exclusif des Poissons

fossiles des formations antérieures à la période jurassique, ainsi que des Pla-

giostomes et des Ganoïdes, et l'on attribuait aux Téléostéens actuellement vi-

vants (Poissons osseux) une nageoire caudale homocerque; mais des recbercbes

ultérieures ont montré que dans ce dernier gi'oupe prédomine aussi une hétéro-

cerquie interne bien marquée, comme dans la queue extérieurement symé-

trique des Ganoïdes appartenant aux genres Lepidostem et Amia. En outre, l'em-

bryogénie a fait voir que précisément l'homocerquie interne complète est la foi'nie

primitive. L'extrémité postérieure du corps des Téléostéens est, pendant la période

embryonnaire, d'abord complètement homocerque, disposition qui persiste pen-

dant toute la vie dans le groupe inférieur des Cycloalomes. Peu à peu apparaît

chez tous les Poissons osseux une hétérocerquie interne, la nageoire caudale, exté-

rieurement symétrique, présentant une courbure supérieure plus ou moins pro-

noncée de la colonne vertébrale, et une transformation des apophyses épineuses

ventrales en os interépiueux. Les mêmes phénomènes s'observent chez les Ga-

noïdes actuels, dont le genre Po/î//;ie/'Ms ne présente qu'une hétérocerquie interne

peu marquée. L'hétérocei'quie interne et externe complète se rencontre, en

outre des Squales, dans les fossiles les plus anciens, où les vertèbres cau-

dales, fortement courbées en haut, ne portent des rayons qu'en dessous.

Les nageoires paires, les nageoires pectorales et les nageoires ventrales

correspondent aux membres antérieurs et postérieurs des autres Vertébrés. Les

premières sont suspendues à la tête et au tronc, immédiatement en arriére des

branchies, par l'intermédiaire "d'une ceinture scapulaire incomplète; les deux

* Outre Agassiz, lleckcl et Huxley, voyez principalement. : KiiUikcr, Ucbcr das Eiidc der Wir-

belsâulc der Ganoide.n und cinhjcr Tekonlicr. Leipzi;^, lîsGO.
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aufros sont plus rapproehéos de la ligne niéiliane et rojetées en arrière dans la

l'égion ventrale. La position des nageoires ventrales est du reste très variable.

Linné et d'autres naturalistes accordaient une grande valeur zoologique aux

modifications qu'elles présentent sous ce rapport, et divisaient' les Poissons en

Poissons à nageoires venirales, Poissons à nageoires thorac«q'ies et Poissons

à nageoires jugulaires'. Dans le premier groupe, toutes les nageoires postérieures

sont placées à la manière ordinaire, prés de l'anus, plus ou moins loin des na-

geoires antérieures; dans le deuxième groupe, elles sont situées au-dessous ou

immédiatement en arriére de celles-ci; et enfin, dans le dernier, en avant d'elles,

sur le pharynx. Bien que ces rapports ne puissent plus être employés aujour-

d'hui pour établir les grandes coupes, rependant on doit avoir recours à eux

lorsqu'il s'agit de caractériser les groupes secondaires. Du reste, les nageoires

antérieures peuvent dispa-

raître seules {Anguilles), ou

avec les nageoires posté-

rieures {Lamproies).

L'enveloppe tégumen-

taire des Poissons présente

une surface lisse, visqueu-

se, qu'elle doit à son épi-

démie mou, contenant de

grosses cellules muqueuses

ouvertes extérieurement;

dans les formes les plus

simples, elle est complète-

ment nue {Cyclostomes)

.

Mais, en général, elle offre

des écailles implantées dans

la peau, que l'on regardait jadis à tort comme des formations épidermiqiies, tan-

dis qu'en réalité ce sont des plaques osseuses produites par le derme, et le plus

souvent entièrement recouvertes par Tépiderme (fig. 998)-. Elles se développent

par l'ossification de papilles larges et aplaties, dont la périphérie reste molle et;

formée de substance conjonctive tantôt à la base seulement, tantôt jusqu'au

sommet. Souvent les écailles sont tellement petites qu'elles paraissent manquer,

cachées qu'elles sont sous la peau {Anguilles) ; mais, en général, elles constituent

des lamelles solides, plus ou moins flexibles, présentant un grand nombre de

lignes concentriques et de stries rayonnantes, et se recouvrant les unes les autres

comme les tuiles d'un toit. Suivant que le bord libre est lisse et régulièrement

arrondi, ou bien qu'il est dentelé ou hérissé de piquants, les écailles sont dites

cycloides ou cténoides. Par l'ossification du derme sur une plus grande épais-

* Linné divisait les poissons en six ordres : Apodes, Jiujulares, Thoracici, Abdominales, Bran-

chiostegi, Ctiondroplerygii.

^ Wiiliamïon, On thc microsc. structure ofthe scales, etc., of somc (lanoid and placoid Fishcs.

Pliil. Trans. I.ondon, 1849. — Id., Investigation into thc structure and development of ,
tlte

seules, etc., of Vishes. l'hii. Transact. London, 1851. — Baudtlot, Écailles des Poissons, etc.

Arcli. de Z )ol. expér., vol. II, 1874. — 0. ilcriwig, Ueber das Uautshelct der Vische. Morph.

Jalirb., t. II. 1876.

Fig. 998. — Coupe veiiicale à travers la peau d'un embryon de

Squale (d'après Hcrtwig). — C, tienne ; c, c, c, couches du derme;

d, couche supérieure du derme ;p, papille; Ê,éplderme; e, couche

de cellules cylindriques épidermiqnes; o, couche de l'émail.

f
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seur, se produisent tantôt de petits noyaux osseux irrégulièrement distribués qui

rendent la peau rugueuse et comme chagrinée (Squales), fanlôt des plaques

osseuses surmontées d'épines et de crochets et qui peuvent même se réunir pour

constituer une cuirasse solide. Ces platpies ou écailles ;j/r/co/V/es souvent ne sont

point recouvertes d'un revêtement épilhélique. Enfin, il existe encore une autre

sorte d'écaillés, dont la substance osseuse est recouverte d'une couche d'émail ;

ce sont les écailles ganoides. Rarement arrondies, en général rhomboïdales,

elles ne se recouvrent que fort peu et sont disposées en rangées obli(iues. On a

jadis beaucoup exagéré l'importance que les différences de forme des écailles

présentent pour la classification; aussi les quatre ordres des Cycloïdes, des

Cténdides, des Ganoides et des Placo'ides d'Agassiz, représentés principalement

par des genres fossiles, fondés sur ces différences, ne peuvent-ils plus être con-

servés, excepté à la rigueur celui des Ganoides.

La coloration variée et souvent brillante des téguments est due en grande

partie à des cellules pigmentaires ramifiées du derme, et aussi à des pigments

de la couche épidermique inférieure. L'éclat métallique qu'elle présente si

souvent est produit par de petites lamelles et par des paillettes cristallines

irisées.

On rencontre généralement dans la peau des Poissons des canaux débouchant

au dehors par une série de pores placés sur la ligne latérale. On les regardait ja-

dis comme des glandes sécrétant du mucus ; les recherches de Leydig ont prouvé

qu'ils étaient le siège d'une sensibilité spéciale'. Ces canaux ont quelquefois,

chez l'Esturgeon et les Myxines, par exemple, la forme de sacs courts s'ouvrant à

l'extérieur; le plus souvent ce sont des tubes ramifiés, constituant le système

des canaux latéraux, dont les pores débouchent dans la ligne latérale. Chez les

Raies, les Squales et les Chimères, ces tubes sont simples et présentent une

j extrémité en ampoule. Ces canaux latéraux, caractéristiques principalement des

Poissons osseux, mais qui existent aussi chez les Plagiostomes et les Esturgeons,

' s'étendent de chaque côté du corps, le long de la ligne latérale, depuis la base

' de la nageoire caudale jusqu'aux ouïes, en décrivant une courbe variable; ils se

f
prolongent ensuite sur le crâne. Dans la région temporale il en part une branche

i
infra et supra-orbitale, qui s'étend jusqu'au bout du museau; une seconde bran-

che principale longe la mâchoire inférieure en contournant le bord de l'oper-

cule. Partout la paroi de ces canaux, recouvei-te d'un épithélium, est traversée

par des nerfs (rameaux du nerf latéral) qui se terminent, suivant Leydig, par

_4- des renflements en forme de bouton, connue les nerfs des organes des sens.

Fr. E. Schulze a montré que ces renflements sont de petites papilles dermiques

dont le revêtement épithélial subit une modification spéciale. Le centre est formé

par de courtes cellules piriformes, qui se terminent à leur partie supérieure par

I
un cil rigide très fin, tandis qu'à leur base elles se continuent avec un appendice

I

"^
variqueux, qui parait être le prolongement du cylindre-axe d'un tube nerveux

"t ' 1 Leydig, Uebei- die Sclilcimkanalc der Knochenfische. Archives de Millier, 1860, — Id., Ueber

\ das Organ eines sechslen Sinnes. Dresdeii, 1808. — Fr. E. Schulze, Veber die Sinnesorganc

der Seitenlinie bei Fisc/ien und Amphibicii. Arch. fiir mikr. Anat., vol. VI, 1870. — B. Solgei-,

JVewe Untersuclmngen zur Anatomie der Seilenorgaiie der Fische. Archiy fur mikr. Anatom.

.

t, XVII et t. XVIII.
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(fig. 999). Il a prouvé aussi que ces boutons nerveux de la ligne latérale se pré-

sentent dans le jeune âge sous la forme de petits bourgeons saillants et libres à

la surface du corps, comme chez les larves de Salamandre, et que plus tard

seulement apparaissent des replis cutanés dont les bords, venant à se réiuiir,

excepté dans les points correspondant aux pores, forment les canaux dans les-

quels ils sont cachés chez les individus adultes. A côté de ces organes nerveux

cutanés on doit encore ranger les follicules découverts par Savi chez la Torpille.

Le squelette des Poissons présente une très grande diversité, depuis les formes

primitives les plus simples, analogues à celles que l'on observe transiloirement

Fig. 999. — a. Organe latéral de la queue du Gardon;

N, nerf. — b. Organe latéral d'une jeune Brème (?)

(d'après F. E. Scluilze).

Fig. 1000. —Coupe verticale à travers

la colonne vertébrale de VAmmo-
coeles (d'après Wicderslicimj. — C,

corde ; Cs, gaine de la corde ;
Ee,

elastica exlerna;SS, couche sque-

lettogéne; Oft,arcs supérieurs; f/*,

arcs inférieurs; /•', tissu adipeux;

M, moelle épiniére ; P, pie-niére.

chez les Vertébrés supérieurs pendant la pé-

riode embryonnaire, jusqu'aux formes plus

élevées propres aux individus les plus par-

faits de la classe. Dans le cas le plus sim-

ple, la corde dorsale avec ses enveloppes persiste sans subir de transformations

pendant toute la vie [Amphiovus). La partie supérieure entourant la moelle

épiniére de lajjouche squelettogène (enveloppe externe de la corde) représente

seule le système des arcs vertébraux supérieurs, de même que le canal cau-

dal qu'elle forme au-dessous de la corde, et qui renferme les vaisseaux cau-

daux, représente le système des arcs vertébraux inférieurs. La capsule crânienne

fait encore entièrement défaut. Chez les Myxinoides, l'ébauche de la colonne ver-

tébrale n'est guère plus perfectionnée; cependant la partie antérieure élargie du

canal rachidien se différencie déjà pour constituer une boite crânienne cartila-

gineuse, à laquelle viennent s'ajouter un cartilage basilaire résistant, les rudiments

cartilagineux de la face etun cadre solide de la voûte palato-pharyngienne. Chez les

Lamproies (Pe/rom?/20u, fig. 1000)apparaissenten outre dans le tissu squelettogène

une série de petites pièces cartilagineuses, analogues aux arcs vertébraux supé-

rieurs, et au-dessous de la corde des lamelles cartilagineuses également paires, qui

se réunissent dans la région postérieure pour constituer le canal caudal '. Les ai'cs

John Miiller?', Vegleichende Anatoinie der Myxinoiden. Derlin, 1834-1845. — G. Ratlike,
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cartilagineux inférieurs ot supérieurs sont plus complets chez les Esturgeons

(Acipenser) et chez les Chats de mer {Cliimaerà), bien que la corde dorsale soit

encore gélatineuse, entourée, il est vrai, d'une enveloppe résistante, et, dans le

dernier cas, formée de tissu conjonctif. Les arcs supérieurs, en se réunissant avec

des pièces cartilagineuse supérieures, impaires (apophyses épineuses supérieures),

foiment un canal rachidien complètement fermé ; en outre,

chez les Chimères se montrent déjà dans la gaine de la corde

de nombreuses inciustations calcaires, premiers indices

d'une division en vertèbres; la corde persiste également

chez les Dipnoiqtiex, mais la gaine s'est transformée en tube

..es cartilagineux continu, dont le revêtement membraneux pré-

sente des arcs inférieurs et supérieurs déjà ossifiés. Les

arcs inférieurs sont écartés les uns des autres dans le

^-Jc' tronc, comme des côtes, et dans la région caudale se réu-

nissent par l'intermédiaire d'apophyses épineuses, que l'on

^^' voit également exister sur la face dorsale. C'est chez les

Fig. 1001. — Coupe veiti- Squales et les Raies que se montre pour la première fois
cale laite au milieu ,,.„„. ...

, ,
. ... ,

d'une vertèbre d'£.soa;/î/- la différenciation du racliis en vertèbres; les arcs supe-

cius (d'après Gegcn j-jeurs et inférieurs se soudent à des pièces annulaires de
baur). - cfc, corde; «, '

gaine de la corde; k, k' 1 enveloppe de la corde comme a leurs corps de vertèbres
bras de la croix cartiia-

pggppctifs. En général, à cliaque corps, ou cvcléal, cori'es-
ginpusc ; k, bras eorres- ^ ^ ' "i J ' J '

pondant aux arcs supé- poud uuc paire Supérieure et unepaire inférieure d'arcs, ou

JiÏÏt'at^x -^^i^Ss; inversement le nombre des cycléaux, peut devenir plus

/i, apophyses transversos ijrand daus un segment delà colonne vertébrale (entre deux
osseuses; «, canal médul- '' . . -c-^ n • j i rr

iaire_ nerfs spinaux successils). Ces anneaux qui, dans les Hexan-

chus et les Heptanchus\ sont fibreux, et placés les uns derrière les autres, forment

des espèces de cloisons s'enfonçant dans la corde et déterminant autant d'étrangle-

ments; chez d'autres Squales la corde est encore bien plus refoulée, les anneaux

s'accroissanl et prenant la forme d'un double cône creux cartilagineux ou môme
ossifié couche par couche. L'excavation conique de chacune des moitiés de ces

vertèbres biconcaves communique encore ordinairement, au fond, avec l'excavation

opposée et est remplie par un reste de la corde. Chez les Ganoïdes à squelette

osseux, ainsi que chezies Télèostéens (fig. 1001), les vertèbres biconcaves s'ossifient

plus ou moins complètement, et se soudent avec les arcs supérieurs et inférieurs,

également ossifiés, et forment alors des vertèbres entièrement isolées-. Rarement

Analoniisr/i-physiologische Unlcrsiuhuncjcn itbcr den Kionenapparal uni/ dus ZwKjenbein dcr

Wiihell/iiere. lîiga, 1852.— Rcicliert, Ueber dieVisceralbogcn im A/iycineinen, etc. .\icliives

de Miiller, 187)7. — E. llallmaiin, Vergleicheiule Osteo/orjie des Schlàfcnbeins. llannover, 1840.

— (1. Bi-iich, Yevijlcichcnde Osleotogie des hheinlachses. 1801. — .V. Kolliker, Ueber die Be-

iicliungrn dcr chorda dorsalis zur BUdung dcr Wirbel der Selachier und einiger anderer Fis-

chc. Wiiizburg, 1861. — C Gegenbaur, Ueber die Enfwicklung der Wirbehàulc des Lepidosleus

mit vergl. analomisclicn Bcincrkuugen. Jen. naturw. Zeilsch., vol. III.

' Kolliker distingue trois enveloppes autour de la corde : 1" uue membrane interne élastique

(|ui ne orend jamais part à la formation des Vertèbres; 2" la gaine fibreuse proprement dite de

la corde ;
5" une membrane élastique externe. Quant à la lorination des Vertèbres, tantôt le corps

de la vertèbre dérive uniquement de la gaine de la corde, tantôt de la gaine et de la couche sqnelet-

logèno. tantôt enfin de cette couche seule.

-' Chez le genre Lepisdosleus, seul, la face antérieure de chaque vcrlébre se développe en

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



l'OISSONS. H75

s ajoiitoiil niix arcs supéntnirs des apophyses ivanswevses {Pleiironectes, etc.), avec

lesquelles, d'ailleurs, ne s'arliculent pas de côtes. Quand celles-ci existent, elles

se placent sur les deux branches divergentes des arcs inférieurs, qui peuvent, du

reste, aussi se comporter coninie des apophyses transverses, ou bien exceplionnelle-

rnent elles se fixent directement sur le corps de la ycvlèhve. {Pohjjdenis). Le ster-

num fait partout défaut. Les côtes peuvent se rencontrer sur la ligne médiane,

mais leur réunion a alors lieu par l'intermédiaire de pièces osseuses dermiques

paires ou impaii'es. Enlin, il est aussi à noter que 1res souvent les Poissons osseux

présentent des stylets accessoires, fréquemment bifui-qués, ou arêtes, qui sont

produits par ossincalion partielle des expansions aponévrotiques.

Le crâne, de même (pie le rachis, offre des degrés de développement très di-

vers*. C'est chez les Mijxines et les Cycloslames que le crâne primordial esl le plus

simple; il est foiiné par une capsule membraneuse et cartilagineuse coi'respon-

danl à l'enveloppe externe de la corde; dans sa base ossifiée se termine la corde.

Deux capsules osseuses latérales, comparables aux rochers, les capsules auditives

sont des ap-

pendices laté- y Um.

raux de cette

pièce basilai-

re, tandis que

les deux lames

de bifurcation

divergentes de

cette dernière

se dirigent en

avant et se réu-

nissent à l'ap-

pareil compliqué de la face et au cartilage des mâchoires et du palais. Chez les

Sélaciens nous rencontrons un premiei' perfectionnement. Le crâne primor-

dial est constitué par une simple boîte cartilagineuse, non divisible en pièces

distinctes, à la base de laquelle se termine la corde. Chez les Esturgeons, des

pièces osseuses viennent s'y ajouter; CJ sont : un os basilaire plat, comparable

au sphénoïde, le parasphénoïu:, q i envoie en avant et en haut des apophyses

aliformes et s'étend en ar.iè e au-dessus du commencement du rachis, et un

système de plaques de recouvrement osseuses, qui sont des productions du

derme (fig. 100:2). La première véritable voûte crânienne osseuse se développe

autour du crâne primordial des Dipnoïques. Dans le crâne ossifié des Ganoldes

et des Téléoste'ens, il reste encore des parties cartilagineuses du crâne primordial,

surlout chez le Brochet et le Saumon, où l'encéphale est presque partout en-

touré par elles. C'est principalement dans la région ethmoïdale que les restes du

cartilage persistent le plus longtemps {Silurus, Cypriniis), tandis qu'à la voûte et

Fig. 1002. — Squelette céphalique de rEslurgeon (d'après Wiedersheim). — fio, ros-

tre; Cn, fosse nasale; 0, orbite; Hin, hyomandibiil;iire ; S, syraplectique ; Pq,

palato-carré; Md, niàclioire inforienrc ; IIij, liyoide; 1', trou du nerf vague ; fi, côtes.

forme de tête arrondie, qui s'articule avec une cavité correspondante du corps de la vertèbre

précédente.
* Gegenbaur, Unlersuchungeii zur vergleichenden Analomie der Wirbellliicre. 5 Ileft.

Leipzif,-, 1872.
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à la base du crâne ils sont refoulés en partie par l'apparition d'os secondaires,

en partie par l'ossification des occipitaux primaires (exoccipitaux, basi-occipital),

du rocher et des ailes postérieures du sphénoïde. On peut établir un parallèle

morphologique entre la série des modifications que le cnme présente sous ce

rapport et l'histoire de son développement, car tous les changements que su-

bit le crâne primordial en se transfoi-mant en crâne osseux correspondent à des

étals permanents particuliers à différentes espèces. Le caractère principal du

crâne osseux des Poissons, c'est d'être composé d'un nombre relativement con-

sidérable d'os qui, réunis aux os également nombreux de la face, pas toujours

nettement distincts les uns des autres, rendent très difficile la comparaison avec

les parties cori-espondantes des autres Vertébrés.

Exceptéchez lesChiméreset chezlesRaies, la vertèbre crânienne postérieure n'est

pas articulée avec la colonne vertébrale, et l'os èosiVaire (basi-occipital) conserve

l'excavation conique et la forme d'un corps de vertèbre. De chaque côté, entre

les occipitaux latéraux (exoccipitaux), qui portent les trous par où passent le

pneumogastrique etle glosso-pharyngien, et Voccipital supérieur (sus-occipital) re-

marquable par sa crête très marquée, se développe une pièce, occipital externe

(paroccipital), qui entoure une partie de l'organe auditif, et que l'on a pour cette

raison considérée comme une portion du rocher, comme Vépioticum. A ces os se

rattachent les autres os de la capsule auditive, qui entourent le labyrinthe, le

rocher postérieur, opisthoticuni (Huxley), de taille et de forme très différentes

(très grand chez VEsox, très petit chez le Gadus) et le prooticum qui environne

le canal demi-circulaire antérieur et qui est percé de trous pour le passage du

trijumeau. C'est à cause de ces rapports et parce que les deux prooticum se réu-

nissent sur la ligne médiane, au-dessus de la base du sphénoïde, que Cuvier et

d'autres anatomisles les ont considérés comme les grandes ailes du sphénoïde

postérieur. Enfin, à ces trois os s'en joint encore un quatrième, le squamosal,

qui est un os de revêtement du crâne cartilagineux, mais qui s'unit peu à

peu intimement avec lui. Situé sur l'opisthoticum, il forme une apophyse

postéro-latérale et se soude avec Vhyomandihulaire . La face inférieure de la boite

crânienne est recouverte par une longue lame osseuse réunie par une suture au

basi-occipital, le parasphénoide. au-dessus duquel la base du crâne primordial

reste cartilagineuse ou bien s'ossifie et constitue un basisphénoïde peu visible,

qui se prolonge en haut par deux courtes branches. Cette ossification a lieu sur-

tout lorsqu'il se développe de la cavité orbitaire aux os de la base du crâne, en-

tre ceux-ci et le parasphénoïde, un canal pair pour les muscles de l'œil {Salmo,

Cyprinu?). Les faces latérales du crâne, en avant de la région temporale, présen-

tent de nombreuses différences suivant le degré de développement de la cavité

cérébrale. Lorsque celle-ci s'étend en avant, on voit apparaître dans la paroi du

crâne primordial deuxpaires de pièces latérales, appelées les ailes antérieures, ou

orbitosphénoides, et les ailes postérieures, ou alispkénoides, et considérées comme
les arcs des vertèbres crâniennes antérieure et moyenne (fig. 1005). La paire pos-

térieure, que l'on a regardée aussi et peut-être avec raison comme les ailes orbitai-

res, se réunit avec les deux branches du basisphénoïde, et
,
grâce aux trous qu'elle

présente pour les nerfs optiques et la branche ophthalmique du trijumeau, peut

presque toujours être retrouvée avec certitude. Les pièces de la paire antérieure
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{inlerorhitaires, Owcn ; elhmoidaux, Agassiz) se soudent souvent à la hase du

crâne pour former un os médian, (jui peut être représenté par une cloison carli-

Brs-

Fig. lOOô. —Crâne (le Perça /ïitvialiîis (règne animal). — Os, occipital externe (épioticum) ; Par, parié-

tal ;S(7, squamosal; Fr, frontal; Frp, post-frontal; PrO, prooticuiu; Als, alisphénoïde : Ps, parasphénoï-

de ; Etlii, ethinoïde impair ; Ethl, etlimoide latéral (préfronlal) : llm, hyomandibulaire ; S, symplectique ;

Q, os carré, Mlp, niétaptérysoïde; Enj}, entoptérygoïde ; El;p, ectoptérygoïde ; Pal, palatin; Vo, vomer;
J/n, intermaxillairc; J/a;, maxillaire; D, dentaire; Ar, articulaire ; .1«, angulaire; Op, opercule; Pop,

prcopercule; SOp, sous-opercule; JOp, intcropercule; Hy, arc hyoïdien; Brs, rayons brancliiostêges; Cl,

clavicule; Se, omoplate; Cor, coracoïde ; Ssc, sus-claviculaires ; .le, pièce accessoire.

lagineuse ou membraneuse lorsque la cavité cérébrale est moins développée. Dans

ce cas, dans toute la région orbitaire, les parois latérales du crâne sont con-

stituées uniquement par la longue cloison interorbitaire, et ordinairement les

alisphénoïdes sont considérablement diminués. La voûte du crâne est formée par

des lames osseuses dermiques, au-dessous desquelles il ne subsiste que rarement

des restes du crâne primordial . Ici apparaissent en avant de la région occi-

pitale deux pariétaux, et plus en avant le frontal principal de Cuvier. Sur les

côtés, le postfrontal s'étend jusqu'au squamosal et prend part à l'articulation de

la mâchoire.

Dans la région elhmoïdale, on trouve dans le prolongement de la base du crâne

un cartilage ou un os impair, VethmoUlal médian (nasal, Cuvier), recouvert par

le vomer, qui se réunit lui-même en arrière au parasphénoïde, et deux pièces

osseuses paires, les elhmoidaux latéraux (os frontaux antérieurs) traversées, par

les nerfs olfactifs et constituant les fosses nasales. Enfin, comme os dermiques

accessoires, il faut signaler les pièces infra-orhitaires et supra-temporales. Les

premières soni disposées suivant une ligne courbe qui limite le bord inférieur de

l'orbite, depuis la région temporale jusqu'au frontal postérieur. Toutes ces
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traversées pnr les canaux imujueux, dont elles forment pour ainsi dire la char-

pente.

Chez VAmphioxm, un anneau cartilagineux situé autour de la bouche repré-

sente seul l'appareil maxillo-palatin; chez lea Cyclustotnea, le premier indice de

cet appareil se nîontre sous la foime d'une lame palatine ajoutée au crâne, de

deux plaques recouvrant la bouche et de cartilages labiaux. La forme fondamentale

de Tappareil maxillaire ne se montre cependant pour la première fois que chez

les Sélacieds et les Esturgeons; une pièce suspendue dans la région temporale

[hyomandihulaire) sert de support à la mâchoire inférieure et à l'hyoïde, tandis

que l'appareil maxillo-palatin (palalo-carré), le plus souvent mobile et réuni

au crâne par des ligaments, s'arlicule avec la mâchoire inférieui-e. Chez

les Poissons osseux, le suspenseur de la mâchoire est très compliqué et se

divise en plusieurs pièces, auxquelles s'ajoutent plusieurs lames osseuses.

hlnjomandihulaire [temporal, Cuv.), articulé avec le crâne et correspondant

peut-être à une portion du temporal des Verlébrés supérieurs, et les os appelés

symplectifjue et tijmpanique {métaptérygoide) par Cuvier en constituent la partie

supérieure; le préopercidaire forme la partie médiane, et enfin Vos carré ou

qundrato-jugal, la partie inférieure qui porte la cavité articulaire de la mâchoire

inféiieure. En arrière du préoperculaire, trois pièces osseuses, Yopercidaire, le

sous-operculaire et Vinter-operculaire, constituent l'opercule. Un os placé entre le

tympanique et l'os carré d'un côté, et la mâchoire supérieure de l'autre, corres-

pond au ptérygoïde et se compose en général d'une pièce externe [ectoptéryg<jïde)

et d'une pièce interne (entoptérygo'ide). Puis viennent le palatin et l'appareil

maxillaire supérieur, avec V intermaxillaire à l'extrémité du museau, et le maxil-

laire, de forme .très variable, le plus souvent dépourvu de dents, dérivant probable-

ment tous les deux des cartilages labiaux des Sélaciens. Enfin, les deux branches

de la mâchoire inférieure ne se soudent que rarement sur la ligne médiane et

sont composées chacune au moins d'une pièce postérieure, Varticulaire, et d'une

pièce antérieure, le dentaire. Souvent s'y ajouteni encore un angulaire et un

opercidaire.

Le squelette viscéral ne commence également à revêtir sa forme typique que

chez les Sélaciens et les Esturgeons; car les nombreuses pièces cartilagineuses

situées dans la paroi de l'œsophage chez \'Auiphioxus, ne peuvent être comparées

morphologiquement au système des arcs viscéraux, et il en est de même de la

charpente extérieure cartilagineuse et très compliquée des branchies chez les

Cyclostomes. L'arc hyoïdien cartilagineux, qui s'articule d'ordinaire avec l'os

carré et rarement directement avec le crâne [Chimères), et qui porte à son bord

extérieur une série de tiges cartilagineuses giéles [rayons branchiostèges), est

suivi en général de cinq arcs branchiaux, dont les pièces supérieures terminales

se rattachent â la base du crâne, ou, comme chez les Plagiostomes, à la partie

antérieure du rachis. Les Poissons osseux offrent une disposition entièrement

semblable (fig. 1004). Chacune des branches de l'arc hyoïdien est composée

d'ordinaire de trois os, et s'arlicule par l'intermédiaire d'un osselet styliforme

à la face interne du symplectiqne. La copule se continue en avant avec un os

impair, appelé os lingual ou entoglosse. Des cinq arcs branchiaux suivants, com-

posés en général de plusieurs pièces et réunis également par des copules, les
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qiiatro prenii(M-s soulcnioiit porlcnl des hraiichios; les arcs de la paire posté-

rieure, ou on plianjngicnx inférieurs, réduits à leur partie ventrale, présentent

Fig. lOOi. — Os hyoïde et arcs branchiaux de Perça lluviatilia (d'après Cuvier). — /, Arc l)yoïdicn; // à

y, arcs branchiaux; a, b, c, d, segments de ces arcs: la pièce supérieure d représente les os pharyn-

giens supérieurs (Ops): VI (0^;!j, os pharyngiens inférieurs; Cop, copules; Rb, layons brianchiostéges.

souvent une armature dentaire caractérisque et se soudent parfois entre eux

(Pleclognalhes). Les deux paires d'arcs branchiaux précédents se rattaclient en

général, de chaque côté à la base du crâne, par une pièce commune. Ces pièces

terminales portent le nom d'os pharyngiens supérieurs.

Les deux paires de membres présentent une grande diversité dans les pièces

qui les constituent, et ne laissent que difficilement reconnaître leurs homologies

avec les parties correspondantes dans les autres classes de Vertébrés'. La cein-

ture scapulaire, ou appareil suspenseur des nageoires pectorales, est fixée au

crâne [squamosal et occipital supérieur), excepté chez les Sélaciens. Chez les

Poissons cartilagineux, la ceinture scapulaire dans sa forme primitive se com-

pose d'une pièce cartilagineuse simple, recourbée en arc, traversée par des

canaux particuliers, dans lesquels passent des nerfs et dont les deux moitiés

sont réunies à la face ventrale sur la ligne médiane. Chez les Uaies, cet arc car-

tilagineux continu est large, percé de nombreux orifices et réuni à sa partie

supérieure avec la colonne vertébrale. Chez les Ganoides, cette forme primaire

de la ceinture scapulaire passe graduellement, par suite d'ossifications, à la

forme secondaire qui caractérise les Téléostéens (fig. 1005). Chez les Esturgeons,

des os dermiques se surajoutent à la ceinture scapulaire primaire déjà réduite ;

l'un supérieur, ou supra-claviculaire, s'articule avec le crâne, un second, moyen,

correspond à la clavicule. Quant à l'inférieur, ou infra-claviculaire, il disparaît

d'ordinaire chez les Ganoides et les Téléostéens, à mesure que la clavicule se déve-

• Gefrenbaur, Untersuchuiigen zur vergleiclienden Analomie der Wirbellhiere. 2 llcft. Leipzig,

1865. — Id., Uebcr das Shelet drr Gliedmassen, etc. Jeu. Zeilsclirilt, t. V. — Davidoff, Beitrcige

zur Verglbicli. Analomie der hinlerii Gliedmassen. Morph. Jalirbiicher, t. V. 1879.
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loppe. Les deux clavicules fmissenl par se loucher et par se réunir à la face

ventrale, et la ceinture cartilagineuse primitive n'est plus qu'un simple rudi-

ment; elle commence déjà à s'ossifier chez

les Ganoïdes osseux (surtout chez le Po-

lyplère), et fournit deux pièces corres-

pondant à l'omoplate et au caraco'idc

ou au procoraco'ide {cubitus). Chez les Pois-

sons osseux, la clavicule acquiert des

proportions considérables; elle est sus-

pendue au crâne par deux os supra-clavi-

culaires et porte ii sa face interne, comme
appendice, les deux ou trois petits os

produits par la ceinture cartilagineuse

primaire, avec lesquels s'articule la na-

geoire pectorale.

C'est également chez les Sélaciens que

l'on trouve la forme fondamentale du

squelette des nageoires pectorales, qui

dérive de ïarchipterygiuin primaire des

laiio et nageoire pectorale delà Truite vues par D'ipnoïques et deS Crossopténiqiens (fl<i;.

1.1 face externe (d'ùprés R. Wiedersheim). — i>, ,A^, ,, i , • •. f-
lUUb). 11 se compose de trois pièces carti-

lagineuses basilaires, unies à la cein-

ture scapulaire, portant de nombreuses

pièces cartilagineuses plus petites et plus

ou moins divisées. Gegenbaur désigne

sous les noms de proptenjgium, mesopte-

rygium et metapterygium ces trois par-

ties de la nageoire, formées chacune par

une pièce basilaire avec ses rayons correspondants. Au metapterygium s'ajoutent

encore une ou plusieurs pièces cartilagineuses marginales avec des rayons laté-

raux segmentés. Les transformations que subit le squelette chez les Ganoides et

les Téléostéens sont le résultat de réductions ; chez ces Poissons persistent des

parties entièrement différentes de celles de la charpente osseuse du bras des Ver-

tébrés supérieurs, qui dérive cependant aussi du squelette de la nageoire des

Sélaciens. Chez les Ganoides, il ne reste que la pièce basilaire du metapterygium

et du mesopterygium {propterygium), ainsi qu'un certain nombre de rayons qui

se fixent sur la ceinture scapulaire, chez les Téléostéeng seulement la pièce basi-

laire du metdjjterygium, correspondant à r/<««?«eVî/s, avec trois ou quatre piè-

ces basilaires apjjarlenant aux rayons directement fixés aux os de l'épaule. Jadis

on considérait les pièces qui réunissent la nageoire à la ceinture scapulaire, tan-

tôt comme les os rudiinentaires du bras, tantôt comme les os du carpe, et, dans

ce dernier cas, la nageoire représentait une main articulée à l'épaule, dont les

doigts seraient très-nombreux, les rayons figurant les osselets du métacarpe et

des phalanges.

Les nageoires ventrales sont supportées par deux pièces triangulaires pla-

cées côte à côte, que l'on regarde comme un rudiment de bassin, bien qu'elles

Z>', b^, chaîne des os de la ceinture scapulaire

secondaire réunie au crànc par la pièce Cm; S,

omoplate osseuse et Co {Cl), coracoïde osseux

qui se sont développés dans le cartilage An; L,

trou dans l'omoplate; M', raétaptérygoïdien; Ra,

Ra, deuxième, troisième et i, quatrième pièce

basilaire de la nageoire; Ra', deuxième rangée

de rayons cartilagineux ; hS, rayon marginal
osseux articulé avec la pièce basilaire i; FS,

rayon osseux de la nageoire dont la partie

proximale a été coupée.
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b?ti

no soieni jamais articulées avec le racliis. Ici aussi le nielaplenjgimn avec ses

rayons sognfienlés constitue la foi'me fondanuMitalo du s(|uelolle.

De tous les Vertébrés, ce sont les Poissons qui ont le système nerveux le plus

simple et le moins perfectionné (fig. 1007 )•. Chez

VA^nphioxus, il n'existe même pas de cerveau distinct.

Dans d'autres cas, le cerveau reste petit et semblable

au cerveau embryonnaire des Verléi)rés supérieurs ; il

se compose d'une série de rendements, généralement

pairs, placés les uns der-

rière les autres et ne rem- ^
plissant qu'une petite par-

tie de la boite crânienne.

Les petits renflements

antérieurs appartiennent

aux nerfs olfactifs : ce

sont les lobex olfactifs;

les grands lobes anté-

rieurs qui leur font suite,

les hémisphères cérébraux

sont très développés cbez

les Squales. Puis viennent

deux renflements globu-

leux médians, en général

considérables, que depuis

longtemps l'on compare,

et certainement avec rai-

son, contrairement à la

manière de voir de Ge-

genbaur et de Miclucbo

Maclay, au cerveau inter-

médiaire et au mésencé-

pbale des embryons, et par

conséquent {Vetromyzon) au lobe du troisième ventricule, ainsi qu'aux corps qua-

drijumeaux. De cette région du cerveau se détachent en avant les nerfs optiques,

et en dessous, sur le plancher du troisième ventricule, Vhi/pophyse ou corps

pituitaire avec Vinfundibulum. La région postérieure se divise en deux parties,

le cervelet (mésencéphale de Gegenbaur), qui recouvre dans une étendue très-

variable la portion antérieure du quatrième ventricule, et la moelle allongée

Celle-ci continue immédiatement et dans la même direction la moelle épinière,

dont les cordons supérieurs s'écartent l'un de l'autre et limitent le sinus rhom-

boidal du quatrième ventricule. Souvent il se développe dans cette région des

renflements latéraux ou lobes postérieurs, chez VEstnrgeonel les Squales à l'ori-

gine du trijumeau, lobes trijumeaux (Ug. 1008); chez la Torpille, ils font saillie

Fig. 1000. —Squelette delà nageoire Fig. 1007

pectorale de \\\cnn\h\a& vulqarh,
vu par la l'ace inl'érieure (d'après

Gegenbaur). — ;;, proptérygium;
»w.s, mésoptérygium ; mi, ml' , me-
ta ptérygiuin ; mt", rayon cartila-

gineux du niétaptérygium.

Encéphale du Mer
lan vu par la lace supérieure

(d'après Baudelot). — jV, lobe

olfactif; 1, nerf olfactif : //, lobes

antérieurs ou liémisphères ; P,

glande pinéale ; 0, lobe optique
;

C, cervelet ; 5,neif trijumeau;

10, nerf pneumogastri(iue.

* Voyez les mémoires de Stannius, Millier, Stieda, M iclucho -Maclay, Baudelot, Rohon et

Frilsch.
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sur la paroi diiqualrième ventricule, lobes électriques. Les douze neris cérébraux

sont en général séparés, à l'exception du çilosso-yliaryngien et du nerf accessoire

de Willis ; chez

les Cyclostomes,

le nerf abducteur

{moteur oculaire

externe), ou mê-

me tous les nerfs

moteurs de l'œil

[Myxine) sont con-

fondus avec le

trijumeau. Chez

beaucoup de Pois-

sous osseux, le

nerf facial n'est

qu'une branche

du trijumeau, ou

au moins a avec

ce dernier les rap-

ports les plus

étroits . Ce der-

nier et le nerf

vague [pneumo-

gastrique) sont

les plus dévelop-

pés. Parmi les

nerfs de sensibi-

lité spéciale, les

nerfs optiques sont

les plus considé-
l'œil est enlevé (d'après Gegenbaur). — A, fosseUc antérieure du crâne; N, r-r,U\Qv, CllCZ les
capsule nasale; V7i, cerveau antérieur; 3//i, cerveau moyen; Ce, cervelet, Mo,

moelle allongée; Bo, lobe oll'actif; Ir. nerf pathétique; Tr', première branche; PoisSOns OSSeUX,
Tr", deuxième branche, et î"/-'", troisième branche du trijumeau ; a, terminaison

Hpiiy nprfs
de la première branche dans la région ethnioïdienne; Fa, facial; Gp, glosso- ^" Ueux

pharyngien; Yg, vague; L, rameau latéral; J, rameau intestinal; Os, muscle s'cntrecroiseut
oblique supérieur; Ri, muscle droit interne;/{e, muscle droit externe; Rs, mus-

,

cle droit supérieur; S, évent; /'g, palatocarré ; Hin, hyomandibulaire; R, SaUS S anasiOIUO-

rayons branchiaux; 1 à 6, arcs branchiaux; / à VI Br, branchies; P, nerfs ra- ggp g^ gg diri^^ent
chidiens.

, ,
° ...

chacun du cote

opposé; chez \es,Sélacie7is, les Dipnoiqueg et les Candides, il existe au contraire un

chiasma, c'est-à-dire un échange partiel de fibres nerveuses. Le système nerveux

viscéral manque seulement chez les Cyclostomes, chez lesquels il est probablement

représenté par les nerfs rachidiens. La moelle épinière, dont la masse est de beau-

coup supérieure à celle du cerveau, s'étend assez régulièrement dans toute la lon-

gueur du canal rachidien, en général sans présenter la conformation dite en

queue de cheval [cauda equina). Parfois, mais rarement, on observe dans sa

partie supérieure des renflements pairs ou impairs [Trigla, Orthagoriscus)k l'ori-

gine des nerfs spinaux.

Fig. 1Q08. — Encéphale et partie antérieure de la moelle épinière, avec les nerfs

qui en partent, de Vllexanchiis grheiis. A droite les nerfs sont préparés et
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Les yeux existent chez tous les Poissons et ne sont que rarement cachés sous la

peau et sous des muscles {Mij.rine, Amblijopsia). ('liez VAinphio.ru?!, ils ne con-

sistent qu'en une tache de pi,<>ment reposant diroclement sui" le système ner-

veux central. Chez tous les autres Poissons il existe un globe oculaire, qui se dis-

tingue de celui des autres Vertébrés par son aplatissement antérieui-, et qui est

nin, bien qu'imparfaitement, par quatre muscles droits et deux nuiscles obliques

(fig. 1009). L'aplatissement antérieur correspond à la faible courbure de la cornée^.

Le cristallin, très gros, est par contre presque entièrement spliéricpn», et, en

avant, il déborde la pupille. Les paupières font encore entièrement défaut, ou

sont très simples et formées uniquement par un repli cutané circulaire non

mobile, q^ii entoure la porlion antérieure du globe oculaiie; ou, chez plusieurs

Poissons osseux, par un repli antérieur et un repli postérieur

également immobiles. Les Sélaciem possèdent une paupière

supérieure et une paupière inférieure, et quelquefois une

troisième paupière mobile appelée membrane clignotante ou

nictitante. L'iris avec sa pupille peu mobile, grande et en

général ronde, est assez souvent argenté ou doré; fréquem-

ment aussi on trouve sur la choroïde, comme chez beaucoup %/^

de Vertébrés supérieurs, une région de grandeur variable,
^,^^ uioo. -Coupe tic

ayant un éclat métallique, appelée tapis (tapetnm), qui, au l-œii de vësox lu-

lieu de la couche de pigment foncé, présente des lamelles cris-
""cHs'i^iUn; p/-!pvo-

tallines irisées. Les organes spéciaux à l'œil des Poissons cessusfaiciforme;(,i/,

, .. ,. , , . -., • cainpainila Ilaneri;

sont: la glande clioroidienne , bourrelet constitue par un
.\o, neif optique ; av,

plexus de vaisseaux sanguins (rete mirabile) qui entoure plus ossiCicaiiou de la

' D \ ' i 1
scIcroUque.

on moins complètement le nerf optique et qui joue peut-être

un rôle dans l'accommodation, ainsi qu'un repli de la choroïde, processus ou //-

(jament falciforme, qui traverse la rétine. Ce repli a la forme d'une faux, et s'a-

vance au milieu du corps vitré. A son extrémité antérieure il s'élargit en forme

de cloche {campamda Halleri), et se fixe par ses fibres musculaires lisses à la

capsule du cristallin. Chez les Scopélides et chez d'autres Pois.-ons, des taches

brillantes de pigment sont groupées d'ime manière régulière sur les rayons bran-

chiostèges de l'os hyoïde, ou sur la tète, ou disposées sur deux rangées parallèles

sur le ventre. Elles ont été considérées comme des yeux accessoires par Leue-

kart. Suivant Ussow-, la structure de ces organes n'est pas partout la

même; c'est ainsi que chez quelques genres {Astronesthes, IStomias, Chaitliodus)

ils sont composés d'un corps lenliculaire, derrière lequel sont situées une couche

nerveuse et une couche de cellules pigmentaires; chez d'autres genres {Scopelus,

Maurolicus, Gonosioma) ils sont glandulaires. Les mieux connus sont ceux des

* La structure de la scléi-otiqiie e-l très-variable chez les Poissons. Chez le plus grand nombre,

elle est cartilagineuse c* constitue alors une sorte de coupe dont le fond, siluô en arrière, est

complète par du tissu libreux. Cliez quelcpies-uns d'entre eux, par exemple les Cyclostomes, elle

est entière:i;ent fibreuse. Enfin, chez beaucoup elle est en partie cartilagineuse et en partie

osseuse; on voit, en cffel, se développer dans son épaisseur deux bandelettes osseuses, qui si*

rapprochent lune de l'autre et rappellent le cercle osseux des Oiseaux. l'arlois même le cercle

osseux est complet.

-M. Ussow, l'pber den Bau der sogenaiintero Augen-ahnlichen FlecUcn rinii/rr Knoc/iciifi-icfie.

HuUet. ^oc. Imp. Moscou, 1879, et Bullet. scientif. dcpt. du Nord, t. III. N. 12. 18S0. — Leydig,

Ncbenauyen von Chauliodus. Archiv fur .\nat. und pliysiol. .\nat. .\bth. 1S79.
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ChanHodus, grâce aux recherches de Leydig. Chez ces animaux, tantôt ils sont

pourvus d'une couche pigmentaire, tantôt ils en sont dépourvus; ils se rencon-

trent également dans la muqueuse de la cavité huccale et de la cavité bran-

chiale. Ce sont des organes des sens destinés à recueillir les impressions lumi-

neuses ou à produire desphénonièiies lumineux (phosphorescence).

Uorgane de l'ouïe manque seulement chez VAmphioxus . Chez tous les aulresPois-

sons il est réduit au labyrinthe membraneux, et est silué chez \Q?,Poissom osseux,

les Ganoides ei les Chimères dans la cavité crânienne au milieu du tissu adipeux*.

Chez les Cyclostomes il est entouré d'une cap-

sule cartilagineuse fixée latéralement à la base du

crâne; chez les Sfjnales et les Raies, il est entière-

ment enveloppé par les parois cartilagineuses du

crâne, de telle sorte que chez ces animaux il existe

aussi un labyrinthe cartilagineux. Mais c'est surtout

chez les Cyclostomes qu'il est le plus simple; il est

en effet constitué, de chaque côté, chez ces Pois-

sons, uniquement par un {Myxine) ou deux {Petro-

myzon) canaux demi-circulaires précédés d'un ves

tibule. Dans tous les autres cas le labyrinthe mem-
braneux se compose d'un vestibule et de trois ca-

naux demi-circulaires, dont deux ont un orifice

vestibulaire commun. Chaque canal demi-circu-

laire, présente à son entrée dans le vestibule un

„. ,„,,, ,, .. .j élargissement ou ampoule, de sorte qu'il v a en
Fig. lOlU. — Lixte acoustique des am- ° r ' i j

poules du Raja ciavaia [d'après Max tout trois aniDOules. Chaque ampoulc présente des

fues!'"^TeiiùieT''b;:LiSr;:: terminaisons \ierveuses sur la créle acoustique

libres-cellules avec leur prolonge- (fig. 1010). Sur la partie principale du vestibulc se
ment supcreur en forme de bâton- , . , i i i

net d, et leur prolongement inié- développe encore uu sac membraneux, le saccule

rieur en forme de fibrille e; f, \\ existe aussi uu Hmaçon membraneux rudimen-
fibres nerveuses se terminant en 7 . ,

. j 1 • j 1

par des cylindres-axes ramifiés très taire; c est uue expansion peu développée du saccule.

P^'*^^- Une disposition digne de remarque est la com-

munication qui existe, chez les Cyprinoïdes , les

Characinides et les Siliirodes, entre l'oreille et la vessie natatoire. Un canal

part du vestibule membraneux, se dirige en arrière, et par sa réunion avec celui

du côté opposé, forme un sinus impair. De chaque côté de ce sinus se détache

un sac membraneux qui fait saillie en arrière de la portion postérieure du

crâne et se rattache à une série d'osselets, dont le dernier et le plus gros est

placé à l'extrémité antérieure de la vessie natatoire. Chez les Clupéides il existe

une communication du même genre entre les deux branches de bifurcation

de la vessie natatoire, dont les extrémités renflées se réunissent aux prolonge-

* E. II. Weber, De aure et aiidilu hoininis et animalhun. P. J. De aurc aiii)>ialhini acjuafi-

liuni. Lipsiae, 1820. — Breschet, Recherches analomiques et physiologiques sur l'organe de

l'ouie des Poissons. Mém. prés, à l'Acad- des se, vol- V, 1858, — C. liasse, Analomische Slu-

dien, ilcft. 5. Das Gehororgan der Fische. Leipzig, 1872. -— Id., Vergleichendc Morphologie und

Histologie des hâutigen Gehôrorgans bel einigcn Stomiaden, Gonostomen, Scopeliden und Slerno-

plychiden. Leipzig, 1872. — G. Retzius, Das Gehororgan der Wirbelthiere. I. Gehororgan der

Fische und Amphibien. Stockholm, 1881.
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mciits du vestibule. Chez les Percoïdes tout cet appareil se simplifie beaucoup.

Vorgane de l'odorat chez VAmphioxus est une simple fossette asyméti'i(|ue, si-

tuée à l'extrémité antérieure du système nerveux central. Chez les Cycloxlomes,

il est également impair, et est représenté par un long tube qui s'ouvre à la partie

Supéiieure de la tête par un simple orifice et se termine par un cul-de-sac. Chez

les Myxino'ides, cet organe est transformé en un canal dont les parois sont

soutenues à la manière de la trachée par des anneaux cartilagineux; il traverse

le palais et peut se fermer à l'aide d'un appareil valvulaire. Probablement le nez

sert ici en même temps de voie respiratoire pour régler le courant d'eau qui

pénètre dans les sacs branchiaux. Tous les autres Poissons possèdent des fosses

nasales doubles, et, sauf chez les Dipnoïques, toujours terminées en cul-de-

sac. La muqueuse qui les tapisse présente des plis qui concourent à augmenter

considérablement la surface de perception et porte les cellules olfactives. Les

plis recouverts de cellules vibratiles et soutenus par des pièces cartilagineuses,

sont tantôt rayonnants, tantôt parallèles et transversaux. Les ouvertures des fosses

nasales, placées souvent tout à fait en avant sur le museau, sont séparées par

des replis cutanés, ou peuvent être fermées par un rebord de la peau comme
par un opercule [Sélaciens).

Le se)is du goiit ne parait pas être moins développé. Il a son siège dans la cavité

buccale, principalement dans la muqueuse du palais. Les impressions tactiles

sont recueillies par les lèvres et par les appendices qu'elles présentent souvent,

ou barbillona. Les rayons isolés des nageoires pectorales peuvent aussi, eu égard

à leur richesse en nerfs, être considéras comme des organes du tact (Trigla).

Les terminaisons nerveuses des canaux muqueux dont nous avons déjà parlé, con-

stituent probablement un appareil de sensibilité spéciale ^

On doit rattacher au système nerveux les organes électriques que l'on ren-

contre chez les Torpédo, Narcine, Gijmnotus, Malapterus et 3Iorniyrus (fig. 1011)^.

* Jobert a étudié avec soin les organes du toucher chez les Poissons et en particulier chez

les Cyprinoïdes. Il a constaté que les lèvres renferment de nombreuses papilles caliciCormes simples

ou composées, surmontées de corps ovoïdes appartenant à l'épiderme, et dans lesquelles se ter-

minent des filets émanés du nerf de la cinquième paire. Les barbillons sont de deux sortes : les

barbillons mous et les barbillons rigides. Les pi-emiers présentent une partie centrale spongieuse,

de nature érectile et gorgée de sang; ils reçoivent deux nerfs, l'un superficiel, l'autre ventral,

provenant du trijumeau. Les barbillons rigides ont une structure analogue à celles des barbillons

mous, mais plus compliquée et, du reste, assez variable. Leur centre est occupé par une char-

pente solide ; l'extrémité seule est molle. Ils reçoivent du trijumeau deux nerfs, qui forment à

leur surface, couverte de nombreuses papilles et de corps ovoïdes, un riche plexus Les organes

locomoteurs présentent aussi dans leur structure des dispositions analogues qui indiquent qu'ils

peuvent aussi exercer la fonction du toucher. Ainsi, « on voit par exemple chez certains pois-

sons les nageoires changer de place ; en même temps leurs parties tactiles s'allongent, et chez

les Ophidiens elles sont indépendantes, isolées l'une de l'autre, et avec elles l'animal, comme
avec une main qui serait réduite à deux doigts, explore le fond ds l'eau et cherche ses aliments. »

Ceci s'applique également aux autres nageoires. « Chez les Poissons il existe, outre des organes

tactiles (lèvres, barbillons), de véritables organes du mouvement, lesquels se modifient suivant

les habitudes, le milieu, le genre de vie, afin de s'adapter à leur nouvelle fonction. ..

*Savy, Recherches anatoiniques sur le système nerveux et sur l'organe électriquede la Torpille.

Paris, 1854. — iJiiharz, Das elehtrische Organ des Zittcrwelsei. Leipzig, 1857. — Max Schullze,

Recherches sur les poissons électriques. Ann. Se. nat., 4* sér., vol. 11, 1859. — Id., Zur Kennl-

niss des den dektrischen Orf/anen vcrwandlen Schwanzorganes von Raja cluvala. Archives de

Millier, 1878. — Sachs, Untersuchungenatn Zitteraal. Leipzig, 1881.

Voyez aussi les t'^avaux de R. AVagner, Robin, Matteucci, Ecker, Du Bois-Reymond, Koiliker,

Rilharz, Marcusen, Boll, Ranvier, etc.
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Ce sont des appareils nerveux, comparables, par la disposition de leurs parties,

à une pile de Volta, développant de l'électricité lorsqu'ils sont excités, et émet-

tant des décharges électriques

lorsque leurs pôles opposés

communiquent enti-e eux. Bien

que différant beaucoup entre eux

dans les divers genres, ils se

ressemblent tous , par ce fait

qu'ils sont composés de nom-
breux petits prismes entourés

de tissu conjonctif, et divisés

par des cloisons nombreuses

transversales en alvéoles, pla-

cées les unes au-dessus des au-

tres. Chacun de ces alvéoles

renferme une couche de sub^.

stance gélatineuse et une lame^

électrique perlant les terminais...

sons nerveuses, disposées de

manière à alterner régulière-

ment avec les mêmes éléments

de l'alvéole qui précède et de

celui qui suit. La lame électrique

correspond aux rondelles de

cuivre et de zinc de la pile de

Voila; la couche de substance

gélatineuse à la rondelle de drap

Fig. 1011. -Torpille avec rorgane électrique [EO) préparé
llUmide, tandis que la charpente

(d'après Gegenbaur). —A droiie, l'organe est vu par la face de tissU COnjOUCtif de l'alvéole
supérieure; à gauclie, les nerfs qui pénélrcnt dans l'organe .. . ,,

sont préparés. Le, lobe électrique; Tr. trijumeau; V, nerf «e parait SCrVir qU 3 SUppOlicr
vague 0, œil; Br, sacs branchiaux, mis à nu à gauche, re- les nerfs et Ics vaisseaux. Clia-
couverts d'une couche musculaire commune à droite; Gli,

canaux gélatineux do la peau. quc cloisou transversale renfcr-

m;}un plexus nerveux très riche

et très fin fourni smtpar le trijumeau et \e pneumoyastriquc [Torpille), soit par

les nerfs rachidiens. Les réseaux nei^veux qui constituent les lames électriques

sont toujours situés, dans le même organe, sur la même face pour tous les

alvéoles. Cette face est toujours électro-négative, tandis que la face opposée

est électro-positive; chez les Malapterurus, c'est au contraire la face (postérieure)

sur laquelle arrivent les nerfs qui est éleclro-posilive; mais cette exception

apparente s'explique par ce fait que les nerfs percent la plaque et s'étalent sur

la face antérieure éleclro-négative. La situation et la disposition des organes

électriques présentent chez les divers Poissons des différences nombreuses.

Chez la Torpille, ils sont situés sous la peau entre les sacs branchiaux,

la tête et le proptérygium des nageoires pectorales. Chaque organe, large et

plat, est composé de nombreux petits prismes parallèles, courts et placés verti-

calement à côté les uns des autres. Les nerfs arrivent à la face inférieure el pé-
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nètrent avec des vaisseaux dans la substance gélatineuse, de sorte que les faces

libres opposées aux plaques élecliiques où se trouvent les terminaisons nerveuses

sont dorsales et électro-positives (fig. lOl'J). Les cloisons transversales man-

quent. Chez les Gymnotes, les deux organes électriques sont placés de chaque

côté du corps dans la région caudale. Ils sont formés de pi-ismes allongés hori-

zontalement, divisés en alvéoles placés les uns derrière les autres, et aux-

quels les nerfs arrivent par la ftice postérieure. Par conséquent la face anté-

rieure des lames élecli'iques est électro-positive, et le courant se dirige d'arrière

Fig. 1012, — Lame de l'organe électrique de la Torpille marbrée vue par la face ventrale (d'après Ran-
vicr). — n, tube nerveux; ge, gaine secondaire; ex, ramifications en bois de cerf de Wagner ^ c, cellu-

les connectives du tissu conjonctif muqucux; t, granulé correspondant à l'arborisation terminale;

ne, noyaux de la couche intermédiaire.

en avant. Chez les Mataptérures, les organes électriques sont placés sous la peau

le long du tronc et ne sont séparés que par une mince cloison médiane sur la

face dorsale et sur la face ventrale; il n'y a pas de formation régulière de

prismes, et les alvéoles sont irrégulièrement rhomboïdanx. Une particularitélÇ

très remarquable, c'est que toutes les ramifications nerveuses proviennent, de l

chaque côté, d'un nerf qui prend naissance dans une énorme cellule ganglion- f

naire multipolaire entre le second et le troisième nerf spinal, et qui n'est formé /

que d'une seule fibre primitive colossale. Les organes correspondants des Mor-
^

myres ont été appelés pseudo-électriques; car, bien qu'ils présentent une struc-

TIUITÉ DE ZOOLOGIE. — î" tUIT. 75
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ture analogue, ils ne paraissent pas produire d'électricité (Rûppell, Marciisen).

Ils sont placés des deux côtés de la queue, au nombre de deux paires, l'une supé-

rieure, l'autre inférieure, et sont divisés en nombreux compartiments situés les

uns derrière les autres par une série de cloisons verticales partant de l'enve-

loppe fibreuse externe. Chacun de ces compartiments renferme une lame ner-

veuse. Les organes pseudo-électriques de la queue des Raies ont la môme struc-

ture.

Vappareil de la digestion offre une organisation très diverse et parfois très

compliquée ^ La bouche est située à l'extrémité antérieure de la face, et fré-

quemment à la face inférieure du museau, lorsque la région nasale est saillante

en avant ou qu'il existe un appendice en forme de scie ou d'épée. Chez VAm-

phioxus, c'est une petite fente munie de cirres ; chez les Cyclostomes, c'est une

ouverture ronde disposée pour sucer et se fixer, mais qui n'est pas entourée de

mâchoires. En général la bouche est représentée par une fente transversale plus

ou moins large, qui parfois peut être projetée en avant [Lahroides). La cavité

buccale se fait remarcjuer en général par ses dimensions et par le grand

nombre de dents qu'elle présente, qui prennent naissance dans des papilles de

ia muqueuse, 11 est rare que les dents manquent complètement, par exemple,

chez lesEsturgeons et les hophohranches, ou qu'elles n'existent que sur les os pha-

ryngiens inférieurs, comme chez les Cî/prmo/fZes herbivores. On rencontre souvent

sur l'appareil maxillaire supérieur deux rangées courbes parallèles de dents,

l'une externe sur l'os intermaxillaire, l'autre interne sur les palatins; il peut

aussi s'y ajouter une autre rangée médiane et impaire sur le vomer. La mâchoire

inférieure porte yne rangée courbe de dents, et l'os hyoïde souvent aussi

une rangée médiane. Rarement les maxillaires supérieurs et le parasphénoïde

portent des dents, mais par contre on en trouve très fréquemment dans

l'arriére-bouche, sur tous les arcs branchiaux ainsi que sur les os pharyngiens

inférieurs et supérieurs. Les dents présentent la plus grande diversité de forme,

bien qu'elles ne servent qu'à saisir et retenir la proie, et très rarement à diviser

des masses solides, telles que des coquilles de Mollusques. Dans le premier

cas, elles constituent des dents préhensiles; elles sont 'pointues et coniques, tantôt

droites, tantôt recourbées en forme de crochet, fréquemment lisses avec deux

bords saillants, plus rarement dentelées. Si les dents préhensiles sont plus faibles

et pressées les unes contre les autres, elles affectent alors le caractère des dents

en velours, en brosse et en carde. Les dents molaires ont au contraire la forme de

disques plats, parfois placés les uns à côté des autres comme des pavés; tantôt

elles restent aplaties, tantôt elles sont plus ou moins bombées, en /orme de cône

obtus. A l'exception des dents cornées des Cyclostomes, la masse principale des

dents est ordinairement une substance dure, la dentine ou ivoire, dont la surface

est recouverte d'une couche homogène d'émail-. Enfin le mode de fixation ou

d'implantation des dents est très variable. D'ordinaire les dents sont dépourvues

1 La tunique musculaire du tube digestif des Tinca est, par une remarquable exception, com-

posée de libres striées.

'i Voyez K. Owcn, Odontographie. London, i840-18i5. — 0. ilcrtwig, Ueber liau vnd Eiit-

wicklnng (1er Placoidschuppcn und der Zàline der Sclachier. Jeu. naU Zeitscli., vol. VIII.

1874.
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de racines et soudées aux os ou fixées par dos brides tendineuses de la mem-

brane muqueuse, plus rarement elles son! mobiles ou p;u'tiellemenl moljïlcs

[Sélaciena). Les dents ne sont implantées dans des alvéoles que chez un petit

nombre de Ganoides. Cliez tous les Poissons, le renouvellement des dents a lieu

dune manière continue; sur les mâchoires, les dénis usées sont remplacées par

des dents nouvelles, qui apparaissent en dedans des premières ou plus rarement

à côté. On a même observé un renouvellement périodiipie des dents pharyn-

giennes inférieures des Cyprinouïes.

La cavité de l'arrière-bouche présente, sur le plancher, une langue rudimentaire

peu mobile, et dans sa partie postérieure les fentes transversales qui séparent

les arcs branchiaux (fig. 1015); puis elle se continue avec un œsophage en géné-

ral court et infundibuliforme, qui donne entrée dans un vaste estomac recourbé

vers le haut dans sa partie postérieure, laquelle se prolonge souvent en un vaste

ciecum. Dans la régie, le pylore est marqué à l'extérieur par la présence d'un

bourrelet musculaire et à l'intérieur d'une valvule, derrière laquelle on trouve

fréquemment des appendices terminés en cul-de-sac en nombre variable, auxquels

Fig. lOlô. — Appareil digestif et organes génitaux du Cliipea harengus {d'après Brandt). —Dr. bran-
cliies; Oe, œsophage; V, estomac; Ap, appendices pyloriques; D, intestin; A, anus; F», vessie natatoire

;

Dp, canal aérien; T, testicules; Vcl, canal excrJteur des testicules; Gp, pore génital.

on donne le nom d'appendices pyloriques. Ces organes, tantôt simples, tantôt rami-

fiés, paraissent n'avoir d'autre rôle que d'augmenter la surface sécrétante du tube

digestif. L'intestin grêle tantôt est droit, tantôt décrit de simples courbures ou

même de véritables circonvolutions. La surface interne de sa paroi plus ou moins

musculaire se fait remarquer par les plis longitudinaux de la muqueuse qui la

tapisse; rarement on observe, comme chez les Vertébrés supérieurs, des villosités.

La portion postérieure de l'intestin présente chez les Sélaciens, les Ganoides et

les DijMoïques un repli longitudinal contourné en spirale, que l'on appelle la

valvule spirale, qui contribue à augmenter considérablement la surface d'ab-

sorption. Le rectum ne se différencie pas partout nettement ; quand il existe, il

est court; chez les Sélaciens, il est pourvu d'un appendice cœcal. Chez ces der-

niers animaux, il s'ouvre avec les conduits de l'appareil génito-urinaire, dans

une cavité commune, le cloaque. L'anus est toujours ventral ; il est situé ordinai

rement tout à fait en arriére, en avant de l'orifice des organes urinaires et sexuels;

chez les Poissons à nageoires jugulaires et chez les Poissons osseux dépourvus

de nageoires ventrales, il se porte beaucoup plus en avant et est situé sous la

gorge. Les glandes salivaires proprement dites font défaut aux Poissons, mais
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chez beaucoup de Téléoste'ens {Cyprinus), les cellules glanduleuses de la mu-

queuse buccale paraissent produire une sécrétion diastasique dont on a dé-

montré la présence dans la cavité buccale (Rathke, Krukenberg). 11 existe tou-

jours un foie volumineux, riche en graisse, pourvu le plus souvent d'une vésicule

biliaire, et d'ordinaire aussi un pancréas; physiologiquement le foie des Poissons

doit être considéré comme un hépato-pancréas, car sa sécrétion agit comme si

elle renfermait de la trypsine; elle digère les corps albuminoïdes et elle contient

également de la diastase. Quand il existe un pancréas, sa sécrétion renferme de la

trypsine, mais fréquemmentcelle-ci est aussi sécrétée avec la pepsine parla mu-

queuse du canal digestif. Les appendices pyloriques. qui sont atrophiés ou font même
complètement défaut quand le panci'éas est très développé, sécrètent un enzyme

analogue à la trypsine, mais parfois aussi ne produisent que du mucus {Perça).

La sécrétion de la pepsine n'est pas toujours limitée à l'estomac, elle peut

aussi avoir lieu dans l'intestin grêle {Plagiostumes); d'un antre côté, il est des

cas où l'estomac sécrète aussi de la trypsine*.

Chez beaucoup de Poissons, un prolongement du tube digestif donne naissance

à la vessie natatoire, organe correspondant par son mode de développement aux

poumons. Elle consiste en un sac impair rempli d'air et situé au-dessus de l'in-

testin contre la colonne veitébrale. Les cas où ce sac est complètement clos sont

aussi fréquents que ceux où il communique par un canal aérien avec l'intérieur de

l'intestin [Physoslonies) . Les rapports morphologiques entre les poumons et la

vessie natatoire semblent, il est vrai, altérés par plusieurs particularités, spécia-

lement par la position de ce dernier organe au-dessus de l'intestin, par l'ouverture

du canal aérien dans la paroi dorsale de l'œsophage; cependant ces différences ne

sont pas toujours aussi marquées, et l'on observe des formes intermédiaires. La

vessie natatoire offre une conformation excessivement variable; en général, elle

a la forme d'un sac simple, allongé; mais fréquemment elle porte à son extré-

mité antérieure ou sur toute sa surface des cœcums latéraux. Elle peut aussi

être divisée au milieu par un étranglement en une portion antérieure et une

portion postérieure, ou, comme chez le Pohjptère, en une moitié droite et une

moitié gauche de grandeur inégale. Sa paroi est formée d'une couche externe

élastique, revêtue parfois de muscles, et d'une membrane muqueuse interne dans

laquelle se distribuent les vaisseaux sanguins, qui constituent dans certains

points des réseaux admirables. La muqueuse peut présenter aussi des formations

glandulaires qui peuvent agir sur l'air contenu dans la vessie. La surface interne

est dans la règle lisse, hérissée quelquefois de saillies réticulées, qui peuvent

dans quelques cas donner naissance à des alvéoles [Gano'ides).

Au point de vue physiologique, la vessie natatoire est un appareil hydrosta-

tique qui parait avoir essentiellement pour rôle de faire varier le poids spéci-

fique du corps et de permettre un changement dans la position du centre de

gravité. Cependant le fait que beaucoup do Poissons bons nageurs, tels que tous

les Sélaciens, les Chimères, les Cyclostomes et les Leptocardiens, ainsi que

beaucoup de Tèlèostéens, sont dépourvus de vessie natatoire, ne paraît pas favo-

* P. Lcgouis, Recherc/ics sur les tubes de Wcbei- et sur le pancréas des Poissons osseii.r. Ann.

se. nat. 1873. — Krukenberg, Zur Vcrdaunçi bei den Fischen. Untersuchungen des pliysiol. In-

stituts der Universitât Heidelberg, t. II. 1879.
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rable à coite iiiterprélalioii. Lorsque cet organe existe, le Poisson possède la

faculté de le coniprinier en partie par le jeu des fibres musculaires de la paroi,

en partie par l'action des muscles du tronc, et dès lors le corps devenu plus

pesant s'enfonce. Lorsque la contraction musculaire cesse, l'air comprimé se

dilate de nouveau, le poids spécifique diminue el le Poisson remonte à la surface.

Si la compression agit irrégulièrement sur la paitie antérieure et la partie posté-

rieure, le centre de gravité change de place et l'une des moitiés devenue plus

lourde s'enfonce. Cependant la vessie natatoire a encore une autre action, qui a

été mise en lumière par Bergniann^ Comme le poids spécifique du corps est sen-

siblement égal à celui de l'eau, il ne faut qu'une légère compression des nuiscles

pour faire enfoncer l'animal. Comme de plus la densité de l'eau n'augmente que

très faiblement sous l'inlluence de la pression, et que par conséquent elle est

à peu de chose près la même dans les couches profondes et à la surface, il est

impossible de savoir jusqu'à quelle profondeur le Poisson peut desciMidre sous

riiifluence d'une légère compression de la vessie natatoire, d'autant plus que

son corps devient plus dense et plus pesant. Son poids spécifique doit même

augmenter beaucoup plus que la densité de l'eau, car le contenu de la vessie est

un mélange gazeux dont la densité augmente en raison directe de la compres-

sion. Par conséquent le Poisson en s'enfonçant lutte contre l'augmentation de

poids spécifique de son corps, et d'autant plus que sa vessie est plus grande par

rapporta sa masse; il ne doit donc jamais aller assez profondément pour que

l'inHueneede son propre corps sur la compression de l'air, c'est-à-dire la faculté

de dilater sa vessie, soit complètement annulée. Réciproquement, quand il monte

vers la surface, le Poisson ne doit jamais arriver au point où, par suite de la

dilatation mécanique de la vessie, l'action musculaire est paralysée. La présence

d'une vessie natatoire force le Poisson à demeurer dans des profondeurs déter-

minées, dans les limites desquelles elle lui permet de monter ou de descendre

avec la plus grande facilité. Les Poissons qui habitent dans les grandes profon-

deurs, comme la Gravenche du lac de Constance [Coregomis hyemalis), meurent

lorsqu'on les amène à la surface de l'eau ; leur ventre est ballonné et leur pha-

rynx saillant au dehors de la bouche.

La respiration s'effectue chez tous les Poissons à l'entrée des voies digestives,

dont les parois donnent naissance des deux côtés aux branchies supportées par

les arcs viscéraux cartilagineux ou osseux situés dans l'arriére-bouche (fig. 101-i).

L'eau pénètre par l'ouverture buccale, passe à travers les fentes que présentent

les parois du pharynx entre les arcs branchiaux, dans les chambres branchiales,

baigne les branchies et est expulsé au dehors de ces cavités par une fente

extérieure, par plusieurs trous latéraux ou par plusieurs paires de fcnt?s. Les

branchies sont d'ordinaire des lamelles lancéolées mobiles, disposées sur deux

rangs sur chacun des quatre arcs branchiaux (fig. 90). S'il ne se développe sur

l'arc postérieur qu'une seule rangée de lamelles, on lui donne le nom de demi-

branchie ou de branchie unisériale [Labroides, Zeits, Cyclopterus). Les lamelles

peuvent même manquer complètement sur ce dernier arc; les branchies sont alors

* Voyez les mémoires d(3 Rathke, von Bacr, Mûller, A. Moreau, et particulièrement l'article

consacré pur Bergrmann au rôle de la vessie natatoire, dans Bergmann et Leucivart, Anai. phys.

Vebersicht des T/iierreicUs. Stuttgart, 1855.
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réduifes au nombre de trois de chaque côté (Lophiiix, Diodon, Teirodon). La

réduction est encore bien plus considéral)le chez les Malthea et surtout chez

Fig. lOI-i. — Coupe horizontale de la

cavité branchiale d'un Toléostécn

(d'après Gegenbaui', mais légèrement
modifié). — Mfl, mandibules; Zbg,
arc hyoïdien; Kb, arcs branchiaux;
Oe, œsdphage; l!r, branchies; P.sb,

pseudobranchie operculaire; Op,
opercule.

Fig, 1013. — Coupe horizontale de la cavité bran-

chiale d'un Squale (d'après Gegcnbaur, mais
légèrement modifié]. — Nul, narines; Md,
mandibules; Zbg, arc hyoïdien; Kb, arcs bran-

chiaux: Oe, œsophage; Sp/, évent ; Zfr, bran-

chies; S]), fentes branchiales; Se, cloisons qui

séparent les sacs branchiaux.

VAmphipnous, où il ne reste plus que la deuxième branchie. Chez les Poissons

osseux et les Ganoïdes, les branchies sont libres de chaque côté dans une cavité

spacieuse dont la paroi externe est formée par l'opercule. Entre le bord posté-

rieur de l'opercule et la ceinture scapulaire, existe en général une fente simple

et longue, que l'on appelle ïouverlnre des ouïes. Dans la régie, il existe aussi à

la face interne des opercules une série de lamelles branchiales, ou branchies

accessoires, qui fonctionnent comme des branchies chez beaucoup de Ganoides et

chez les Chimères, mais qui chez les Téléostéens n'en remplissent nullement le

rôle {pseudobranchies) K Chez les Plagiostomes, les branchies sont situées dans

des cavités spéciales en forme de sac débouchant chacune au dehors par un ori-

fice latéral (fig. dOl')). Les parois de ces cavités, soutenues par des pièces

cartilagineuses, sont tapissées par les lamelles branchiales adhérentes dans toute

leur longueur [branchies^^ocss). Ces poches branchiales sont produites par le

développement d'une cloison transversale entre les deux rangées de lamelles du
même arc, à laquelle vient encore s'ajouter une charpente externe cartilagineuse.

Chacune de ces cloisons, en se prolongeant jusqu'à la paroi operculaire de la

chambre respiratoire, sépare les moitiés d'une branchie et limite ainsi deux

cavités transformées en sacs par les cloisons semblables des arcs branchiaux

voisins, et renferment chacune deux séries de lamelles appartenant à deux bran-

chies différentes. Chez les Sélaciens, on trouve en général cinq paires de sacs

' Les braiicliics accessoires reçoivent, comme les branchies ordinaires, du sang veineux, et, par
conséquent, sont comme ces dernières de véritables organes de respiralioii. Quant aux pseudo-
branchies, en général appendues à la voûte de la chambre respiratoire, elles conslituent une
sorte de réseau admirable dans lequel ne circule jamais du sang veineux, mais du sang artériel

qui se rend dans l'œil par l'artère ophlhalmique.
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branchiaux (six chez Vllexanchus, sept chez VHeptanchus), dont le dernier ne

présente qu'une seule rangée de lamelles sur la paroi antérieure (rangée posté-

rieure du quatrième arc branchial). Le premier sac, par contre, renferme, outre

la rangée de lamelles antérieures du premier arc, une autre rangée de lamelles

portée par l'arc hyoïdien et correspondant à la branchie accessoire des Chi-

mères et des Ganoïdes. 11 existe encore, comme chez les Ganoïdes, une pseudo-

branchie de l'évent dont les vaisseaux ne renferment que du sang artériel et

forment dos réseaux admirables.

Chez les Cyclostomea, les arcs viscéraux n'existent pas et le nombre des sacs

branchiaux s'élève régulièrement à six ou sept paires (fig. 1010). Ces sacs

communiquent avec l'œsophage, soit chacun séparément par un canal branchial

interne, soit tous ensemble par un canal commun {Petroniijzon). L'eau est expulsée

au dehors par des conduits branchiaux externes, autour desquels se développe

sous la i)eau un réseau de baguettes cartilagineuses. Ces conduits peuvent aussi

se réunir de chaque côté pour venir déboucher par un orifice commun (ilf//.rme).

Des branchies externes faisant saillie par les orifices des sacs branchiaux

Ks H
Fig. 1016. — Coupe longitudinale schématique à travers la Fig. 1017. — Tête de VAnabas scan deiis,

tète d'un embryon de Pelvomijion (d'après Balfour). — dont on a enlevé l'opercule, pour mon-
JV, système nerveux ; Ch, corde dorsale; Ot, vésicule audi- trer les branchies et au-dessus les lames
tive; 0, bouche; Ve, vélum; //, invagination delà glande des os pharyngiens supérieurs,

thyroïde; Ks, sacs branchiaux; C, cœur; Ab , vésicule

optique; 01, fossette olfactive.

n'existent que chez les embryons de Plagiostomes. Le Rhinocryptis anneclens

(Dipnoïque) en présente aussi de rudimentaires. Enfin on doit considérer comme des

organes accessoires de la respiration des cavités annexées aux chambres branchiales,

qui augmentent l'étendue de la surface par l'intermédiaire de laquelle s'exerce la

respiration par le développement d'un réseau de capillaires. Tantôt c'est un

réservoir placé au-dessus des branchies et composé de cellules de forme irré-

guliére, ménagées entre les lamelles foliacées dont les os pharyngiens supérieurs

sont garnis {Poissons labyrintlnformes, fig. 1017); tantôt un diverticulum en

forme de sac de la chambre branchiale, qui s'étend au-dessus des côtes jusqu'à

l'extrémité postérieure du corps {Saccobranchus), ou qui remonte derrière la tète

[Amphipnon?) . Suivant Taylor, ce diverticulum serait rempli d'air dans ce dernier

animal. De véritables poumons à structure aréolaire, munis d'une glotte s'ouvrant

dans le pharynx, ne se rencontrent que chez les Dipnoiques, qui sous ce rapport

établissent la transition entre les Poissons et les Amphibiens*. C'est chez l'Am-

* Suivant Ilyrll, la vessie natatoire du Gymnarchus serait aussi un poumon.
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--c/jA

rjyd.

CJJS

pliioxus que les organes de la respiration présentent la disposition la plus simple;

ils sont en effet représentés par les parois de la cavité pharyngienne percée de

nombreuses fentes.

Le sang est généralement rouge;

il n'est blanc que chez VAmphioxus

et les Leptocéphalides. Il circule dans

un système de vaisseaux clos, très

développés, et est mis en mouvement,

excepté chez le premier de ces Pois-

sons, par un cœur (fig. 82 et 1018).

Le cœur est situé tout à fait en avant,

dans la région jugulaire, au-dessous

du squelette branchial. 11 est entouré

par un péricarde dont la cavité com-

munique chez les Plagiostomes, les

Chimères, les Esturgeons, etc., avec

la cavité viscérale. Excepté chez les

Dipnoïques, qui se rapprochent des

Batraciens, il est simple et ve[iie^ux,

composé d'une large oreillette à pa-

rois minces et d'un ventricule à pa-

rois épaisses et musculeuses. L'oreil-

lette reçoit le sang veineux venu

des différentes parties du corps; le

ventricule le pousse dans un tronc

artériel ascendant, qui le conduit aux

organes de la respiration. Le tronc

artériel débute par un renflement,

que l'on désigne sous le nom de bulbe

aortique; chez les Ganoïdes, les Pla-

giostomes et les Dipnoïques, il con-

stitue une troisième chambre car-

diaque pulsatile, dont les parois

Fig. I018.-Diagramne demi-schématique de rappareil
mUSCuleUSeS SOUt pOUrvuCS d'une

circulatoire des Poissons (d'après Nuhn). — v, ven- série de valvules Semi-lunaireS, dis-
tricuie; .4, oreillette; S, sinus veineux; i?, bulbe ar- • j r . .11 n
térici; br', branches qu'il envoie aux branchies; b,-, posees de laçou a empêcher le rellux

veines branchiales qui se réunissent pour former les jjy sang. Chez leS PoisSOnS à bulbe
racines de l'aorte ; arf, as, les deux racines de l'aorte . ., , .

qui en arriére forment l'aorte a, et en avant le cercle Smiple, UOU mUSCUleUX, Il n existe

céphalique cph; ca. carotide externe; cp, carotide «^g ^jg^^ valvulcS à la baSB de Ce dei'-
mterne; ac, artère caudale; /{, reins; vc, veine eau- ^

àa\e; cpd, veine cardinale postérieure droite ; cps, nier. Les grOUpeS que nOUS veUOUS
veine cardinale postérieure gauche; cas, veine cardi-

d'énumérerDOSSèdenten o-èuéral dans
nale antérieure gauche; cari, veine cardinale anté- « tinumeiei pobseuenieu ^eneidi uaiib

rieure droite ; Cy, canal de Cuvier. le cône artériel de deux à quatre,

rarement cinq séries, de trois, qua-

tre valvules ou davantage. L'artère ascendante se divise en un certain nombre

de crosses vasculaires paires correspondant aux crosses aortiques embryon-

naires et constituant les artères branchiales, qui pénètient dans les arcs branchiaux
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et se résolvent dans les lamelles en réseaux capillaires. De ces réseaux partent de
petits vaisseaux veineux qui se déversent dans ciiaipie arc branchial dans une grosse
veine branchiale (artère épibranchiale). La disposition de ces veines correspond à
celle des artères branchiales. Elles s'anastomosent entre elles pour constituer les

troncs d'origine de l'aorte descendante ou dorsale. Avant cette réunion, les artères

épibranchiales antérieures donnent naissance aux vaisseaux de la tète. Chez les

uue anastomose transversale entre les deuxPoissons osseux il existe en outi

veines branchiales antérieures

ou entre les deux troncs prin-

cipaux qui en partent {artères

carotidesoucéphaliques), de telle

sorte qu'il se forme ainsi un cer-

cle vasoulaire complet {cercle

artériel ou céphaliqne).

La disposition des principaux

troncs veineux chez les Poissons

rappelle tout à fait le mode de

distribution qu'ils affectent à

l'état embryonnaire. Deux veines

vertébrales antérieures et deux

|>ostérieures ( veines jugtdaires

et cardinales), correspondant

aux quatre veines cardinales, ra-

mènent le sang veineux et se

réunissent de chaque côté dans

un canal transversal {canal de

Cuvier) qui débouche dans l'o-

reillette. Cet appareil si simple

se complique par l'apparition

d'un double système de veines

portes (fig. 1019). La veine cau-

dale ne se continue directement fi

avec la veine cardinale posté-

rieure que chez les Cyclostomes

et les Sélaciens ; chez tous les au-

tres Poissons il se développe une

veine porte rénale, le sangtrav(>r-

sant les reins avant de se dé-

verser dans la veine cardinale. Les vaisseaux veineux du tube digestif se ren-

dent dans le foie et constituent une veine porte hépatique; le sang, après

avoir circulé dans cet organe, est ramené au cœur par une ou plusieurs

veines correspondant à la veine cave inférieure et se déverse dans l'oreil-

lette entre les deux canaux de Cuvier. La présence de ces deux systèmes de

vaisseaux capillaires doit naturellement ralentir la circulation du sang; aussi

s"explique-t-on l'existence de cœurs accessoires sur la veine caudale de l'Anguille

{Anguilla, Muraenophis) et sur la veine porte des Mijxine. Les glandes vasculaires

tr. 1019. — Système do la veine porte hépatique et de la

veine porte rénale des Poissons (d'après Nuhn). — ao, aorte;

a, racines de l'aorte; ca, veines cardinales antérieures;

cpd, et cps, veines cardinales postérieures droite et gauche;

vc, veine caudale; adv, veines rénales afférentes; R. réseau

capillaire qu'elles forment dans le rein ; rvh, veines rénales

efférentes; cvi, veine cave inférieure ; yp, veine porte; ff,

réseau capillaire qu'elle forme dans le foie; h, veine sus-hé-

patique.
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sanguines existent chez tous les Poissons, sauf chez Whnphioxus, où la rate fait

défaut. La glande thyroïde est très répandue; elle est située à rexlrémilé supé-

rieure de l'aoïte ascendante et est probablement représentée chez l'Amphioxus

par la gouttière hypobranchiale. Le thymus se rencontre aussi très généralement.

Les reins sont au nombre de deux (fig. 1020). Ils occupent d'ordinaire toute la

longueur de la cavité abdominale, de chaque côté de la colonne vertébrale ; les ure-

tères sont également au nombre de deux et se réunis-

sent en un tronc commun. Le plus souvent il existe

une vessie. 11 peut y avoir aussi sur le trajet des uretères

des dilatations vésiculaires {Sélaciens). L'uréthre et la

vessie urinaire sont toujours situés derrière le tube di-

gestif. Tantôt l'uièthre débouche, comme chez la plu-

part des Poissons osseux, par un orifice commun avec

l'appareil sexuel, tantôt il possède nn orifice distinct

placé sur une papille derrière le pore sexuel. Chez les

Plagiostomes et les Dipnoiques, il se forme un cloaque;

chez les premiers, l'uréthre et les canaux excréteurs

de l'appareil génital débouchent derrière le rectum,

dans la portion terminale élargie du tube digestif; chez

les Dipnoiques, les uretères y débouchent séparément

de chaque côté.

A l'exception de quelques espèces de Serranus et de

Chrysophrys, qui sont hermaphrodites', tous les Pois-

sons ont les sexes séparés; souvent même les deux

sexes présentent des différences plus ou moins consi-

Fig. 1020. - Reins de Saimo dérahles {Mcicropodiis). Chez \e Cobitis taenia \e?, ïiageoi-

fario d'après Hyrii. — R, res Dcctorales et chez les Tinca les nageoires ventrales
reins; t'.uietires; Te, vessie; , », , , , . . ,

Ur, can;ii excréteur de la «u maie sout bcaucoup plus volummcuses et leur

vessie; z>, canal de Cuvier
; deuxième ravou osseux très manifestement épaissi.

y s, vemcs sous-clavieres. -^

. i i i

Chez les Plagiostomes, les nageoires ventrales du mâle

portent des appendices cartilagineux, qui servent d'organes d'accouplement. Les

organes génitaux mfiles et femelles, par leur position et leur conformation, se

ressemblent souvent à tel point, que l'examen de leur contenu est nécessaire

pour reconnaître si ce sont des ovaires ou des testicules, d'autant plus que fré-

quemment les marques sexuelles extérieures distinctives font totalement défaut

(fig. 1013). Les ovaires sont des sacs allongés pairs (impairs chez les Myxinoïdes,

les Squales et différents Poissons osseux, tels que les Perça, Blennius, Cobitis),

situés au-dessous des reins, sur les côtés du canal intestinal et du foie. Les œufs se

développent dans des follicules creux-, sur la paroi interne plissée transversale-

* On connaît aussi quelques cas d'hermaphrodisme chez les Carpes et chez les Harengs. Voy.

C. Vogt, Notice sur un Hareng hermaphrodite. Arcli.de Biol., t. III. 1882. — F. B. Smith, Des-

eriplion d'un Hareng hermaphrodite. Ibid. — Dufossé, De l' hermaphroditisme chez certains

Vertèbres. Ann. se. nat., 4 sér., t. V. 18r)G. — Eckei', Vnlcrsvclnwgen zur hhthijologie. Freyljurg,

1857. — Brock, Beitrâge zur Anatomie und Histologie der Geschkchtsorganc der Knochenfische.

Morph. Jahrbuch., t. IV, 1879.

- Voy. Ilis, Lntersuchungen liber das Ei uud die Eientwicklung bei dcn Knochenfischen.

Leipzig, 1873. — Yoy. aussi Mac Leod, Arciiives de biologie., t. I. 1879.
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incnl de l'ovairo; ils s'y entourent chez les Télénstoens d'une coque ou chorion

1res épais (avec des pores et un micropyle), et ils tombent dans la cavilè interne

du sac ovarien. Les testicules toujours pairs, excepté chez les Cyclostomes, sont

composés de canalicules transversaux ou de petites vésicules closes. Dans le cas

le plus simple, ovaires et testicules n'ont point de canaux vecteurs spéciaux; les

produits sexuels tombent alors par déhiscence des parois glandulaires dans la ca-

vité abdominale, et s'échappent au dehors chez les Cyclostomes, les Anguilles fe-

melles et les Salmones pai' un jtore génital situé derrière l'anus. Plus fréquemment

il existe des conduits excréteurs, tantôt chez les Poissons osseux, en continuité

immédiate avec les glandes sexuelles, tantôt chez les Ganoïdes, les Plagiostomes

femelles et les Dipnoïques, en étant séparés et présentant une extrémité supé-

rieure libre et infundibuliforme (canaux de Mùller). Chez lesPoissons osseux, les

deux oviductes de même que les deux canaux déférents se réunissent en un canal

commun, qui débouche au sommet de la papille génito-urinaire, entre l'anus et

l'orifice de l'urèthre. Chez les Plagiostomes et les Dipnoïques, il se forme un

cloaque. Des organes d'accouplement extérieurs ne se rencontrent que chez les

Plagiostomes mâles; ce sont de longs appendices cartilagineux traversés par une

gouttière et dépendants des nageoires ventrales.

Le plus grand nombre dos Poissons sont ovipares; ils déposent leur frai au

fond de l'eau. Un petit nombre de Téléostéens, tels que les Anableps, les Zoorces,

les Ci/pKino(Ionteii,elc., ainsi que la plupart des Squales, sont vivipares. Dans ce

cas, les œufs se développent dans l'intérieur de l'ovaire ou plus souvent dans une

portion élargie de l'oviducte qui fonctionne comme utérus, et parfois dans des

conditions qui rappellent le mode de développement et de nutiition des embyrons

de Mammifères (placenta ombilical de quelques Squales, Carcliarias et Musteliis

laevis).

Dans la règle, la reproduction n'a lieu qu^me fois par an et à une époque

variable, mais déterminée pour chaque famille; le plus souvent c'est au prin-

temps, plus rarement en été, et exceptionnellement en hiver, par exemple chez

la plupart des Salmonidés. Assez fréquemment, on observe à l'époque du frai des

changements remarquables dans la configuration et la couleur du corps, ainsi

que dans le genre de vie. Les mâles présentent des couleurs plus vives et des

replis cutanés spéciaux qui permettent de les distinguer des femelles; chez la

plupart des espèces de Carpes, la peau est le siège d'une sorte d'éruption due à

la production de papilles épidermiques. Les femelles {Coregunus) peuvent aussi

offrir à l'époque du frai certaines particularités; par exemple, celle de la Bou-

vière amère {Rhodeus amants), qui possède alors, d'après Leydig, une sorte de

long oviscapte (pour déposer ses œufs dans les broanchies des Anodontes), qui,

plus tard, se réduit à une courte papille. Les changements dans le mode d'exis-

tence sont encore plus importants. Les individus des deux sexes se rassemblent

en grandes troupes, abandonnent les eaux profondes et recherchent les fonds plats

dans le voisinage des rives des fleuves ou près du bord de la mer [Harengs) .

Quelques espèces entreprennent de grands voyages; elles parcourent en grand

nombre de vastes étendues sur les côtes {Thons), ou remontent dans les embou-

chures des fleuves, et arrivent après avoir franchi souvent des digues de quatre à

cinq mètres de hauteur (sauts des Saumons), dans des petits cours d'eau où elles
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déposent leurs œufs dans des endroits abrités {Saumons, Aloses, Esturgeons, etc.)

Les Anguilles, au contraire, descendent à l'époque de la reproduction dans la

mer; au printemps suivant les jeunes embryons remontent par milliards dans

les eaux douces.

La manière dont la fécondation a lieu n'est pas partout la même. En régie gé-

nérale, il n'y a pas d'accouplement, et la fécondation est extérieure. Les mâles

versent leur laitance sur les œufs après que ceux-ci sont pondus, ou au moment

où ils sortent du corps de la femelle, et parfois dans des conditions qui mettent

hors de doute rinduenco préalable d'une excitation sexuelle réciproque. On a en

effet observé chez cpielques Poissons osseux que le mâle et la femelle, à l'époque

de la reproduction, tournent l'un vers l'autre leur face ventrale et frottent leurs

orifices génitaux l'un contre l'autre, jusqu'à ce que les produits sexuels soient

expulsés et arrivent en contact. Le fait de la fécondation extérieure de l'œuf de

Poisson a montré la possibilité de la fécondation artificielle, et a été le point de

départ de l'importante industrie de la piscullure, qui est exercée avec grand

succès dans plusieurs localités. Chez les Poissons vivipares, ainsi que chez les

Raies, les Chimères et les Chiens de mer qui pondent des œufs très gros entourés

d'une coque cornée, il y a un véritable accouplement et une fécondation inté-

rieure. Les œufs, une fois pondus, sont presque toujours abandonnés. La plupart

des Poissons ont l'habitude de déposer leur frai dans des endroits peu profonds,

abrités et à végétation abondante, en général près du rivage; quelques-uns choi-

sissent des creux et des trous, sans plus s'occuper du sort de leurs œufs. Dans

quelques cas exceptionnels, les mâles, avec un merveilleux instinct, donnent des

soins à leurprogéniture. Ainsi, chez les Lophobranches {Syngnatkus,Hippocampus),

ils reçoivent les œufs pondus dans une poche incubalrice où ceux-ci restent jus-

qu'au moment de l'éclosion. Un autre exemple nous est offert par les Chabots

{Cottus gobio), qui vivent dans les ruisseaux et dont les mâles, à l'époque du frai,

cherchent des trous entre les pierres; ils y mènent pondre les femelles. Ils

veillent ensuite pendant des semaines sur le dépôt d'œufs et le défendent coura-

geusement. D'après Mœbius, le mâle du Gobie commun [Gohius niger) construit

un nid et veille sur les œufs qui y sont pondus. Les Épinoches mâles [Gastero-

steus) nous offrent encore des faits de ce genre bien plus remarquables. D'après

les observations de naturalistes éminents (Coste, v. Siebold), elles construisent

dans les fonds sablonneux un nid avec des feuilles et des racines, et non seulement

elles gardent, à l'entrée du nid, les œufs qui y sont déposés, mais encore après

l'éclosion elles y retiennent les jeunes jusqu'à ce qu'ils soient capables de pour-

voirpar eux-mêmes à leur subsistance. Dans d'autres cas, dans le genre Geopliagus,

appartenantà la famille des Chromidos, et dans les genres, Bagrus et Arius, appar-

tenant à la famille des Silurides, le mâle porte les œufs dans une arrière-poche de

la cavité buccale. Enfin il nous faut aussi mentionner l'existence d'individus slc-

riles dont la forme diffère de celle des individus sexués {Cyprinoïdes, Salmonidés),

ainsi que celle d'hybrides (ex. : hybrides de Carpes, de Carassins). La Truite de

mer {Salmo SchiefermiiUeri) est la forme stérile de la Truite des lacs [Fario Marsilii)

.

Le développement emhnjonnaire des Poissons se distingue de celui des Ver-

tébrés supérieurs, principalement par l'absence à'amnios et à'allantoïde^. Les

- C. E. von Baer, Vntersuchungen ueber die Eiilwic.kelumjsgeschichte der Fische. KiJnigs-
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petits œufs pourvus d'un micropyle des Poissons osseux, aussi bien que. les

gros œufs entourés d'une coque solide et cornée des Plagiostomes, renferment

une grande quantité de vitellus nutritif et subissent une segmentation discoïdale.

Cbez les Poissons osseux, le vitellus formalif forme un disque aplati de proto-

plasma situé du côté où se trouve le micropyle, et reposant sur le vitellus nu-

tritif liquide entouré d une couclie corticale très mince. Les œufs de VAmphioxm
et des Cijclostoiiiea seuls subissent une segmentation totale. Le genne ou cicatri-

cule, dont l'apparition précède immédiatement la segmentation, se transforme en

blastoderme qui entoure peu à peu le vitellus et sur lequel se déveloi)pent la

ligne primitive, ainsi que le sillon dorsal de l'embryon. Tandis que ce sillon de-

vient un tube (ébauclie du tube nerveux) par la réunion de ses deux bords laté-

raux, ou lames dorsales, au-dessous de lui, alors qu'il est élargi en avant et en-

core ouvert, apparaît la co7-de dorsale ou notocorde. L'embryon, à mesure qu'il

se différencie, se sépare de plus en plus du vitellus, qui constitue alors le sac

vilellin ou vésicule ombilicale, et reste adhérent en général à la paroi ventrale

dans toute sa largeur. Plus raiement il communique par un pédicule court

[Blennins viviparus, Cottiis gobio, Sijngnatlius) ou long (tous les Plagiostomes) avec

le tube digestif: dans ce dernier cas, la vésicule ombilicale peut même présenter

à la surface des villosités [Carcharias, Mustelus laevis) qui s'enfoncent dans des

dépressions correspondantes de la paroi de l'utérus et représentent un véritable

placenta ombilical destiné à servir à la nutrition du fœtus. Les embryons des

Raies et des Squales offrent, en outre, une disposition spéciale qui consiste

dans la présence traiisitoire de fdainents branchiaux externes dont on retrouve

des homologues dans les appendices branchiaux externes des larves de Batraciens,

mais qui disparaissent longtemps avant la naissance. En général, les jeunes Poissons

abandonnent d'assez bonne heure les enveloppes de l'œuf, et présentent les restes

plus ou moins apparents du sac vitellin déjà rentré dans l'intérieur du corps, mais

dont une portion fait encore hernie au dehors. Bien que la forme du jeune Poisson,

après l'éclosion, diffère considérablement de la forme de l'animal adulte, cepen-

dant on n'observe de métamorphose que dans des cas exceptionnels (chez quel-

ques Poissons osseux, chez les Cijclostomes et les Leptocardiens).

Le plus grand nombre des Poissons sont carnassiers : les uns, comme les

Squales et les grands Téléostéens, se nourrissent d'autres Poissons; les autres,

de petits animaux marins et aquatiques, en particulier de Crustacés et de Mol-

lusques. Quelques-uns cependant sont omnivores, et d'autres, tels que les Carpes,

vivent exclusivement de végétaux. Les Poissons carnassiers chassent leur proie

et l'avalent sans la diviser ou la dilacérer. Un petit nombre, tels que les Raies,

broient avec leurs dents molaires les tests des Mollusques et des Crustacés; les

berg, 1828-1837. — C. Vogt, Embryologie des Salmones. Neufcliâtel, 1852. — Lereboullet, lie-

cherches d'embryolor/ie comparée sur le développement du Brochet, de la Pcrclie et de l'Ecrevisse,

1802. — Œllacher, Beitrâge zur Entwickeluiifjsgeschichle der Knochenfische. Zeitscli. fur wiss.

Zool., vol. XXII et XXIII. 1872-1873. — Ballour, A monograph of Ihe development of Elasmo-

branch Fishcs. London, 1878. — \V. Ilis, loc. cit. — Ici., Unlersuckungen ueber die Bildung

der Knochcu/ischembri/o. Arch. f'iir Anat. uncl Entwickelungsgeschichte, t. II, 1878. — W. K.

Parker, On the Structureand development of ihe Siiull in the Salmo salar. Pliilosopli. Transacl.,

t. CLXIII, 1873. — Id., Structure and development of the Skull in Shar/cs and Skates. Transact.

Zool. Soc, t. X, 1878.
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Poissons herbivores se servent également de leurs dents pharyngiennes dans un

but analogue. Parfois il existe encore des organes spéciaux, des armes destinées

à capturer la proie et en même temps à se défendre. De nombreuses espèces

carnassières qui nagent avec rapidité, mais qui ne sont pas organisées pour nager

longtemps, guettent leur proie dans les eaux profondes; elles présentent sou-

vent de longs iilaments vermiformes dont le jeu attire et trompe les petits

Poissons. Quelques Poissons d'eau douce indiens à museau très allongé, tels

que les Toxotes, Chelmo, projettent à l'aide de cet organe un jet d'eau sur les

Insectes, afin de les faire tomber des plantes sur lesquelles ils se tiennent. Les

Poissons électriques paralysent leur proie par des commotions électriques qui

leur servent également pour se défendre. Les armes défensives sont très répan-

dues, principalement chez les Poissons marins; elles sont représentées par des

nageoires à rayons épineux, ou par des stylets osseux placés sur le dos et sur

la queue {Haies), ainsi que par des appendices épineux sur l'appareil operculaire

ou encore par l'enveloppe générale du corps qui s'est transformée en cuirasse

{Gij7nno(lontes),

La majorité des Poissons vit dans la mer ; le nombre des genres et des espèces

augmente à mesure que l'on se rapproche de l'équateur. Tous ne se tiennent pas

exclusivement dans l'eau douce ou dans l'eau salée. Certains groupes, tels que

celui des Plagiostomes, habitent toujours la mer; certains autres, tels que les

familles des Cyprinoïdes et des Ésocides, ne se trouvent jamais que dans l'eau

douce; cependant il est des Poissons qui changent périodi([uement de domicile à

l'époque du frai. Quelques espèces vivent dans des eaux souterraines et sont

aveugles comme les habitants des cavernes {Amblyopsis spelaeus).

Hors de l'eau, les Poissons ne peuvent rester en vie que peu de temps; en gé-

néral, ils meurent d'autant plus rapidement que l'ouverture des ouïes est plus

grande. Ceux dont les ouïes sont très étroites, tels que les Anguilles, offrent une

résistance bien plus considérable, sans que la croyance généralement répandue

que ces Poissons abandonnent volontairement l'eau soit fondée. Hancock a pour-

tant observé chez une espèce de Doras, que parfois de grandes troupes d'indi-

vidus font des émigrations sur terre et se rendent d'une rivière dans une autre.

Si l'on excepte les Dipnoïques, ce sont certains Poissons d'eau douce indiens,

qui peuvent vivre le plus longtemps à terre, grâce à une sorte de réservoir

placé au-dessus des branchies et composé de cellules de forme irrégulière

ménagées entre les lamelles foliacées dont les os pharyngiens supérieurs sont

garnis. Suivant Daldorff et John, un de ces Poissons labyi'inthiformes, VAnabas

scandens, peut même grimper sur les palmiers à l'aide des appendices épineux

de l'opercule. S'il y a des Poissons grimpeurs, on rencontre aussi des Poissons

volants. C'est un fait bien connu que beaucoup de Poissons peuvent sauter à la

surface de l'eau pour échapper à la poursuite de leurs ennemis; quelques espèces

marines, Exocoetus et Dactyloitéras, possèdent des nageoires pectorales aliformes

très développées, qui leur permettent de se soutenir hors de l'eau sur un espace

de plus de vingt mètres. Un petit nombre de Poissons sont parasites ; tels sont les

Myxine, qui vivent sur d'autres Poissons et peuvent pénétrer jusque dans la ca-

vité viscérale. Quelques Ophidines vivent dans la cavité viscérale des Ecliino-

dermes {Fierasfer chez les Holothurie'i). On a également rencontré dans les cavités
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génitales des Acalèphes de petits roissons qui y vivent en commensaux ( Trachurus)

.

Par le grand nombre de restes fossiles que l'on trouve dans toutes les périodes

géologiques, les Poissons offrent une grande impoi'tance pour la connaissance

(lu développement de la vie animale à la surface du globe. Dans les terrains pa-

léozoïques, des formes étranges, telles que celles des CephaUn^pides {Cephalaspis,

Coccosteus, Pterichlhys), sont les plus anciens représentants du type des Ver-

tébrés. A partir de cette époque jusqu'à la période crétacée, on ne rencontre

oresque exclusivement que des Poissons cartilagineux et des Ganoïdes, parmi les-

quels dominent les formes caractérisées par un crâne cartilagineux et une corde

persistante. Ce n'est que dans le jurassique qu'apparaissent pour la première

fois les Ganoïdes à squelette osseux, à écailles arrondies et à nageoire caudale

extérieurement homocerque, ainsi ({ue les premiers Poissons osseux. A partir de

la craie, les Poissons osseux augmentent graduellement, et leurs formes sont de

plus en plus variées à mesure que l'on se rapproclie de la faune actuelle.

Aristote séparait déjà les Poissons cartilagineux des Poissons osseux. Artedi

divisait ces derniers en Branchiostegi, Acanthopterygu et Malacopterygii. A
la place de ces deux derniers groupes Linné établit les ordres des Apodes, des

Jugiilares, des Thorica et des Abdominales, fondés sur la position des na-

geoii'cs. Cuvier répartit les Poissons en cinq ordres : Chondwptérygiens, Ma-

lacopténjgiens, Acanthopténjgiens, Plectognathes et Lophobrcmches . Agassiz, qui

donnait aux trois premiers groupes de nouveaux noms [Placo'ides, Cycloides,

Cténoides), créait un quatrième ordre : celui des Ganoides, dans lequel il faisait

entrer les deux derniers ordres de Cuvier, auxquels il ajoutait une partie des Chon-

droptérygiens et des Malacoptérygiens. Jean Mûller, se basant sur ses recberclies

anatomiques, modifia, en lui faisant faire un grand progrés, la classification

des Poissons. Il divisa les Poissons cartilagineux en trois groupes : Lepto-

cardii, Cydostomi et Selacii, dont il fit autant de sous-classes. li aurrùi; de plus,

comme groupes de même valeur, les Ganoides (après en avoir retiré les Plecto-

gnathes et leaLopJiobmnclies), les Teleostei ou Poissons osseux {Plectognathes, Lo-

phobranches, Malacoptérygiens [Physostomes] Anacanthines, Acanthoptères)

,

Pharyngognathes), et enfin les Dipnoiques. Dans ces derniers temps, on a pro-

posé (GiU, Gûnther, etc.) de réunir ces derniers aux Ganoïdes. Malgré de nom-
breux essais récents de classification, auxquels a donné lieu la difficulté d'éta-

blir une ligne de démarcation trancliée entre les Ganoides ei\ei Téléostéens, quand

on tient compte des formes fossiles, les progrés de l'Iclithyologie n'ont fait que

confirmer les bases essentielles du système de MiïUer^

i. SOUS-CLASSE

LEPTOCARDII, ACRANIA-. LEPTOCARDIENS

Poissons à forme lancéolée, dépourvus de nageoires paires, présentant

* Voyez les mémoires de Gill, Lûtkeii, (".iintlier, elc.

- 0. G. Costa, Storia del Lirancliiusloma lubiicuin. Frammeiiti di Aiiat. comp. Fasc. I, Napoli.

1845. — J. Millier, Ueber den liau und die LtbcnscrsclieiinuKjcii des Branchiosloiiia lubricum
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une corde persistante et un tube médullaire simple, des troncs vasculaires

pulsaliles et un sang incolore.

Ce groupe ne renferme que le genre Amphioxus, mais

l'organisation des animaux que comprend ce genre est telle-

ment différente de celle des autres Vertébrés, que rétablis-

sement d'une sous-classe pour lui seul est parfaitement jus-

tifié. L'espèce européenne d'Amphioxus a été même jadis

considérée par Pallas comme un Gastéropode et décrite

sous le nom de Limax lanceolatus, et récemment encore,

on a soutenu de nouveau l'opinion que VAmphioxus n'est pas

un Vertébré.

Le corps lancéolé de l'Ampbioxus atteint une longueur

d'environ deux pouces; il est atténué à ses deux extrémités

et muni d'un rudiment de nageoire dorsale et d'un rudiment

de nageoire anale dépourvus de rayons, qui se continuent

avec la nageoire caudale élargie (fig. 1021). Il est traversé

dans toute sa longueur, au lieu d'une colonne vertébrale,

par un cordon gélatinoso-cartilagineux, ou corde dorsale,

qui se rétrécit en avant et en arriére, et se termine par des

extrémités arrondies. Au-dessus de la corde, formée d'un

tissu réticulé et se laissant décomposer en une série de dis-

ques, est située la moelle épiniére, qui ne se transforme pas

en avant en encéphale. Il n'existe pas non plus de cap-

sule cartilagineuse correspondant au crâne ; celle-ci est repré-

sentée par le prolongement de la gaine squelettogène de la

moelle épiniére. Les nerfs rachidiens ne sont pas disposés

symétriquement de chaque côté de la moelle épiniére, mais,

comme la montré Owsjannikow', ceux d'un côté sont situés

un peu plus en arriére que ceux de l'autre, de façon à

I s (Amphioxus lanceolatus). Abhandl. der Berliner Acad. 1842. — Quatre-

fages, Mémoire sur le système nerveux et sur l'histologie du Branchio-

stome ou Amphioxus. Ann. se. nat.,3^ sér., vol. II, 1845.— Kowalevsky.

Entn'ickc'lungsf/eschichte von Amphioxus lanceolatus. Saint-Pétersbourg,

18G7. — Id., Weitere Sludien iiber die Enlunckelungsgeschich/e des

Amphioxus lanceolatus. Arch . fur mikr. Anat. t. XIII. IcSTT. —
\V. Mûller, Jenaische Zeitsch., vol. VI, et Das Urogenitalsyslem des Atn-

phioxus. Ihid., vol. X, 1875. — Stieda, Sludien iiber den Amphioxus
lanceolatus. Mém. de TAcad. de Saint-Pélersbourg, 7« sér., vol. XIX,

1875^ — W- Rolph, L'nlersucliungen iiber den Bau des Amphioxus.

Morpb. Jahrbuch., t. II. 1876. — P. Langerhaiis, Znr Anatomie des Am-
phioxus lanceolatus. Arch. liir mikr. Anat.,t.Xll. 1876.— A. Schneider,

beilrâge ztir Anato'uic uud Enlwichelungsgeschichte der Wirbelthiere.

Berlin, 1879. — B. Hatschek, Sludien iiber die Enlwickelnng des Am-
phioxus. Arbeiten aus dem zool. Inst. in AVien, t. IV. 1881. — J. V.

Bohoii, Untcrsuchungen iiber Amphioxus lanceolatus. DenkscLrift. K.

Akad. der Wissensch., t. XLV. Wien, 1882.

' Owsjannikow, Uebcr das Cenlralneivcnsyslcm des Ampli ioxus. Mémoires de l'Acad. Saint-

Pétersbourg, t. Xll, 1808. — Balfour, On the spinal nerves of Amphioxus. Journ. oï. Anal, and

Physiol., t. X, 1870.
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alterner avec eux. Les nerfs sensibles, à leur sortie du tube médullaire, sont si-

tués dans les cloisons interrnusculaires; les nerfs moteurs très courts, qui

naissent séparément, pénétrent directement dans les muscles. Seules les deux

paires nerveuses antérieures, que l'on peut considérer comme dos paires crâ

nieimes, sont symétriques et se distribuent en se ramifiant dans la peau de h
partie antérieure du corps. Il existe également en arrière de la première paire

nerveuse un bulbe olfactif, qui se termine dans la fossette olfactive. Si nous

considérons cette fossette comme l'équivalent de l'organe d(> l'odorat des Cv-

clostomes, la [)or(ion antérieure élargie du tube médullaii-e non seulement

correspondra à l'arrière-cerveau et au cerveau postérieur, mais encore ren-

fermera les éléments du cerveau antérieur et par suite du cerveau intermédiaire

et du cerveau moyen. 11 n'existe pas de système nerveux sympatbique distinct;

les éléments en sont probablement contenus dans les racines dorsales des nerfs

racbidiens. Les organes des sens sont représentés principalement par une tache

oculaire, située à l'extrémité antérieure du centre nerveux, dans la masse cellu-

laire qui limite la cavité cérébrale; elle ne peut être comparée aux organes ocu-

laires pairs des autres Vertébrés et n'est pas même impressionnée par la lumière.

La fossette olfactive, également impaire, esltoujours placée à gauche. Les muscles

du tronc sont formés par des lames fibrillaires striées, placées à la suite les unes

des autres comme des métamères. On leur donne, le nom de myocommata ou

de myoméres. Suivant A. Schneider, il existe soixante-deux de ces segments sé-

parés par des ligaments. Le pore abdominal est placé sur le trente-quatrième et

l'anus sur le cinquante et unième ligament.

La bouche est située sur la face ventrale, près de l'extrémité antérieure du

corps. C'est une fente allongée, bordée par un cartilage en forme de fer à cheval,

composée de plusieurs pièces et portant des cirres; elle est dépourvue de mâ-
choires. La cavité buccale conduit dans un sac pharyngien allongé, spacieux,

qui sert en même temps d'organe respiratoire. L'entrée de cette cavité pharyn-

gienne et respiratoire, comparable au sac branchial des Ascidies, est limitée par

deux replis et munie de chaque côté de trois bourrelets ciliés, digités. Sa sur-

face interne est également couverte de eils vibratiles, qui, en battant l'eau

avec rapidité, y déterminent un courant dirigé d'avant en arrière; les particules

alimentaires, qui se trouvent en suspension, sont dirigées de la soite vers l'es-

tomac. Les parois sont soutenues par une charpente composée d'un nombre

considérable de petits arcs cartilagineux disposés obliquement de chaque côté,

et sur lesquels rampent des vaisseaux sanguins. Entre ces arcs existent des

fentes, à travers lesquelles l'eau passe pour pénétrer dans une cavité péri | ibé-

rique, produite secondairement par un repli cutané et déboucliant au dehors

par le pore abdominal. Cette cavité correspond, comme l'a démontré Ko\v,i-

levsky, à la chambre branchiale des Téléostéens située au-dessous de l'oper-

cule, et le pore à l'ouverture des ouïes. Deux replis cutanés latéraux étenrlus

entre le pore abdominal et la bouche renferment chacun un canal lymphatique.

Sur la face ventrale du sac branchial est située une gouttière ciliée formée par

des replis saillants de la muqueuse soutenus par deux crêtes longitudinales, el

entièrement semblable à la gouttière hypobranchiale du sac pharyngien des

Ascidies. On rencontre aussi dans la portion moyenne de la chambre respiraloire
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des organes des sens spéciaux, analogues probablement aux cupules gustalives

des Poissons. En arrière, au fond de cette cavité pharyngo-branchiale, commence

le tube intestinal, qui s'étend en ligne droite jusqu'à la queue. L'anus est en

général rejeté sur le côté. Le tube intestinal est divisé en doux portions; à la

portion antérieure est annexé un cœcum, que l'on considère comme un organe

bépatique et qui s'étend sur un des côtés du corps, très en avant, jusque dans

la région péribranchiale.

Le système circulatoire ne présente jamais de cœur ; le rôle de cet organe est

rempli par les gros troncs vasculaires qui sont contractiles (fig. 1022). Par sa

disposition l'appareil vasculaire est comparable à celui des Invertébrés (An-

nélides), en même temps qu'il reproduit, sous sa forme la plus simple, le type

propre aux Vertébrés. Suivant Jean MùUer, un tronc longitudinal (artère bran-

chiale), placé au-dessous du sac branchial, envoie à la brancbie de nombreuses

paires de branches contractiles à leur origine. La paire antérieure constitue un

arc contractile placé derrière la bouche et dont les deux branches se rejoi-

gnent au-dessous de la corde pour former l'aorte, dans laquelle se déversent les

autres artères. Le sang veineux qui revient des organes passe dans un vaisseau

placé au-dessus du

caecum hépalique et

constitue le tronc lon-

gitudinal sous-bran-

chial. Le sang prove-

nant du canal intesti-

nal se rassemble dans

une veine hépatique,

qui se divise en un

grand nombre de pe-

tites ramifications sur

le cœcum hépatique,

veino cave) qui le ramène

<'Ij-\ -^ah
•Fig. 102-2. — Appareil circulatoire de \\kmiMoxu$ (d'après Niilin). — chi\

arlèie branchiale; ahr, ses branches contractiles; aa, branches anté-

rieures se réunissant pour former l'aorte o; qj, tronc veineux sous-bran-

chial venant se ramifier sur le caecum hépatique (veine porte); ccv

veine cave.

Le sang passe de là dans un second tronc contractile

dans le tronc longitudinal sous-branchial.

Dans ces derniers temps, A. Schneider a étudié avec soin l'appareil circulatoire

de l'Amphioxus. 11 a décrit un riche système de vaisseaux et de cavités lympha-

tiques qui débouchent dans le système sanguin. Les cavités lymphatiques sont

situées dans la substance conjonctive cartilagineuse, au-dessous de la tunique

péritonéale, et sont tapissées par un endothélium. D'après cet anatomiste, le sang

veineux passe dans les grands espaces lymphatiques, et de là dans le cœur lym-

phatique, qui débouche dans l'artère branchiale.

Les organes génitaux sont représentés dans les deux sexes par des testicules et

des ovaires d'aspect semblable, régulièrement bosselés et s'étendant à droite et à

gauche dans toute la longueur de la cavité péribranchiale et au-dessus d'elle.

Les produits sexuels arrivés à maturité passent dans la cavité branchiale et

sont expulsés par le pore abdominal (Quatrefages), ce qui ne parait possible

qu'après déhiscence préalable de l'épithélium ectodermique environnant de la

cavité branchiale, ainsi que de la tunique cellulaire péritonéale. Suivant Kovva-

levsky, les produits sexuels sont expulsés par la bouche, peut-être par l'intermé-
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diairo de la gouttière vcMilrale qui s'étend du pore abdominal jusqu'à l'orilice buccal

On considère comme des reins des replis particuliers situés sui- des bourrelets

longitudinaux de l'épitliélium de la cavité branchiale, à la face inférieure des

organes génitaux, un peu en avant de l'origine du ciecum hépatique. Les pro-

duits de sécrétion correspondant à l'urine passeraient dans la cavité branchiale.

Mais cette manière de voir ne parait pas exacte, et il n'est pas davantage dé-

montré que les corpuscules décrits par Jean Millier soient des organes urinaires.

iiiââs^^iiis^*^

~mw
fFig. 1023.— Développement de T.lwp/u'o.Ews (d'aprèsB. Hats^lick). — 1. Blaslosphère. — 2. Invagination

de l'entoderme (gastrulaj. — 3. Gastrula. Les cilsdes cellules ectoderraiques n'ont pas été représentés —
1. Coupe optique d'un embryon avec deux segments primitifs. US, segments primitifs; MS, repli méso-

dermique; .V, tube nerveux; Oe, son orifice externe. — 3. Embryon avec neuf segments primitifs, repré-

senté par la face doisale poui' montrer l'asymétrie des protoveriébres ; Cli, corde dorsale. — 6. Embryon

plus avancé avec la bouche 0, et la première fente branchiale A'; I), tube digestif; Bl, vaisseau ventral.

Suivant Kowalevsky, les œufs subissent un fractionnement total (fig. 1025).

Les cellules issues de la segmentation se groupent à la périphérie d'une cavité

de segmentation, de telle sorte que l'ensemble constitue une sphère creuse.

Sur un des points la paroi s'inftéchit ; l'invagination ainsi jjroduite devient de

plus en plus profonde, et la cavité de segmentation diminue de plus en plus à

mesure que les deux feuillets cellulaires se rapprochent l'un de l'autre. L'em-

bryon presque hémisphérique se compose alors de deux feuillets blastodermiques
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(l'un interne, lautre externe) et d'une cavité centrale à large ouverture, ébauche

de la cavité digestive primitive. L'orifice d'invagination ou blastopore, se rétrécis-

sant de plus en plus, hi demi-sphère prend la forme d'un corps rond et allongé,

dont la surface se recouvre de cils. L'embryon commence alors à être animé de

mouvements de rotation dans l'intérieur des membranes de l'œuf, puis il rompt

ces dernières et nage librement à la surface de la mer. Les changements, qui sur-

viennent pendant la période larvaire, débutent par rallongement considérable du

corps et en même temps par l'aplatissement de la face dorsale. Le blastopore se

trouve rejeté tout à fait en arrière sur la face postérieure; puis apparaissent les

bourrelets dorsaux, limitant la gouttière primitive, à l'extrémité postérieure de la-

quelle se trouve alors situé le blastopore. La transformation de la gouttière en

tube par la soudure des bourrelets ou replis qui la limitent commence tout au-

tour du blastopore et progresse d'arrière en avant. Le tube médullaire se trouve

ainsi formé de la même manière que chez les Ascidies. Le tube digestif primitif et

le lube médullaire, situé au-dessus, au début communiquent directement l'un

avec l'autre en arrière. Ce n'est que plus tard, lorsque se forment la nageoire

caudale et l'anus, que cette communication cesse. La notocorde qui a apparu

pendant ce temps dérive, ainsi que les vertèbres primitives, du sac entodermique.

Le sac entodermique se différencie par le développement de deux replis, comme

chez les Sagitta et les Bmchiopodes, en une partie médiane et deux parties laté-

rales. La première donne naissance à la notocorde; les deux autres fournissent

des matériaux des protovertèbres. L'évolution ultérieure est caractérisée par une

asymétrie très apparente dans la bouche, la fente branchiale antérieure, l'anus,

l'organe auditif, l'œil, ainsi que par la métamorphose particulière de l'appareil

branchial, d'abord libre et extérieur, qui plus tard est recouvert par un repli cu-

tané.

Le seul genre de Leptocardiens est VAmphioxus Yarrel {Branchiostoma Costal avec une

seule espèce répandue sur les côtes sablonneuses de la mer du Nord, de la Médilerranée et

de rAmérique du Sud. A. lanccolatus Yarrel. Les formes décrites sous les noms de .4. Bil-

cheri Gray, mer des Indes, A. e/o/iî/a^MS Sundev., appartiennent aussi probablement à celle

espèce.

2. SOUS-CLASSE

CYCLOSTOMI, MARSIPOBRANCHI'. CYCLOSTOMES

Poissons vermiformes dépourvus de nageoires jK'ctorales et de nageoires

ventrales^ à squelette cartilagineux et à corde persistante, munis de six

' II. Ratlike, Bemerkungen ïtber den itiiiern Bau der Prikc. Danzig, 1826. — Id., Veber den

Bail des Querders. Halle, 1827. — J. Mùller, Verglcicheude Anatomie der My.riiioidcn. Berlin,

1835-45. — Aug. Miiller, Yorlànfujer Berichl ûbcr die Entivicklung der Neiinaugen. Archives

de MûUer, 1850. — Max Schultze, Die Entwicklungsgesc/nchte von Pelromyzon Planeri. Ilaarlem,

1856. — P. Langerhans, Vnlcnuchungen iïbcr Pelrotnyzon Planeri. Freiburg, 1875. — \V. Jluller,

Ueber das Vrogenitalsijslem des Amphioxus und der Cycloslomcn. Jeu. Zeitsclir. fiir Nalurvv.

Vol. IX, 1875. — Paul Fiirbriiiger, Vntersiichungen zur vergl. Anatomie der Muskulalur des

Kopfskelels der Cyclostomen. Ibid-, 1875. — T. Huxley, On llie classification of the anima
liingdom. Quart. Journ. of Anal, and Physiol.. t. XV, 1876.
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à sept pailles de branchies en forme de bourses, d'une fosse nasale im-

paire cl d'une bouche circulaire ou demi-circulaire , non armée de mâ-
choires et disposée pour sucer.

Le corps de ces Poissons est arrondi et cylindritiue; leur pe.iu est lisse, nue
et visqueuse, parfois ornée de couleurs éclatantes et présentant des rangées de
pores (fig. 1024). L'épidémie se compose d'un épilliéliuin disposé en plusieurs

couches superposées; les cellules de la couche superficielle possèdent une pa-

roi superficielle formée par un pelitplateau canaliculé'. Dans ré[)iderme on ren-

Fig. 1021. — Mi/rine (ilnliiioxa (règne ;inirii;il).

contre des cellules glandulaires en massue particulières, renfermant deux

noyaux, qui se rapprochent de la périphérie en même temps que leur partie in-

férieure s'étire en longueur et qui finissent par être expulsées. Enfin on trouve

encore des cellules granuleuses et, principalement dans la tète, des cellules

sensorielles, que l'on doit considérer comme des cellules gustatives. Les na-

geoires paires font toujours défaut; par contre, la nageoire impaire et verticale

est développée sur toute la longueur du dos et de la queue et gènéralem.ent

soutenue par des rayons cartilagineux.

Le squelette est réduit à ses parties les plus essentielles et n'est formé que par

les rudiments cartilagineux de la colonne vertébrale et du crâne. L'axe de cette

charpente est représenté par une corde dorsale persistante, dont la gaine externe

offre déjà des traces de segmentation par l'apparition de pièces cartilagineuses; il

existe en effet, au moins chez les Petromyzon, sur le canal dorsal entourant la

moelle épinière, dans la couche squeleltogéne, des pièces cartilagineuses paires,

correspondant aux arcs supérieurs (fig. 1000). Les rudiments des arcs inférieurs

sont également représentés par deux pièces descendantes qui constituent dans

la région caudale un canal pour la veine et l'artère caudales. A l'extrémité

antérieure de la corde le cerveau est entouré par une capsule crânienne formée

par l'étui extérieur (tissu squelettogène) qui constitue la base cartilagineuse ou

même ossifiée du crâne, et dont les appendices ascendants se réunissent plus ou

moins complètement en voûte. A. Schneider conclut, d'après le nombre des liga-

ments musculaires qui s'insèrent sur les parois latérales, que la capsule crâ-

nienne n'est formée que par quatre arcs supérieurs, mais il est probable que le

nombre en est bien plus considérable-. Dans les plus jeunes phases embryon-

naires des Ammocètes, la paroi crânienne (depuis le sac nasal jusqu'à la racine

postérieure de l'hypoglosse) correspond à huit ou neuf myomères (Wiedersheim),

et en se basant surle nombre des nerfs crâniens, la tète de lAmmocète compren-

drait onze segments ou neuromères. Sur les côtés s'ajoutent, à la base du crâne,

deux capsules cartilagineuses renfermant les organes de l'ouïe, et en avant une

* Voyez principalement A. Fiittiiifrer, Recherches su7- la stniclnre de Vcpidcrme des Cychslomcs.

Bullet. Acad. Roy. de Belgique, 2<= sér., t. XIJ, 1876.

- A. Sclineider, BciUàge zur verglcichenden Analomie itnd Entwichehuigsqescltichle dcr Wlr-

bellhiere. Berlin, 1879.
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capsule nasale membraneuse ou cartilagineuse (fig. 1025). A la place du sque-

lette viscéral, on trouve des pièces cartilagineuses contournant le palais et le

pharynx, des cartilages labiaux et une charpente compliquée de tigellcs cartila-

gineuses, qui forment autour des arcs branchiaux une sorte de cage et se ratta-

chent en partie à la colonne vertébrale.

Les Cyclostomes possèdent un petit cerveau encore peu différencié, avec ti'ois

jierfs pour les principaux organes des sens, et un nombre assez restreint de nerfs

crâniens. D'après les recherches de Wiedersheim, l'arrière-cerveau (moelle al-

longée), comparé au cerveau moyen et au cerveau antérieur, forme la plus grande

partie de l'encéphale*. Le cerveau antérieur

et le cerveau moyen doivent être considérés

comme provenant d'un développement secc»n-

daireen même temps que les organes sensoriels

principaux (Comp. Amphioxm). Les lobes ol-

factifs sont beaucoup plus volumineux que les

hémisphères. La région du troisième ventri-

cule est assez distincte du cerveau moyen.

L'hypoglosse (regardé à tort par Schneider

comme la racine moirice du nerf vague] ainsi

que le nerf vague (pneumogastrique) présen-

ïa 'So,;;e'tHS,S"d;";SXo« <e"t des racines dorsales et des racines ven-

marinm (daprés J. Mûller). — 1. Coupe tralcS. Si l'on Considère l'acOUStiqUC et le fa-
verticale. —2. Face dorsale. .1, corde;/}, • i , ^ •• • •

i . • pi
canal rachidien; C, rudiments des arcs ^lal, le triJUmeau, aiUSl que ICS tlOlS UCrfs dcs
vertobraux; D, partie cartilagineuse, et musclcs oculaires comme les racines sensibles
I)', partie membraneuse de la voûte du -in
crâne;/;, base du crâne ; F, capsule au- ct motriccs de licrfs cérébraux spiiiaux, on
dUive; ^\ capsule nasale ;« canal naso- jj^Q^^-g ^^g l'arriére- cervcau présente de nom-
palatui; Lr, son extrémité tei minée eu •

. .
'

cni-de-sac; f/, prolongement de la partie breuses paires de nerfs spInaux (onze paires,

'^S>^^^l!^.^J^lu^. si l'on «dmet avec Wiedersheim que le moteur
che; A, cartilage labial annulaire; -U, son oculaire et le trochléaire sont dcs nerfs dis-
appeudice siyliforme. ... . • i- ,, i

tincts, et SI Ion attribue quatre racines au

nerf vague ainsi qu'à l'hypoglosse). Les branches ventrales du nerf vague se

réunissent en un cordon qui renferme des cellules nerveuses dans toute sa lon-

gueur et qui innerve les muscles branchiaux et le cœur. Chez le Petromyzon

,

les fibres sensibles et les fibres motrices des nerfs rachidiens ne se réunissent

pas ensemble-. Il y a toujours deux yeux, mais parfois ils sont cachés sous la

peau. L'œil des Myxinoïdes est dépourvu de muscles, d'iris et de cristallin, mais

possède un corps vitré. L'organe de l 'odorat est un sac impair; son orifice est

situé sur la ligne médiane entre les yeux. Chez les Myxinoïdes, la capsule nasale

possède aussi un orifice postérieur, qui traverse le palais et peut se fermer par un

système de valvules. Cette communication entre la cavilè nasale et la cavité buc-

cale, que nous retrouverons chez les Dipnoïques, sert à introduire l'eau dans les

* R. Wiedersheim, Morphologisclic StmUenA. Bas Gehirii fon Ammocoetes. Jen. Zeit-^chr. lia-

-Naturwiss., t. IV. 1880.
"^ Voyez, outre J. Miiller, loc. cil. : S. Freud, Ueber den Ursprwig dcr hinlern Is'ervcnwiizelii

Im RûcAenmark von Petrotmjzon. Silzungsber. der Iv, Acad. Wieii, 1877. — Id., Vebcr Sjunalyau-
y/ien und Ruclicnmark von Pctromyzon. Ibid. 1878.
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sacs branchiaux, car la bouche, quand elle agit comme organe de succion, ne
laisse pas passer l'eau. Les organes de l'ouïe sont placés sur les côlés du crâne
dans des capsules cartilagineuses et ne se composent chacun que d'un simple
labyrinthe membraneux qui renferme le vestibule et un ou deux canaux demi-
circulaires.

La bouche entourée de lèvres charnues portant souvent des barbillons est cir-

culaire, bien que les lèvres puissent se disposer de façon A former une fente

longitudinale médiane. La cavité buccale infundibuliforme est dépourvue de
mâchoires, mais est armée de nombreuses dents cornées implantées aussi bien
sur le plancher que sur la voûte du palais {iiiy. 1026). Chez VAmmocoetes, il

existe dans la cavité buccale, on avant, une couronne de tentacules et en arrière

dans l'arrière-gorge un repli bifide muqueux de la muqueuse, le voile buccal.

Au fond de la cavité buccale est située lajangue, qui fait encore défaut chez
l'Ammocète. Elle est incapable de recueillir les impressions du goût, mais
eH£^£it^comme uiij)islûii_et par ses mouvements sert

à la succion. Le pharynx communique directement ou

par l'inteiinédiaire d'un canal commun médian avec;

les sacs branchiaux [Petromijzon). Sur le plancher du

pharynx, il existe pendant la période larvaire {Ammo-

coetes) une gouttière vibratile médiane, la gouttière

hypobranchiale, qui plus tard, quand les muscles de

la langue prennent un grand développement, s'atro-

phie ainsi que le voile du palais. Une petite partie

persiste et devient la glande thyroïde, qui, chez les

Petromyzon, s'étend au-dessous des muscles de la lan-

gue depuis le deuxième jusqu'au quatrième sac bran-

chial, et est alors composée de nombreux follicules

clos de couleur brunâtre. Le tube dij;estif s'étend en

droite ligne jusqu'à l'anus; il est divisé par un étran-

glement, correspondant à une saillie valvulaire interne,

en estomac et intestin. Le foie est toujours bien dé-

veloppé. Il est à noter que pendant la transforma-

tion de l'AiTimocète en Petromyzon, l'estomac de l'Ammocète disparaît, l'œso-

phage, avec les poches branchiales, constitue un sac clos, et à l'extrémité anté-

rieure de l'intestin se développe un nouveau tube œsophagien qui vient dé-

boucher dans l'arrière-gorge. L'intestin présente un petit repli^enj^irale, qui

ne fait défaut que dans sa portion terminale, correspondant au rectum. Les

branchies (fig. 1016) sont placées sur les côtés de l'œsophage, dans six ou

sept paires de poches spéciales communiquant avec l'extérieur par des canaux

branchiaux externes qui débouchent par autant d'orifices séparés. Chez les

Mj/xine, au contraire, il n'existe de chaque côlé qu'un seul orifice, près de la

face ventrale, auquel aboutissent tous les canaux branchiaux externes. En

dedans les sacs branchiaux communiquent avec le pharynx, jamais directement

par de simples orifices, sauf chez VAmphioxus, mais par des canaux branchiaux

internes [Mijxine), ou par un canal commun, situé au-dessous du nouvel œso-

phage, et dans lequel se déversent les canaux internes {Petromywn). Ce canal

Fig. U)H). — Tèle de Pelromij-

zon nun'htus, vue p"r la face

inCérieure pour mon'rer les

dents cornées de la cavité buc-

cale(d'3près Heckel et Kuer).
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commun n'est pas autre chose que l'ancien pharynx de l'Âmmocète. Cette

conformation des brancliies, jointe à l'existence de muscles spéciaux (constric-

teurs) qui revêtent la charpente cartilagineuse des sacs branchiaux, détermine

le mode tout particulier suivant lequel le courant d'eau baigne les branchies.

' Fn effet, l'eau pénètre par les orifices branchiaux externes ou chez les Mijxine

par le canal nasal, et lorsque les muscles constricteurs agissent, tantôt s'écoule

y
par le même chemin, ce qui paraît être la règle {Petwmijzon), tantôt passe

idans l'œsophage et de là au dehors par l'intermédiaire d'un canal particulier,

\ situé à gauche.

Le cœur est placé au-dessous et en anière des organes de la respiration.

Quelques troncs vasculaires peuvent présenter des contractions rythmiques, par

exemple la veine porte chez les Myxine. Le bulbe aortique est dépourvu de

tunique musculaire et ne renferme que deux valvules. Il n'existe pas de vessie

natatoire.

Les organes urinaires et les organes génitaux offrent une structure relative-

ment simple. Les reins prAsentent des particularités très remarquables; les

éléments qui les constituent restent isolés chez les Myxine; chaque tube uri-

nifère avec son glomérule de Malpighi débouche séparément dans le canal des

reins primitifs, qui fonctionne comme ui'etère. Les uretères se rendent soit au

pore génital [Myxine), soit dans l'intestin {Petromyzon). A la partie supérieure

des uretères, qui sont très longs, dans la région du cœur, sont placés les organes

auxquels Jean Mûller a donné le nom de capsules surrénales. En réalité ces

oi'ganes font partie des reins, ils représentent la partie qui s'est développée la

première
[
pjonéphros) . Le canal étroit qui en part, l'extrémité antérieure du

canal des reins primitifs (canal segmentaire), aboutit à une dilatation et c'est

derrière cette dilatation que viennent déboucher les canalicules luinifères du

mésortéphros. Les canalicules du pronéphros sont peu nombreux, glandulaires

[Myxine); ils s'ouvrent par un orifice infundibuliforme dans la cavité péricar-

dique; les mêmes organes se rencontrent dans les larves des Petromyzon;

leurs canalicules débouchent d'un côté par une extrémité infundibuliforme ciliée

dans la cavité périlonéale et de l'autre dans la partie supérieure du canal segmen-

taire. Chacun d'eux ne renferme qu'un seul glomérule, et existe déjà aioi's que

les canalicules uriniféres n'ont pas encore fait leur apparition. Le pronéphros

s'atrophie quand le rein primitif s'est développé; et plus tard ce dernier s'accroît

considérablement par la formation d'un nouveau segment postérieur. Peu de

temps avant la transformation de l'Ammocète en Petromyzon, les canaux des reins

primitifs se rapprochent pour constituer un conduit commun, la partie corres-

pondante de l'intestin terminal se sépare de l'appaieil digestif, acquiert un

nouvel orifice et constitue le sj^ims génito-urinaire.

Les glandes génitales sont dans les deux sexes impaires, placées chez les Myxine

à droite, chez les Petromyzon sur la ligne médiane et toujours dépourvues de

canaux excréteurs. Les œufs et les spermatozoïdes arrivés à maturité, au mo-

ment du rut, rompent les parois des glandes qui les ont produits, tombent dans

la cavité viscérale et sont expulsés au dehors par un pore génital, placé derrière

l'anus La fécondation de l'œuf, qui a été récemment observée chez les Petro-

inyzon par Calberla, est opérée par un seul spermatozoïde, qui traverse un petit
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canal micropylaire creusé dans la coque de l'œuf, et arrive par l'intermédiaire

d'un cordon die proloplasma spécial dans le vilellus(rig. 139)'. La segmentation est

inégale et semblable à celle de l'œuf desBatraciens. Les petites sphères vitellincsdu

p(Me supérieur se segmentent beaucoup plus rapidement et finissent par entourer

complètement les grosses sphères, ne laissant qu'une petite fossette correspondant

à l'anus de lUisconi. La cavité de segmentation, ou cavité germinative, est située

presque entièrement dans la moitié supérieure de l'onif. La plus grande partie

des grosses sphères constitue du vit(!lliis nutritif, qui est consonuué au fur et à

mesure que le développement progresse. La cavité germinative primitive ne

tarde pas à disparai tie i)ar suite de la formation de l'entodermc (jui vient s'ap-

pliquer contre l'ectoderme (produit par les petites cellules de segmentation super-

ficielles) et d'une cavité germinative secondaire qui se développe à partir de

l'anus de Rusconi. A cette époque l'embryon est piriforme et sur sa face dorsale

un peu aplatie se montre la gouttière médullaire à l'extrémité de laquelle est

situé le blastopore (anus de Rusconi). Quand la gouttière est transformée en

tube, celui-ci conununique par le blastopore avec la cavité digeslive primitive.

L'ectoderme primitif se divise de bonne heure en deux couches cellulaires. 11 en

est de même de la paroi de la gouttière médullaire et par suite du tube médul-

laire; la couche interne devient l'épithélium du canal central, la couche

externe produit les éléments de la substance nerveuse. Le mésoderme provient,

suivant Galberla, d'une partie de l'entoderme primitif et est déjà composé de plu-

sieurs couches cellulaires lors de l'apparition de la gouttière dorsale, tandis que

l'entoderme secondaire, situé au-dessous de lui, reste formé d'une seule couche

de cellules. Les cellules qui forment la notocorde et qui constituent le toit de la

cavité germinative secondaire dérivent de l'entoderme primitif et sont recou-

vertes sur la face tournée du côté de la cavité germinative par l'entoderme secon-

daire. Les sacs branchiaux sont des invaginations de la paroi pharyngienne. Les

fentes branchiales sont au nombre de huit paires, mais plus tard la première

paire s'oblitère. L'anus définitif est une formation nouvelle et ne correspond pas,

comme le croyaient Max Schullzeet Galberla, au blastopore. La cavité buccale

est produite par une invagination de l'ectoderme. Les vertèbres primitives se

développent aux dépens du mésoderme ; l'antérieure est située immédiatement en

arriére de la vésicule auditive. Les Pètromyzontes subissent une métamorphose,

connue déjà il y a plus de deux cents ans du pécheur strasbourgeois L. Baldner,

et dé(^uverte de nouveau par A. Mùller (fig. 1027). Les jeunes larves sont aveugles

et dépourvues de dents; elles possèdent une bouche petite, bordée par une lèvre

supérieure en forme de fer à cheval, et de chaque côté une gouttière latérale pro-

fonde, dans laquelle sont situés les petits orifices branchiaux. Pendant longtemps

on les avait rangées dans un genre spécial, le genre Amniocoeles. La transformation

de ces larves en Petromyzon n'a lieu que tard, mais elle s'opère très rapidement.

* Max Schullze, Die Enlwicklung von Pelromijzon Planeri. Uaaiiem, 1856. — E. Galberla, Der

BefruchtuiKjsvorgang am Ei von Petromyzon Planeri. Zeitschr. lïir wiss. Zool., t. XXX. 1877.

—

Id., Ueber die Entivicklung des MeduUarrohrs und der Chorda dorsalis der Teleostier und der

Pelroniyzonlen. Morph. Jahrb., t. III. 1877.— \Y. B. Scott, Beilrdge ziir EnlwickelungsgesckidUe
(1er Fetromi/zonlcn. Und., t. VII. 1881. — J. P. Nuel, Quelques pliascs du développement du Pe-
tromyzon Planeri. Arch. de Uiolog., t. 11. 1881.
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Parmi les Cyclostorncs, les uns vivent dans la mer, mais à l'époque du frai, ils

remontent les cours d'eau, portés quelquefois par les Saumons ou les Aloses;

Fig 1027. — a. Petronii/zon Piiviniilis (d'après Heckel etKner). b,c, d, transformation de VAmmocoelcs
Oranchialis en l'ctroiiiijion l'ianeri (d'après v. Siebold;. — b . Extrémité cé|)halique d'une larve dépour-
vue d'youx, vue de prolil ; c, la même vue par la l'ace veiilrale; d, larve jilus âgée pourvue d'yeux et vue
de profil.

ils pondent leurs oeufs dans des trous. Les autres sont des Poissons de rivière;

leur taille est toujours peu considérable. Ils se fixent sur les pierres, sur les

Poissons morts ou même sur les Poissons vivants, dont ils causent alors la mort.

Ils se nourrissent aussi de Vers et de petits animaux aquatiques (Euglénes,

Daphnides). Leur habitat noriual est dans le sable vaseux, oi\ ils s'enfoncent. Le

genre Myxine est toujours parasite sur d'autres Poissons, il peut même pénétrer

dans leur cavité viscérale, et offre ainsi un des rares exemples de Vertébré ento-

parasite.

1. OItDRE

HYPEROARTIA. LAMPROIES

Corps cylindrique un peu déprimé sur le dos^ nageoire dorsale bien dé-

veloppée, canal nasal terminé en cul-de-sac.

Sept ouvertures branchiales externes de chaque côté, et un conduit branchial

interne commun, qui débouche en avant dans l'œsophage. La fosse nasale se ter-

mine en cul-de-sae. La bouche circulaire est dépourvue de barbillons, mais

possède des lèvres charnues qui peuvent se rapprocher de façon à ne laisser

entre elles qu'une fente longitudinale. La cavité buccale en forme d'entonnoir

est soutenue par un cartilage labial et présente au milieu, entre de nombreuses

petites dents cornées, de grosses dents, parmi lesquelles on remarque une dent à

deux pointes sur la mâchoire supérieure et une plaque dentaire courbe demi-

circulaire à plusieurs pointes, sur la mâchoire inférieure. L'entrée et la sortie

de l'eau dans les sacs branchiaux s'effectuent par les ouvertures externes, sous

l'influence des mouvements énergiques des constricteurs. Le corps est vermi-

forme. Le dos porte deux nageoires, dont la postérieure est implantée immédia-

tement contre la nageoire caudale. L'intestin est pourvu d'une valvule en

spirale. Les Lamproies subissent une métamorphose compliquée, aujourd'hui

bien connue, surtout chez le Petromyzon Planeri. Les jeunes de cette espèce

étaient jadis con&idérés comme appartenant à un genre particulier et déci'its

sous le nom de Ammocoetes branchialis. Ils ont une couleur jaune sale, sont aveu-
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gles (l'œil est caché sous la peau), privés de dents et pourvus d'une lèvre su-

périeure demi-circulaire. J.e? nageoires impaires sont continues. Les orifices

branchiaux externes petits, semi-lunaires, sont situés dans une gouttière longi-

tudinale profonde. Le squelette présente une structure extrêmement simple. 11

n'existe pas encore de fente gènito-urinaire. Dans cet état les larves vivent dans

la vase argileuse; elles subissent h'ur métamorphose d'août en janvier et devient

nent alors adultes et sexuées. Après l'époque du frai, qui a lieu au mois d'avril,

les Lamproies fluvialiles périssent bientôt, ce qui explique que dans les mois

suivants on ne rencontre plus que des Anmiocètes.

Fam. Petromyzontidae. Lamproies. Petromyzon Dnm. P. viarinus L. Lamproie. Deux

pie Is de long; reiiioiite avec les Aloses les fleuves à l'époque du frai, uu printemps.

P. fluvialilis, L. Lamproie lluviatile, de douze à quinze pouces de long; habite les mers

d'Lurope, remonte les fleuves très haut, ainsi que leurs affluents, et retourne à la

mer en automne. P. Plancvi Bioch, Sucet, dont la larve est VAmmocoeles branchialis;

elle a six à sept pieds de long. Suivant A. Schneider, le P. fluvialilis et le P. Planeri

apiiartiennent à la même espèce. Il existe des Pétromyzontides dans d'autres parties du

monde : Mordacia Gray. M. mordax Richards. Tasinanie. Geotria australis Gray. G. Clii-

lensis Gray. Icldhyomyzon Gray.

2. ORDRE

HYPEROTRETA. III\^XII¥OÏDES

Corps cylindrique, nageoire dorsale non développée, canal nasal avec

un orifice postérieur.

Corps cylindrique pourvu seulement d'une nageoire peu élevée autour de

l'extrémité postérieure. Tête tronquée obliquement, bouche en forme de ventouse

dépourvue de lèvres, entourée de petits barbillons. Cavité buccale armée seule-

ment d'une dent palatine et de deux rangées de dents linguales. La fosse nasale

impaire commutùqne avec la cavité buccale au moyen d'un tube renforcé d'anneaux

cartilagineux, qui traverse la voûte palatine. Les sacs branchiaux débouchent

de chaque côté au dehors, tantôt par un orifice commun sur la face ventrale

[Myxine], tantôt par sept orifices, ou par six orifices d'un côté et sept de l'autre

[Bdellostoma). Dans la peau se trouvent des sacs muqueux pourvus chacun d'une

ouverture. Par la conformation de leurs muscles et de leurs nerfs rachidiens

dont les racines motrices et sensibles se réunissent, les Myxinoïdes sont supé-

rieurs aux Pétromyzontides. Les yeux sont rudimentaires et cachés sous la peau.

A l'époque de Linné, on rangeait encore les Myxinoïdes parmi les Vers à

cause de leur corps vermiforme; Bloch est le premier qui ait reconnu leur

véritable nature. Ces animaux vivent dans la mer; ils sont parasites sur d'autres

Poissons et se fixent sur leurs téguments au moyen de la bouche; parfois

même ils pénètrent dans la cavité du corps des Morues, des Esturgeons, etc.

L'œuf mûr est reconnaissable à des filaments attachés à ses deux pôles et

servant probablement à le fixer aux herbes marines
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Fam. Myxinidae. Myxine L. {Gastrobranchus Blainv.) Six paires de sacs branchiaux et

une ouvertun:' braiicliiale externe de chaque cùlé. .)/. glulinosa, L.Blellostoma, J. jMùU..

vit dans les Mers du Sud et possède six ou sept ouvertures branchiales. Bd. heplalrema

J. Miill., Cap. Bd. polytrema Gir.

o. SOUS-CLASSE

CHONDROPTERYGII, SELACII '. CHONDROPTÉRYGIENS

Poissons cartilagineux pourvus de grandes nageoires pectorales et de

nageoires ventrales, d'une bouche d'ordinaire transversale, située à la

face inférieure du corps, en général de cinq [rarement six ou sept) paires

de sacs branchiaux et autant de fentes branchiales externes, dUn chiasma

des nerfs optiques, d'un cône artériel musculeux renfermant plusieurs

rangées de valvules et dhine valvide spirale dans Vintestin.

La capsule crânienne cartilagineuse tantôt s'articule par sa portion basilaire

avec la colonne vertébrale {Chimères el Raies), tantôt est réunie avec la première

vertèbre comme les vertèbres cnti'e elles (fig. 978). La réunion de la mâcboire

inférieure cartilagineuse avec le crâne a lieu au moyen d'une pièce générale-

ment mobile {os hyomandihulairé)
,
qui porte parfois des prolongements cartila-

gineux, représentant probablement l'opercule. L'appareil maxillo-palatin, au

bord antérieur duquel se trouvent les cartilages labiaux, est également rattaché

au crâne de façon à être mobile, excepté chez les Chimères. La mâchoire infé-

rieure el la mâchoire supérieure, bien que de nature cartilagineuse, portent en

général des dents nombreuses. La colonne vertébrale, avec les restes de la corde,

présente aussi une structure essentiellement cartilagineuse ; cependant on voit

déjà apparaître des vertèbres biconcaves, dont la conformation présente des va-

riations très nombreuses. Partout il existe des arcs supérieurs et inférieurs qui

tantôt restent isolés, tantôt se soudent au corps des Vertébrés. Quant aux côtes,

elles sont toujours rudimentaires.

Les différences nombreuses et importantes que Ion observe dans la confor-

mation et la structure des vertèbres correspondent à des phases de développement

plus ou moins avancées. Ellesontété étudiées avec soin, il y a déjà longtemps, par

KôUiker, et plus récemment par plusieurs naturalistes, Goette, Balfour et princi-

palement C. liasse, qui a tenté, en s'appuyant en outre sur les particularités de

structure des formes fossiles, d'établir une filiation phylogénétique-. Le fait

• J. MûUer et llenle, Syslematische Bcsclivcibung der Plagiostomen. Berlin, 1841. — Leydig,

Beilrâge zur Jiiikrosltopischen Analomie und EntwicJilungsgesckichle der Roclien und Haie.

Leipzig, 1852. — Aug. Duméril, IclHliyologie, eu Histoire nalurelle des Poissons, vol. 1. Paris,

1805. — C. Gej^enbaur, Unlersucliungen zur verglcichendcn Analomie der Wirbelthicre. Leipzig,

1872. — Semper, Die Slaminsverwandtschaft der Wirbeltkiere und Anneliden. Arbciten aus dem
zool. Institut zu AViirzburg, vol. Il, 1874.

- Kôllil<er, Ucher die Deziehungen der Cliorda dorsalis zur Uildung der Wirbel der Setachier

und einiger andercr Fische. Verhan'ilungen der physicai. medicin. Gesell?cbal't in Wurzburg.,

t. X. — Id., Weilerc Deobaclitunge/i itber die Wirbel der Se/acliier, etc. Abliandlinigen der

Senkenbergischen naturforschenden Gesellschaft in FrancfurI, t. V. — Balfour, A monograpli
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que les grands groupes de Sélaciens basés sur la structure des vertèbres cor-

respondent d'une manière générale aux divisions principales établies par Millier

et Henle dans leur système de classification montre combien cette tentative

est heureuse. Pourbien comprendre ce parallélisme, il est indispensable d'avoir

une connaissance exacte et précise jji.développement de la colonne vertébrale.

Après que la notocorde a apparu avec son enveloppe cuticnlaire {elastica in-

terna) il se forme, aux dépens des lames vertébrales, un tissu squeletlogène, i

qui entoure sur les côtés la coi'de ainsi que le tube médullaire, et [)iésente une '

division en segments, correspondant aux protovertébres, division qui disparaît

bientôt. La cou«îhe cellulaire qui entoure la corde donne naissance à du tissu

fibreux serré et à des cellules fusiformes disposées en cercle concentrique; elle

sécrète extérieurement une membrane limitante cuticulaire {elastica externa
)

qui la sépare des rudiments des arcs qui ont commencé à apparaître. Dans

ces rudiments d'arcs se montrent des noyaux cartilagineux, au moins au

nombre de deux pour chacun des arcs supérieurs. Ce sont les rudiments des

neurapophyses avec les pièces intercalaires et les rudiments des hémapo-

physes. Suivant que ces paires d'arcs existent au nombre de deux ou d'une seule

dans les segments de la colonne vertébrale compris entre deux nerfs rachidiens

successifs, on dit qu'il y a diplospondylie ou monospondylie. Les masses de tissu

qui réunissent les segments de la colonne vertébrale, et qui par suite entourent

les racines des nerfs spinaux, sont les rudiments des segments intervertébraux et

peuvent comprendre entre elles deux rudiments de corps vertébraux {diploxpon-

dijlie). Après le développement des arcs, auxquels viennent se joindre plus tard

les côtes (prolongements de la couche squelettogène dans lesquels apparaissent

des noyaux cartilagineux), a lieu à leur base une prolifération des cellules en

même temps que la notocorde s'étrangle, et de la sorte se forme l'ébauche du

corps des vertèbres. Ces rudiments de corps vertébraux sont réunis par une

masse de tissu correspondant à la masse interposée entre les arcs (tissu interver-

tébral); au début ils sont très peu développés et plus tard, quand ils ont pris un

certain accroissement, ils sont encore très incomplètement sé|)arés. Leur différen-

ciation commence par l'apparition d'une couche externe de cellules cartilagineuses

fusiformes (zone externe) et d'une couche interne semblable autour de l'elastica

interna; la couche intermédiaire se calcifié et se transforme en un anneau calcaire

ou en un double cône amphicœle [cyclospondylie) . Plus tard la couche interne,

puis la couche externe du corps vertébral, se transforment en cartilage et letissu

intervertébral devient du tissu fibreux ou du fibro-carlilage. Le corps de la ver-

tèbre s'accroît par l'adjonction des bases des arcs vertébraux qui l'entourent

ainsi que du tissu qui les réunit entre elles. Il peut se former dans ce dernier

des dépôts de calcaire qui s'enfoncent dans l'intérieur du corps vertébral, à la

manière d'un coin. Enfin il se développe dans la zone externe tantôt des couches

calcaires concentriques autour du double cône du corps de la vertèbre {tecto-

spondylie), tantôt des rayons calcaires divergents [astérospondylie)

.

of the devclopment of Elasmobranch Fishes. London, 1878. — A. Goette, Beitràgc zur vev-

gleic'ienden Morphologie des Skeletsijslems der Wirbelthicre. II. Die Wirbelsâule und ihre

Anhânge. Archiv lïir mikr. Anat., l. XV, 1&78. — C. Hasse, Die fossilcii Wirbel. Morpli. Jaiirb.,

t. Il, 111, IV, et toine supplém. au t. IV. — Id., Das natiirliche System der Elasmobranchier.

Jena, 1879-1882.
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Par leur aspect extérieur, non seulement les Sélaciens diffèrent manifeste-

ment des autres Poissons, mais encore ils présentent entre eux des différences

considérables, qui portent surtout sur la structure de la peau et la conforma-

tion des membres (fig. 1028). Un caractère important, servant à distinguer l'ordre

des Plagiostomes, est offert par la forme et la position de l'ouverture buccale,

large fente transversale située à la face inférieure du museau. La peau ne

présente jamais d'écaillés cycloïdes ou cténoïdes, mais elle renferme une infinité

de petits noyaux osseux (papilles ossifiées) et acquiert de la sorte un aspect

rugueux et chagriné {placo'ides). Assez souvent aussi il existe des plaques os-

seuses, qui, par leurs appendices pointus, épineux, particulièrement dans la

région caudale (Raies), servent d'armes défensives (Ichthyodorulites fossiles).

Tous les Chondroptérygiens ont des nageoires abdominales et des nageoires

pectorales très grandes. Ces dernières sont suspendues par une ceinture sca-

pulaire cartilagineuse au crâne dans la région occipitale, ou à la partie anté-

rieure de la colonne vertébrale; tantôt elles affectent une position presque

Kiy. 1028. — Acantliias vulgaris. Si)l, évent; Ks, fentes branchiales.

verticale dans la région antérieure du corps (Chimères, Squales), tantôt elles

prennent un développement énorme et constituent de larges lames horizontales

sur les côtés du corps (Raies), auquel elles contribuent essentiellement à

donner une forme discoïdale. Dans ce dernier cas, les cartilages carpiens qui

portent les rayons représentent deux cornes divergentes dont l'une longe le côté

de la tête et arrive souvent jusqu'à l'extrémité du museau, tandis que l'autre

se dirige en arriére, borde la cavité abdominale et va parfois rejoindre la

nageoire ventrale, placée à l'arrière du tronc. Les nageoires ventrales sont

toujours placées dans le voisinage de l'anus; elles portent chez le mâle des

appendices cartilagineux canaliculés spéciaux qui constituent la charpente de

l'organe copulateur^ Los nageoires impaires sont aussi parfois bien développées,

et comme leur nombre et leur position varient suivant les genres, elles four-

nissent de bons caractères pour la distinction de ces animaux. Quelquefois il

existe en avant ;des nageoires dorsales un stylet osseux, de forme variable, qui

sert d'arme défensive, de même que les épines et les crochets qui surmontent

les plaques osseuses dermiques. Cette pièce peut aussi se rencontrer en ar-

rière de la nageoire, ou être tout à fait isolée sur le dos de la région caudale

[Trygon). La nageoire caudale présente toujours une hétérocerquie externe très

marquée.

La conformation des branchies des Sélaciens s'éloigne de celle des Poissons

osseux, en ce qu'au lieu d'une cavité branchiale commune, il existe de chaque

' C. R. Pétri, Die Copulationsorgane der Plagioslomcn. Zeitschr. tiir wiss. Zool., t. XXX.
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côlé cinq sacs branchiaux spacieux (raremcMil six ou sept), dans lesquels les la-

melles branchiales sont fixées dans toute leur longueur sur les cloisons de sépa-

ration par les rayons cartilagineux latéraux des arcs branchiaux (fig. 1015). Ces

sacs branchiaux débouchent au dehors par autant de lentes situées, chez les

Squales sur les faces latérales, et chez les Haies sur la face ventrale du corps,

tandis que chez les Chimères ils s'ouvrent de chaque côté par une fente commune

au-dessus de laquelle s'étend un repli cutané du suspenseur de la mâchoire, rem-

plissant le rôle d'un opercule. Dans cette dei'nière disposition de l'appareil bran-

chial, nous trouvons déjà indlcjnée la conformation de ce même appareil chez

les Ganoïdes et les Téléosléens.

Les nombreuses dents qui garnissent la vaste cavité de l'arriére-bouche, et

font des Sélaciens des animaux si rapaces, offrent des différences importantes au

point de vue de la classification. Quelquefois la muciueuse de la cavité buccale

tout entière jusqu'à l'entrée de l'œsophage est couverte de petites dents, qui sont

homologues aux écailles placoïdes des téguments (//r?m/i</»/.<{, Acanthias) ^
. Les

grosses dents sont aussi toujours implantées dans la membrane muqueuse, et

jamais dans la substance cartilagineuse des mâchoires; elles sont disposées par

rangées sur le bord arrondi de ces dernières, de telle sorte que les rangées

postérieures, les plus jeunes, ont leurs pointes dirigées en dedans, tandis que

les rangées antérieures, plus anciennes, plus ou moins usées, les tournent en

dessus et en dehors. Chez les Squales, les dents sont plates, en forme de poi-

gnard, à bords tranchants ou dentés en scie, ou même hérissés de grandes

pointes latérales (cependant les Cestracion possèdent aussi de larges dents apla-

ties). Les Raies sont, au contraire, caractérisées par des molaires coniques

ou en pavés. D'ordinaire la cavité de l'arriére-bouche est pourvue aussi d'ou-

vertures, les évents, destinées à l'expulsion de l'eau, et situées à la face supé-

rieure de la tête derrière les yeux; elles répondent à l'oreille externe. Le canal

digestif s'élargit pour former un vaste estomac, mais il est relativement court

et présente dans l'intestin grêle un repli de la membrane muqueuse, en général

enroulé en hélice, la valvule spirale, qui retarde beaucoup le passage des

substances alimentaires dans leur chemin vers l'anus et augmente considéra-

blement la surface absorbante. Il n'existe jamais de vessie natatoire, bien que

souvent on en observe l'ébauche sous la forme d'un petit prolongement de

l'œsophage. Le cœur possède un cône rausculeux artériel qui est une diffé-

renciation du ventricule, qui est animé de contractions l'ythmiqiies et qui ren-

ferme de deux à cinq rangs de valvules-.

Les Sélaciens sont supérieurs aux autres Poissons par la structure du cerveau

et des organes des sens (fig. 1008) ^ Les hémisphères offrent déjà à leur surface

des impressif)ns longitudinales ou transversales, premiers indices de circonvolu-

tions et sont d'une grosseur remarquable, mais paraissent correspondre seulement

* Hertwig, Jen. Zeitschr., vol. VHI, 187 i.

^ Gegenbaur, Zitr vergl. Analomic des Uerzens. .len. Zeilschr., vol. H.
"' Mikiucho-Maclay, Beitràrje zur verylcichenden Neurologie der Wirbellhiere. Das Gehiinder

Selacier. Leipzig, 1.S70. — V. Rohon, Bas Cenlralorgan des Nervcnsystems der Selachier.
Denskschr. der K. Akad. der wiss. Wien, 1877. — Habl-r.ùckhardt, Oie gegenseitige Verhàltnisse
der Chorda, Ui/pop/ii/si.i, etc. bei llaifischenemhryonen, nebst Bemerkungen iïber die Deutung
der einzelnen Theile des Fiscligehirns. Morph. Jabrb., t. VI, 1880.
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à la partie antérieure des hémisphères cérébraux des Vertébrés supérieurs.

Le cerveau intermédiaire et le cerveau moyen soni réunis en un seul segment,

le premier recouvre en effet le second représenté par les tubercules quadri-

jumeaux. Le cervelet peut aussi présenter un développement considérable, de

façon à recouvrir à peu prés, le quatrième ventricule. Les centres d'origine des

nerfs cérébraux sur le plancher du sinus rhomboïdal sont encore représentés

par une bandelette commune de cellules nerveuses. Les deux nerfs optiques

forment toujours un chiasma et présentent un entre-croisement partiel de leurs

fibres. Chez les Squales, les yeux sont protégés non seulement par des paupières

libres, mais encore par une membrane nictitante mobile.

Les reins des Sélaciens offrent dans leur structure et leur mode de dévelop-

pement de nombreux rapports avec ceux des Amphibiens, et présentent cette

particularité, que quelques-uns des canaliciiles uriniféres (tubes segmentaires

de Balfour) des reins primitifs (mésonéphros) continuent chez l'adulte à s'ouvrir

dans la cavité péritonéale. En arriére du rein primitif se développe le rein per-

manent, qui, suivant Balfour, correspond au rein des Anmiotes. Il ne se déve-

loppe pas de pronépbros. Le canal segmenlaire est divisé en deux conduits, le con-

duit de Millier et le conduit deWolff, qui tous deux débouchent dans le cloaque.

Chez le mâle, une partie du rein primitif entre en communication avec le testicule;

en effet, les prolongements de trois ou quatre canalicules segmentaires deviennent

les canaux efférents dans lesquels se déversent les canalicules séminifères. Les

deux uretères se développent et constituent les canaux excréteurs des reins per-

manents. Chez le mâle, les conduits deMûller s'atrophient, mais les conduits de

Wolff dans lesquels débouchent les vasa efferentia deviennent les canaux défé-

rents, conduits qui s'ouvrent avec les uretères sur une papille dans le cloaque.

Chez la femelle, les canaux de Mûller se transforment en oviductes (parfois aussi

en utérus) et viennent déboucher à gauche et à droite de l'ouverture commune
des uretères.

Les phénomènes de la reproduction présentent des particularités très impor-

tantes. Toujours il y a accouplement et fécondation interne. Les organes sexuels

femelles se composent d'un grand ovaire simple ou double et d'une paire d'ovi-

ducles à parois glandulaires. Les oviductes ne sont pas en continuité avec les

ovaires; en avant ilsont une entrée commune évasée en entonnoir; dans leur por-

tion postérieure ils se différencient de façon à former des réservoirs incubateurs

(utérus). Ils débouchent dans le cloaque derrière les uretères. Les œufs renfer-

ment un grand vitellus et une couche d'albumine, et sont tantôt entourés d'un

chorion très mince et plissé, tantôt d'une coque résistante, ayant la consistance

du parchemin, aplatie, quadrilatère et terminée à chaque angle par une corne

ou un long appendice contourné sur lui-même, qui sert à les fixer aux plantes

marines. Dans le dernier cas, les œufs sont pondus immédiatementaprès la fécon-

dation (liaies proprement dites, Chiens de mer); dans le premier, ilsrestent dans

l'utérus, où ilssubissent leur évolution (Torpilles, Squales vivipares). D'ordinaire

pendant le développement de l'embiyon les œufs sont intimement unis aux parois

de l'utérus, les replis de leur membrane enveloppante s'enchevêlrant avec des

replis analogues de la muqueuse de l'utérus. De la sorte se trouve assurée la

nutrition de l'embryon; l'albumine se liquéfie, sa masse augmente et attire par
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endosmose dans rintérieiir du cliorion des matières liquides plastiques. Quel-

quefois les connexions entre la mère et l'embryon deviennent beaucoup plus

intimes, et il se forni'' un véritable placenta ombilical (constitué par le sac vitcl-

lin ou vésicule ombilicale) connu déjà d'Arislole cliez l'Émissole lisse (^lt,^ 10:29).

Comme l'a fait voir Jean Miillor, le sac vitrllin longuement pédoncule des em-

bryons du Muslelus laevis et des différentes espèces de Carcharias présente de

nombreuses villositès qui sont revêtues par le cliorion excessivement mince, et

(jui pénètrent, comme les cotylédons des Huminants, dans des enfoncements cor-

respondants de la muqueuse de l'utérus'. Il est à noter qu'une espèce très voisine

de l'Émissole lisse n'a pas de placenta ombilical et que le développement em-

bryonnaire a lieu chez elle comme chez les autres Squales vivipares. Les em-

bryons présentent encore sous d'autres rapports des particularités remarquables;

c'est ainsi qu'ils possèdent

des filaments branchiaux ex-

ternes, qui disparaissent du

reste longtemps avant la nais-

sance (fig. 1050).

Les recherches approfon-

dies de Balfour nous ont fait

connaître en détail l'histoire

du développement embryon-

naire'^ La vésicule germina-

tive subit ordinairement avant

la fécondation, plus rarement

pendant la fécondation, des

changements, qui ont trait à Fig. 1029

l'expulsion des «'lobes polai- ^^ l'utérus par le placenta ombilical Dp (d'après J. Miillei).

res, mais qui ont été peu étudiés. La segmentation, qui est discoïdale et qui

n'intéresse que le vitelluslormatif, aboutit à la formation d'un disque germinatif

qui repose sur le vi-

tellus. Tout autour se

montrent aussi des

noyaux dans le vitellus.

xVprés la segmentation

s'est différenciée sur le

disque germinatif une

couche supérieure for-

mée de cellules cylin-

driques, l'ectoderme, et dans Tintérieur de la masse cellulaire placée au-des-

sous a apparu une cavité de segmentation, qui s'enfonce dans le vitellus et

Embryon de Mu-stelus laevis attaché à la paroi

Fig. 1030. — Enbiyon d'AcanIhins avec des branchies externes.

Sp, éveiit; M, bouche; Xh, corJon omljilical.

* Jean Miiller, Uebcr den (jlatlcn Hai des Arisloleles und ûber die Verschiedenheiten unter den
Haifinclieii und der Rocheii in der EntmicliKlwig des Eies. Mémoires de l'Académie de IJoriin

pour 1840. — G. B. Ercolani, Nuove ricerche siilla placenta nei pexci carlilaginosi e 72ei nuim-
mife)i,elc. Boiogna, 1880.

- Voyez, outre Seinper et Balfour, loc. cit. : Al. Schullz, Ziti- Entwirklungsgcschichte dm Se-

laciereies. Arcii. ttir iiiiki-. Anal. t. XI. 1873. — Id., Beilrage iur Enhvicklunçjsgeschirhlr der
Knorpelfischc. Ibid., t. XUI. 1877.

TIUITÉ DE ZOOLOGIE. — 2" tDIT. 77
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finit plus tard par s'oblitérer. A l'exlrémité postérieure renflée du disque l'ecto-

derme se recourbe en dessous et forme avec la couche inférieure de la masse

cellulaire profonde, une lame continue qui se sépare du vitellus nutritif, jus-

qu'au centre du disque germinatif. De la sorte naît une cavité, rudiment du tube

digestif primitif, dont le toit est formé par l'entoderme. Le plancher de cette

cavité est constitué à cette époque par le vitellus et plus tard par des cellules

qui sont produites dans ce dernier. L'orifice (blastopore) formé par le reploiemenl

de l'ectoderme en dessous correspond à l'anus de Rusconi. Au-dessus apparaît la

gouttière médullaire, dont les bords, en se rejoignant pour constituer le tube

médullaire, entourent le blastopore. Il en résulte que le tube médullaire et le tube

digestif communiquent lun avec l'autre par l'intermédiaire du blastopore. Le

mésoderme, qui se divise de chaque côté en deux lames, laissant entre elles une

cavité, dérive de la masse cellulaire inférieure. La notocorde est produite par

l'entoderme au-dessous du tube médullaire. La cavité des lames du mésoderme

(cavité viscérale) se continue directement avec la cavité de la tête. Les reins primitifs

(mésonéphros) se développent aux dépens du mésoderme; le canal segmentaire

apparaît d'abord comme un cordon cellulaire plein, de chaque côté des lames ver-

tébrales (vertèbres primitives) depuis la cinquième protovertèbre, où il présente

un lenflement, jusqu'au niveau de l'anus. Le renflement devient creux, s'ouvre

par un orifice spécial dans la cavité pleuro-péritonéale, puis le canal se

creuse à son tour, et en même temps se réunit à des canalicules segmentaires

qui communiquent avec la cavité viscérale par des pavillons ciliés. Enfin le canal

segmentaire se divise longitudinalement en deux canaux, le canal de MùUer et

le canal de Wolff, qui se comportent d'une manière différente dans leur dévelop-

pement chez les deux sexes, et sur sa portion terminale se différencie le conduit

excréteur des reins proprement dits, lurciére.

Le blastoderme entoure complètement le vitellus, et pendant que ces différen-

ciations s'accomplissent, l'embryon se sépare de plus en plus distinctement d'abord

en avant et sur les côtés, puis en arrière, de la masse vitelline ; finalement cette

dernière s'étrangle de façon à constituer un sac ombilical qui communique par

un pédicule avec le tube digestif de l'emliryon.

Les fentes viscérales naissent successivement d'avant en arrière. La première

paire est formée par deux prolongements symétriques de l'extrémité antérieure

du tube digestif. Plus tard la bouche se forme par une invagination de l'ectoderme

qui s'avance au-devant du cul-de-sac antérieur du tube digestif. Suivant Balfour.

Lépiphyse (glande pinèale) est produite par le toit du cerveau intermédiaire qui

se réunit avec l'épiderme, tandis que l'hypophyse est une production ectoder-

mique; elle est formée par l'invagination buccale. La disposition des fentes vis-

cérales et des nerfs cérébraux porte à croire que le crâne {Scyllhim) est composé

au moins de huit segments.

Les Plagiostomes sont presque tous marins; quelques-uns seulement habitent

les grands fleuves de l'Amérique et de l'Inde. Tous sont voraces et se nourrissent

de gros Poissons ou de Crabes et de Mollusques. Certains d'entre eux, les Tor-

pilles, possèdent un organe électrique. On ne retrouve dans les terrains paléo-

zoïques que des restes de dents et de piquants, de soi'le que ces formes devaient

avoir la peau nue et devaient être encore dépourvues de corps vertébraux. Le
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genre le plus ancien est le genre Onchus Ag. du Silurien supérieur. Ce n'est

qu'à la lin de la période secondaire (,jurassi(|ue) que l'on trouve des restes de

vertèbres et que des animaux tout entiers ont laissé leurs enqjreinles. Les I>aies

ont dû se développer bien avant cette époque.

1. OIIDUK

HOLOCEPHALI. HOLOCÉPHALES

Sélaciens à appareil maxillo-palalin immobile, à nolocorde persistante,

di'pourvus^de corps vertébraux, mais présentant de nombreux anneaux

osseux dans la <jaine de la corde, et une seule fente branchiale externe de

chaque côté, recouverte par une petite membrane opcrculaire.

La tête épaisse, de forme bizarre, présente des yeux démesurément grands,

dépourvus de paupières. L'ouverture buccale petite est située au-dessous du

museau (fig. 1051). L'arcade palato-maxillaire est soudée au crâne, tandis que

la mâchoire inférieure s'articule avec un prolongement styliforme du crâne (hyo-

mandibulaire). Les mâchoires ne portent que très peu de dents (quatre supé-

rieures et deux inférieures). La peau est nue et traversée par les gros canaux de

Hitrosa (régne iinal).

l'organe latéral, qui forment de chaque côté une ligne latérale. Les évents man-
quent. Les corps des vertèbres sont remplacés par de minces incrustations cal-

caires annulaires de la gaine de la corde; les arcs supérieurs forment avec des

pièces intercalaires un canal qui entoure la moelle èpinière, il existe aussi des

arcs inférieurs. Ces animaux pondent des œufs à coque cornée. Les espécts

fossiles commencent à se montrer à l'époque mésozoïque.

Fam. Chimeridae. Chats de mer. Corps allongé. Museau «aillant. Nageoires pecto-

rales libres e( très grandes. iNageoire dorsale antérieure armée d'un fort piquant; nageoire

dorsale postérieure très longue. La queue très allongée devenant lililuruie.

Cliimaera L., Ciiat de mer. Museau conique saillant. Nageuire dorsale postérieure

longue, se confondant presque avec celle de la queue. 67/. monslrosa L., iMers du iNord,

Méditerranée.

Callorhijnctnis Gronov. Museau saillant terminé par un lobe cbarnu. Nageoire dorsale

postérieure liaute et courte. C. anlarclkus Luc, Cap, Océan Pacilique.
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2. OFiDUE

PLAGIOSTOMI, DIPLOSPOI\DYLI. PLAGIOSTOMES

Sclacicns a appareil maxillo-palatin mobile, à bouche transversale,

pourvus de corps vertébraux distincts et de cinq {exceptionnellement six ou

sept) orifices branchiaux de chaque côte.

L'ouverture des fosses nasales est située sur la face inférieure du museau, un

peu en avant de la bouche, qui a la forme d'une fente courbe transversale. La

peau est rarement nue, le plus souvent comme chagrinée par suite des corpus-

cules osseux qu'elle contient; elle peut être aussi revêtue de plaques osseuses.

L'appareil maxillo-palatin forme, avec la capsule crânienne, une articulation mo-

bile. Les évents existent généralement, ainsi que la membrane nictilanle. La

colonne vertébrale est bien plus différenciée que chez les Ilolocéphales; elle pré-

sente des corps de vertèbres, dont la conformation présente des variations que

l'on a utilisées dans la classification. Souvent on rencontre deux paii'es d'arcs

vertébraux et deux corps vertébraux dans chaque segment de la colonne verté-

brale (Diplospondyli).

1. SOUS-ORDRE

Squalides. Squales

Plagiostomcs fusiformes, pourvus d'orifices branchiaux externes, de

paupières à bords libres et d'une ceinture scapulaire incomplète, non

réunie au crâne par un cartilage.

Le corps allongé, fusiforme, porte des nageoires pectorales placées plus ou

moins perpendiculairement, et se termine par une forte queue charnue, dont

l'extrémité est courbée en dessus. On rencontre aussi des formes qui se ratta-

chent par leur conformation extéiieure aux Raies, et servent deJjjlTIf^'''"" entre

celles-ci et les Plagiostomcs; tel est le genre Squatina. Les dents sont pointues,

en forme de poignard et disposées sur de nombreuses rangées. Ces animaux sont

voraces; ils se meuvent avec rapidité et sont excellents nageurs. Les grosses

espèces sont particulièrement redoutées.

1. GROUPE DisSPONDTLi. Corps des vertèbres peu développés, souvent encore

incomplètement sépaiés ou même représentés par des lamelles en forme de cloi-

sons. Corps avec une seule nageoire dorsale et une nageoire anale, et des lignes

latérales bien marquées. Deux paires d'arcs vertébraux pour chaque segment de

la colonne vertébrale au moins dans la région caudale. Plus de cinq paires de

sacs branchiaux.
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Fam. NoTiDANiDAE. (irisels. Six on sopl paires de sacs branclùaux et' autant de fen-

tes hrniicliialos de chaque côté. Màciioires avec plusieurs rangées de dents denticulées.

De petits éveiits. l'as de membrane niclilaiite. Queue presque dipliycerque; liéléro-

cer(|wie peu marquée.

Hexamhus Uaf. Six paires de fentes branchiales. Corps vertébraux incomplètement

séparés. Hayons latéraux des branchies pectorales également développés. //. griseits L.,

Méditerranée.

Ikptnnchus Raf. Sept paires de fentes branchiales. Corps vertébraux plus développés,

séparés dans la région caudale. Proplérygium plus rudimentaire. //. cinereus L., ftléditer-

ranée.

2. GROUPE. GYGLOSPONDTLI. Deux nageoircs dorsales, pas de nageoire anale.

Corps vertébraux généralement sêpai'és, dont la zone moyenne est ossifiée et

constitue un donbltî cône ampliicœle. Les arcs vertébraux peuvent être réunis

autour du milieu du corps vertébral. Des évents. Pas de membrane nictitaule.

Dents à bords denliculés, à pointe saillante.

1. Fam. Laemargidae. Dents triangulaires non denticulées. Colonne vertébrale en partie

encore moins développée que chez l'IIexanchus et alors seulement dans la région caudale ;

diplospondylie et double cùne.

Laernarçins Mull. llenle. Une grande fente sur la peau de la lèvre inférieure. L. borealis

Scor., Groenland. Scytnnus Cuv. Se. //c/iirt Bonap., iMédilerranée.

2. Fam. Echinorhinidae. Vertèbres encore dépourvues d'ossifications superficielles. Dents

avec des dentelures. Echinorhinus Blainv. E. spiiiosus L., Océan et Méditerranée.

3. Fam. Spinacidae. Aiguillais. Corps des vertèbres et tissu intervertébral nettement

séparés. Corps des vertèbres nettement amphicœles, à zone externe cartilagineuse. Arcs

vertébraux cartilagineux complètement soudés aux corps vertébraux. En avant de chaque

nageoire dorsale un piquant.

CerilrinaCu\. Humanlins. Évents très grands. Dents coniques, peu tranchantes. C. S(tl-

viani Risso, Méditerranée.

Centiophorus Mûll. llenle. Bouche avec une entaille profonde de chaque côté. C. cjraini-

losus b\. Scbn., Méditerranée.

Acanthias Bonap. Point de replis labiaux sur le bord de la bouche ; de chaque côté de

celle-ci une fossette profonde. Dents tranchantes à pointe dirigée en dehors. A vuUjaris

Risso. Mers tempérées des deux hémisphères. Spinax Bonap. Sp. niger Bonap.

Ici se placent peut-être les Pristiophoridae avec le genre Prislioplionis Miill. Henl.,

dont la conformation des vertèbres est peu connue. P. ciVraiMsLath., Australie. Ils semblent

conduire aux Teclospondijli et aux Raies qui en dérivent.

5. GROUPE. ASTEROSPONDYLI. Une nageoire anale et deux nageoires dorsales.

(]orps vertébraux anipbicœles, nettement séparés du tissu intervertébral; pré-

sentant un double cône ossifié d'où partent des rayons osseux contenus dans

la zone externe cartilagineuse. Queue diphycerque; squelette caudal parfois

diplospondyle. Proplérygium et métaptérygium rudimentaires.

1. Fam. Gestracionidae {Acrodontes) . Les deux nageoires dorsales armées chacune

d'un piquant; la première est située à peu prés à moitié distance, entre ies nageoires

pectorales et les nageoires ventrales. Des évents. l'as de membrane nictilante. Double

cône (les corps vertébraux avec quatre ou huit courts rayons. Les dents sont de larges

plaques à surface rugueuse disposées en rangées obliques connue des pavés; dans le

jeune âge elles offrent de trois à cinq pointes. Ccslracion Cuv. [Hcteroduntus Blainv.).

C.Philippii Blainv., Archipel des Indes orientales. C. Francisci (lill., Californie. Ici se rap-
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portent los Acrodus L. Ag. et les Phjchodus L. Ag., dont on ne connaît que les dents fos-

siles.

2. F.VM. ScTLLiOLAMNiDAE. Lps dcux nageoircs situées très en arrière; l'antérieure est

placée au-dessus on on arrière des nageoires ventrales. Des évents. l'as de membrane
niclitante. Cavité nasale et cavité buccnle confondues. Corps vertébral avec un rayon

dorsal, un rayon ventral, un rayon latéral horizontal et de chaque côté deux rayons

latéraux qui s'étendent entre les bases des arcs vertébraux. Dents avec une forte pointe

médiane et des pointes latérales. Oiieue diphycerque. Ovipares.

Ginglymostoma .Miill. llenle. Dents avec plusieurs pointes. G. dirrUtim L., Cayenne,

Crossorliinus Miill. llenle. Dents en partie à trois pointes. C. barbatus L., Australie. Stego-

stoma Mùli. llenle. Dents toutes à trois pointes. St. fasciatum Blainv., Océan l'acitique.

3. Fam. Lamnidae. Lamies. Nageoires placées comme chez les Cesfracion. Corps verté-

braux avec huit rayons, qui se divisent. Les rayons latéraux s'étendent entre les bases

des arcs vertébraux. Évents petits. Pas de membrane niclitante.

Lamna. Cuv. Denis triangulaires aplaties, à cône pointu très saillant, avec des pointes

basilaires courtes. L. cornubica L. très commun; neuf pieds de long. Oxijrhina L. Ag.

0. glauca Mùll. llenle, Java. Carcharo'Ion Smilh. C. Rondeletli Miill. llenle, atteint près

de quarante pieds de long. Odontaspis L. Ag. Alopias Raf. A. vulpes L. Selache Cuv. Pè-

lerin. Dans le corps des vertèbres, la formation des rayons centraux est empêchée par le

développement de lamelles concentriques qui partent des rayons périphériques.

4. Fam. Scyllidae. Chiens de mer. Nageoires placées comme chez les Scylliolamnides.

Corps vertébraux avec huit rayons, quatre dirigés obliquement vers la base des arcs,

quatre dorso-ventraux et latéraux. Entre les bases séparées des arcs se développent des

rayons superficiels, qui pénètrent dans l'intérieur du corps et sur une coupe transver-

sale semblent y êlre enfoncés comme des coins. Cavité nasale et cavité buccale séparées.

Des évents. Pas de membrane nictilante; dents à trois pointes, la pointe médiane très

développée. Queue diphycerque. Ovipares. Œufs entourés d'une coque résistante.

Scyllium Cuv. Roussetes. Se. maculatum Blainv., Australie. Se. catuliis Cuv. Se. cani-

cida Cuv., Côtes d'Europe. Pristiurus lioiiap. Museau très allongé. Nageoire caudale armée
de piquants dentés en scie. P. melastomus Raf. [P. melanostomiis Ronap.), Mers d'Europe.

Clieiloscijllium Miill. llenle. C. punctatum K. Ilass.

5. Fam. Galeidae. Nageoires placées comme chez les Lamnides. Les huit rayons des

corps vertébraux ne sont refoulés par quatre pièces calcaires placées entre les bases des

arcs que dans la région caudale. Membrane niclitante et évents. Dents à bord peu dentelé

ou lisse.

Galms Cuv. Milandres. Évents petits. Dents à bord tranchant et dentelé. G. canis Rond.,

Mers d'Europe. Galeocerdo Mûll. Henle. Dents à bords dentelés dans toute leur étendue.

G. arciicus Fabr. Hemigaleus Rleek. Denis de la mâchoire supérieiu'e à bord dentelé, dents

de la mâchoire inférieure à bord lisse et tranchant. Dirhizodon Klz.

Mustelus Cuv. Émissoles. Membrane nictilante. Évents très grands. Corps vertébral seu-

lement avec les quatre rayons obliques, entre lesquels les plaques calcaires, qui se sont

enfoncées comme des coins, sont soudées avec le double cône central. M. lacvis Miill.

llenle. Émissole lisse d'Aristote, avec un placenta ombilical. M. vulgaris Mùll. llenle, pas

de placenta ombilical. Tous deux dans la Méditerranée. Triaenodon )\ï\\\. llenle. Triakis

Miill. llenle.

6. Fam. Garchariidae. Requins. Très voisins des Galéides. Une membrane nictilante

bien développée. Pas d'évents. Les derniers orifices branchiaux sont situés au-dessus des

nageoires pectorales. Dents triangulaires, à pointe simple, <à bords tranchants ou dentelés.

Gareharias Cuv. Museau très allongé. Dents triangulaires à pointe simple aiguë. C. (Sco-

liodon Miill. Ilenl.) acutus Miill. llenle, Océan Indien. C. {Pliysodon Miill. Ilenl.) Mulleri

Miill. llenle, Bengale. G. [Piionodon Miill. Uen].
)
glaiicus Rond., avec un placenta ombili-

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



PLAGIOSTOMES. 1225

cal. C. lamia Risso. Tous deux daus la Méditerranée et l'Océan; ce dernier afieint jusqu'à

six pieds de long et est très comnuin.

Zijgaena Cuv. [Sphijrna Raf.)- Marteaux. Tète en forme de marteau. Yeux placés sur les

appendices céphaliques. Z. maliens Risso {Squatus zygacua L.), Méditerranée. Z. Blochii

Cuv., Indes orientales.

•i. GROUPE. TEGTOSPONDYLI. Pas de iiagcolrc anale. Corps verléljraux ainphi-

cœles nettement séparés, avec des couches osseuses concentriques entourant

le double cône cential. Des évents. Pas de membrane nictitante. Denis en l'orme

de cône surbaissé, dépoiu'vues de dentelures.

Fam. Squatinidae. Anges. Peau recouverte partout d'écaillés placoides. Le corps res-

semble à celui des Raies par la grosseur et la position des nageoires pectorales; mais

ces nageoires sont séparées de la télé par une fente au fond de laquelle se trouvent les

orifices branchiaux, qui par suite conservent leur position latérale. Squatina Bell. [Rhina

Klein). Sq. angélus L. {Sq. vnlgaris Risso), Mers d'Europe.

2. SOUS-ORDRE

Rajides. Raleis

Plagiostomes à corps pJat, munis (Vévenls, de cinq fentes branchiales

sur la face ventrale en dedans des nageoires pectorales, d'une ceinture

pectorale complète et réunie au crâne par des cartilages, de vertèbres tecto-

spondyles, et dépourvus de nageoire anale.

Le corps est plat. Les grandes nageoires pectorales, étalées horizontalement,

lui donnent la forme d'un large disque terminé en arrière par une longue queue

grêle armée fréquemment d'épines, plus rarement d"un ou deux piquants dente-

lés. La ceinture scapulaire forme un anneau complet fixé en dessus à la pariie

antérieure non segmentée de la colonne vertébrale, et les nageoires pectorales

sont réunies par des cartilages particuliers avec le museau. Le système des

nageoires impaires est rudimentaire, et la nageoire anale manque toujours.

Les paupières font défaut, ou sont représentées par une paupière supérieure

non clignotante. La peau est tantôt nue, tantôt rude et chagrinée, tantôt cou-

verte de grandes plaques osseuses surmontées par des épines crochues. Les mâ-

choires, courtes et épaisses, portent soit de petites dents coniques disposées par

rangées à côté les unes des autres comme des pavés, soit des plaques dentaires

larges. Les embryons possèdent, suivant Wyman*, outre Lèvent, six paires

d'orifices branchiaux. Les Piaies se tiennent de préférence dans les profondeurs

de la mer. Elles se nourrissent surtout de Crustacés et de Mollusques. Quelques

espèces (les Torpilles) possèdent entre les cartilages des nageoires et les sacs

branchiaux, un appareil électrique, au moyen duquel elles peuvent étourdir

même de gros Poissons (fig. 1011). Beaucoup d'entre elles atteignent la taille

de dix à douze pieds. On trouve des Raies fossiles dans tous les terrains à par-

tir du carbonifère.

' Mcmoirs of tlie American Acadcmy of sciences and arls, 18Gi.
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i. Fam. Squatinorajidae. Le corps allongé peut encore conserver plus ou moins la

forme rusiloiiiie des Sqii.iles. 11 se termine par une épaisse queue charnue. Les nageoires
pectorales n'alteignenl jias toujours les nageoires ventrales. Les nageoires dorsales

sont au nomltre de deu.\. Les arcs sont séparés des corps vertébraux, qui présentent des
zones dossilicalion concentriques. Dents plates, disposées comme des pavés.

Pristis Laiii. Scies. Le museau se prolon-e eu une longue lamelle sur les bords latéraux

de laquelle sont implantées des dents. Nageoires pectorales nettement séparées de la

tête. P. anliquovum Lalh., Océan et Méditerranée. P. pectinalus Latli., Mers Irupicales.

Rliinobutus Bloch. Museau allongé, poiulu. Les nageoires pectorales arrivent jusqu'au

cran.'. Les deux nageoires dorsales sont situées dans la partie postérieure de la queue.

Nageoire caudale dépourvue de lobes intérieurs. Dents plates, en pavés. li. (jranulatus

Cuv., Indes orientales. Rhin i Bl. Sclin. Rltijnchobalus, Tnjcjonorhina Miill. llenli-.

2. Fam. Trtgonidae. Paslenagues. Nageoires pectorales se rejoignant en avant de la

tète et l'ormant la pointe antérieure du di.-que. La queue pointue, en terme de fouet, se

termine souvent sans na;;eoire et porte un ou plusieurs [liquanls.

Tnjgon Adans. Queue longue, dépourvue de naj^eoire, armée d'un long piquant denté

en scie de chaque côté. Tr. paslinaca L. [Paslinaca inurina Bel.), Océan Atl., Japon.

Tr. violacea Honap., Méditerranée, etc. Urogymuns, Taeniura, Pteroplalea, Urolophus Miill.

Ilenle.

5. Fam. Myliobatidae . Mourines, Aigles de mer. Les nageoires pectorales perdent

leurs rayons sur les côlés de la tête, mais forment en avant d'elle une espèce de nageoire

céphalique, qui constitue la pointe du disque. Les dents sont en pavés et dilïérent beau-
coup suivant l'âge. Pas de paupières. Queue longue, en forme de fouet, portant une
nageoire dorsa'e à la base et un aiguillon derrière la nageoire.

Myliohales Cuv. M. aquila L., Méditerranée. Aëlobatis Miill. Henle. Cephaloptera Dum.
Rhinoplcra Kulil.

4. Fam. Rajidae. Corps rhomboïdal discoïde. Nageoires pectorales s'élendant depuis

le museau jusqu'aux nageoires ventrales. Les deux nageoires dorsales sont reléguées

tout à fait à rexlrémilé de la queue. Queue de chaque côté avec une crête cutanée, mais pas

de piquant. Surface du corps rude el épineuse. I)'ordinaire il existe des dents en pavés

pointues. Les mâles présentent des piquants aux n;igeoires pectorales.

Raja Arted. Queue bien distincte du disque; deuxnageoires dorsales; un repli de chaque

c5té. Sexes reconnaissables à la forme des dents et des épines cutanées. /{. clavala

Rondelet. R. oxyrhxjnchm L., Côtes européennes. R. miralelus L., Côtes de l'Europe mé-
ridionale. B. bâtis L.. Côtes d'Europe, etc. Plaiyrhina Miill. Uenle. Sympteiygia Miill.

Henle.

5. Fam. Torpedidae. Torpilles. Corps nu, arrondi antérieurement, avec une queue

courte et charnue. Les dents sont pointues ou aplaties. Enire la tèle, les branchies et

le boni interne des nageoires ventrales se trouve l'appareil électrique; il se compose
de nombreux petits prismes verticaux, dont les surfaces terminales se voient sou-

vent par transparence à tiavers la [leau du dos et du ventre.

Torpédo Dum. Queue avec un repli de chaque côté. Nageoires dorsales dépourvues

d'épines T. norke Bon;ip. [T. ociilala Bélon). T. marinorata Risso, Méditerranée et. Océan.

Narcine Uenle. N. brasiliensis v. Ott. N. indica II. Astrape MùU. llenl. A. capcnsis. L.

^. SOUS-CLASSE.

GANOIDEI'.GANOIDES

Poissons cartilagineux ou osseux, pourvus d'écaillés émaillées et striées

* L. Agassiz, On a ncw classificalion of Fis/ies. Edinb. New phil. Journ., 1855. — Id., Re-
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ou de plaques osseuses dermiques et de fulcres, d\in cône artériel muscu-

leux présentant des rangées de valvules, de branchies libres eCirdpercxde

,

d'un ch iasma des nerfs optiques, d'une valvule spirale dans Vintestin et

parfois d'évents.

L'ordre des Ganoïdcs a été établi par Agassiz, qui y faisait rentrer les Plecto-

gnathcs, les Lophobranclies et les Siliiroïdes, groupes qui furent réunis plus tard

aux Téléostéens par Jean Mùller. On a reconnu depuis que le caractère tiré de la

structure des écailles, qui a donné son nom à l'ordre, n'a point la généralité, ni

la valeur que lui attribuait Agassiz, malgré son importance incontestable quand

l'on considère les restes fossiles des Poissons que l'on rencontre dans les an-

ciennes formations. L'oi'dre des Ganoïdes était surtout nombreux et riche en

formes diverses pendant les époques géologiques anciennes {Sauroïdes, Lépidoïdes,

Pijcnodontes); aujourd'hui, il ne renferme plus qu'un petit nombre de repré-

sentants vivants {Lepidosteiis, Polypleriis, Calamoichtlnjs, Amia, Aclpenser, Sca-

[cipenscr- rullwnits (d'apit-s Ileckel et Kiiei).

phirhynchits, Spatidaria). Il est aussi très difficile, ou pour mieux dire impossible,

d'établir une ligne de démarcation avec les Téléostéens, car non seulement il

n'existe pas un seul caractère différentiel qui soit commun à tous les Ganoïdes,

mais encore nous ignorons quelle était l'oiganisation des Ganoïdes fossiles*.

La peau n'est qu'exceptionnellement nue [Spatularia) ; chez les Esturgeons elle

présente de grands écussons osseux disposés sur des rangées longitudinales

espacées (fig. 1032), ou bien, comme dans la région postérieure du Scaphirhynchus,

des plaques ganoïdes pressées les unes contre les autres. Plus souvent, elle est

revêiue d'écaillés émaillées rbomboïdales caractéristiques, logées dans les poches

de la peau comme les écailles oi'dinaires des Poissons osseux, mais en différant

essentiellement par leur structure. Ces écailles sont constituées par du tissu

c/ici-ches .no- les P01SS071S fossiles, ^eudiàle], 1852-1843. — C. A'ogt, Quelques observations, etc.

sur les Ganoïdes. Ann. se. nal., 5° sér., vol. IV, 1845. — J. Millier, Ueôer den Bau und die

Grciizeii der Gaiioiden. Abliandl. der Beriiner Académie, 1846. — H. Frauque, Diss. inaug. Noii-

nulla ad Amiain calvain, etc Berolini, 1847. — A. Wagner, De Spalulariarutn anatome. Diss.

inaug. Berolini, 1848. — llyrtl, Wiener Sitzungsberichte, 1852. — Ibid., Ucber den Zusammen-
hanfi der Geschlec/tls- und llarniverksieuge bei den Ganoiden. Wien. Denksclir. Vol. VIII, 1854. —
Th. Huxley, Preliminary essay iipon llie sijsleniatic arrangement of Ihe fislies of (hc Deoninn
epocli. Mem. geol. Survey. i.ondon, t. X, 18bl, et t. XII, 186(5. — Luikcn, Ueber die Begrenzwtg-

und Eintkeiliing der Ganoiden. PaltiRontographica, vol. XXII, 1872.

Consultez en outre les mémoires de lûier, Ileckel, Pander, Egerton, Kolliker, Gûnther, Gegen-

baur, etc.

* La viilvule spirale de l'intestin, que les Plagiostomes possèdent comme les Ganoïdes, est ru-

dimcntaire chez ÏAmia et le Lépidoslée.
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osseux et toujours recouvertes d'une couche lisse d'émail; elles sont d'ordi-

naire disposées en séries obliques et réunies les unes aux autres par de petits

appendices articulaires. 11 existe aussi dos Ganoïdes pourvus d'écaillés rondes,

flexibles, presque enlièrement semblables à celles des Téléostéens, et dont la

structure microscopique n'offre pas, d'ailleurs, dans tous les cas, de différences

bien prononcées'. A la vérité, on trouve des corpuscules osseux dans les écailles

de tous les Ganoïdes, mais il en existe aussi dans celles des Goniodontes et des

Thons, par exemple, et, d'un autre côté, la couche démail manque chez les Aci-

penser et chez beaucoup de fossiles. L'émail des Téléostéens n'est pas autre

chose que la couche dure, anhiste de la substance des écailles qui est dépourvue

de corpuscules osseux.

Le squelette des Ganoïdes est osseux chez certaines espèces, cartilagineux

chez les autres (fig. 1002). Il commence chez les Ganoïdes fossiles aussi bien que

parmi les espèces vivantes, chez les Esturgeons, par des formes qui se rappro-

chent des Chimères par la persistance de la corde et la formation des arcs osseux

supérieurs et inférieurs. Toujours il se développe en dehors de la capsule crâ-

nienne presque entièrement cartilagineuse des os de recouvrement, et le sus-

penseur de la mâchoire, les mâchoires ainsi que l'opercule s'ossifient. Chez les

Ganoïdes osseux, le crâne primordial est plus ou moins complètement refoulé

par un crâne osseux; la colonne vertébrale s'ossifie aussi progressivement, les

vertèbres revêtant à des degrés divers la forme biconcave de celles des Téléo-

stéens (fig. 1035), et présentant même chez le Lépi-

dostée une forme analogue à celle dos vertèbres opis-

thocœles des Reptiles. 11 existe aussi assez générale-

ment des côtes osseuses.

Les nageoires pectorales présentent une taille con-

sidérable, et chez plusieurs genres fossiles une forme

très bizarre. La nageoire caudale est ordinairement

hètèrocerque, et contient parfois dans son lobe supé-

rieur la terminaison de la colonne vertébrale; mais il

existe aussi une série de formes de transition jusqu'à

l'homocerquie bien marquée {diphycerques). Tous les

Fig. 1055. — Coupe de la colonne ravons dcs nagooiros sont segmentés. Un caractère
vertébrale de YAcipenser ru- ,• i. , . , .1 n • 1 > 1

//ie««s (d'après Wiedersheim). particulier a la plupart des Ganoïdes, c est la pre-

— Ps, apophyse épineuse; El, seucc de fulcres, espèccs d'écaillcs osseuses en forme
cordon élastique longitudinal; ,,.,,,
SN, couche sqneiettogène; o/^ de clievrous, situées sur le bord supérieur et le rayon
arcs supérieurs; M, moelle epi- antérieur dcs nageoires, principalement de la nageoire
nicrje; P, pie inere; /c, pièces 011 o

intercalaires ; Cs, gaine de la caudalc, et disposées sur uu OU deux rangs. Jean Miïl-

'^^:r:^:^^^::Tô, l^r attribuait une si grande valeur à ce caractère, ap-

aorte; Fo, branches transver- plicable surtout aux cspècos fossiles, qu'il le considé-
sales des arcs inférieurs qui- -, 1 .. i- ,- .•c 1 n -j rr »

entourent en dessous l'aorte; l'ait coiume le caractore disliuctit dcs Ganoidcs. « tout

y., parties basiiaires des arcs Poisson, disait-il, qui possèdo dos fulcros sur le bord
inléricurs.

, . . -, .
,

anléi'ieurd uneou plusieursnageoires,estun Ganoide. »

Les caractères anatomiques sont d'une tout autre importance; ils témoignent

de différences essentielles entre les Ganoïdes et les Poissons osseux, et prouvent

* Voyez les recherches de VVilliamson et de KuUiker.
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une parenté plus réelle avec les Sélaciens. Comme chez ces derniers, la partie

supérieure du ventricule, ou cône artériel, est animée de contractions rythmiques.

On y trouve aussi, à l'intérieur, plusieurs rangées longitudinales de valvules

(8 rangées transversales chez les Lepidosteus), qui arrivent jusqu'au bord supérieur

do la couche musculaire et empêchent le sang de refluer de l'artère dans le

bulbe pendant la diastole. Les blanchies sont, comme chez les Téléosféens, libres

dans la cavité branchiale, fermée par un opercule qui porte souvent, en outre,

une grande branchie accessoire, où se rend le sang veineux de l'arc bran-,

chial antérieur. 11 faut distinguer soigneusement cette branchie accessoire de la

pseudo branchie de l'évent avec laquelle elle peut exister siinullanément {Acipen-

sery. On trouve aussi en général des évenis (ils manquent chez les Lepidosteus

et le ScapIdrhijncliKs), comme chez les Plagiostomos, tandis qu'on n'en a jamais

observé chez aucun Téléostéen. LesGanoïdes se rapprochent également des Raies

et des Squales par la structure de l'intestin, et possèdent une valvule en spirale

(rudimenlaire chez le Lepidosteus) dans l'intestin grêle. Tous possèdent une

vessie natatoire pourvue d'un canal pneumatique, à paroi interne tantôt lisse,

tantôt alvéolaire, et, comme l'a montré Hyrll, de chaque côté de l'anus, Torilice

d'un canal péritonéal, qui établit la communication entre la cavité viscérale et

le milieu ambiant (disposition qui existe aussi chez les Chimères, les Plagio-

stomes et le Ceralodusy. Les nerfs optiques ne se croisent pas simplement

en passant l'un au-dessus de l'autre, mais constituent un chiasma avec échange

partiel de leurs fibres.

Les reins s'étendent dans toute la longueur de la cavité viscérale; ils dérivent

des reins primitifs dont le canal excréteur ne s'est divisé qu'incomplètement en

canal de Wolff et en canal de Mûller, son extrémité terminale inférieure restant

entière. Il ne se forme pas d'uretère à son extrémité terminale ; les canaux urini-

fères dans cette région y débouchent directement; plus haut, ils débouchent dans

le canal de Wolff. Gliez YAcipenser, l'apparition d'un pronéphros précède l'appa-

rition des reins primitifs (mésonéphros). Les reins primitifs ne concourent pas à

former l'appareil vecteur du sperme, le canal segmentaire et le canal de Wolff

ne fonctionnent en effet que comme canaux excréteurs des reins. Les deux canaux

de Wolff se réunissent pour former une sorte de vessie urinaire, qui débouche dans

le cloaque entre les deux orifices péritonéaux. La partie du cloaque dans laquelle

débouche l'appareil uro-génital, se sépare (incomplètement il est vrai), du reste de

l'organe, de sorte qu'il existe immédiatement en arrière de l'anus un deuxième

orifice, ou pore du canal uro-génital, décrit par Ilyrtl chez les Spatularia, Lepi-

dostem, Polijpterus et Amia. Les organes génitaux se développent indépendamment

des reins primitifs, aux dépens du péritoine. Par leur structure ils ressemblent

d'une manière générale à ceux des Sélaciens, mais cliez le mâle ils n'ont jamais

de communication directe avec le canal excréteur du mésonéphros. Les deux ovaires

ne présentent pas de cavité; les œufs mûrs tombent dans la cavité viscérale. De là

ils passent dans les canaux de Mûller, dont l'orifice en forme d'entonnoir cilié

s'ouvre dans cette cavité. Ces canaux représentent les oviductes et viennent dèbou-

* La pseiidobranchie manque chez VAmia et le Spatularia.
- llyrtl. Uehnr di pori abdominales, etc. Sitzungsber. der K. Akad. der wiss. 'Wien, 1852. —

Id., Ueber den Znsanutienhamj der Geschlechls- iind Ilarnwerkzeiu/e bci deii Ganoiden. Ibid. 1855.
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cher dans les canaux excréteurs de l'urine, c'est-à-dire dans les cornes corres-

pondantes de la vessie urinaire (portion terminale des canaux des reins piimitifs).

Les canaux de Millier ont la même disposition chez le mâle et fonctionnent comme
canaux déférents.

J. Millier a divisé les Ganoïdes encore vivants en Ganoïdes osseux et Ganoïdes

cartilagineux, division qui n'exprime guère les affinités de ces animaux. Les

espèces fossiles de ce groupe, si nombreux cependant, offrent si peu de vestiges

de leur organisation interne, et la ligne de démarcation est si indécise entre

elles et les PlagioUomes, les Dipnohjuex et les Teleostéens, que la classification

des Ganoïdes ne saurait être que provisoire.

1. ORDRE

ACAIVTHODIDES. ACAl\THODIDÉS

Forment la transition entre les Plagiostomes et les Ganoïdes. Crâne encore

principalement cartilagineux, avec des yeux situés en dessus. Écailles rhom-

boïdales, mais excessivement petites, dont l'ensemble a presque l'aspect cha-

griné. Queue liétérocerque. Nageoire caudale dépourvue de fulcres. Des piquants

en avant des nageoires. Fossiles dans les foiniations dévoniennes et carbo-

nifères.

Fam. AcANTHOTiDAE . Genres Acanlhodes Âg., CJnracanlhus Âg., Dipîaconllms kg., elc

2. ORDRE

PLACODERMATA^, PLACODERMÉS

Tète et tronc recouverts, comme chez les Goniodontes, de larges plaques

osseuses, dont la surface externe présente des saillies diverses. Région caudale

pourvue d'écaillés ganoïdes [Pterichlhys kg.), ou nue [Coccosteus Ag.). Appar-

tiennent ex(;lusivement aux formations les plus anciennes et sont les plus anciens

Vertébrés fossiles. Les données que nous avons sur leur organisation ne sont

pas suffisantes pour établir leurs affinités.

1. Fam. Pterichthyidae. Tète recouverte de plusieurs plaques osseuses. Nageoires

pectorales composées de deux pièces mobiles l'une sur l'autre. Pterichthys Ag. Cocco-

sletis A g.

2. Fam. Gephalaspidae. Tète recouverte d'une seule plaque. Corps recouvert d'écaillés

rhomboidriles. Queue liétérocerque. Pteraspis Ktier. Ceplialaspis kg. dans les formations

dévoniennes et siluriennes supérieures. Ce sont les plus anciens Poissons connus. Ils

possédaient un squelette cartilagineux et sont assez rapprochés des Chondrosléides. Les

màclioires et les dents ne sont pas connues.

1 Chr. Pander, Ueber die Placodernœn des Devonischcn Systems. Saint-Pétershonr?, 1857. —
Jam. Pavvii aiid E. Ray Lankester, A nionor/raph of thc fislics of the old red sandstone of Bri-

tain. I. Palseontogr. Soc. London, 18G8 et 1870.
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5. ORDRE

CHOJVDROSTEI'. CIIOIVDROSTÉIDÉS

Ganoïdes cartilngineux, à corde dorsale persistante, munis de rares rayons bran-

chiostèges ou en élant dépourvus {fig. 10.14). Nageoire caudale liétérocerque avec

des fulcres. Capsule crânienne cartilagineuse, recouverte d'os dermiques. Paifois

des évents {Acipenser, Polijodon). Les dents sont très petites, ou manquent tout

à fait. Peau nue ou revêtue de plaques osseuses en place d'écaillés.

Dans l'œuf des Sterlets, suivant Salensky, le vitollus formatif est nettement

distinct du vitellus nutritif et le mode de segmentation se rapproche beaucoup

de la segmentation totale et irréguliére. Après la fécondation, la portion finement

granuleuse et pigmentée du vitellus, qui correspond au germe de l'œuf des

Téléostéens, se rassemble au pôle supérieur et le premier sillon méridien apparaît.

Lorsque buit sillons verticaux se sont formés se montre le premier sillon équatorial.

Lorsque la segmentation est terminée, l'œuf est composé de deux sortes d éléments,

de petites cellules à protoplasma finement granuleux occupant environ le quart

supérieur de l'œuf, et de grosses cellules remplies de grosses granulations occu-

pant les trois autres quarts. Entre ces deux groupes de cellules est située la cavité

de segmentation. Le toit de la cavité de segmentation est formé par l'ectoderrae,

composé de deux coucbes de cellules, d'où dé-

rivera le système nerveux. L'entoderme est pro-

duit par les cellules à grosses granulations de

l'bémispbère inférieur. L'ectoderme s'étend sur

toute la surface de l'œuf, sauf sur un point qui

correspond à l'anus dePiUSConi.

Après l'éclosion l'embryon est très incomplète-

ment développé; il se nourrit pendant trois se-

maines aux dépens du vitellus. Les organes Je'

génitaux ne commencent à apparaître que trois ^'l
^03^. — Colonne veriébraie de

o 1 r 1 Spatulana vue de profil (d après

mois après. La bouclie est ventrale; elle est en- WicJersheim). — Ps, apopiiyses épi-

tourée par les deux branches du premier arc vis- "^éSu^rcJ^i^Z^edÀaU^
Gérai. L'opercule naît sur le deuxième arc sous '^'^' ^'^s inférieurs.

forme d'un repli. Les deux replis se rapprochent l'un de l'autre sur la face ven-

trale comme dans les larves d'Amphibiens. Sur les deux branchies et sur le palais

se développent des dents cornées provisoires, qui ne disparaissent que lorsque

les jeunes embryons ont atteint l'âge de trois mois. Primitivement, la nageoire

médiane est continue, et ce n'est que plus tard qu'elle se divise en nageoire

dorsale, nageoire caudale et nageoire anale. L'hétérocercie de la nageoire caudale

' Fitzinger et J. Ileckel, Monographische Darslellung der Gallung Acipenser. Annalen des

Wienn- Mii^eiinns, t. I. 1856. — 11. Salensky, ///.s7ot>e du développctneiU duSterlrt (en russe). Mé-
moires de la Sociélé des naturalistes de Kazan pour 1879, et ticckerchcs sur le développement du
Sterlet, .\rcliives de Biologie, t. K. — \V. K. Parker, On tke Hlruclure and developinent of Ihc

huit in Slurgcons. Philûs. Transact., t. CLWIII, 1882.
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résulte de l'accroissement de son lobe ventral et de l'atrophie correspondante

de son lobe dorsal.

i. Fam. Acipenseridae. Esturgeons. Ganoïdes cartilagineux, à corps allongé, dont la

peau granuleuse est cuirassée par cinq rangées longitudinales d'écussons osseux ca-

rénés. La tête se prolonge en un museau aplati, pointu, muni de barbillons; en dessous

et très en arrière est située la bouche protractile, dépourvue de dents. L'ouverture bran-

chiale, très large, n'est pas complètement fermée par l'opercule, les rayons branchiostéges

faisant défaut. Il existe des branchies operculaires. Les nageoires paires et impaires sont

bien développées et pourvues de rayons flexibles articulés. La nageoire dorsale est placée

très en arrière au-dessus de l'anale; les nageoires ventrales sont aussi très postérieures,

placées immédiatement devant l'anus. La nageoire caudale hétérocerque, falciforme, reçoit

dans son lobe supérieur l'extrémité de la colonne vertébrale et porte au sommet de ce

lobe une rangée simple de fulcres. Les Esturgeons comptent de nombreuses espèces dans

les mers de rhémisphère septentrional, en particulier dans la mer Noire et la mer Cas-

pienne; ce sont des Poissons nomades ou de passage, qui remontent les fleuves et leurs

aflluenls. Ils sont de grande taille, et leur chair très délicate, leurs œufs (caviai-), même
leur vessie natatoire (colle de poisson) font l'objet d'un commerce très important.

Acipenser L. Les écussons osseux dermiques arrivent jusque sur la queue. Entre les

rangées d'écussons, la peau est nue et chagrinée par la présence de petites écailles. Des

évents. A. sturio L., Esturgeon; 10 pieds de longueur. A. rutlienus L., Sterlet; plus petit

que le précédent, très commun dans la mer Noire et la mer Caspienne. A. huso L., Crand

Esturgeon. .4. slellalus Pall., etc.

Scaphirhtinchus lleck. Corps déprimé, revêtu partout d'écussons deirière les nageoires

ventrales. Queue terminée en fil. Pas d'évents. Se. cataphractiis Gray, Mississipi.

On connaît aussi quelques espèces fossiles, Chondrosteus acipenseroides Ag. Lyme-
Regis.

2. Fam. Spatolaridae. Dans les fleuves de l'Amérique du Nord. Se distinguent des

Esturgeons par leur peau nue, présentant des fulcres à la nageoire caudale, par la

pointe de l'opercule, et par la forme du museau, qui est long, plat, semblable à une

spatule. Des évents. La branchie accessoire ainsi que les barbillons manquent. Les mâ-

choires sont munies de dents chez les jeunes individus. Spalularia Sh. {PoUjodon Lac).

P. folium Lac, Jiississipi. P. gladius Martens, Yantsekiang.

4. ORDRE

PYCI\ODOI\TIDES, LEPIDOPIiEURIDES

Corps gros et court, fortement comprimé, semblable à celui des Chélodontes

encore vivants; présente des écailles émaillées larges, rhomboïdales, et des côtes

dermiques particulières, qui forment autour du corps tout entier, ou seulement

autour de sa partie antérieure, nn système de lattes destinées à supporter les

écailles à la manière des tuiles. Ces côles sont constituées par deux langées

d'écussons placées sur le bord ventral et dorsal; peut-être aussi sont-elles for-

mées par les bords antérieurs épaissis, et empiétant les uns sur les autres, des

écailles. Corde persistante. Côtes et arcs supérieurs ossifiés. Nageoires ventrales

petites, situées au milieu de l'abdomen, manquant parfois tout à fait. Exclu-

sivement fossiles, commencent à l'époque carbonifère et s'éteignent dans les

couches supérieures de la période tertiaire.
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i. Fam.Platysomidae. Pycnodontides iialéozoïques, courts, rhomboïJaux, offrant une

nageoire cauiiale ('iitit''n'iiu'nt lirtéroceniuo. Des fulcres sur In bord supérieur di^ cette

nageoire, ou nièuie aussi sur le boixl supérieur des autres. Corde persistaute, quelquefois

entourée de deuii-verfèbres peu développées. Quelques-uns ont des dents pointues, co-

niques, d'autres les ont émoussées et cylindriques, d'autres encore présentent des plaques

dentaires sur les màcboires et sur le palais. Plalijsoinus Ag.

2. Fam. Pleurolepidae. Forme arrondie ou ovale allongée, avec une queue liomo-

cerque. Dents cylindi-iciues, à pointes émoussées. Les fulcres existent. Se trouvent presque

exclusivement dans les plus anciennes formations jurassiques. Pleiirolepis Quenst.

5. Fam. Ptcnodontidae s. str. Nageoire caudale homocerque, dépourvue de fulcres.

Des vertèbres. Dents arrondies, coniques ou en biseau, disposées en rangées régulières

sur la voûte palatine et sur le bord interne de la mâchoire inférieure. Les nageoires abdo-

minales existent toujours. Sont pour la plupart mésozoïques, mais arrivent jusqu'à l'époque

tertiaire. Gyrodus Ag. Mcso(Ion\\d'j,\\. Pijnwdus Ag., etc.

5. ORDRE

CROSSOPTERYGII. CROSSOPTÉRYGIENS

Offrent deux larges plaques jugulaires et quelquefois aussi des plaques

latérales plus petites, à la place des rayons branchiostèges, et une nageoire

caudale pointue (diphycerque). Les nageoires pectorales, aussi bien que les

ventrales placées très en arrière, sont formées par une partie centrale écail-

Hy. luoo. — l'olijpterus biclur.

leuse qu'entourent des rayons. Les fulcres manquent. Écailles tantôt minces e'

cycloïdes, tantôt fortes et rliomboïdales. Une ou deux nageoires dorsales longues,

plurifides (fig. 1035). Les Crossoptérygiens sont en grande partie éteints. Parla

famille des Cténodiptérides, ils forment le passage aux Dipnoïques.

1. Fam. Coelacanthidae. Écailles cycloïdes. Deux nageoires dorsales portées chacune
par un seul os interépiueux. Vessie natatoire ossifiée. Corde persistante. Côtes rudimen-
taires. Dans le carboniiére. CoelacanUius Ag.

2. Fam. Phaneropleuridae. Écailles cycloïdes. Nageoire dorsale longue, indivise, sup-

portée par plusieurs os iiiterépineux. Dents coniques. Nageoires abdominales très longues.

Phaneropleuïon Huxl.

3. Fam. Ctenodipteridae. Écailles cycloïdes. Deux nageoires dorsales. Dents en pavé.

Ctenodus Ag. Dipterus Ag.

4. Fam. Glyptodipteridae. Écailles arrondies ou rhomboïdales, présentant des sculp-

tures profondes. Deux nageoires dorsales. Holoptijchius Ag. Glyptolepis Ag. Dendrodus Ow.

5. Fam. Rbombodipteridae. Écailles lisses rhomboïdales. Deux nageoires dorsales.

Diploplerus Ag. Osleolepis Ag. Megalichthijs Ag.

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



1252 EUGAMDES.

6. Fam. Poltpteridae. Écailles rhomboïdales. Nageoire dorsale longue, plurifide. Tête

aplalie. Onverlure buccale éloignée de la pointe du museau, otl'rant sur son bord supérieur

deux barbillons. Mâchoires armées de dents crochues ou de petites dents en brosse. Il

existe deux évents, recouverts par des valvules ossifiées; mais les branchies accessoires

manquent sur l'opercule. Sur le cône artériel, trois rangées longitudinales chacune de neuf

grosses valvules et trois rangées chacune de neuf petites. Une particularité caraclétislique

des Po'yplérides, c'est le nombre considérable de nageoires dorsales, fixées chacune au

bord postérieur d'une épine. La cavité nasale est très compliquée; c'est un labyrinthe

formé de cinq conduits membraneux parallèles, disposés autour d'un axe. La vessie nata-

toire se compose de deux sacs latéraux de grandeur inégale, et débouche à la face infé-

rieure du pharynx.

Polijpterus Geolfr. Deux nageoires ventrales bien développées. Habite les torrents de

l'Afrique. P. bichiriieoïi'r. Avec buit à seize petites nageoires. P. seitegalus Cuv. P. Endli-

cheri Heck.

Calamoichthys Smith. Très allongé et dépourvu de nageoires ventrales. C. calabaricus

Smith.

6. ORDRE

EUGAINOÏDES

Gaiwïdes osseux. Écailles rhomboïdales. D'ordinaire des fulcres au bord anté-

rieur des nageoires. Pas de plaques jugulaires, mais de nombreux rayons brau-

chiostèges. ÎNageoires ventrales situées entre les nageoires pectorales et la nageoire

anale.

D'après les observations d'Al. Agassiz, le Lépidostée fraie en mai^ Les jeunes

au moment de la naissance possèdent encore une notocorde épaisse, un volumi-

neux sac vitellin et ressemblent tout â fait à de jeunes Téléostôens. Leur tête

est courte et terminée par une grande bouche, disposée en suçoir, dont le bord

présente, comme chez les larves de (-yclostomes unépaississement en forme de fer

à cheval pourvu de crochets. La nageoire médiane est continue. Les nageoires

pectorales n'apparaissent qu'après la naissance. Plus tard les crochets tombent en

même temps que la bouche s'allonge et que les dents se développent, les na-

geoii^es ventrales apparaissent et la nageoire médiane se divise en nageoire dor-

sale, nageoire caudale et nageoire anale.

I. Fam. Lepidosteidae. Ganoides osseux Corps de forme allongée ressemblant à

celui d'un Brochet. Nageoire dorsale placée très en arrière ; nageoire caudale héléro-

ccrque. Toutes les nageoires portent un double rang de fulcres au bord antérieur, la

nageoire caudale le présente sur le bord inférieur. La tête se prolonge comme un bec,

et forme un large museau pointu, dont les longues màcbflires sont armées de quelques

grosses dents plissées et de nombreuses petites dents en brosse. Les évents manquent;

en revanche on trouve une branchie accessoire divisée en deux parties sur l'opercule.

La conformation des branchies est très sendjlable à celles du Ccraludus. Le cône artériel

avec buit rangées transversales de valvules, six valvules auriculo-ventriculaires en forme

de poche (1 ventrale, 5 dorsales). Les corps des vertèbres présentent le même mode
d'articulation que chez les Urodêles; ils présentent en avant une tête articulaire et en

arrière une concavité correspondante. La vessie natatoire, formée de deux moitiés lalé-

' Al. Asassiz, The developmcnt of Lepidostcus. Proceed. of tlie Americ. Acad. of arts, and

sciences, t. XIII. 1S78. — Balfour et W. N. Parker, On thc structure ami dcvelopment of Lrpi-

(Icfteus. Pliilns. TraiisHCt. t. CLXXlll, 188-2. — W. K. Parker, On llie dcvelopment of tkcSkull in

Lepidosteus osseus. Ibid.
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raies, présente des brides charnues entre les alvéoles de sa paroi; elle ressemble beau-

coup à celle du Ceratodus; elle s'ouvre par une fente longitudinale dans la paroi supé-

rieure de l'œsophage; ses vaisseaux viennent de l'aorte. Lt-s Lépidostéides sont la plupart

de grande taille et habitent les grands cours d'eau de l'Amérique du Nord.

Lepidosleus Lac. L. plaU/stomus Haf. L. osseus L. L. spatula Lac.

Aux Euganoides se rattachent les Lépitotides, tous fossiles. Ils offrent une mâchoire

supérieure d'une seule pièce, et de nombreux rayons branchiostèges émaillés. Suivant

J. Muller, ces Ganoïdes se laissent répartir en familles naturelles, d'après la strurlure

de leur colonne vertébrale, le manque ou l'existence d'un ou de deux rangs de fulcres.

Parmi les formes qui nous sont parvenues, on remarque particulièrement le genre Palaeo-

niscus Ag., comnmn dans le marnes irisées, et les genres Lepidotns Ag. et Dapedius Ag.

7. ORDRE

AHIIADES

Ganoïdos osseux pourvus de grandes écailles émaillées rondes, de rayons bi'an-

chioslèges ossifiés et d'une queue hétérocerque. Pas de fulcres, ni d'évents, ni

de branchie operculairo.

Fa.m. Amiadae. Corps allongé, mâchoires avec des dents très petites. Coeur avec quatre

valvules auriculo-ventriculaires (une ventrale et trois dorsales). Cône artériel court,

avec quatre rangées longitudinales, chacune de trois valvules. Valvule en spirale de

l'intestin peu développée. Pas de branchie operculaire. Vessie natatoire double, à paroi

creusée d'alvéoles. Nageoire dorsale très longue, s'élendant jusque près de la nageoire

caudale arrondie. Les fulcres manquent. Habitent les fleuves de la Caroline et se rap-

prochent beaucoup des Poissons osseux (Cliipcides) auxquels on les a souvent réunis.

Amia L. A. calva Bonap. Us comptent aussi des formes tertiaires {!Sota.eus kg., Amio-

psis Kn.).

Les familles jurassiques suivantes ne sont pas très probablement des Ganoïdes; elles

appartiennent aux Téléostéens et doivent être placées dans le voisinage des Clupéides

et des Salmonidés : Leptolepidae {Tlirissops kg.,Leptolepis kg.), Platyuri [Mecjalwm

kg.,Oli(jopleurus Thiol.), Gaturi [Caturus Ag., Paclujcornus kg.].

5. SOUS-CLASSE.

TELEOSTEI'. TÉLÉOSTÉENS, POISSONS OSSEUX

Poissons à squelette osseux, à vertèbres distinctes amphicœles, à (fran-

chies libres et à opercule externe, munis seulement de deux valvules à la

base du bulbe aortique, dépourvus de valvule spirale dans V intestin, de

chiasma des nerfs optiques et d'évents, mais présentant en général une

pseudobranchie operculaire.

Les Téléostéens comprennent la plus grande partie des Poissons, et se dislin-

* Voyez, outre les nombreux ouvrages déjà cités en tête du chapitre, les mémoires de Cuvier,

J. Wûller, Giinliier, etc., et les faunes de KnJyer, G. D. Kiunzinger, lleller, Kner, Sauva:,'e, Steiii-

dachner, Blanchard, Ed. von Martens, Bleeker, Nilsson, Risse, Canestrini, Day, etc.

TRAITÉ DE ZOOLOGIE. — 2'= ÉDIT. ^8
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guent des Chondroptérygiens et des Ganoïdes, abstraction faite de la structure

osseuse du squelette, par un ensemble de caractères anatomiques, qui n'a cepen-

dant nullement la valeur d'un critérium absolu. Ils possèdent un bulbe aorlique

simple, pourvu casa base de deux valvules placées l'une vis-à-vis de l'autre. Le bulbe

«bez les Poissons osseux n'est pas un prolongement du ventricule animé de pul-

sations; c'est la partie initiale épaissie de l'artère. Cependant Stannius a fait voir

que derrière ces deux valvules il peut s'en développer en outre une seconde

rangée [Butirimis), et Boas a démontré récemment que dans ce cas la région

musculeuse qui la porte et qui en apparence fait partie du bulbe, correspond au

reste du cône artériel, et que l'on peut la retrouver sous une forme très rudi-

mentaire chez beaucoup de Téléostéens dépourvus de valvules (Clupéides)^ Jamais

il n'existe d'évents, ni de vah-ule spirale dans l'intestin. Les nerfs optiques se

croisent simplement sans constituer jamais de chiasma. Les branchies, pectinées

pour la plupart, sont, comme chez les Ganoïdes, libres dans la cavité branchiale

et protégées par un opercule, auquel s'attache un rempli soutenu par des rayons

branchiostèges. D'ordinaire on compte quatre branchies complètes formées cha-

cune d'une double rangée de feuillets et cinq fentes branchiales, une fente se

trouvant ménagée entre la dernière branchie et l'os pharyngien. Si le nombre

des branchies se réduit à trois et demi par suite de l'avortement de la rangée de

lamelles postérieures de la dernière branchie [Lahroides, quelques Cataphractes

et Gobio'ides), la dernière fente disparaît également. Chez les Pédiculates et les

Gymnodo7ites, il n'en existe même que trois et rarement deux et demie, par

suite de la disparition de la branchie antérieure [Mallhée) ; chez VAmphipnous,

enfin, il n'existe que deux branchies de chaque côté. L'opercule ne porte ja-

mais de branchies accessoires; mais on rencontre souvent des pseudobranchies,

pectinées ou glandulaires et, dans ce dernier cas, recouvertes par la membrane

muqueuse. Celles-ci fournissent parfois d'excellents caractères pour distinguer

des familles entières ou des genres {Cyprinodontes, Silnroïdes, etc.).

Le squelette présente toujours des vertèbres distinctes, en général ossifiées, et

une boîte crânienne osseuse, en dedans de laquelle persistent souvent les restes

du crâne primordial cartilagineux. La structure particulièrede l'appareil maxillo-

palatin, le solide agencement [Plectognathes) ou le jeu plus ou moins facile des os

qui le constituent, surtout des intermaxillaires, ainsi que les formes si diverses

des dents, ont une grande importance systématique. Tous les os qui entourent la

cavité buccale et le pharynx peuvent porter des dents ; si elles manquent aux

mâchoires et aux os de la cavité buccale, elles se développent souvent sur les os

pharyngiens inférieurs et présentent alors une grosseur et une forme caractéris-

tiques (dents pharyngiennes des Cyprinoïdes). 11 est rare que les os pharyngiens

inférieurs se soudent en une seule pièce impaire {Pharyngognathes). L'enveloppe

légumenlaire est aussi très variable; rarement la peau est nue ou privée en appa-

rence d'ècailles, ses écailles, très petites, ne faisant pas saillie au-dessus de la

surface; plus fréquemment elle porte des écussons osseux, principalement der-

rière la tète. En général, la peau est revêtue d'écaillés cycloïdes ou cténoïdes

• J. E. V. Boas, Veber den conus arteriosus bei Bulerinus inicl hci andern Knoclioifisc lien.

Morph. Jahrb.,t. VI. 1880.
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disposées comme los tuiles d'un toit. Ces écailles, qui n'offrent d'importance

systématique que pour quelques j^roupes inférieurs, sont flexibles, composées le

plus souvent de diverses pièces, et offrent à leur surface, au lieu de la couche

externe d'émail qui caractérise les Ganoïdes, de noml)reuses lignes concen-

triques en relief.

Parmi les organes iiUernes, les organes génilo-urinaires sont ceux qui pré-

sentent les particularités les plus remarquables. Les reins ont une conformation

assez variable; on y reconnaît d'ordinaire trois parties, auxquelles llyrtl a donné

les noms de rein céplialique, rein ventral et rein caudal'. Cette dernière partie

est la moins constante. Il existe deux uretères, qui d'ordinaire se réunissent à

leur partie terminale élargie pour constituer une vessie urinaire. L'orifice

externe de la vessie est situé derrière l'anus. A. Rosenberg a démontré que la

portion céphalique est la première qui se forme; on doit la considérer comme
un pronéphros. Le canal des reins primitifs (canal segmentaire) est formé par un

repli longitudinal du péritoine, qui se transforme graduellement en tube et dont

l'extrémité antérieure, suivant Goette, reste en communication par une ouverture

avec la cavité péritonéale. Ces deux canaux des reins primitifs débouchent origi-

nairement dans le cloaciue par une partie commune (vessie urinaire). Le méso-

néphros se développe après le pronéphros. Il est formé par des cordons pleins

qui se séparent de l'épithélium péritonéal, un peu en arrière du pronéphros, se

•creusent et se transforment en canalicules urinifères (tubes segmentaires) placés

les uns derrière les autres (métamères). On n'a pas observé jusqu'ici de division \
du canal segmentaire, dans lequel se déversent ces tubes urinifères, en canal de \

Millier et en canal de Wolff (canal secondaire des reins primitifs), et on n'a pas

observé davantage de rapports directs des organes excréteurs avec les organes '

génitaux.

Les glandes génitales possèdent par suite leurs conduits excréteurs propres,

à moins qu'on n'arrive à démontrer que ces conduits dérivent des canaux de

Millier. Ils communiquent avec la partie uro-génitale du cloaque, qui se sépare

du reste de cette cavité, et débouchent derrière l'anus sur la papille uro-génitale.

Les œufs d'un grand nombre de Téléostéens sont entourés d'un chorion résistant

percé au pôle supérieur d'un micropyle. Le développement embryonnaire a été

l'objet de nombreuses recherches qui sont loin de s'accorder entre elles sur tous

les points^. On distingue dans l'œuf le germe doué de la propriété de se con-

1 Hyrtl, Das uropoelische System der Knochenflsche. Denkschr. der K. Acad. Wien. 1850, t. II.

— A. Rosenberg, Untersuchungen ùber die Enlwicklung der Teleoslieriiiei-e. Dorpat, 1867.— J . Mac
Leod, Recherches sur la slruciure et le développement de l'appareil reproducteur femelle des

Téléostéens. Arch. de Biologie, t. II. 1881.

- Outre C. E. von Baer, II. Ratlike, C. Vogt, Lereboullet, etc., voyez : T. Oellacher, Beilrâgezur

EnlwickeluHfjsgcschichle der Knochenfische iiach BeobacIUungen am liachforellenei. le\\9^c\\r.

lur wiss. Zool., t. XXII, 1872, et t. XXIII, 1875. —¥Ln[>ïiev, Bcobachlungen ûber die Enlwicklung

der Knochenfische. Archiv fur mikr. Ânat., t. IV. 1808. — Id., Ueber Laichen und Enlwicklung

des Ostsee-Herings. Berlin, 1878. — Vau Bambecke, Reclierches sur l'embryologie des Poissons,

osseux. Mém. couron. Acad. roy. de Bclgifiuo, t. XL. 1875. — Ed. van Beueden, Contribution

à l'histoire du développement embryonnaire des Tcléosléens. Bullet. de TAcad. roy. de Belgique.

1878. — A. Goette, Beitrâge zur Entwickelungsgeschichte der Wirbelthiere. I. Keim des Forel-

leneien.kvdi. fur mikrosk. Anat., t. IX. 1875. — Id., Ueber die Enlwicklung des Centralnerven-

syslems der Teleostier. Ibid., t. XV. 1878. — Id., Enlwicklung der Tcleoslierkeim. Zoologi.ickrr
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tracter (vitellus formatif) du reste du vilellus snus-jacent, qui ne prend point

part à la segmentation. Quand la segmentation est terminée, les cellules du

germe constituent un disque lenticulaire, dont le milieu s'amincit et se soulève,

de sorte qu'il se forme ainsi au-dessus du vitellus une cavité (cavité de segmen-

tation). Plus lard le bord du germe s'épaissit sur un côté (portion embryonnaire

du bourrelet marginal) et s'étend sur la face inférieure du germe pour former

le feuillet inférieur. Suivant certains auteurs (LerebouUet, Van Bambecke), la

couclie protoplasmique supérieure du vitellus donnerait naissance par voie endo-

gène (?) à des cellules qui concourraient à la formation de la couclie inférieure

du germe. Le bourrelet marginal s'étend graduellement à la surface du vitellus

et constitue l'enveloppe de la vésicule ombilicale. Le feuillet externe, qui forme

le toit de la cavité de segmentation se sépare de bonne heure en une couche

superficielle de cellules plates (feuillet corné) et en une couche profonde de cellules

cylindriques, ébauche du feuillet sensoriel. La couche inférieure se partage à

son tour, après que la cavité de segmentation s'est atrophiée et que l'embryon

est nettement distinct de la vésicule ombilicale, et donne naissance au méso-

derme et à l'entoderme. Le mésoderme seul se continue sur le bord avec le

feuillet supérieur (Goette). Le tube médullaire commence à apparaître sous la

forme d'un large épaississement scutiforme du feuillet supérieur, puis il s'en-

fonce comme un coin dans l'épaisseur du mésoderme. Cette espèce de coin est

formé par une sorte d'invagination longitudinale de l'ectoderme, dont les deux

faces appliquées l'une contre l'autre ne laissent pas de cavité entre elles. La

cavité du tube médullaire ne se forme que plus tard,- par suite, le sillon médul-

laire se trouve remplacé chez les Téléostéens par un repli, dont les bords sont

d'abord accolés, et ne s'écartent l'un de l'autre que lorsque le repli s'est séparé

de l'ectoderme superficiel aux dépens duquel il est né (Goette). La corde dorsale

serait produite par la partie médiane du mésoderme, après que celui-ci s'est sé-

paré de l'entoderme.

Beaucoup de Téléostéens subissent une métamorphose plus ou moins grande;

dans le cas le plus simple elle se borne à des transformations de la nageoire

caudale*. Très fréquemment la corde s'étend encore en droite ligne, dans toute

la longueur du corps chez le jeune Poisson qui vient d'éclore et est, comme chez

\csGlyptotaemus et \es Gyroplichimis dévoniens, symétriquement entourée par la

nageoire caudale, qui bientôt après présente une échancrure sur sa partie ven-

trale. Par suite de l'agrandissement de l'échancrure la nageoire se trouve

divisée en un lobe supérieur et en un lobe inférieur. L'extrémité de la corde

se continue dans le lobe supérieur; dans le lobe inférieur se développent

des rayons osseux, de sorte que, à celte époque, la nageoire est hétérocerque

{Lepidosteus jeune) . Cette conformation persiste pendant toute la vie chez les

Acanthodes, Diplacanthus et Cheirelopis fossiles. Le lobe supérieur disparaît en-

Anzeiger, n° 5. 1878. — W. His, Untersuchvngen ueher die Entwicklung der Knochenfisclte.

Zeitscli.lur Anat. und Pliysiol., t. I, 187G,et t, II, 1878. — G.Poucliet. Du dcveloppemenidu sque-

lette des Poissons osseux. Journal de l'Anat. et de la Physiol. 1878.

*A. Agassiz, On llie young stages of osseous fishes. 11. Development of the Flounders. Proceed.

of the American Acad. otarts and sciences, t. XIV. 1878. — Id., /. Development of thetnil. Ibid.,

t. XIII. 1877. — Id., ^olc ]»-éliminairc sur le développeincnt des Plies. Arcli. zool. génér. et

expér.,t. YI. 1877.
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suite graduellement et l'extrémité de la corde devient l'urostyle. Le lobe ven-

tral, qui sera la nageoire anale définitive, devient de plus en plus homocerque

extérieurement {Alherlna, Gaste ros teus, Ctenolabnis, Pleuronectes, etc.). Rarement

il se développe également des rayons osseux dans la partie dorsale de la n.igeoire

caudale embryonnaire. Les changements que subissent les jeunes Pleuronectides,

par suite du déplacement asymétrique des os céplialiques ainsi que des yeux

qui se réunissent sur un côté du corps, sont beaucoup plus considérables : les

nageoires peuvent aussi faire encore défaut [Fieraafer). On a observé des transfor-

mations très remarquables dans les formes jeunes des Trachyplenis, ainsi que

chez les Leptocéphalides, qui, suivant Gill, sont des larves de Congres. D'après

Gùnther, le Stomiasunculus est la forme jeune du Stomias et VEsunculus Costal

a probablement des rapports analogues avec VAlepoceplialus.

Beaucoup de Poissons osseux forment l'alimentalion principale de peuplades

entières et sont l'objet d'un commerce très étendu. Dans ces dernières années les

pêcheries ont pris une grande extension en beaucoup de localités, grâce aux

efforts couronnés de succès de la pisciculture'. La chair de beaucoup de Fois-

sons est malsaine et son ingestion dans les voies digestives peut même causer la

mort (Tetrodon).

1. ORDRE

LOPHOBRAIVCHII-. LOPHOBRANCHES

Poissons osseux, à corps cuirassé, ci museau allongé en tube et dé-

pourvu de dents, à branchies en houppes et à orifice branchial très étroit.

Le caractère principal de ce groupe est tiré de la structure particulière des

branchies, qui, au lieu d'être pectinèes comme celles des autres Téléostéens,

présentent un nombre relativement restreint de feuillets renflés en forme de

boutons. Bien que celte disposition n'ait pas une importance essentielle, ce-

pendant elle constitue un caractère distinctif excellent. La fente branchiale se

réduit aussi, par suite de la réunion de l'opercule, en général simple, avec la

ceinture scapulaire, à un très petit orifice supérieur. Le corps, très allongé, est

recouvert d'une cuirasse formée d'écussons osseux minces, et se prolonge en

un museau tubuleux, à l'extrémité duquel est située l'ouverture buccale, très

petite. Les nageoires pectorales sont petites et n'atteignent que par exception

des dimensions considérables qui les font ressembler à des ailes; les nageoires

ventrales sont toujours rudimentaires. Le système des nageoires impaires est

aussi fort peu développé. Les nageoires caudale et anale manquent souvent; mais

on trouve toujours une petite nageoire dorsale, qui chez quelques espèces {Hip-

' C. Vogt, Die kïmslliche Fischzncht. Leipzig, 1859. — W.Wright, Fishcs and Fishing, arti-

ficial breeding of Fisli, analomij of their sensés, their lives, passions and intellects. Londoii.

1858. — Coste, Instructions pratifjues sur la pisciculture, 2» cdit. Paris, 1850.

- Eckstrom, Die Fische in den Scheeren von Môrkô. Berlin, ISôo.— Quatrefages, Mémoire sur

les embryons des Syngnathes. Anii. se. nat., 2^ srr., IV, 18 i2. — Kaup, Uehersicht der Loptto-

branchier. Arch. fur Nalurg., 1853.

. Voir aussi les travaux de Ralliko, Retzius, voii Siebold, etc.
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campus, fig. 1056) peut se mouvoir rapidement. La vessie natatoire est simple^

dépourvue de'conduit aérien, ou manque. Les Lopliobranclics sont de petits Pois-

sons vivant au milieu des plantes marines, qui niéii-

teraient à peine une attention "spéciale, s'ils ne pré-

sentaient cette particularité remarquable que les mâles

sont chargés dos soins à donner à la progéniture. Ceux-

ci possèdent d'ordinaire à la naissance de la queue deux

replis cutanés (Syngnathus), qui peuvent se transformer

en sac [Hippocampvs) dans lequel ils reçoivent les œufs

pour les faire éclore. Dans d'autres cas, ils portent les

œufs par rangées sur la poitrine et sur le ventre ou

sous la queue.

1. Fam. Pegasidae. Corps aplati. Nageoires pectorales,

grandes, étalées en forme d'ailes. Aageoires ventrales petites.

Une nageoiie dorsale et une nageoire anale. Feuillets bran-

chiaux lamelleux.

Pegahus L. P. vohms L., Indes orientales. P. natans L., etc.

2. Fam. Solenostomidae . Corps comprimé. Ouvertures

branchiales larges . Deux nageoires dorsales, dont l'anté-

rieure très développée, dépourvues de rayons segmentés. La

vessie natatoire manque.

Soletwsloma Lac. (Bleek.). S . paradoxa [Fisluloria] Pall.,.

Amboine.

Fig. 1056. — Hippocampe ino

avec sa poche ovileie Url.

5. Fam. Syngnathidae . Corps cylindrique ou comprimé latéralement. Ouvertures

branchiales très étroites. Une seule nageoire dorsale. Nageoires pectorales petites; les

ventrales manquent.

1. Socs-Fam. Syngnathinae. Queue ordinairement avec une nageoire, non préhensile.

Siplionosloma Kp. Corps non élargi, à arêtes tégument aires distinctes. Kageoires pec-

torales et nageoire caudale bien développées. Os de l'épaule mobiles. -S. iyplile L.,

Méditerranée.

Syngnathus Art. Arête dorsale du tronc séparée de celle de la queue. Os de l'épaule

réunis en un anneau. Le mâle est pourvu d'une poche ovifère dans la région cau-

dale. S. cmis L., Océan et Méditerranée, etc. Ichthyocampiis Kp. Urocampus Gnth.

Doryichtliys Kp Os des épaules soudés. Les nageoires pectorales et la nageoire cau-

dale existent. Le mâle est pourvu d'une poche ovifére située sous l'abdomen. D. bra-

chyurus Bleek., Polynésie.

Stkjmatophora Kp. La nageoire caudale manque. Le mâle présente une poche ovifére

sous la queue. St. argus Richards., Australie.

ISeropliis Kp. Corps arrondi. Pas de nageoires pectorales. ISageoire caudale rudimen-

taire ou absente. Mâle dépourvu de poche ovifére. 11 porte les œufs disposés en ran-

gées longitudinales. N. aequoreus L. N. ophidion L., Côtes septentrionales et occiden-

tales de l'Europe.

2. Sous-Fam. Hippocampinae. Queue préhensile, dépourvue de nageoire. Partie posté-

rieure de la tète présentant ordinairement des épines.

Hippocampus Cuv. Corps à plusieurs arêtes, avec 10 à 12 anneaux. Ecussons portant

des tubercules et des épines. Région postérieure de la tête avec une couronne.

Poche ovifére du mâle ouverte antérieurement. H. longirostris Cuv., Japon. H. anti-

quorum Leach., Méditerranée. H. guttulatus Cuv., Océan et Archipel Indien, etc.

Pliyltopteryx Sw. Une partie des ecussons sur le tronc et la queue portent des appen-

dices membraneux. PIt. foliatus Shaw., Tasmanie.
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Selenognathus Sw. Coi-psplus liaul que large, avec 24 à 20 anneaux. S. Uardwkkii Gray.

Inde et Chine.

Gastrotokeiia Ileck. Le màlc porte les œul's disposés en rangées sur le thorax et l'abdo-

men. G. hiaculealus Ileck., Archii)el indien.

2. ORDRE

PLECTOGIVATHI». PLECTOGXATHES

Poissons osseux à corps globuleux ou fortement comprimé latéralement^

à maxillaire supérieur et intermaxillaire immobiles, soudés, à fente buc-

cale étroite, à cuirasse dermique épaisse, souvent épineuse, généralement

dépourvus de nageoires ventrales.

Les caractères les plus importants de ce groupe sont la soudure des os de

{"appareil maxillo-palalin et la structure spéciale des téguments. L'intermaxil-

laire, très développé, forme à lui seul le bord supérieur de l'étroit orifice buc-

cal ; il est soudé avec le crâne comme avec la mâchoire supérieure, particularité

qui se présente aussi chez quelques Characines (Serrosalmo). La peau, épaisse,

est recouverte tantôt de

grosses plaques osseuses

et d'ècussons (fig. 1057),

tantôt de plaques minces,

surmontées d'épines trian-

gulaires, tantôt d'écaillés

dures, rhomboïdales ; elle

peut aussi présenter un

aspect chagriné, produit,

comme chez les Séla-
Fig. 1037. — Oslracion iriqueler (règne animal).

ciens, par un grand nombre de corpuscules osseux. Le squelette offre une orga-

nisation relativement inférieure ; la colonne vertébrale est courte, compte peu
de vertèbres (20 au plus), et la pièce qui réunit les deux moitiés des arcs

supérieurs peut manquer, de sorte que le canal vertébral est ouvert en dessus

dans toute sa longueur (Dlodon). D'ordinaire les côtes manquent. 11 existe

presque toujours une grande vessie natatoire constamment privée de canal aérien.

Tous les Plectognathes possèdent des branchies pectinées, situées parfois seule-

ment sur les trois arcs antérieurs; l'ouverture branchiale est étroite, car tout l'ap-

pareil operculaire reste caché sous la peau. L'armature des mâchoires consiste en

plaques dentaires peu nombreuses et très tranchantes, propres à briser les co-

* Cuvier, Mémoire siw la coiuposilion de la mâchoire supérieure des Poissons. Mém. du
Muséum, vol. II, I8I5, et vol. IV, 1818. — Wellenbacli, Observaliones analomicae de Orthago-
risco mola. Dissert, inaug., 1840. — H. Hollard, Monographie de la famille des BalisUdes.
knn. se. nat., 3= sér., vol. XX, 1853, et 4= sér., vol. I, II et IV. — Id., Monographie de la famille
des Ostracionides. Ibid.,4'= sér., vol. VII, 1857. T — Id., Études sur les Gijmnodontes, etc. Ibid.,

vol. VIII. 1857.

Voyez en outre les nombreux mémoires de Bleeker.
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quilles des Crustacés et des Mollusques. Quelques Plectognathes globuleux peu-

vent se gonllcr, en remplissant d'air une vaste poche dépendante de l'œsophage,

et flottent ainsi, le ventre tourné en dessus, à la surface de l'eau, au gré des

vents et des vagues. Les nageoires sont généralement peu développées; les na-

geoires pectorales sont placées derrière les étroites ouvertures branchiales; les

nageoires ventrales manquent à quelques exceptions prés, et, quand elles

existent, sont représentées par des épines. Les nageoires dorsale et anale con-

tiennent des rayons mous, segmentés; il existe parfois pourtant (Balistes), devant

la nageoire dorsale, de grands piquants.

1. SOUS-ORDRE

Scierodermi. Sclérodermes

Mcàchoires portant des dents séparées.

1. Fam. Ostracionidae. Coffres. Corps en forme de coffre, triangulaire ou quadran-

gulaire, offrant souvent des appendices cornés, recouvert d'une cuirasse inflexible for-

uiée de plaques osseuses polyédriques, en sorte que les nageoires et la queue seules sont

mobiles. Mâchoires armées de dents peu nombreuses. Les nageoires ventrales manquent.

Espèces nombreuses n'habitant que les mers tropicales.

Oslracion Art. Une nageoire dorsale courte, privée de piquants, située vis-à-vis la

nageoire anale également courte. Quatorze vertèbres. 0. triqueter L., hide occidentale.

0. quadricornis L., Afrique occidentale. 0. [Aracana] aurila Shaw., Australie méridio-

nale, etc.

-2. Fam.Balistidae. Corps latéralement comprimé. Peau granuleuse ou revêtue d'écaillés

dures, rhomboïdales, teinte de couleurs éclatantes. Mâchoires supérieure et inférieure

armées de dents trancliantes peu nombreuses. Les nageoires ventrales manquent ou

sont remplacées par un piquant mobile. 11 existe toujours une ceinture pelvienne sail-

lante en manière de carène. Sur le dos on trouve uu ou plusieurs grands piquants

droits.

Balistes L. Trois épines dorsales, dont l'antérieure est de beaucoup la plus forte.

Sept à dix vertèbres. Mâchoire supérieure garnie d'une double rangée de dents coniques.

D. slellaius Lac, Mers des hades. D. maculatus L., Océan Atlantique et Mer des Indes.

Monacanlhus Cuv. Une seule épine dorsale et derrière elle parfois une épine rudi-

mentaire. M. pardalis Riipp., Océan Atlantique et Mer des Indes. Anacanthus barbahis

Cray.

5. Fam. Triacanthidae. Crâne couvert de petits écussons semblables à des écailles.

Nageoire dorsale auuiie de quatre h six piquants. A la place des nageoires ventrales une

paire de forts piquants mobiles.

Trictcanlhus Cuv. Corps comprimé. Dents sur une double rangée; les externes tran-

chantes. Nageoire dorsale antérieure située derrière un fort piquant et munie de trois à

cinq petites épines. Tr. bicviroslris Schleg., Chine. Triucanthodes Bleek.

2. SOUS-ORDl^E

Gymnodontes

Mâchoires triuisformées en bec, garnies d'une plaque dentaire tranchante,

uidivise ou double. Pas de piquants dorsaux.
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\. Fam. Molidab. Corps très comprimé. Queue tronquée, très courte. Nageoires

dorsale et anale s'unissant à la caudale. Pas de ceinture pelvienne, ni de vessie nata-

toire.

OrlhagorkcHs lil. Moles. Mâchoire sans suture médiane. 0. mo/a PL, Poisson-lune très

commun dans les mers chaudes.

2. Fam. Tetrodontidae. Poissons globuleux. Peau granuleuse ou épineuse. Squelette

incomplet, offrant souvent un canal vertébral ouvert. Œsophage muni d'une grande poche

aérienne. La vessie natatoire existe.

Diodon L. Mâchoire sans suture médiane. D. hijslrix L., Océan Atlantique et Mer des

Indes. CliilomijclerusKp., etc.

Tetrodon L. Mâchoire supérieure divisée par une suture médiane. Nageoires dorsale et

anale très courtes. T. cutaneus Gthr., Sainte-Hélène. Xenopterus Bibr.

Triodon Cnv. Mâchoire supérieure seule divisée par une suture médiane. Tr. bursarius

Cuv.. Océan Indien.

5. ORDRE

PHYSOSTOMI'. PHYSOSTOMES

Poissons malacoptérygiens, à branchies pecllnées et à os maxillaires

non soudés, pourvus ou dépourvus de nageoires ventrales^ mais présen-

tant toujours une vessie natatoire et un canal aérien.

Cet ordre comprend les Malacoptérygiens abdominaux et apodes de Cuvier, ces

derniers en partie seulement. A part la structure des rayons et la position des

nageoires ventrales, il est basé principalement sur la présence d'un canal aérien

à la vessie natatoire. La vessie, du reste, fait défaut chez la plupart des Scopé-

lides et des Symbranchides, de même que chez quelques Siluroïdes. Tous les

rayons sont mous, divisés vers le sommet et segmentés. (Quelquefois, pourtant,

les nageoires dorsale et anale présentent en avant un piquant osseux.

1. GROUPE. PHYSOSTOni APODES. Les nageoires ventrales manquent.

1. Fam. MuRAENiDAE. Anguilles. Corps très allongé, en forme de Serpent, nu ou cou-

vert d'écaillés rudimentaires. L'intermaxillaire est plus ou moins soudé avec le vomer

et Pethmoïde, et est situé tout à fait à l'extrémité du museau, tandis que les maxillaires

(qu'on prend souvent à tort pour les intermaxillaires) limitent les côtés de la fente

buccale. Ceinture scapulaire non soudée au crâne. Estomac pourvu d'un caecum. Les

appendices pyloriques manquent, de même que les conduits excréteurs des organes géni-

taux. Poissons voraces; dans la mer et les lleuves.

Muraena [Muraeninae) L. Ouvertures branchiales du pharynx très étroites. Peau dé-

pourvue d'écaillés. Les nageoires pectorales manquent. Pents bien développées. M. helena

L., -Méditerranée. M. [Gijmnothomx) melcagris Shaw., Océan Pacitique, etc. Gymnomu-

raena Lac.

* 0. G. Costa, Storia e anatomia deW Anguilla e monorjrafia délie nostrali specie di queste

génère. Napoll, 1850. — Kanp, Uebersicht der Aale. Arch. fur Natiirg., vol. XXII. — J. Broclc,

Unlersuchumjcn ueber die Geschlechlsorgane der Muraenoiden. MiUlieil. ZooL Stat. INeapel. t. Il,

1881. — Ch. Robin, Les Anguilles mâles comparées aux femelles. Jouni. de l'Aiiat. et de la Phys.,

7' année, 1881.
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Oph'wldhys Ahl. [Ophisurns Lac). Corps cylindrique. Queue privée de nageoire. Orifice

postérieur delà narine ouvert à la face interne du palais. Dents des intermaxillaires sur

double rang, les autres sur un rang simple. Nageoires pectorales très-petites, ou absentes.

0. serpensh., Méditerranée.

Mijrnphis Lù(k. (Mijropliinae). Orifices des narines sur la lèvre. Nageoires dorsale et

anale entourant le sommet de la queue. Deux rangées de dents irrégulières sur le vomer
et le palatin. Nageoires pectorales courtes. M. longicoUis Cuv., Indes occidentales.

Myriis Kp.

Anguilla Cuv. {Atujuillinae)^ . Écailles non apparentes. Narines normale?, antérieures

ou latérales. Mâchoires armées de petites dents en brosse. La nageoire dorsale nait assez

loin dtTrière le crâne et se continue immédiatement ainsi que la nageoire anale avec la

nageoire caudale. Ouvertures branchiales très étroites, situées en avant de la nageoire

pectorale. A. amjuilla L. {A. vuhjaris). Europe. Mâchoire inférieure plus longue que la supé-

rieure. Nageoire située très en arrière de la tête. Corps cylindrique à queue com-

primée. En automne, époque de la reproduction, les Anguilles descendent des fleuves

dans la mer, où elles acquièrent leur maturité sexuelle. Les ovaires sont connus depuis

longtemps et décrits comme deux rubans plissés et repliés sur eux-mêmes. Les testicules

ont été décrits récemment par Syrski ; ce sont les organes lobés. Au printemps les

jeunes Anguilles quittent la mer pour remonter les fleuves.

Coiujer Cuv. (Conj/mnoe). Pas d'écailles. Ouvertures antérieures des narines placées

dans des tubes courts près du museau. La nageoire dorsale arrive tout près de la tète.

Queue très allongée et pointue. Os intermaxillaires dépourvus de dents, libres dans la

peau molle du museau. C. vuhjaris Cuv., Europe jusque sur les côtes derArcliipel indien.

Urocoiujcr Kp. Heteroconger Bleek. (Pas de nageoires pectorales.) Nemiclitliys Richards.

Saccopharynx Mitch., etc.

2. Fam. Stmbranchidae. Corps anguiiliforme. Ouverture branchiale commune sur la

face ventrale. Les intermaxillaires forment le bord de la mâchoire supérieure, accom-

pagnés dans toute leur longueur par les os maxillaires bien développés. Nageoire

dorsale rudimentaire. Les nageoires pectorales manquent de même que le cœcum de

l'estomac et la vessie natatoire. Les organes génitaux sont pourvus de canaux excré-

teurs.

Sphagebranchus Bl. Orifices branchiaux rapprochés l'un de l'autre sous la gorge. S. ini-

berbis De la Roche, Méditerranée. S. coeciis L., Méditerranée.

Amphipnous. Joh. Mûll. Ceinture scapulaire non hxée au crâne. Dents ])alatines dispo-

sées sur un seul rang. Lamelles branchiales rudimentaires. Un sac respiratoire accessoire

communique avec la cavité branchia'.e. A. cuchia Joh. Mùller, Inde.

Symbranchus Bl. Ceinture scapulaire fixée au crâne. Dents palatines, disposées en

ruban. Branchies bien développées. S. marmoratûs Bl., Amérique tropicale. Monoplerus

Lac. Cheilobranchiis Richards.

5. Fam. Gymnotidae. Corps allongé, anguiiliforme. Tète dépourvue d'écaillés. Bord

supérieur de la bouche formé au milieu par les intermaxillaires et sur les côtés par

les maxillaires. Nageoire dorsale absente ou rudimentaire. Nageoire anale très^^Jongue.

La nageoire caudale manque d'ordinaire. Ceinture scapulaire fixée au crâne". Vessie

natatoire double. Le caecum gastrique, les appendices pyloriques et les oviductes

existent.

Gymnolus Cuv. Dents coniques disposées en rangée simple. Corps dépourvu d'écaillés,

et muni d'un organe électrique. G. eleclricus L., vit dans les fleuves et les marais de

l'Amérique méridionale. Atteint jusqu'à six pieds de long et peut foudroyer avec son appa-

reil électrique de gros animaux, même des chevaux; célèbre parles expériences d'A. v.

Humboldt.

* Coste, Voijar/r (l'rxploralioii xia- le lilloval de la France et de rilalie. Paris, 180

L. .Jacoby, Der Fisrlifang in der Laf/une ron Coinacliio nehst.einer DarsteUunfj der Aalfi
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Sternarclnis Cuv. Corps écailleux, présentant une nageoire caudale et une nageoire

dorsale rudiinentaire. Mâchoire inférieure armée de deux rangées de petites dents. Si.

alhifronsh.AU'ésW. Si. oxiirhiinchus MùW. Troscli., (liiyaiie. lilunnplticlilliijs Mùll. Troscli.

(dépourvu de dents).

Steriiopiidiis Midi. Trosch. La nageoire caudale inancpie. On ne voit point trace de
nageoire dorsale. St. carapus L., Surinam.

On réunit d'ordinaire aux Anguilles les Helmichthyidae, qui manquent également de
nageoires ventrales et dont la nageoire dorsale possède des rayons homogènes cornés'.

Ce sont de petits Poissons dune transparence de cristal, à sang blanc, de forme plus

ou moins rubanée, à squelette cartilagineux légèrement ossifié, privé de côtes et de

vessie natatoire. L'estomac est pourvu d'an large caecum et chez les Leptocephalus de

deux caecums latéraux. Jusqu'ici on n'a découvert aucune trace d'organes génitaux,

de sorte que l'on a été conduit à les considérer comme des formes larvaires. V. Carus les

rapproche à tort des Poissons rubanés [Cepola, Trichiurus); Gill, au contraire, déclare,

avec plus d'apparence de raison, que ce sont les larves des Coinjérines, et que les Lepto-

cephalus Morrisii sont les jeunes du Conrjer vulgaris. Les genres Leptocephalus (corps forte-

ment comprimé), Ileliiiichtlujs (corps beaucoup plus épais) représentent probablement di-

verses phases de développement. D'autres formes ont été décrites sous les noms de Hyo-
prorus, Tilunis, Estinculus, etc.

2. GROiTE. PHYSOSTOMI ABDOMINALES- Des iiageolres ventrales situées der-

rière les nageoires pectorales.

\. Fam. Clupeidae-. Harengs. Corps assez comprimé, revêtu, sauf la tête, de grandes

écailles minces, se détachant aisément. Le bord de la mâchoire supérieure est formé

au milieu par les intermaxillaires et sur les côtés par les maxillaires. Appareil opercu-

laire complet, laissant libre une large ouverture branchiale qui arrive jusqu'à la gorge.

Nageoire dorsale non prolongée. Nageoire anale quelquel^ois très longue. Estomac
offrant un caecum. Appendices pyloriques nombreux. La plupart de ces Poissons pos-

sèdent de grandes pseudobranchies, semblables à de vraies branchies, et un bord

ventral tranchant, denté en scie. Chez beaucoup d'entre eux on remarque de grandes

paupières transparentes qui recouvrent une grande partie de l'œil. Leurs espèces,

nombreuses vivent pour la plupart dans la mer, une partie habitent aussi les eaux douces.

Ils se nourrissent principalement de Crustacés. Quelques-uns, dont la chair est

délicate, sont l'objet de pêches très importantes, surtout h l'époque du frai, lorsqu'ils

abandonnent les profondeurs de la mer et remontent à la surface, dans le voisinage des

côtes.

Engraulis Cuv. [Emjrmd'mac). Ouverture buccale très grande. Mâchoire supérieure

saillante. Intermaxillaires très petits, solidement unis aux maxillaires, qui sont très

longs. Petites dents très pointues garnissant tous les os de la bouche. Pas de paupières.

E. encrasicholus Rond., Anchois., Océan et Méditerranée, Terre de Van Diemen. Ceten-

(iraulis Guih. Coilia Gray.

Clupea Cuv. [Clupcinae). Corps fortement comprimé et bord ventral denté en scie.

Mâchoire supérieure non saillante. Dents petites sur les mâchoires et le palais, plue

grosses sur le vomer et sur l'os hyoïde. C. harengus L., Hareng; dans les mers du Nord.

Apparaît annuellement en bancs immenses à certaines époques sur les côtes de l'Ecosse

et de la Norvège. La pêche la plus productive a lieu en septembre et octobre. C. {Haren-

qula) spratlus L., dans les mers du Nord. Clupeoides Bleek, Clupeichlhijs Bleek. Pellona

Cuv. Val.

' Kolliker, Bau von Leptocephalus tind Ilehnichthys. Zeilsch. fiir wiss. Zool., vol. IV, 18.V2.

— Gill, rroceed. Acad. se. Philad., 1864.

->'ilsson, Prodromus faunae ichlhijolof/inc Scandinaviae, 1832. — A. Valenciennes, Histoire

naturelle du Hareng. Paris, 1850. — Mi'iiiter, Malmgren, Arcliiv fiir Naturg. 1803 et 1804.

Fr, Heincke, Vie Varictâten der Herings. Berlin, 1877.
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Alausa Val. La mâchoire supérieure seule garnie de den s unes et pointues. Inter-

maxillaires profondément incisés. Bord ventral tranchant et denté en scie. .4. vulgaris

Cuv. Val. Alose. Ouilte la mer à l'époque du Irai, et remonte les fleuves, par exemple le

Khin jusqu'à Bàle, le Mein jusqu'à Wiirzbourg. Atteint jusqu'à trois pieds de longueur.

A. finta Cuv. Alose feinte. Épines beaucoup plus courtes et moins nombreuses sur les

arcs branchiaux. .4. pilchardus Bloch., Méditerranée.

Elops L. {Elopinae). Mâchoire supérieure plus courte que l'inférieure. Abdomen arrondi,

non caréné. Une plaque jugulaire osseuse. Écailles petites. Pseudobranchies bien déve-

loppées. De petites dents sur tous les os de la bouche. E.saurus L., mers tropicales. Mc-
galops Lac. Écailles très grandes, pseudobranchies rudimentaires. M. cijprinoides Lac,
Indes orientales, Archipel.

Lutodeira Kuhl. [Chanos L.). Bouche petite. Les dents manquent. Nageoire dorsale

placée au-dessus de la nageoire ventrale. Vessie natatoire divisée par étranglement en

deux parties, une antérieure et une postérieure. L. chanos Kuhl. {Ch. salmoneus Forst.).

Océan Pacifique.

Genres proches parents : Chirocenlrus Cuv., Alepocephalus Risso, Notoptenis Lac,

tialoisaurus Johust.

On considère quelques Poissons cavernicoles aveugles, comme les représentants d'une

famille particulière, celle des Heteroptgii, qui se distingue de toutes les autres par

la position de l'anus en avant des nageoires ventrales. Les branchies accessoires man-
quent. Amblyopsis spelaeus Dek., possède de petits yeux recouverts par la peau et habite

les eaux souterraines delà caverne du Mammouth dans le Kentucky. Typhlichtlujs siibler-

raneus Gir.

2. Fam. MoRMYRiDAE*. Tète, opercules et rayons branchiaux recouverts d'une peau

nue. Ouverture buccale petite, à bord supérieur limité parles deux intermaxillaires soudés

et par les deux maxilBires. Nageoires bien développées. Une rangée de pores longe la

base des nageoires dorsale et anale. Ouverture branchiale réduite à une courte fente. Les

pseudobranchies manquent. Le crâne offre une ouverture particulière qui aboutit dans

les cellules crâniennes et au labyrinthe. Il existe deux appendices pyloriques derrière

l'estomac Vessie natatoire simple. Ces Poissons possèdent de chaque côté de la queue

un organe pseudo-électrique et vivent dans les fleuves de l'Afrique tropicale.

Mormijrus L. Dents pointues, disposées en rubans le long du palais et de la langue.

il/, caschive Ilass. M. cijprinoides L., Nil. M. o.ryrhijnclius Geoffr. Hyperopisus Gill. Mor-

myrops Joh. Mûll.

Ici se rattachent les Gtmnarchidab : Gymnarchus Cuv. G. nilolicus Cuv.

5. Fam. Esocidae. Brochets. Poissons d'eau douce écailleux, offrant une tète large,

aplatie, des pseudobranchies cachées, glandulaires, et une nageoire dorsale située très

en arrière. Le bord supérieur de la bouche est limité par les intermaxillaires et les maxil-

laires. Il n'existe ni cœcum gastrique, ni appendices pyloriques. Les Ésocides sont des

Poissons voraces, ils présentent une cavité buccale largement fendue et une armature

dentaire complète,

Esox Art. Ligne latérale distincte. Mâchoire inférieure proéminente. Des dents préhen-

'siles de taille diverse sur la mâchoire inférieure et le palais, de petites dents sur les inter-

rnaxillaires, dents en carde sur le vomer et l'os hyoïde. E. Indus L., Brochet commun dans

presque tous les fleuves et les lacs d'Europe et d'Amérique. Pèse jusqu'à 25 livres. E. ni-

gcr Les., États-Unis.

Umbra Kram. Ligne latérale indistincte. Nageoire anale sous l'extrémité de la nageoire

dorsale. De fines dents en velours garnissent les mâchoires, le vomer et les os du palais.

U. Krameri Joh. Miill., Autriche.

Ici se rattachent les Galaxidae {Galaxias) et les Percopsidae {Percopsis).

4. Fam. Salmonidae. Saumons (fig. 1058). Poissons écailleux, le plus souvent à couleurs

* Voyez les mémoires de KulliUer, Ilyrtl, Ecker, Markusen, etc.
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vives, possédant une nageoire adipeuse et des branchies accessoires, une vessie natatoire

simple et de nombreux appendices pyloriques. Le bord supérieur de la bouche est formé
par les iiitermaxillai-

res et par les maxil-

laires. La denture va-

rie singulièrement et

l'ournit des caractères ^^^"^^^
génériques impor-

^
tants. Les ovaire^

manquent decondiiits ,-^-^^'
excréteurs; ce sont ^('^'^

des sacs ouverts dans ,^
toute lenr longueur,

d'où les œufs tombent

danslacaviléabdomi- !"'&• 1038. - Saumon.

nale. A l'époque du frai (en général en hiver) les deux sexes présentent souvent des dif-

férences remarquables. Les Saumons sont de gros Poissons voraces, qui vivent de préfé-

rence dans les fleuves, les ruisseaux des montagnes et les lacs des pays septentrionaux;

ils aiment les eaux claires et froides, dont le fond est rocailleux; on en rencontre aussi

quelques-uns dans la mer, qu'ils abandonnent à Tépoque du frai pour remonter les

fleuves et leurs affluents. On les distingue aisément des autres Poissons d'eau douce de

nos pays à leur nageoire adipeuse et à leurs petites écailles. Leur chair déhcate, dépourvue

d'arêtes, est très estimée.

Coregoims Art. Gueule étroite, dépourvue de dents, ou en offrant de très fines. Corps un

peu comprimé sur les côtés, revêtu d'écaillés assez grosses. Nageoire dorsale courte.

C. Warimanni Bloch. Lavaret. Dans les lacs alpestres ; se nourrit de petits animaux aqua-

tiques, principalement de Daplmides. C. /n'emafe Jur., Gravenche, reconnaissable à son

corps écourté. Habite le lac de Constance et se tient aune profondeur de 55 à 45 brasses.

C. oxyrliynclms L. Mallolus Cuv.

Thymallus Cuv. Ouverture buccale étroite. Mâchoires, vomer et palatins garnis de dents

très fines. La nageoire dorsale fort grande, munie de nombreux rayons, commence trè

en avant de l'anus. Th. vulgaris Niiss. {vexillifer) , Ombre. Long de un pied à un pied et

demi. Vit dans les torrents limpides et impétueux des montagnes, en particulier dans les

Alpes. Anjenlina Art. Mhrostoma Cuv. Salanx Cuv.

Osmerus Art. Bouche largement ouverte et denture complète. Écailles assez grandes.

Dents maxillaires petites; celles de la langue et du pal.iis sont fortes et préhensiles.

0. eperlanus. L. Éperlan. Habite par bandes la mer et les grands lacs ; remonte les fleuves

à l'époque du frai, au printemps; c'est alors qu'on le pêche en grandes quantités, de

nuit, à la clarté des torches. TItaleichthys Gir. Hypomesus Gill.

Salino Art. Nageoire anale, courte, offrant moins de quatorze rayons. Tous les os des

mâchoires garnis de dents, à l'exception des ptérygoïdes. Le vomer est court, sa partie

antérieure est pourvue de dents. S. salvelmus L., Ombre-Chevalier. S. hucho L.,Savmon

Heuch. Bassin du Danube. S. umhla, L. lac de Genève. S. alpirms L., S. rutilus Nills.

Trutta NiIss. Vomer long, tantôt garni, tantôt dépourvu au bord antérieur de dents,

mais en offrant toujours en grand nombre sur sa longue plaque postérieure. T. salar L.,

Saumon, ne présentant point de dents sur la plaque antérieure du vomer; corps long,

comprimé latéralement; museau allongé, chez les vieux mâles la pointe delà mâchoire

inférieure est relevée en crochet; passe de la mer dans les fleuves et leurs affluents à

l'époque du frai, depuis le mois de mai jusqu'en novembre, suivant l'âge. Ses bonds sont

si vigoureux, qu'il remonte même les cascades; sa chair grasse et rouge à ce moment

est très appr('ciée. Le Saumon ne prend aucune nourriture pendant la période du frai, il

maigrit considérablement, et lorsqu'il redescend il est méconnaissable. Les jeunes pas-

sent leur première année aux lieux où ils sont éclos; mais lorsqu'ils ont atteint la lon-

gueur du doigt à peu prés, ils se dirigent vers la mer- On a pris des Saumons du poids

de 90 livres. T. lacustris L., Truite des lacs; dans les lacs des pays alpestres du centre

de l'Europe. Museau peu allongé. Plaque antérieure du vomer offrant trois ou quatre
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dents sur le bord postérieur. Pèse jusqu'à 50 livres. Les Truites du lac de Constance que

Ton a décrites sous le nom de S. Sclneffenuilllcri sont des formes stériles. T. trulta L.,

Truite saumonée, dilticile à distinguer de la Truite des lacs. D'après V. Sieboli, les

dents sont plus faibles et plus caduques; mer du Nord et mer Baltique; remonte

aussi les fleuves à l'époque du frai. T. furio L., Truite commune. La courte plaque an-

térieure du vomer triangulaire, offrant trois ou quatre dents à son bord postérieur. La

portion principale du vomer, très longue, |)orte une double rangée de dents très fortes.

Vit dans les torrents de montagnes, les tleuves et les lacs, fraie depuis le milieu d'oc-

tobre jusqu'en décembre. On distingue un grand nombre de variétés. T. denlex lleck ;

Dalmatie. Luciolrutla Gnlh.

5. Fa.h. Scopelidae. Poissons nus ou écailleux, pourvus d'une nageoire adipeuse, d'ou-

vertures brancbiales très larges et de pseudo-branchies très développées. La vessie

natatoire manque. Bord de la mâchoire supérieure formé exclusivement par les in-

termaxillaires. Canal intestinal très court, offrant un petit nombre d'appendices pylo-

riques.

Saiirus Cur. (Saurinae). Nageoire dorsale courte, située à peu près vers le milieu de la

longueur du corps qui est cylindrique. Dents sur les mâchoires, la langue et les pala-

tins ; sur ces derniers os elles sont disposées en ruban de chaque coté. S. lacerta Cuv.

Val. (Sfl///io sfliOMsL.), Méditerr. Saurida Cuv. Val. Harpodon Les. Aulopus Cuv.

Scopclus Cuv. Corps plus ou moins comprimé, revêtu d écailles très grandes, dont les

plus grandes sont celles des lignes latérales. Os de la bouche armés de dents très petites.

S. Hwnboldlii Risso, Méditerranée. S. (jlacialis Reinch.

Paralepis Risso {Paralepidinae). Nageoire dorsale placée sur la partie postérieure du

corps. Mâchoires dépourvues de grosses dents préhensiles. P. corecjonoides, Risso.

Sitdis Raf. Corps allongé et comprimé, couvert d'écaillés très minces et caduques.

Mâchoires armées de quatre ou cimj dents très longues. S. hijalina Raf., Méditer-

ranée.

Ici se rattachent les Stomiadae [Sioinias Cuv., Astronesllies Richards.), les Sternopty-

CHiDAE [Argijropelecus Cocco, Slenioptyx llerm., Chauliodus Bloch., etc.).

6. Fam. Cyprinidae. Carpes. Poissons d'eau douce. Corps épais, fortement comprimé.

Ouverture buccale étroite, pourvue souvent de barbillons. Mâchoires faibles, privées de

dents, qui sont reléguées sur les os pharyngiens infé-

rieurs (fig. 1059). Les intermaxillaires forment seuls le

bord de la mâchoire supérieure, derrière lequel sont

placés les maxillaires. La vessie natatoire est divisée par

Mil étranglement en deux parties, une antérieure et une

iiDstérieure; une chaîne de petits os la relie à l'oreille. A

exception de la tète, qui demeure nue, le corps est

ivcouvert d'écaillés cycloïdes. L'estomac et le canal in-

(l'stinal ne sont pas nettement séparés. Les appendices

aveugles de l'intestin manquent. Tous les Cyprinides

Fig 107»- O', piidi\ 11. icns inférieurs possèdent Une nageoire dorsale et une nageoire anale,

et dents pliai jn^Monne^ d'une Carpe, qyi ^out assez souvent armées d'un rayon antérieur
(d'api t-S Hcckel et Ivnerl.

^ in • . . j u -i',^ ' osseux. Les Carpes présentent de nombreuses variétés

de formes qu'on reconnaît principalement au nombre et à la structure des dents pharyn-

giennes; elles habitent les eaux douces à fonds vaseux et se nourrissent de substances vé-

gétales, de Vers et d'Insectes. Quelques-unes ont une chair délicate présentant, il est

vrai, de nombreuses arêtes; on les pêche pour la table ; d'autres fournissent des appâts

pour prendre la Truite et le Saumon.
Cyprinus Art. Bouche terminale avec quatre barbillons à la mâchoire supérieure. La

longue nageoire dorsale et la courte nageoire anale présentent en avant un fort rayon osseux

dentelé en arrière. Les cinq dents pharyngiennes sont disposées sur trois rangs : 5. 1. 1.

— 1. 1. 5. C. carpio L., Carpe. La carpe à cuir (C. coriaceus), dépourvue, d'écaillés, et la
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carpe à miroir (C. specularis), qui enoffre un petit nombre de très grosses, sont des variétés

de celte espèce, qui en compte un si grand nombre.

Carassius iXilss. Se distingue par le manque des barbillons et la présence de quatre

dents pharyngiennes disposées sur un seul rang. C. vuUjaris Nilss. Carassin. Très variable

éf^alement. D'après von Siebold, la Gibèle (C. (jibelio) est une variété de celte espèce.

C. (luratus. Cyprin doré. Chine et Japon. C. Kollari lleck., hyljritle de la Carpe et du Ca-

rassin.

Tinca Cuv. A'ageoire dorsale courte, privée de pi([uanls osseux. Bouche terminale,

pourvue de deux barbillons aux commissures. Écailles très petites, recouveitesd'un épi-

derme épais et transparent. Quatre dents pharyngiennes d'un côté et cinq de l'autre.

T. vuUjaris Cuv. Tanche. Deuxième rayon de la nageoire ventrale très épais chez le

mâle. On connaît sous le nom de Tanche dorée une variété rouge ou jaune oiangé.

Barbus Cuv. La bouche, située en dessous, présente quatre barbillons à la mâchoire su-

périeure. La nageoire dorsale seule offre en avant un rayon osseux. Dents pharyngiennes

disposées de chaque côté sur trois rangs de 2, 5 et 5. B. fluvialilis Ag., Barbeau. Aisé-

ment reconnaissabie à son corps allongé. Ses œufs provoquent les vomissements et la

diarrhée. On compte environ 160 espèces répandues dans toutes les parties du monde.

B. Petenyi Ilerk. , Transylvanie.

Gohio Cuv. La bouche infériem-e présentant deux longs barbillons aux commissures.

Dents pharyngiennes, terminées en crochet, disposées sur deux rangs de 2 ou 3 et 5.

Nageoires dorsale et anale à base courte, privées d'épine. G. fluvialilis Flem. Goujon. Pe-

tit et allongé. G. nranoscopus Ag.

Aidopyge Hijgclii lleck. Kn., Polit

Poisson de la Dalmatie muni de

quatre courts barbillons. La fe-

melle avec un court tube cloacal.

Par la forme du corps voisin des

Barbus et desPhoxinus. Schizolho-

rrt.rlleck. PlijdiobarbtisSleind. etc.

Rhodcus Ag. (fig. lOiO). Corps

épais et fortement comprimé. Fig. lOiO. — fl/iodf2« am«/-«s femelle (d'après von Siebold).

Nageoire anale assez longue, avec

environ douze rayons. Les barbillons manquent. Les cinq dents pharyngiennes de

chaque côté sur un seul rang. Rh. amarus Bloch., Bouvière. Petit Poisson de 2 à 3 pouces

de longueur, remarquable par ses grandes écailles lisses; dépose ses œufs à l'aide d'un

long oviscapte dans les branchies des Lamellibranches tluviatiles.

Abramis Cuv. Bouche dépourvue de barbillons. Nageoires dorsale et anale privées de

piquant osseux; la première offre une base courte, la dernière est très longue. De chaque

côté cinq dents pharyngiennes sur un seul rang. L'abdomen présente entre les nageoires

ventrale et anale un bord dépourvu d'écaillés. Nageoire caudale profondément foui chue.

A. brama Flem. Brème. A. viinba L. A. ballcrus L. Le A. Leuckarlii de lleckel, séparé par

von Siebold et nommé par lui A. bramidopsis, n'est autre qu'un hybride de YAbramis et

du Leuciscus.

Blicca Heck. Se distingue du genre p;'écédent par la nageoire anale plus courte et les

dents pharyngiennes disposées sur deux rangées de 2 et 5 dents. B. Bjôrkna L. Brème
bordeliére. Von Siebold a nommé une forme bâtarde Bliccopsis abramo-rutilis.

Pelecus Ag. Corps fortement comprimé, offrant un bord ventral tranchant. Bouche diri-

gée en dessus, dépourvue de barbillons. Nageoire dorsale courte, privée de piquants,

située au-dessus de la partie antérieure de la nageoire anale. Nageoire caudale fourchue.

Dents pharyngiennes crochues, 2 et 5 sur un double rang. Ouvertures branchiales très

éloignées. P. cullralus L., habite les eaux douces et salées de l'Europe orientale.

Aspius Ag. Corps oblong. Nageoire dorsale courte, dépourvue de piquants, située vis-

à-vis l'espace qui se trouve entre les nageoires ventrales et la longue nageoire anale.

Mâchoire inférieure proéminente. Dents pharyngiennes crochues, sur deux rangées de 5

et de 5. A. rapax Ag., Aspe {A. Aspius L.), Europe orientale. Leucaspius v. Sieb. L. deli-

nealus v. Sieb.
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Alburmis Rond. Se distingue principalement de VAspius par le nombre des dents pha-

ryngiennes sur deux rangées de 5 et de 2. A. lucidus Ileck. Kner. Ablette.

Lcuciscus Klein. Nageoire dorsale courte sans rayon osseux. Nageoire anale courte

ou médiocrement longue, offrant de neuf à onze rayons. Bouche dépourvue de bar-

billons. L. (leuciscus). Dents pharyngiennes coniques ou comprimées, sur un seul rang.

L. rutilus L., Gardon commun L. L. dobula (S^maZ/ms Bonap.). Dents pharyngiennes sur

deux rangs de 2 et de 5. L. cephalus L., Chevaine. Se croise souvent avec l'Ablette.

L. vulgaris Gnlh. [Sq. leuciscus Ileck). L. (hlus Ileck.). Dents pharyngiennes sur deux rangs

de 5 et de 3. L. idus L. (/. melanotus Heck.). L. (Scardinhis Bonap ). Dents pharyngiennes

à couronne dentée disposées sur deux rangs de 3 et de 5. L. enjlhrophUiatmus L., Roten-

gle. Telestes Bon.

PItoximts Bel. Corps presque cylindrique, couvert d'écaillés très petites. Dents pharyn-

giennes crochues sur deux rangs de 5 (4) et de o. Ligne latérale incomplète. Ph. laevis

Ag. (C. phoxinus L.) Vairon commun.
Chondrosloma Ag. (Tcnmochili). Bouche inférieure dépourvue de barbillons. Lèvres

étroites à bords tranchants. Nageoire dorsale courte. Dents pharyngiennes en forme de

hache, non dentelées, disposées sur un seul rang. Ch. nasus L.

Ccdostomus Les. Corps allongé, semblable à celui du Barbeau, dépourvu de barbillons.

Bouche inférieure, oflrant des lèvres épaisses et charnues. Dents pharyngiennes nom-

breuses sur un seul rang. C. hudsonius Les., Amérique du Nord.

7. Fam. Acanthopsidae. Corps très allongé, présentant un ou plusieurs piquants sur l'os

sous-orbitaire et autour de la bouche six à dix barbillons. Nageoires ventrales très en

arrière. Vessie natatoire très petite, enfermée dans une cavité osseuse formée par les ver-

tèbres antérieures soudées. Dents pharyngiennes assez nombreuses sur un seul rang.

L'intestin fait fonction d'organe respiratoire.

Cobitis Art. Barbillons au nombre de dix à douze. C. fossilis L., Loche d'étang. Offre

dix barbillons et douze à quatorze dents pharyngiennes comprimées latéralement. Se

tient dans les eaux stagnantes vaseuses. C. {NcmucJnlus Van Hass.), six barbillons.

Nageoire dorsale vis-à-vis la nageoire abdominale. C. barbatula L. Loche franche,

possède de huit à dix dents pharyngiennes grêles et pointues, aime l'eau courante lim-

pide. C. taeniaL., Loche de rivière; corps très allongé et fortement comprimé. Deuxième

rayon de la nageoire pectorale très épaissi chez le mâle et armé sur le côté interne d'un

tubercule osseux.

8. Fam. Ctprinodontidae. Tête et corps écailleux; pas de barbillons. Bord de la

mâchoire supérieure formé seulement par les os intermaxillaires. Dents sur les deux

mâchoires; dents pharyngiennes en velours. Vessie natatoire simple. Estomac dépourvu

de cœcum. Pas d'appendices pyloriques. Nageoire dorsale placée sur la moitié postérieure

du corps. Poissons d'eau douce; généralement vivipares.

Cijprinodon Lac. Ouverture buccale étroite. Mâchoires solidement réunies. Dents poin-

tues disposées sur un seul rang. Nageoire anale placée plus en arrière que la nageoire

dorsale; toutes deux plus grosses chez le mâle. C. {Lebias Cuv.) calaritanus Cuv., Europe

méridionale. Haplochilus Me. Cl. Fundulus Lac.

Anablcps Art. Yeux saillants partagés en deux portions, une supérieure et une in-

férieure. Mâchoires armées de petites dents en velours. A. tetropidhalmus Bl., Gui-

née.

Poecilia Bloch. Os des mâchoires non soudés. Écailles assez grandes. P. vivipara Bl.,

Brésil. Oreslias Val.

9. Fam. Gharacinidae. Corps revêtu partout d' écailles, sauf la tête. Pas de barbillons.

D'ordinaire il existe une petite nageoire adipeuse derrière la nageoire dorsale. Bord de

la mâchoire supérieure formé par les intermaxiliaires et les maxillaires. Les pseudo-

branchies manquent. Appendices pyloriques en nombre plus ou moins grand. A'essie nata-

toire divisée en deux parties, reliée avec l'organe de l'ouïe. Habitent les eaux douces de

l'Afrique et de l'Amérique tropicales.

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



PIIVSOSTOMES. 124»

Macrodon MùU. Trosch. Revêtu de grandes écailles et privé de nageoire adipeuse.

Nageoire dorsale à peu près au jnilieu du corps. Nageoire anale courte. Dents palati-

nes externes plus grandes que les internes et de forme conique. ,1/. trahira Spix.,

Brésil.

Erytiirinus Gronov. Dents maxillaires coniques; dents palatines en velours. Pas de

nageoire adipeuse. Partie antérieure de la vessie natatoire celluleuse. E. unitaeniatus

Spix., Améri(|ue du Sud.

Hcmiodus .Miill. La nageoire adipeuse existe. Nageoire dorsale située à peu près au
milieu de la longueur du corps. Dents tranchantes crénelées sur les intermaxillaires.

Mâchoire inférieure et palatins dépoiu'vus dé dents. H. notât us Schomh., Guyane.

Serrasalmo Cuv. La nageoire adipeuse existe. Nageoire dorsale assez allongée placée

un peu en arrière du milieu du corps. Nageoire anale longue. A.hdomen caréné el denté

en scie. Dents grosses, comprimées, sur un seul rang. S. denliculatus Cuv., Guyane.

MijIesinusCuw Myletcs Cuv., etc.

10. Fam. Siluridae. Poissons d'eau douce. Tète d'ordinaire large, déprimée. Armature
dentaire puissante. Peau nue ou recouverte d'une cuirasse formée par des écussons

osseux. Les mâchoires supérieures sont réduites à des rudiments pourvus de barbillons ,•

les gros os intermaxillaires forment à eux seuls le bord supérieur de la cavité buccale.

La vessie natatoire existe en général; des osselets la relient avec l'organe de l'ouïe. Le

premier rayon des nageoires pectorales est un fort stylet osseux. Il existe parfois une
nageoire adipeuse. Le sous-percuie et les appendices pyloriques manquent. La plupart

des Silurides sont voraces; ils guettent leur proie au fond des eaux; le jeu de leurs bar-

billons leur sert à l'attirer.

Silnrus L. {Silurinae). Peau nue. Nageoire dorsale très courte, dépourvue de piquanis.

Nageoire anale très longue. Il existe quatre ou six barbillons. Palais privé de dents.

Dents vomériennes disposées sur une ou deux rangées transversales. Œil au-dessus du
coin de la bouche. S. (jlanis L., Vert olive tacheté de noir en -dessus, offrant deux

longs barbillons sur la mâchoire supérieure et quatre petits barbillons à la mâchoire

inférieure. Devant chaque nageoire pectorale se trouve une ouverture qui conduit

à une cavité située sous la peau. C'est le plus gros Poisson d'Europe. Siluricldliijs HIeek.

Saccobranclius C[i\ . Val. Cavité branchiale offrant une poche secondaire, huit barbillons.

S. fossilis L. Ilindoustan.

Heterohranchus Geoffr. Nageoires dorsale et anale très longues. La nageoire adipeuse

existe. Vomer garni d'une rangée de dents en velours. Huit barbillons. La partie supé-

rieure et les parties latérales de la tête sont ossifiées ou recouvertes d'une peau mince.
Lue deuxième branchie accessoire est fixée au deuxième et au quatrième arc branchial.

H. bidorsiilis Geoffv., Nil. Clarias Gronov.

Bagrus Cuv. Val. [Bagrinae). Nageoire dorsale courte, offrant neuf ou dix rayons et

un piquant osseux. Nageoire adipeuse longue. Nageoire anale courte; huit barbillons.

Dents palatines en une rangée continue. Mâchoire supérieure longue. Queue fourchue.

B. hajad Forsk., Nil. CImjsichtIujs Bleek. Macrones Dum. Brujroides Bleek. Noturits

Raf.

Pimelodiis Lac. Nageoire dorsale offrant de six à huit rayons seulement. Six barbil-

lons. Dents en velours sur les mâchoires. Os palatins dépourvus de dents. P. maculahis

Lac, Brésil. Auckenaspis Bleek. Arius Cuv. Val., etc.

Doras Lac. [Doradinae). Ouvertures branchiales étroites. Nageoire dorsale pourvue

d'un piquant osseux et de cinq à sept rayons. Nageoire adipeuse et nageoire anale

courtes. Dents en velours disposées pnr rangées sur les deux mâchoires. Os palatins

privés de dents. Six barbillons. Au milieu de la surface latérale du corps il existe une
cuirasse formée d'écussons osseux, surmontés d'épines. D. costatus L., Brésil. Oxydoras

Kn., Synodonlis Cuv. Val., Rhinoglanis Gnlh.

Malaplerurus Lac. {Malapterurinae). Ouverture branchiale étroite. Pas de nageoire

dorsale. Une nageoire adipeuse en avant de l;i nageoire caudale arrondie. Nageoire nnale

assez longue. Nageoires pectorales dépourvues de piquant osseux. Six barbillons. Les

deux mâchoires garnies de rangées de dents en velours. Os ^palatin dépourvu de dents.
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il existe un organe électrique sous les téguments. M. eledrkus L., Silure électrique,

Nil.

Hypostomus Lac. Bouche inférieure. Corps entièrement couvert de chaque côté de

quatre ou cinq rangées longitudinales de larges écussons. 11 existe une courte nageoire

adipeuse pourvue d'un stylet osseux. Interopercule dépourvu de rayon dressé. Les deux

mâchoires avec une rangée de dents fines. Os palatin privé de dénis. H. plecoslomus

L., Brésil. CallicMhys L. Corps revêtu de deux rangs d'écussons. C. asper Quoy Gaim.,

Brésil. Arges Cuv. Val. Brontes Cuv. Val. Clutetostomus Heck. Loricaria L. Aspredo L.

A. OHDRE

AI\ACA]\THt\I. A]\ACAI\THrVES

Malacoptérycjiens , ordinairement avecdes nageoires ventrales jugulaires,

se rapprochant des Acanthoptères par leur cmiformation interne et par

Vabsence d'un canal aérien à la vessie natatoire.

1. Fam. Ophidudae. Poissons de mer. Corps anguilliforme, mais plus ou moins

comprimé latéralement. Les nageoires ventrales manquent toujours, les pectorales

rarement. Les nageoires impaires du dos et du ventre sont très longues et se confondent

avec la nageoire caudale. Les appendices pyloriques manquent d'ordinaire, en revanche

il existe des pseudobranchies peclinées. L'anus est situé très en arriére.

Brotula Cuv. Nageoire abdominale fixée à la ceinture scapulaire et réduite à un fila-

ment. Le corps est couvert de petites écailles. Les mâchoires, le vomer, les os palatins

sont armés de rangées de petites dents en velours. Les barbillons existent. B. multi-

barbata Schleg., Japon. Lucifuga Pœy. Sircmbo Bleek, etc.

Ophidium Art. Nageoires ventrales représentées par une paire de petits filaments four-

chus, fixés au-dessous de l'hyoïde. Corps revêtu de petites écailles. Dents petites. Les

pseudobranchies et la vessie natatoire existent. Oph. barbatum L., Méditerranée.

Fierasfer C.uv.^. Les nageoires ventrales manquent ainsi que les barbillons. F. acus

Bninn {imberbis Cu\.), Méditerranée. Parasite des Holothuries. D'autres espèces vivent sur

les Étoiles de mer [Culcita). Encheliophis vermicularis Job. Miill., Philippines.

Ammodytes Art. Les nageoires ventrales et la vessie natatoire manquent. Le corps est

couvert de très petites écailles. Mâchoires dépourvues de dents. .4. tobianus L., Lançon,

Mer du Nord.

2. Fam. Gadidae. Corps allongé, revêtu d'une peau visqueuse et souvent de petites

écailles molles. Tète large. D'ordinaire plusieurs nageoires dorsales et anales; nageoires

ventrales sous la gorge. Ouverture branchiale large. Pseudobranchies rudimentaires ou

absentes. En général des appendices pyloriques. Bouche large, limitée dans toute sa

longueur par les intermaxillaires et armée de dents en velours. Les Gades sont des

Poissons voraces, vivant pour la plupart dans la mer. Il.s sont très recherchés pour

l'excellence de leur chair.

Gadus Art. Trois nageoires dorsales et deux nageoires anales. D'ordinaire il existe un

barbillon à la mâchoire inférieure. G. morrhua L., Gabeliau ou Morue proprement dite.

Principale nourriture des peuples du Nord. Chaque année, à l'époque du frai, sa pêche

occupe toute une llolle sur les côtes de Terre-Neuve. Lor^-qu'elle est desséchée, elle prend

le nom de Stocklish; lorsqu'elle est salée, on l'appelle Morue verte dans le commerce; son

foie produit Ihuile de foie de Morue [Oleum jecoris aselli). On a longtemps pris pour une

espèce particulière de Morue les jeunes individus (G. callarias). G. aeglefinus L., Égrelin.

Une tache noire derrière la nageoire pectorale. G. mhmtiis h., Méditerranée. Merlangus

Cuv, M. vulgaris Cuv., Merlan. Côles septentrionales de l'Europe.

* G. Einery, Fierasfcr, Fauna uud Flora der Golfes von Seapel. Leipzig, 1880.
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Gadkulus Guich. Les dents vomériennes manquent. G. hlennioides Pall., Médilerranée.

3/orrt Risso. Deux nageoires dorsales et deux nageoires anales. Les dents vomériennes

existent. M. medilcrvanea Risso.

Merluccius Cuv. Deux nageoires dorsales et une seule nageoire anale. Pas de barbillons.

Mâchoires et vomer iniuiis de dents fortes. Nageoires ventrales très développées, à large

base. M. vulgaris Flem., Mer-lnclie, (lôtes de l'Europe et de l'Amérique septentrionale. Lo-

tella Kaup., Pliycis Cuv.

Lola Art. Deux nageoires dorsales, dont la première offre dix à treize rayons bien déve-

loppés. Une seule nageoire anale. Les mâchoires et le vomer présentent des dents en ve-

lours d'égale grosseur; le palais en est dépourvu. L. vidcjavis Cuv., Lotte commune
Poisson vorace d'eau douce. Moha Nilss. M. vulgaris Flem.

Motella Cuv. Deux nageoires dorsales, dont la première est réduite à un ruban frangé.

L'ne seule nageoire anale. Les mâchoires et le vomer garnis de dents disposées sur un
seul rang. M. tricirrala Bl., Côtes européennes. Couchia Thomps.

Brosmius Cuv. Une seule nageoire dorsale et une seule nageoire anale. Les mâchoires

le vomer et les palatins garnis de dents. Br. brosme 0. Fr. Miill., Côtes de l'Europe sep-

tentrionale. Gadopsis Richards., etc.

Lcpidoleprus Risso {MacmrusBl.). Corps revêtu d'écaillés carénées, pointues. Nageoire

dorsale antérieure courte, la deuxième très longue, se prolongeant jusqu'à l'extrémité de

la queue. Museau conique, bouche située en dessous. L. coelorhijiichiis, L. trachtjrhynchus

Risso, Méditerranée. Conjpliaenoides Gunn.

5. F\M. Pleuronectidae. Poissons plats. Corps fortement comprimé latéralement, dis-

coïde et asymétrique. Le côté tourné en haut, qui regarde la lumière, est couvert de pig-

ment, l'autre est dépourvu de pigment. Les deux yeux sont placés sur la partie pigmen-
taire. Cette asymétrie s'étend jusqu'à la denture et à la position des nageoires et de
l'anus. D'après les observations de Steenstrup ', elle se produit peu à peu pendant le

jeune âge en même temps qu'une dislocation des os de la tète et une sorte de déplace-

ment d'un œil; car les Pleuronectes à leur naissance sont parfaitement symétriques. Sui-

vant Traquair et Schiôdte ce déplacement ne serait que superficiel et serait borné à la

région frontale. Les nageoires impaires sont toujours très développées; la nageoire dor&ale

occupe tout le bord dorsal, la nageoire ventrale le bord ventral, l'une et l'autre peuvent
arriver sans interruption jusqu'à la nageoire caudale Les nageoires ventrales sont situées

sous la gorge, en avant des nageoires pectorales, qui sont souvent rudimentaires et

peuvent même disparaître tout à fait. La vessie natatoire manque. Les pseudobranchies

sont très développées. Les Pleuronectides nagent en faisant onduler leur corps lingui-

forme plus ou moins rhombique sur le côté, la partie non pigmentaire tournée en des-

sous, le côté pigmenté portant les yeux tournés en dessus. Ce sont des Poissons voraces,

qui vivent dans la mer et affectionnent les rivages sablonneux. Ils prennent rapidement

la couleur du fond sur lequel ils se trouvent. Beaucoup d'entre eux ont la chair très sa-

voureuse.

Hippoglossus Cuv. Les mâchoires et la denture sont presque également développées

des deux côtés. La nageoire dorsale commence au-dessus de l'œil. Les yeux sont placés

sur le côté droit. Le palais et le vomer sont dépourvus de dents. Les dents de la mâ-
choire supérieure sont sur deux rangs. H. vulgaris Flem. (P. hippoglossus L.). Gi'and

Flétan ou llolibut. Côtes de l'Europe septentrionale, Hippoglossoides Gottsche (dents pe-

tites, sur un seul rang). H. limandoides Bl.

Rhoinbus Klein. Les mâchoires et la denture presque également développées des deux
côtés. La nageoire dorsale commence sur le museau en avant de l'œil. Les yeux sont

placés sur le côté gauche. Chaque mâchoire présente un ruban étroit de dents en velours

Les dents vomériennes existent. Les écailles sont petites ou manquent. Rh. maximus L.

[Rh. aculeatus Rond.), Turbot. Rh. laevis Rond., Targeur, Côtes d'Europe. Arnoglossus

* Steenstrup, Oin Skjaev heden hos Flynderne, etc. Kjobenbavn, 1864. — Shiôdte, On Ihe

devclopment of Ihe position of the eycs in Pleuronectidae. Ann. and Mag. nat. hist., 4= .série,

vol. I, 1868. — A. W. Malra, Uidray till kànnedom of Pleuronectoidcrnes utveckliny, etc.

Kongl. Svenska Veleiisk. Akad. llaudl., vol. VIT, 1868.
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Bleek. se dislingue par l'absence des dents vomériennes et par ses écailles caduques. A.

Grohmamii Bonap. Méditerranée. A. laterna AValb. A. Boscii Risso, Méditerranée. Samaris

Gr. Rhomboichlhys Bleek. Rli. mancus Risso, Méditerranée.

Pleuronectes Art. Orifice buccal étroit. Les dents sur la face non pignientaire sont plus

développées. Yeux situés d'ordinaire sur le côté droit. La nageoire dorsale commence au-

des;us de l'œil. Les dénis, médiocrement grosses, sur une seule rangée ou sur deux rangs.

Vomer et palatin privés de dents. PL platessa L., Plie franche ou Carrelet. PL pseuclo-

flcsus Gollsclie. PL microceplialus Donov. /*/. limanda L., Limande. PL ciinoglossus L. PL
flesiisL., Flet ou Picaud, remonte les fleuves. Côtes de l'Europe septentrionale. Pnropimjs

Gir. Wiombosolea Gnlh., etc.

Solca Guv. Ouverture buccale large. Dents en velours disposées en rangées seulement

sur le côté non pignientaire. Yeux sur le côlé droit, le supérieur eii avant de l'inlérieiir.

La nageoire dorsale commence au museau et ne se soude point avec la nageoire caudale.

Le vomer et l'os palatin sont privés de dents. Les écailles sont très petites et ct(*noïdes.

S. vulyaris Quens., Sole, Mer du Nord. S. Kleinii Risso, Méditerranée, etc. Chez VAesopia

Kp. et le Synaptura Kp. les nageoires impaires sont soudées ensemble.

PUujusia Cuv. Les yeux sont placés sur le côté gauche. Les nageoires pectorales man-
quent . Les lèvres

présentent des ten-

tacules. La ligne la-

térale est double ou

triple. PL marmo-
rata Bleek., Inde.

Ammop leur p s

Gnlh. Ligne laté-

rale simple. A. lac-

tcus Bonap., Médi-

^,. terranée.

4. Fa M. SCOMBE-
RESociDAE. Malaco-

ptéryuiens marins,

recouverisd'écailles

cycloides et présen-

tant une rangée

d'écaillés carénées de chaque côté de l'abdomen. 11 n'existe ni crecum gastrique, ni ap-

pendices pyloriques. Os pharyngiens intérieurs soudés. Vessie natatoire simple sans con-

duit aérien. Ouverture buccale limitée par les intcrmaxillaires et les maxillaires. Nageoire

dorsale située au-dessus de la nageoire anale. Les pseudobranchies sont glandulaires et

cachées. Les mâchoires, munies de fortes dents, se piolongenl souvent en manière de

bec. Les nageoires pectorales se développent quelquefois énormément et peuvent alors

faire fonclion d'ailes; avec leur aide, le Poisson peut se lancer en Taira une assez grande

hauteur au-dessus des flots (fig. 11)41).

Belone Cuv. Orphie. Les deux mâchoires forment un museau allongé, armé d'une

rangée de longues dents coniques. B. acus Rond., Méditerranée. B. vulyaris Flem., Côtes

de l'Europe septentrionale.

Scomberesox. Lac. Se dislingue par la présence de petites nageoires, situées derrière

les nageoires dorsale et anale. Se. saunis Walb., Côtes atlantiques de l'Europe et de

l'Afrique.

Hemiramplms Cuv. La mâchoire inférieure seule est prolongée, intermaxillaires courts

formant une plaque triangulaire. H. vittatus Val., Côtes occidentales de l'Afrique. Aram-

plms Gnlh., etc.

Exocodus Art. Mâchoires courtes armées de petites dents. Nageoires pectorales très

Jongues, développées en manière d'ailes. E. evolans\u E. voliians L., Mers d'Europe.

Fi;;. lOil. — Exocoetu:) Rondclclii (d'après Cuvier et Vuleiicioniies).
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;>. ORDRE

ACAIVTIIOPTERI. ACAl^THOPTÈRES

Acanthoplénjijicns recouverts ordinairement cVécalllcs cténoïdes, à

nageoires ventrales situées sur la poitrine, rarement sur la gorge ou

Vabdomen^ à vessie natatoire close, dépourvue de canal aérien.

1. GROUPE. PHARYNGOGNATHI. Os pharyngiens inférieurs soudés.

1. Fam. Chromidae. Poissons flnviatiles, allongés, revêtus d'écaillés cténoïdes et

dépourvus de pseudobrauchies. .Nageoire dorsale offrant une portion épineuse bien

développée. Os pharyngiens inférieurs triangulaires, présentant une suture médiane.

Nageoires ventrales sur la poitrine, pourvues d'un piquant et de cinq rayons mous.
Estomac avec un cîecum. Pas d'appendices pyloriques. Quatre branchies. Ligne latérale

interrompue.

Cliroinis Cuv. Opercule écailleux. Trois piquants à la nageoire anale. Dents compri-

mées sur un seul rang, derrière des rangées de dents rudimentaires. Cli. niloticus

liassq.

Ciclila Cuv. Dents en velours aux mâchoires. Nageoires dorsale et anale écailleuses;

cette dernière avec trois piquants. C. occUaris Bl. Scim. Creniciclila lleck.. etc.

Ici se rattachent les Gerridab, qui faisaient partie des Pristipomatidae jusqu'au

jour où la soudure des os pharyngiens inférieurs a été reconnue. Gerres Cuv. G. longi-

rodris Rapp., Cap.

2. Fam. Pomaccntridae . Poissons de mer semblables au Chaelodon. Corps épais et

court, revêtu d'écaillés cténoïdes, privé de lèvres charnues et pourvu de pseudo-bran-

chies. La rangée postérieure de lamelles de la quatrième branchie est avortée. Denture

faible. Une seule nageoire dorsale. Nageoire anale armée de deux ou trois piquants.

Nageoire ventrale sur la poitrine. Ligne latérale interrompue.

Amphiprion Bl. Schn. Pièces de l'opercule et os préorbitaires dentelés. Dents coniques

sur un seul rang. A. hifasciatus Bl., Nouvelle-Guinée.

Dascijlliis Cuv. Le préopercule seul et quelquefois les os préorbitaires dentelés. Dents

en velours. D. aruanus L., Côte orientale de l'Afrique jusqu'en Polynésie.

Pomacentrus Cuv. Val. Le préopercule seul et les os préorbitaires dentelés. Dents

petites, disposées sur un seul rang. P. fasciatus Bloch., Indes.

Heliastes Cuv. Val. Aucune des pièces de l'opercule n'est dentelée. Dents coniques

H. chromis L., Madère.

"5. Fas. Labridae. Labres. Poissons de mer, allongés, aux couleurs vives, pourvus de

pseudobranchies, de lèvres charnues renflées et d'écaillés cycloïdes. Bouche étroite.

Les lèvres peuvent s'allonger plus ou moins, des appendices styliformes des inter-

maxillaires glissant dans une rainure des os nasaux. La rangée postérieure des lamelles

de la quatrième branchie manque, ainsi que la dernière fente branchiale correspondante.

Nageoire dorsale longue, offrant une portion épineuse bien développée. Nageoire ventrale

sur la poitrine, avec un piquant et cinq rayons mous. xMàchoires armées de fortes

dents parfois soudées; le palais en est privé, mais les os pharyngiens portent de larges

molaires.

Labrus Art. [Labrinae). Vieilles de mer. Nageoire dorsale à rayons multiples ; nageoire

anale à trois rayons épineux. Dents maxillaires coniques sur un seul rang. Joues et

opercule écailleux. Ligne latérale non interrompue. L. maculalus B[., Côtes de l'Europe.

L. tiudus L. L. merula L., .Méditerranée. Cienilabrus Cuv. Cr. pavo Brùnn., Méditer-

ranée.

Ctenolubrus Cuv. Val. Se distingue principalement par des rangées de petites dents en

velours situées derrière les dents coniques. Ct. nipestris L., Côtes de l'Europe. Acantlio-

labnis Cuv. Val. Centrolabrus Cuv. Val., etc.

Jîdis Cuv. Val. [Julidinae). Girelles. Corps allongé. Nageoire dorsale à partie épineuse
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moins longue et seulement huit piquants. Museau assez allongé. Tête nue. l'as de dents
postérieures préhensiles. J. pavo llassq., Méditerranée. Coris Lac. Pseudojulis Bleek.
Chcilio Lac. Anampses Cuv., etc.

Scanis Forsk. [Scarinae). Les dents sur les deux mâchoires soudées et formant de larges
plaques osseuses tranchantes. Dents pharyngiennes en pavé. Joues offrant une seule
rangée d'écaillés. S. crelensis Aldr., Méditerranée. Psetidoscanis Bleek, etc.

4. Fam. Halconoti (Embiotocidae). Lahres. Des écailles cycloïdes, et quatre branchies
complètes et une gaine écailieuse pour la nageoire dorsale.' Vivipares. Côtes occidentales
de la (Californie.

Ditrema Schleg. Sept à onze piquants dorsaux. Partie épineuse de la nageoire dorsale
peu développée. D. Jacksonii Ag.

Hysterocarpiis Gibb. Nageoire dorsale pourvue de seize à dix-huit piquants. H. Traskii
Gibb.

2. GROUPE. ACANTHOPTERI •'?. str. Os pharyngiens non soudés.

i. Fam. Percidae*, Perches. Corps allongé, revêtu d'écaillés clénoïdes. Bord de
l'opercule ou du préopercule dentelé ou épineux. Mâchoire inférieure, intermaxillaires,
vomer et palatins pourvus de dents en velours ou en carde. Il existe six ou sept
rayons branchiostéges et une ou deux nageoires dorsales très grandes. Nageoires ven-
trales sur la poitrine offrant un piquant et cinq rayons. Estomac accompagné d'un
caecum. Appendices pyloriques d'ordinaire en petit nombre. Poissons voraces, marins et

fluviatiles.

Perça. Art. {Percinae). Deux nageoires dorsales, dont la première présenin *rdize oi»

quatorze rayons épineux. Préopercule dentelé, non écaiileux. Opercule muni d'une
épine et de dents en cardes. Kageoire anale avec deux piquants. Sept rayons branchio-
stéges. Les pseudo-branchies existent. P. flvviatilis Rond., Perche de rivière (fig. 907).
Vorace, chassant surtout les petits Cyprinoïdes. Se tient d'ordinaire à deux ou trois

pieds au-dessous de la surface de l'eau; mais on la rencontre aussi à de grandes profon-
deurs, par exemple dans le lac de Constance. P. flavcscens Mitch., États-Unis.

Luhrax Cuv. La première nageoire dorsale est garnie de neuf rayons épineux et la

nageoire dorsale de trois. Préopercule avec des dents au bord inférieur. L. lupus Cuv.
{Perça lahrux L.). Bar, Loup, Méditerranée. Laies Cuv. Psammoperca Richards., Perça
labrax Temm. Schleg.

Acerina Cuv. Une nageoire dorsale avec dix-huit à dix-neuf rayons. Nageoire anale
avec deux rayons. Opercule épineux. Palatins dépourvus de dents. De grandes fos-

settes sur la tête. A. cernual., GremilJe. Dans les ruisseaux.

Percarina Nordm. Deux nageoires dorsales, dont la première offre dix rayons épineux
et une nageoire anale avec deux rayons seulement. Opercule avec une épine. Pas de dents
palatines. Les fossettes de la tête sont très développées. P. Dcmidoffi Nordm.., Dniester,,

Luciopcrca Cuv. Deux nageoires dorsales, la première avec douze ou quatorze rayons

épineux. Nageoire anale avec deux rayons. 11 existe de fortes dents sur le côté externe
des rangées de dents en velours. Os palatins armés de dents. L. sandra Cuv., Sandre
d'Europe.

Aspro Cuv. Corps allongé, presque cylindrique. Bouche située sur la partie inférieure

du museau. Toutes les dents sont en velours. Deux nageoires dorsales. La nageoire anale

avec un rayon. Opercule épineux. A. vulgaris Cuv., Apron comuam. Danube, Rhône.
Serranus Cuv. (Serraninae) . Une seule nageoire dorsale, garnie d'ordinaire de neuf à

onze rayons. Nageoire anale avec trois rayons. Opercule à deux ou trois épines. Préo-

percule dentelé. Parmi les dents fines et serrées des deux mâchoires se trouvent quelques

fortes dents préhensiles. Des dents palatines. Écailles petites. Hermaphrodites. S. scriba

L., depuis la Méditerranée jusque sur les Côtes méridionales de l'Angleterre. Pleclropoma
Cuv. Aprion Cuv. Yal. Mesoprion Cuv., etc.

Priacanihus Cuv. Val. [Priacanthinae). Six rayons branchiostéges au lieu de sept. Une

* J. Canestrini, Zur Systeviatik der Perciden. Verh. der zool. Lot. Ges. in \Vien, 18G0. —
Kiaiizinger, Synopsis der Fische des rothen Meeres. Ibid., 1870
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10i2. — Gastcrosteiis noileatns (d'après Heckel et Kner).

seule nageoire dorsale offrant dix rayons éphieux. Nageoire anale avec trois rayons.

Denis en velours existant aussi sui- le palais. Écailles petites, clénoïdes. Un piquant den-

telé se trouve au coin du préoper-

cule donté. Pr . macrophthalmus
|^

/
Cuv. Val., Madère. Pr. boops Forsk., m\_^ fl'

Côtes de Mozamiiique.

Apogon Lac. {Apogoninae). Deux

nageoires dorsales dont la première

offre six ou sept rayons osseux. La

nageoire anale on offre deux. Dents

en velours, existant aussi sur le

palais. Écailles grandes, caduques.

A. imberbis Willgb. {Rex mullorum), Méditerranée. Ambassis Cuv. Apogonichthys Dleek.

Dules Cuv. Val. Six rayons branchiostèges seulement. Une seule nageoire dorsale

avec dix rayons épineux. La nageoire anale en présente trois. Dents en velours existant

aussi sur le palais. Écailles grandes, finement dentelées. D. rupeslris Lac.

2. Fam. Gasterosteidae. Epinoches. Corps allongé, comprimé. Pièces de l'opercule

inermes. Piquants isolés en avant de la nageoire dorsale. Mâchoires et arcs branchiaux

garnis de dents en veloin^s. Arcade infra-

orbitaire s'articulant avec le préopercule.

Plaques osseuses le long du corps sur les cô-

tés. Nageoires ventrales pourvues d'un fort

piquant.

Gasterosteus Art. G. aculcaius L. (fig. 1042),

connu par ses mœurs, se construit un nid et

élève sa progéniture (fig. 1043). G. spinachia L.

3. Fam. Berycidae. Corps allongé, souvent

épais et comprimé, revêtu de fortes écailles

clénoïdes, offrant de grands yeux latéraux.

Dents en velours aux deux mâchoires et d'or-

dinaire même au palais. Huit rayons bran-

chiostèges le plus souvent. Opercule armé.

Poissons de mer.

BenjxCm'. Une nageoire dorsale. Des dents

palatines et vomériennes. Pas de barbillons.

Huit rayons branchiostèges. Nageoire caudale

très fourchue. B. decadactylus Cuv. Val. Ma-
dère.

Hoîocentrum Art. Deux nageoires dorsales.

Opercule à deux pointes. Préopercule muni à

l'angle d'un gros piquant. Œil grand. H. ru-

brum Forsk, Archipel Indien. H. longipenne

Cuv. Val. Côtes du Brésil. Mijviprislis Cuv.

Rhynchichtliys Cuv. Val. Monocenlris liloch.

4. Fam. Pristipomatidae. Corps allongé et

comprimé, couvert d'écaillés finement den-
tées. Ligne latérale interrompue à la nageoire caudale. Il n'existe qu'une nageoire
dorsale, dont la partie épineuse est à peu près aussi longue que la partie molle. Pas de
barbillons. Cinq à sept rayons branchiostèges. Mâchoires armées en général de dénis en
velours. Vomer dépourvu de dents ou n'en offrant que de caduques.

Piistipoma Cuv. Nageoire anale pourvue de trois rayons épineux. Vessie natatoire
simple. Préopercule denté. Sept rayons branchiostèges. Une fossette sous la mâchoire
inférieure. Mâchoires garnies de dents en velours. Pr. hasta Bloch., Mer Rouge, Mer des
Indes jusqu'en Austrahe. Haemulon Cuv. Conodon Cuv. Val., etc.

Therapon Cuv. Nageoire anale avec trois rayons épineux. Vessie natatoire divisée par

Nid du Gasterosteus pungituis
(d'après Landois).
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étranglement en une partie antérieure et une partie postérieure. Dents en velours co-

niques. Six rayons branchioslèges. ?fageoire dorsale avec douze rayons épineux. Th. the-

raps Cuv. Val., Indes. Th. Servus IJIoch., Mer Houge jusqu'en Australie. Heloles Cuv.

Dénier Cuv. Nageoire anale avec trois piquants. Vessie natatoire simple. Une nageoire

dorsale continue. Les deux mâchoires présentent de fortes dents préhensiles. Six rayons

branchiostèges. Préopercule non dentelé, avec plus de trois rangs d'écaillés. Opercule

privé d'épines proéminentes. D. vulgaris Cuv. Val. {Sparus denlex L.), Méditerranée.

Maena Cuv. IJouche très protractile. Rayons épineux de la nageoire impaire très faibles.

Nageoire dorsale privée d'écaillés. A'omer pourvu de petites dents. Six rayons branchio-

stèges. .)/. vuUjaiis Cuv. Val., Méditerranées

Smaris Cuv. Se distingue surtout par son corps peu comprimé et par l'absence de

dents vomériennes. Sm. vulgaris Cuv. Val. Sin. gracilis Bonap., Méditerranée. Caesio

Cuv. PentaprioH lUeek., etc.

5. Fam. Hdllidae. Mulles. Corps allongé, peu comprimé, couvert de grandes écailles

dont le bord est uni ou très finement dentelé. Bouche en avant du museau, mais non pro-

tractile. Deux longs barbillons sur l'os hyoïde. Quatre rayons branchiostèges. Denture

faible et pas toujours complèie. Deux nageoires dorsales éloignées l'une de l'autre. Na-

geoires venU'&les offrant un piquant et cinq rayons. Quelques espèces seulement passent

de la mer dans les fleuves.

Mullus L. Dents sur la mâchoire inférieure, le vomer et le palais. Mâchoire supérieure

dépourvue de dents. M. baibalus L. Rouget, Méditerranée. MaUoides Bleek. Pas de dents

sur les palatins, mais plusieurs rangées sur les mâchoires. M. flavolineatiis Lac, depuis

la Mer Rouge jusqu'en Chine.

Upeneus Cuv. Val. Les dents palatines manquent, celles des mâchoires existent, mais
forment un seul rang. U. harberinus Lac, Mer Rouge et Océan Indien. U. macidatus Bl.,

Côtes Atlantiques de l'Amérique tropicale. Upenoides Bleek. Dents sur les deux mâchoires,

le vomer et le palais. U. vittalus Forsk., Mer des Indes. Upeneichllnjs Bleek.

6. Fam. Sparidae. Corps assez épais, revêtu le plus souvent d'écaillés cténoîdes très

finement dentelées. Pièces de l'opercule inermes. Denture très variée, manquant d'ordi-

naire au palais et sur le vomer. Cinq, six ou sept rayons branchiostèges. Une seule na-

geoire dorsale, dont la portion épineuse est à peu près de la même longueur que la por-

tion molle. Nageoire anale munie de trois rayons épineux. Nageoires ventrales sur la

poitrine, munies d'un piquant ot de cinq rayons. Pseudobranchies bien développées.

Vessie natatoire souvent divisée en arrière.

Canthams Cuv. [Cantharinae). Les molaires manquent. Dents en velours, les externes

plus grosses et en forme de lancette. Six rayons branchiostèges. La nageoire dorsale avec

dix ou onze rayons épineux. C. vulgari. Cuv. Val., Méditerranée.

Boops Cuv. Bogues. Les mâchoires présentent une seule rangée de dents. B. vulgaris

Cuv. Val. (Sparus boops L.), Méditerranée. Oblata Cuv. Oblala inelanura L. Crenidcns Cuv.

Val. Haplodaclylus Cuv. Val., etc.

Sargus Cuv. (Sarginae), Sargues. Mâchoires armées de dents incisives et latéralement

de molaires arrondies, avec lesquelles l'animal broie la coquille des Mollusques. S. annu-

laris L., Adriatique. S. Salviani Cuv. S. Rondelelii Cuv. Val., Méditerranée. Chez le Charax

Risso, les molaires ne forment qu'un seul rang. Ch. puntazzo, L., Méditerranée et Adria-

tique.

Pagrus Cuv. [Pagrinae). Dents coniques et molaires sur les côtés des mâchoires; ces

dernières sur deux rangs à la mâchoire supérieure. P. vulgaris Cuv. Val. {Sparus pagrus

L.), Mètlilerraiiée. Pagellus Cuv. Val. En avant rien que des dents falcilormes. P. erij-

thrinus L. Chrijsopluysuuw, trois rangées de molaires et souvent plus à la mâchoire supé-

rieure. Ch. aurata h , Daurade, Méditerranée et Adriatique. Sphaerodon Riipp. Ldhnnus
Cuv.

Pimelcplerus Cuv. {Pimelepterinae). Chaque mâchoire pourvue d'une rangée de dents

incisives. Les dents palatines et vomériennes. Préopercule d'ordinaire dentelé. P. Boscii

Lac, Océan Atlantique.

7. Fa.m. Girrithidae. Corps fortement couipriiné, couvert d'écaillés cyeloides. En gé-
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néral six, raremonl cinq ou trois layons branchiostèges. Màchoiros armées de dents en

velours entre lesquelles on reuconlre souvent des dents préhensiles. Partie épineuse et

partie molle île la nageoire dorsale assez également développées. Nageoire anale avec

trois rayons épineux. Les rayons inférieurs de la nageoire pectorale sont sim|)lcs et font

lortenient saillie au-dessus de la peau. Les nageoires ventrales situées sur la poitrine,

avec un piquant et cinq rayons. Poissons de mer carnassiers.

Cirrliites Comm. Des dents vomériennes. Pas de dénis palatines. Des dents préhensiles

entre les dents en velours. Dix épines dorsales. Six rayons branchiosièges. Préopercuie

dentelé. La vessie natatoire manque. C. Forsleri]i\., Océan Paciliiiue. Cirrhilichlhijs Bleek,

il existe aussi des dents sur les palatins.

Chilodaclijliis Ciiv. Les deux mâchoires sont pourvues de dents en velours; le vomer et

les palatins en sont dépourvus. La nageoire dorsale offre de dix-sept à dix-neuf rayons

épineux. Bord du préopercule entier. Vessie natatoire lobée, i^ouvent un rayon de la na-

geoire pectorale est beaucoup plus long. Ch. carponemus Park., Australie méridionale. Cli.

fascialus Lac, Cap. Nematodcictijlus Richards.

Lalris Hichards. Nageoire anale prolongée. Nageoire dorsale offrant dix-sept rayons

épineux. Les deux màclioires sont armées de dents en velours. L. ciliaris Forst. Nouvelle-

Zélande.

8. Fam. Squamipennes. Poissons de mer, de couleurs vives. Corps épais, très com-

primé, revêtu de petites écailles, qui couvrent même la longue nageoire dorsale et la na-

geoire anale. Cette dernière avec trois ou quatre rayons épineux. Il existe six ou sept

rayons branchiosièges. La tête petite est quelquefois prolongée en museau. Ouverture

buccale petite. Les deux mâchoires sont garnies de rangées de dents en carde, le palais

en présente rarement. Pseudobranchies bien développées. Nageoires ventrales situées sur

la poitrine, composées d'un piquant et de cinq rayons mous. Ces Poissons, carnassiers

pour la plupart, Inbilent la mer tropicale des hides.

Chaetodon Cuv. [ChactodonUdae). Pas de dents vomériennes, ni palatines. Museau court

ou modérément long. Préopercule dépourvu d'épine. Nageoire dorsale non échancrée offrant

une par[ie épineuse bien développée. Aucun piquant ne dépasse les autres. Il existe six

rayons branchiostèges. Ch. sUiatus. L.. Côtes Atlantiques de PAmérique méridionale.

Ch. fascialus Forsk., Mer Rouge, etc. Chelmon Cuv., le museau est très prolongé. Ch.

roslralusL., Inde. Heniochus Cuv. Val.

Uolacanthus Lac. Préopercule mtmi d'un fort piquant. Nageoire dorsale offrant de

douze à quinze rayons épineux. H. annularis Bloch., Inde. Chez le Pomacanthus Lac, la

nageoire dorsale ne compte que huit à dix rayons épineux. H. paru Bloch. Scatopkagus

Cuv. Val. Nageoire anale avec quatre rayons épineux Se. argus Cuv. Val., Mer des

Indes.

Ephippus. Cuv. Cavalier. Museau court. Nageoire dorsale profondément échancrée

entre la partie épineuse et la partie molie; la première munie de neuf (huit) rayons

épineux, et non écailleuse. Préopercule privé d'épine. Eph. faber Bl., Texas. Drepane

Cuv.

Scorpis Cuv. {Scorpidinae). Palais garni de dents. Nageoire dorsale occupant le milieu

du dos et munie de neuf ou dix rayons épineux, dont le premier est le plus long. Se. geor-

(jianus Cuv. Val., Australie.

Toxoles Dur. [Toxotinae). Archers. Palais pourvu de dents. Nageoire dorsale occupant la

moitié postérieure du dos et munie de cinq rayons épineux. T. jaculala Pall., Inde. Lance

des gouttes d'eau sur les Insectes.

y. Fam. Triglidab. Joues cuirassées. Corps allongé, peu comprimé, offrant une tète

grosse garnie souvent d'épines ou de piquants, sur laquelle les larges os sous-orbitaires

se soudent avec le préopercule de manière à former une plaque osseuse dans la région

malaire. Veux situés plus ou moins en dessus. Deux nageoires dorsales séparées ou seu-

lement deux portions distinctes d'une seule nageoire . Nageoires pectorales souvent

grandes, parfois de la longueur du corps, munies aussi de quelques rayons détachés

faisant foi;ction d'organes du tact. Nageoires ventrales placées sur la poitrine, souvent

avec moins de cinq rayons mous. Cinq à sept rayons branchiosièges. Les pseudobran-
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chies et d'ordinaire la vessie natatoire existent. Poissons voraces, marins pour la plu-

part.

Scorpaena Art. [Scorpaeninae). Rascasses. Corps revêtu d'écaillés. Tête grosse, légèrement

comprimée, armée de piquants, en arrière avec une fossette nue. Une seule nageoire dor-

sale munie de onze rayons épineux. Sept rayons branchiostèges. Se. porcus L. Se. serofa

L., Méditerranée.

Sebasles Cuv. Val. Pas de fossette derrière la tête. Nageoire dorsale mimie de douze à

treize rayons épineux. S. norvégiens 0. Fr. Miill. [Perça marina L.).S. viviparus Krôy.,

Mers arctiques. Pterois Cnv. ApistusCiw. Val., etc.

Cottus Art. [Cottinac). Chabots. La partie épineuse de la nageoire dorsale est moins déve- •

loppée que la partie molle postérieure et que la nageoire anale. Tête large un peu

aplatie. Corps non écailleux. iMàchoires et \omer pourvus de dents en carde. Pas de dents

palatines. C. gobio L., Chabot de rivière. Petit Poisson qui vit dans les ruisseaux limpides

et dans les fleuves ; se cache volontiers sous les pierres et, quand on l'irrite, renfle son

opercule. Remarquable par le soin que prend le mâle de sa progéniture . Fournit des

appâts pour la pêche à la ligne. C. seorpius L. Scorpion de mer. Chaboisseau. Scorpae-

nichlliijs Gir. Blepsias Cuv. etc.

Trigla Art. Grondins. Tête presque quadrangulaire, cuirassée en dessus et sur les côtés.

Corps revêtu d'ècailles très petites. Nageoire pectorale offrant trois rayons filiformes

libres. Mâchoires et vomer armés de dents en velours. Tr. gunardus L. Tr. hjra L., Médi-

terranée. Tr. hirundo Bl., Côtes occidentales de l'Europe et Méditerranée.

Peristedion Lac. Malarmat. Corps entièrement cuirassé. Tète presque carrée, offrant

un prolongement fourchu au museau. Nageoires pectorales avec deux appendices. Pas de

dents. P. cataphraelumCu\. Val., Manche et Méditerranée.

Dadijlopterus Lac. Poissons volants. Hirondelles de mer. Nageoires pectorales prolongées

en ailes. Deux nageoires dorsales. Mâchoires armées de petites dents; pas de dents pala-

tines,/), volilans L., Méditerranée et Océan. AgonusBl.

10. Fam. Trachinidae. Corps allongé, muni d'une ou deux nageoires dorsales, dont

la partie épineuse est plus courte et beaucoup moins développée que la partie molle.

L'arcade infra-orbitraire ne s'articule pas avec le préopercule. Nageoire anale longue. Na-

geoire ventrale d'ordinaire située sous la gorge. Dents de velours.

Uranoseopus L., Yeux placés à la face supérieure de la tête. Deux nageoires dorsales.

Écailles très petites. U. seaber L., Méditerranée. Agmis Cuv. Val. Pas d'écaillés, etc.

Traehinus Art. Vives. Yeux situés un peu plus sur le côté. Ligne latérale continue. Deux

nageoires dorsales. Os du palais garni de dents. Tr. draco L. Tr. radiatus Cuv. Val., Méditer-

ranée, Côtes d'Europe, etc. Percis Bl., une seule nageoire dorsale. Sillago Cuv., etc.

11. Fam. Sgiaenidae. Corps très allongé et comprimé, revêtu d'écaillés cténoïdes,

muni de deux nageoires dorsales et de pseudobranchies pectinées. La nageoire dorsale,

molle, plus développée que celle qui présente des rayons épineux. Nageoire anale munie

de deux piquants; mâchoires armées de grosses dents pointues et inégales, qui man-
quent toujours au palais. Os pharyngiens inférieurs serrés l'un contre l'autre et même
en partie soudés, garni de dents. Les pièces de l'opercule portent des dents et des pi-

quants et sont recouvertes par les écailles. Il existe sept rayons branchiostèges. Le sys-

tème très développé des canaux de la têle cause souvent des renflements vésiculeux dans

les os crâniens correspondants. La vessie natatoire est munie de nombreux petits diverti-

culums; elle manque quelquelois. Ces Poissons habitent la mer pour la plupart et attei-

gnent souvent une grande lail'e.

Pognnias Cuv. Tambours. Plusieurs barbillons à la mâchoire inférieure. Dents pharyn-

giennes en pavé. Museau convexe. Mâchoire supérieure dépassant l'inférieure. Première

nageoire dorsale armée de dix forts piquants. P. chromis L., Côtes de l'Amérique sept.

Micropogon Cuv. Val. Dents pharyngiennes coniques pointues. M.undulalus L.

UmbrinaCm. Ombrines. Un seul court barbillon sur la symphyse de la mâchoire infé-

rieure. La première nageoire dorsale avec neuf ou dix piquants flexibles. U. cirrhosa L.,

Méditerranée.

Corvina Cuv. Pas de barbillons. Museau convexe ; mâchoire supérieure saillante. Les
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grosses dents préhensiles manquent. Deuxième piquant de la nageoire anale très fort.

C. nicjra Salv., Méditerranée.

Sciaena Art. Maigres. Mâchoire supérieure saillante. Les grosses dents préhensiles

manquent. Piquants de la nageoire anale laibles iSr. tuiuila Risso., Méditerranée.

Ololitlius Cuv. Mâchoire iniérieure plus longue. Il existe le plus souvent de grosses

dents préhensiles coniques. Vessie natatoire avec doux ])rolongements en forme de cornes.

0. caroliinnisis Cuv. Val. Larimus Cuv. Val. Equcs Bl., etc.

Ici se rattachent les Poltnemidae, remarquables par l'existence de rayons lilirormcs

articulés sous la nageoire pectorale. Polyncmus L. P. paradiscus L. Inde. Pentancmus

Art. P. quinqnarius L., Côtes occidentales de l'Afrique, ainsi que les Sphyraenidae re-

vêtus de petites écailles cycloides, nageoires ventrales situées sur le ventre; nageoires

pectorales très éloignées l'une de l'autre. Sphyraena Art. Sp. vulgaris Cuv. Val., Médi-

terranée et Océan.

12. Fam. Trichiuridae. Poissons de mer très allongés, comprimés, nus ou couverts

de petites écailles. Ouverture buccale large. Mâchoires ou palais avec quelques grosses

dents. Nageoires dorsale et anale très longues. Nageoires ventrales rudimentaires ou

nulles.

Tricliiuius L. Corps très long, en forme de ruban. Queue fdiforme. Nageoire anale re-

présentée par des rayons épineux grêles. Mâchoires et palais armés de fortes dents; pas

de dents vomériennes. Tr. leplurusL., Océan Atlantique.

Lcpiâopus Gouan. Jarretières. Nageoire caudale bien développée. Pas d'écaillés. Na-

geoires ventrales réduites à de petites écailles. L. cauclatus Euphr. L. argtjreus Cuv.,

Méditerranée. Thjrsites Cuv. Val., etc.

15. Fam. Scomberidae. Maquereaux. Corps allongé, plus ou moins comprimé, quelque-

fois très épais, revêtu d'une peau argentée, tantôt nue, tantôt couverte de petites

écailles, présentant aussi par places, surtout sur la ligne latérale, des plaques osseuses

carénées. Nageoire caudale d'ordinaire à échancrure en forme de demi-lune. Partie épi-

neuse (le la nageoire dorsale moins développée que la partie molle et souvent séparée

d'elle. Appareil operculaire uni, privé de piquants. Les piquants postérieurs des nageoires

dorsale et anale fréquemment ne sont pas réunis par la peau; séparés les uns des autres,

ils forment de nombreuses petites nageoifes, qu'on nomme fausses nageoires. Les na-

geoires ventrales sont situées en général sur la poitrine, quelquefois aussi sur la gorge,

et ne font défaut que rarement. Les IScombérides sont marins pour la plupart; ceux

d'entre eux qui possèdent un corps allongé et comprimé, un museau pointu et une na-

geoire caudale profondément échancrée sont excellents nageurs. Au prinlenqjs de chaque

année ils reviennent par légions immenses dans les mêmes localités, et ils sont alors l'ob-

jet d'une pêche très importante, car leur chair délicate est très Cblimée. Tels sont les

Maquereaux dans la Manche et dans la mer du Nord, et les fiions dans la Méditerranée.

Beaucoup d'entre eux se font remarquer par leurs brillantes couleurs, qui passent du

reste très vite ; ils sont voraces et armés de fortes dents.

Scomber Art. [Scombrinae). Corps revêtu de petites écailles, offrant deux crêtes cuta-

nées sur les côtés de la queue, deux nageoires dorsales et cinq ou six fausses nageoires

au-dessus et au-dessous de la queue. Se. scombrus L. Maquereau vulgaire. Se. colias L.,

mer du Nord et mer Baltique.

Thytnms Cuv. Val. Cuirasse écailleuse autour de la poitrine. Six à neuf fausses na-

geoires au-dessus et au-dessous de la queue. Queue caréuée de chaque côté. Dents pala-

tines et vomériennes. Th. vulgaris Cuv. Val. Thon commun. Atteint jusqu'à quinze pieds

de long. Méditerranée. Th. pelainys L., .Méditerranée. Pelamys Cuv. Val. Vomer dépourvu

de dénis. P. sarcla Bl. Sarde, Méditerranée. P. ihimnina Cuv. Valenc. Auxis vulgaris Cuv.

Val.

Cxjhium Cuv. Tassard. Corps nu ou dépourvu de nageoires rudimentaires. D'habitude

sept petites nageoires ou plus derrière les nageoires dorsale et anale. Denis fortes.

Os du palais et vomer armés de dents en velours. Queue carénée de chatiue côté.

C. guUatum Bl., Indes.

Naucrales Raf. Corps allongé, peu comprimé. Les petites nageoires manquent. La
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première nageoire dorsale réduite à quelques piquants, libres. Queue carénée de chaque

côté. iV. (luctorL., Pilote, Méditerranée.

Echineis Art. Première nageoire dorsale transformée en une ventouse. Les petites

nageoires manquent. E. naucrates h. Compte de nombreuses variétés Ires répandues.

Nomeus Cuv. (Nomcinae). Pasteurs. Partie épineuse de la nageoire dorsale relative-

ment très développée. Corps allongé, comprimé, revêtu de petites écailles cycloides.

Ouverture buccale étroite. Nageoire ventrale longue, pouvant rentrer dans une fente de

l'abdomen. N. Gronovii Lac.

Zciis Art. [Cytlinae). Corps très comprimé et épais. Nageoire dorsale offrant deux

parties distinctes; la partie épineuse est moins développée. Ouverture buccale large.

Il exisie des plaques osseuses le long de la base des nageoires dorsale et anale. Z. fa-

her L., Dorée ou Poisson de Saint-Pierre, Méditerranée. Cijllui Gnlh. C. auslralis

Ricbards.

Stromateus Art. {Slromateinae) . Corps revêtu d'écaillés très petites, pourvu d'une

seule nageoire dorsale longue, ne présentant pas de divisions distinctes. Œsophage armé

en dedans d'appendices dentiformes. Les nageoires abdominales manquent chez les

individus adultes. St. microchiriis Cuv. Val. St. fiatola L., Méditerranée. Centrolophus

Lac.

Coiyphaena Art. Corps allongé. Les dents de Pœsophage manquent. Il n'existe point

de piquants distincts aux nageoires dorsale et anale. Nageoire caudale profondément

fourchue. C. hippurus L., Méditerranée. Luvarus Cuv. [Ausonia Risso). L. imperktUs Raf.

Adriatique.

Brama Risso. Nageoire dorsale pourvue de trois ou quatre piquantLS nageoire anale

offrant deux ou trois piquants; nageoires ventrales placées sur la poitrine, munies d'im

piquant et de cinq rayons. Br. Raji RI., Côtes de l'Europe, et jusqu'en Australie. Diana

Risso. Ptcradis Gronov.

Caranx Cuv. Val. [Caranginae). Vingt-quatre vertèbres seulement (10 + 1-4). Nageoires

dorsale et anale de dimension à peu prés égale. Deux piquants libres en avant de la

nageoire anale. Ligne latérale couverte de plaques carénées. C. trachurus L., Cnrangue.

Côtes de l'Europe. C. dentcv Bl., Méditerranée. C. RoUleri L., Mer Rouge. Microptenjx

Ag. Ceriola Cuv.

Licliia Cuv. Première nageoire dorsale représentée par des piquants. Les petites

nageoires manquent ainsi que les pseudobranchies. L. amia L,, Méditerranée.

Capron Lac. Deux nageoires dorsales, la première avec neuf rayons épineux. Nageoire

anale avec trois piquants. Bouche très protractile. Écailles petites, épineuses. C. aper

L., Méditerranée. E(iuula Cuv., etc.

Xiphias Art. {Xipliiadae). Espadons. Les dents manquent, ou sont rudimentaires. Corps

allongé. Mâchoire supérieure (intermaxillaires, vomer, elhnioïde) très allongée, en forme

d'épée. Deux nageoires dorsales. Les petites nageoires et la nageoire ventrale manquent.

X. gladiiish., Méditerranée. Océan. Tetrapte Raf. T. belone Raf., Méditerranée.

14. Fam. Gobiidae. Corps allongé, déprimé, offrant des piquants grêles, flexibles,

rarement très solides à la nageoire dorsale antérieure plus petite et aux nageoires

ventrales. Celles-ci sont insérées sur la poitrine ou sur la gorge, et tantôt séparées Pune

de l'autre, tantôt placées tout à côté, ou même soudées ensemble plus ou moins complè-

tement, de manière à former un disque ou un entonnoir. Peau nue, ou revêtue de

grandes écailles. Dents petites d'ordinaire. Quelquefois de grosses dents préhensiles.

Ouverture branchiale étroite. Pas de caecums à l'intestin et à la vessie natatoire en

général. Une papille prés de l'anus. Les mâles se distinguent par la présence d'une

longue papille génitale, par la nageoire dorsale élevée et par des couleurs vives. Poissons

carnassiers vivant dans le voisinage des côtes et au^si dans l'eau douce.

Gobius Art. {Gobiinae), Gobons, Boulereaux, Goujons de mer. Nageoires ventrales

réunies, formant un disque. Deux nageoires dorsales séparées derrière les nageoires

pectorales et au-dessus d'elles. Corps écailleux. Dents coniques; celles de la mâchoire

supéneiue disposi'es sur plusieurs rangs. Chez quelques espèces le mâle se construit un

nid et prend soin de la progéniture. G. jozo L. G. capito Cuv. Val. G. quadrimaculalus
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Cuv. Val. G. nujer Rond., Côtes d'Allemagne et Méditerranée. G. fluviaiilis Vn\l., fleuves

d'Italie et du sud-ouest de la Russie. On en coiuiait plus de deux cents espèces. Gobio-

somn Gir. Gobiodon Blcok, elc.

PcriopJdhalmus lil. Schn. Corps revôtu d'écailles cténoïdes. Nageoires venlralcs plus ou

moins réunies. Yeux très saillants, placés tout près l'un de l'autre, et olfianl des

paupières bien développées. Deux nageoires dorsales. Dents coniques plantées verticale-

ment dans les deux mâchoiras. P. Koclreuleri l'ail., depuis la mer Rouge et jus(iu'en

Australie.

Ambliiopiis Ciw. Val. (Ambljiopinae) : Corps nu, ou revêtu de petites écailles. Nageoires

dorsales soudées ensemble. Tète quadrangulaire, offrant mie bouche dirigée en-dessus et

une mâchoire inférieure proéminente. Dents sur un seul rang; les antérieures sont très

fortes. .1. coecuîus RI. Schn. Eaux douces d-» la Chine et du Bengale.

Callioiujiniis L. (Callionijmiiiae). Deux nageoires dorsales séparées, l'antérieure prolon-

gée en pointe très longue. Les deux nageoires ventrales également séparées. Préoper-

cule avec des piquants. Fente branchiale étroite. C. lijra L., Océan et Méditerranée. C. be-

îcnmis Risse, Méditerranée. Vulsus Cuv. Val.

15. Fam. Discoboli. Se distinguent principalement des Gobiides en ce qu'ils ne pos-

sèdent que trois branchies et demie. Les nageoires ventrales forment en outre un

disque, bordé par un rebord membraneux.

Cijclopti'vus Art. Corps épais, assez haut; peau semée de grains durs. Deux nageoires

dorsales. G. lumpiis L., Gros-mollet. Côtes septentrionales de l'Europe.

Liparis Art. Une seule nageoire dorsale. L. vukjaris Flem., Méditerranée.

Ici se rattachent les Gobiesocidae, dont les nageoires dorsales sont séparées, mais

entourent une ventouse. Lepadogaster Cuv. Porte-écuelle. Le bord antérieur de la partie

postérieure de la ventouse est Hbre. L. Gouanii Lac, Adriatique. L. acidusCan., Méditer-

ranée. Gobksox Cuv.

10. Fam. Blenniidae. Corps allongé, plus ou moins cylindrique, revêtu d'une peau

lisse, visqueuse, quelquefois non écailleuse. Nageoire dorsale très longue, occupant le

dos presque tout entier; elle peut aussi être divisée en deux ou trois nageoires. Nageoire

anale longue. Les nageoires ventrales, d'ordinaire situées sous la gorge, sont rudimen-

taires, n'Qiïrent que deux ou trois piquants ou font totalement défaut. Les nageoires

pectorales sont, au contraire, grandes et très mobiles. Les pseudobranchies existent

presque toujours. La vessie natatoire manque généralement. Les mâles de quelques es-

pèces possèdent une papille génitale très développée qui permet un véritable accouple-

ment. Poissons de mer pour la plupart. v

Annarhichas Art. Corps revêtu d'écailles' rudimentaires. Bouche large. Dents anté-

rieures coniques et molaires arrondies sur les côtés des mâchoires et sur le palais. Pas

de nageoire ventrale. Nageoire caudale séparée. A. lupus L., Loup marin, Côtes de l'Eu-

rope septentrionale et de l'Am.érique.

Blemiim Art. Baveuse. Corps nu. Museau court. Ouverture branchiale large. Pas de

dents molaires. Mâchoires garnies d'une seule rangée de dents immobiles, et ordinaire-

ment en arrière une dent en crochet. Nageoire dorsale continue. Bl. cagnota Cuv. Se

rencontre aussi dans les fleuves et les lacs. Bl. (jaltoruçiine L., Méditerranée. Bl. lenla-

cw/ar/s Brûnn., Méditerranée. Bl ocellaris L., Bl. pavo Cuv. Val., Côtes d'Europe. Bl. basi-

liscusCuw Val. Triptenjyion nasus Risso, Méditerranée.

Genironoius Bl. Schn. Corps revêtu de petites écailles, pourvu de très petites dents, et

n'offrant pas de ligne latérale. Nageoires dorsales ne présentant que des piquants.

C. cjuncllus L,, Côtes septentrionales de l'Europe.

Zoarces Cuv. (fig. 1044). Corps revêtu d'écailles rudimentaires. Dents maxillaires

coniques; les molaires n'existent pas. Nageoires dorsale et anale continues avec la

nageoire caudale. Vivipares. Z. viviparus.

17. Fam. Taçnioideab. Poissons de mer d'un brillant argenté, allongés et aplatis en

ruban, nus ou couverts de petites écailles. Nageoire dorsale très longue, occupant tout

le dos. Nageoire anale nulle ou rudimentaire. Quatre branchies. Pseudobranchies bien

développées. Les nageoires ventrales sont placées sur la poitrine et ne présentent que
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peu ou point de rayons isolés. La bouche est tantôt large et profonde, armée de longues

dents préhensiles, tantôt étroite et garnie d'une faible denture.

Traclujpterus Gouan. Corps nu. Ouverture buccale étroite. DiMiture faible. La nageoire

.1

Fig. 104-i. — Zoarces viviparits. A, anus; V, orilice génito-urinaire.

anale manque. ^Nageoire abdominale située sur la poitrine, offrant des rayons allongés.

rr./a/.rCuv.Val. Méditerranée. Tr. taenia 151. Schn., Nice. Regalecus Brûnn. (Gymnetrus Bl.

Sch.), chaque nageoire ventrale se réduit à un long filament. R. gladiiis Cuv. Val., Nice.

Lophotes Giorn. Corps nu. Denture faible. Nageoire anale courte. Tête surmontée

d'une crête osseuse très élevée. L. cepedianus Giorn., Méditerranée et Japon.

Cepola L. Corps très long, revêtu de petites écailles cycloides. Ouverture buccale assez

large. Dents assez grosses. Nageoire ventrale située sur la poitrine, garnie d'un piquant

et de cinq rayons. Nageoires dorsale et anale très longues. C rubescens L., Ruban.

Côtes d'Europe.

18. Fam. Teuthididae. Corps allongé, comprimé, revêtu de petites écailles. Ouverture

buccale étroite. Nageoire dorsale longue. Mâchoires garnies d'une seule rangée de dents

pointues. Pseudobranchies bien développées. De chaque côté de la queue d'ordinaire un

piquant tranchant, qui peut aussi être remplacé par un piquant simple, placé devant la

nageoire dorsale. Poissons aux couleurs vives se nourrissant de plantes. Ilabitent les

mers chaudes.

Tcutliis L. Nageoires ventrales munies d'un piquant externe, d'un piquant interne et

de trois rayons mous, placés entre eux. Queue inerme. T.javus L., Inde, etc.

Acanthurns Bl. Schn. Écailles petites. Nageoire ventrale garnie d'ordinaire de cinq

rayons mous. Un seul piquant mobile de chaque côté de la queue. A. chirjirgus Bl.,

Côtes atlantiques de l'Amérique du Sud et de l'Afrique. Acronums Cuv. Val., corps nu.

Prionurus Lac. Queue garnie de chaque côté d'une rangée de plaques osseuses ca-

rénées. Pr. scalprum Langsd., Japon.

Naseiis Comm. Queue d'ordinaire avec deux plaques osseuses immobiles. Nageoires

ventrales avec trois rayons mous. N. unicornis Forsk., depuis la Mer Rouge jusqu'en

Australie.

19. Fam. Mugilidae. Poissons allongés assez semblables aux Gardons, offrant une

tête aplatie, des écailles assez grandes tombant aisément, à bord entier ou cténoïdes et

deux petites nageoires dorsales. Ouverture buccale assez large; denture faible. Nageoire

anale un peu plus longue en générai que la nageoire dorsale postérieure. Les nageoires

pectorales sont placées très haut sur les côtés du corps. La nageoire ventrale, placée

sur le ventre, pr<'sente un piquant et cinij rayons. Il existe toujours une vessie nata-

toire et des pseudo-branchies. Poissons se nourrissant principalement de chair, aimant

les eaux saumàtres et remontant volontiers l'embouchure des fleuves.

Atherina Art. Dents très petites. Première nageoire dorsale tout à fait sé[)arée de la

deuxième. Museau renflé. A. mochon Cuv. Val. A. hepsetus L., Méditerranée.

Tetragonurus Risso. Dents serrées, assez fortes. Écailles carénées et striées. Nageoires

dorsales continues. Pas de vessie natatoire. T. Cuvieri Risso, Sicile.

Mugil Art. Muges. Mâchoires dépourvues de vraies dents. Bord antérieur de la mâchoire

inférieure tranchant. M. aumius Risso. M. cephalus Cuv., Méditerranée. {M. capito Cuv.

Méditer ranée). 1/. dobula Gnth., Australie.

20. Fam. Labyrinthici. Corps comprimé, allongé ou épais, revêtu de grandes écailles,

qui couvrent plus ou moins complètement la tête, les pièces de l'opercule et les nageoires

dorsale et anale. Dents petites. Pseudobranchies rudimentaires ou nulles. Nageoires
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ventrales situées sur la poitrine. Le caractère le plus important de cette famille est tiré

de la structure particulière des os pharyngiens supérieurs, qui sont divisés en petits feuil-

lets plus ou moins nombreux, irréguliers, interceptant des cellules dans lesquelles il

peut demeurer de l'eau qui découle sur les branchies et les humecte pendant que le

Poisson est à sec, ce qui permet à ces Poissons de se rendre à terre et d'y ramper à une
distance assez grande des ruisseaux ou des étangs qui font leur séjour ordinaire. Habitent

les eaux douces de l'Inde et de l'Afrique méridionale.

Anabas Cuv. Corps allongé. Opercule dentelé. Dents vomériennes; pas de dents pala-

tines. Seize à dix-neuf piquants dorsaux, neuf à onze rayons épineux à la nageoire anale.

A. scandcns Dald., Inde. Spirobranchus Cuv. Val.

Osphromenus Lac. Les dents maxillaii'es seules existent
; pas de dents palatines. Pre-

mier rayon de la nageoire ventrale allongé et filiforme. 0. olfax Cuv. Val., Gourami,

Java, etc. Trichogasler Bl. Schn., etc.

Polyacanthiis Cuv. Val. Poisson d'eau douce de l'Inde. P. Hassetti Cuv. Val. Le Macro-
podus Lacep. est très voisin. M. viridi-auratus Lacep. Gùnther le considère comme une
variété du Polyacanthiis.

21. Fam. Notacanthidae. Corps allongé, couvert d'écaillés très petites. Museau pro-

longé en manière de trompe. Nageoire dorsale pourvue de nombreux piquants libres.

Denture faible. Les pseudobranchies manquent. Nageoire anale très longue, garnie en

avant de quelques piquants. Nageoires pectorales fixées à la colonne vertébrale.

Notacantlius Bl. Pas de nageoire dorsale molle. Nageoires ventrales placées sur le ventre.

N. nasus BL, Groenland. N. Bonaparlii Risso, Méditerranée.

Rhynchobdella Bl. Scli. Corps anguilliforme. Les nageoires ventrales manquent. Rh. acu-

Icaia Bl., Poissons d'eau douce de l'Inde. Mastacembelus Gronov.

22. Fam. Fistularidae [Aulosiomi). Corps allongé. Museau allongé, tubuliforme. Na-

geoire dorsale située très en arrière. Peau tantôt nue, tantôt recouverte de petites écailles.

Rayons épineux, peu développés. Quatre branchies. Les pseudobranchies existent. Mode

particulier d'articulation du crâne avec la colonne vertébrale.

Aulostoma Lac. Corps très long, cylindrique, couvert de petites écailles. Nageoire dor-

sale placée au-dessus de la nageoire anale. A. chineuse L.

Fislularia L. Corps dépourvu d'écaillés. Nageoire caudale fourchue. Il n'existe point de

piquants dorsaux libres. F. tabaccaria L.

Centriscus L. Corps oblong, comprimé. Nageoire dorsale antérieure, courte et munie
d'un fort rayon épineux. C. scolopax L., Bécasse de mer, Adriatique et Méditerranée.

Amphisile Klein.

25. Fam. Batrachioae. Poissons de mer, semblables aux Chabots, à peau nue ou cou-

verte de fines écailles. Nageoires ventrales, situées sou.s la gorge, offrant seulement deux

rayons mous. Partie épineuse de la longue nageoire dorsale très courte. Nageoire anale

longue. Trois branchies seulement. Les pseudobranchies manquent. Dents coniques assez

grosses. Poissons voraces, habitant pour la plupart les mers tropicales.

Batrachus Bl. Sch. Trois piquants dorsaux. B. tau L., Côtes atlantiques de l'Amérique

centrale. B. grunniens L., Inde. Porichlhys Gir.

24.. Fam. Pediculati (fig. 1045). Poissons de mer, gros, ramassés, dont la partieantérieure

est élargie. Peau nue ou couverte de rugosités. Nageoires ventrales petites, situées sous

la gorge. La tète, grosse et large, porte tantôt de courts piquants, tantôt de longs rayons

mobiles, ou se prolonge en une sorte de corne {Malthe). Celte famille est caractérisée

principalement par la structure des nageoires pectorales, qui sont portées sur des es-

pèces de bras formés par l'allongement des os du carpe, et qui peuvent servir au poisson à

ramper. Ouverture branchiale étroite, située dans le voisinage de la nageoire pectorale.

Cavité branchiale offrant trois branchies, ou deux et demie seulement. Les pseudobrau-

chies manquent. Ouverture buccale large d'ordinaire; denture très développée. Ces

poissons sont voraces et guettent la proie au fond de l'eau, dans la vase du rivage; ils se

servent pour l'attirer des appendices cutanés de leurs rayons qu'ils peuvent redresser

et des lilaments situés près de leur bouche.
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Lophius Art. Baudroie. Tête plate. Six piquants rior.-aux, dont trois fixés isolément sur

la lêle. L. hudegassa Spin., Adriatique. L. piscatorius I.., Côtes d'Europe.

Chironeclus Cuv.

Tète comprimée of-

iVanl trois piquants

dorsaux isolés. D'a-

près Agassiz, ces

poissons se con-

htruiscnt un nid.

C.Ji. pleins Cuv.,

nuM's tropicales. Ch.

histrio L., mer Ca-

raïbe. Chaunax

Lowe, etc.

Mal'.lœ Cuv. Tèle

l)late. 11 n'existe

(jii'un piquant dor-

sal constituant le

Ti^ l(».o — Ao/>/i)î/s ;)iscn/o/!//s f(l ipi(s Cinier 1 1 \ali nupnnps).
lonlacuje du niU-

seau. Peau hérissée de tubercules osseux coniques. M. vespertilio L., côtes Atlantiques

de l'Amérique du Sud. Ceraihis Kr.

6. SOUS-CLASSE

DIPNOI'. DIPNOIQUES, PNEUMOBRANCHES

Poissons écailleux à respiration hranchiale et pulmonaire, munis d'un

système de canaux latéraux et c&phaliques, d'une corde persistante^

dun cône artériel niusculeux avec plusieurs rangées de valvules et d'une

valvule spirale dans V intestin.

Les Dipnoïqucs, qui ne sont connus que depuis une quarantaine d'années en-

viron, forment d'une manière si apparente un groupe de transition entre les

Poissons et les Amphiliiens, que le naturaliste qui les découvrit le premier les

considérait comme des Hepliles ichlhyoïdes, et que plus tard même on les regar-

dait comme des Amphihiens écailleux (fig. 1046). Récemment, aux deux premières

formes connues [Lepidosiren^ Protopterus) est venue s'en ajouter une troisième,

' Natterer, LepiJosiien paradoxa, due ueue Gatliimj dei- fiscliàliiilicheii Ileplilien. Annalen

dos Wiener Muséums, 1857, vol. II. — L. Discliott', Descripion analomique du Lcpidosiren

pnradoxa. Ann. se. nat., 2 sér., vol. XiV, 1840. — Milne Edwards, Remarques sur les affinités

naturelles du Lcpulosiren. Ibid. — J. Hyrtl, Lepidosiren parado.vn. Monographie, avec 5 pi.

gravées. l'rag', 1845. — H. Owen, Description of Hie Lepidoairen anneclcns. Trans. Linn. Soc,

vol. XVII. 1840. — t'eters, Ueher eincn dcm Lepidosiren verwandien Fisch von Qiiellimane.

Archives de MùUer, 1845. — Krct'ft, liesciireibung eines gigantischcn Amphihiums ans dem
Widc-Bay-District in Queenslnnd. — A. GQiillur, Ceratodus und seine Stelle int System. .4rch.

fiii- Naturgcsch., t. XXXVII. 1871. — Id., Description of Ceratodus, a gcnus of Ganoid Fishes.

Philos. Traiisact. 1871. — Huxh-y, On Ceratodus Forsteri. Proceed. Zool. Societ. London, 1876. —
E. Bay Lankester, On the lieartsof Ceratodus, Protoplerus and Ckimaera. Transact. of the Zool.

soc. of London, t. X. 1870. — J. E. V. Boas, Ileber llerz und Arlericndogen hei Ceratoius und
Protoplerus. Morph. Jahrh., t. X. 1880. — U. Wiedersheini, Zur Histologie der Dipnoersc/nippen.

Arch. fur mikr. Anal., t. XVIII. 1880. — Id., DasSkelel und Nervensyslem von Lepidosiren an-

nectens. Jeu. Zeitschr. lûr INaturwiss., t. XIV. 1880. — iieauregard. Encéphale et nerfs crâniens

du Ceratodus Forsieri. Journ. de l'Anat. et de la Phys., 17° année. 1881.
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docouverte par Forsler et Krofft en Australie, dont les dénis sont identiques aux

diMils fossiles (trias) du genre Ceratodiis, qu'Agassiz avait atlribuées à des Pla-

l'roloj/lcrus uiinecteiis.

iiiostonies. Leur conformation exlérieiire est tout à fait celle d'un Poisson. Le

corps, allongé etpluson moins semblable à celui d'uneAnguille, est couvert jus-

(ju'au-dessus de la tête d'écaillés rondes ; il présente nettement des canaux cé-

plialiques et latéraux et se termine par une queue comprimée dont le repli cu-

tané, ou nageoire, est renforcé par des rayons mous et se prolonge jusqu'au

milieu du dos et en dessous jusqu'à l'anus. La tête, large et aplatie, porte de

petits yeux latéraux, un museau assez prolondément fendu, à l'extrémité du-

quel sont placées deux narines. Immédiatement derrière la tête on trouve deux

nageoires pectorales, qui, de même que les nageoires ventrales, semblablement

conformées et [)lacées très en arrière, laissent reconnaître à leur bord inférieur

un repli cutané soutenu par des rayons, ou bien sont composées, chez les Cera-

iodus. comme chez les Crossoptérygiem, d'une tige centrale revêtue d'un tégu-

ment écadleux, et de deux bords latéraux garnis de rayons. En avant des na-

geoires antérieures, on remarque de chaque côté une fente branchiale sur

laquelle, chez le genre africain Protoptenis [Wnnocnjptis], trois petits appen-

dices branchiaux externes persistent jusque dans un âge avancé. Dans le genre

brésilien Lepidosiren les branchies externes font défaut.

Les Dipnoïques possèdent aussi, comme les Poissons propi'ement dits, des

branchies internes. Chez les Ceratodus elles sont au nombre de quatre, outre la

branchie operculaire. Leur conformation rappelle celle des branchies de Chimères.

En effet, la cloison située sur l'arc branchial entre les deux rangées de lamelles

prend un grand développement et s'étend jusqu'au plafond de la cavité bran-

chiale. Les lamelles branchiales sont soudées sur ses deux faces. Chez le Lepi-

dosiren et le Protopterus il existe cinq paires d'arcs branchiaux cartilagineux

qui n'ont aucune adhérence avec l'os hyoïde et dont les deux premières paires

ue portent pas de branchies. On y trouve aussi une nageoire accessoire.

Par sa conformation le squelette se rapproche tiès manifestement de celui des

Ganoïdes, avec lesquels, du reste, les Dipnoïques présentent tant d'afllnités, que

certains naturalistes n'ont pas hésité à réunir ces deux groupes ensemble. La

corde dorsale persiste toujours sous la forme d'un cordon cartilagineux continu;

sa gaine fibreuse porte des arcs supérieurs et inférieurs ainsi que des côtes os-

sifiées. En avant la corde se continue jusijiie dans la base du crâne, qui reste tou-

jours à l'état de crâne primoi'dial cartilagineux, mais se recouvre déjà de quelques

pièces osseuses. Le crâne diffère assez sen-iblement de celui des Ganoïdes osseux,

mais il présente réunis des caractères du crâne des Chimères et des caractères

de celui des Anqjhibiens. En effet, l'arc maxillo-palatm et son suspenseur forment

une masse connnnne. Les parties latérales de la boite crânienne ne présentent

TRAITl'; DE ZOOLOGIE. 2' ÉDIT. 80
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que deux ossifications correspondant aux occipitaux latéraux. Les os de recou-

vrement sont au nombre de deux, un parasphénoïde à la base et un pariéto-

fiontal très allongé sur la voûte [Lepidosiren). L'organe de l'ouïe est renfermé

dans la capsule crânienne. Les os de la face sont beaucoup plus développés,

principalement les mâchoires, dont la denture est formée, comme chez les Chi-

mères, par des lamelles verticales tranchantes, ou rappelle celle des Cestracion-

tides [Ceralodus). La conformation des organes génitaux et de leurs canaux excré-

teurs chez le Ceratodus est identique à celle des Ganoidos osseux, les canaux de

Millier servent en effet de canaux déférents chez le mâle. Le tube digestif renferme

une valvule spirale qui se termine à quelque distance du cloaque. Le cloaque dé-

bouche tantôt à droite, tantôt à gauche. Dans son intérieur est situé l'orifice

sexuel entre les deux orifices des uretères. Enfin, à sa face postérieure, existe

chez le Lepidosiren une vessie urinaire.

Tous les caractères que nous venons d'énumérer rapprochent les Dipnoïques

du type Poisson; mais le mode de respiration par des poumons ainsi que la

conformation du cœur leur sont communs avec les Amphibiens nus. Toujours

les capsules nasales cartilagineuses, généralement fenéh'ées, présentent des ori-

fices postérieurs qui traversent la voûte palatine dans la région antérieure, immé-

diatement en arrière de l'extrémité du museau. En outre, deux sacs (un seul

chez \c Ceratodus) , situés en dehors de la cavité abdominale, occupent la place de

la vessie natatoire, et débouchent par Tintermédiaire d'un court canal commun

médian dans la paroi antérieure du pharynx. Ces sacs doivent être considérés

comme des poumons. Ils présentent déjà des alvéoles bien développés, mais re-

çoivent encore du sang veineux, comme la vessie natatoire de plusieurs Ganoïdes

osseux [Pohjpterus), par des vaisseaux qui viennent des crosses aortiques ou des

veines branchiales inférieures. Le sang artériel est ramené dans l'oreillette par des

veines pulmonaires. Par suite de cette disposition et de la conformation particu-

lière du cœur, les conditions dans lesquelles s'effectue la respiration sont sem-

blables à ce qu'elles sont chez les Ainphibiens qui respirent par des branchies et

des poumons. Chez le Lepidosiren, suivant llyrtl, l'artère pulmonaire se détache

de chaque côté, comme chez les Amphibiens, de l'arc aortique inférieur, dont

elle est la continuation directe.

La structure du cœur est tout à fait spéciale. L'oreillette se trouve partagée

en deux cavités par la présence d'un bourrelet saillant {Ceratodus), qui chez le

Lepidosiren devient une cloison percée d'orifices. Le sinus veineux se trouve

également divisé par une cloison longitudinale; sa cavité gauche, beaucoup

plus petite que là droite, reçoit le sang qui revient par les veines pulmonaires

et le déverse dans l'oreillette avec du sang veineux à gauche du bourrelet. Le

cône artériel est légèrement contourné en spirale et courbe; une des quatre

séries longitudinales de valvules est plus développée que les autres, les valvules

sont continues et prennent, par suite, l'aspect d'un rei)li longitudinal {Ceralodus).

Le sangdéjà mélangé, qui s'est accumulé dans la partie gauche de l'oreillette, est

chassé dans la portion gauche du cône artériel (à gauche du repli longitudinal),

puis dans les deux artères branchiales supérieures, et de là va se distribuer dans

les différentes parties du corps. La portion droite de l'oreillette ne renferme

que du sang veineux non mélangé, qui arrive dans les artères branchiales infé-
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partie droite du cône artériel.

L'artère pulmonaire se détache de ces artères branchiales. Chez le Polyptére, la

disposition générale est laniènie, mais la séparation des deux sortes de sang est

plus complète, par suite de la présence dans le cône artériel d'un second repli

longitudinal placé vis-à-vis le premier. Le sang qui revient des poumons passe,

pres(|ue sans être mélangé au sang veineux, dans les deux paires de crosses

antérieures qui forment les carotides et l'aorte et qui n'ont plus aucun rapport

avec les branchies.

Los Dipnoïques, dont le développement nous est jusqu'ici inconnu, vivent dans

les contrées ti'opicales de l'Amérique et de l'Afrique, dans des marais et des

llaquesd'eau sur les bords de l'Amazone, du Nil blanc, duNiger elduQuellimane.

Le genre Ceralodus se trouve dans les lleuves de l'Australie, dans l'eau vaseuse

remplie de gaz provenant de substances organiques putréfiées. Lorsque les marais

se dessèchent, au moment des chaleurs, ces Poissons s'enfoncent à plusieurs

pieds au-dessous du sol, recouvrent les parois de leur trou d'une mince couche

de mucus, et attendent, en respirant à l'aide de leurs poumons, que la saison des

pluies vienne remplir de nouveau leurs marais. Ils se nourrissent principalement

de matières animales.

1. ORDRE

MOIVOPiVEUMOlVA. MOIVOP!\EUMOI^ÉS

Corps recouvert de grosses écailles cycloïdes (fig. 1047, a). Poumon simple,

non divisé. Vomer avec deux lamelles dentaires obliques semblables à des

incisives. Palais armé d'une paire de plaques dentaires grandes et longues à sur-

Fig. 1047. — a. Ceratodus miulepis ; b, sa nageoire pectorale (d'après Gïintlier).

—

c. Màclioire inférieure avec les plaques dentaires du Ceratodus Forsteri (d'après Krefft).

l'ace plate et onduleuse avec cinq à six pointes aiguës sur le côté externe.

Mâchoire inférieure avec deux plaques dentaires semblables. Nageoires formées,

comme chez les Crossoptérygiens, d'une tige sur laquelle se trouve de chaque

côté une rangée de rayons (fig. 1047, b et c). Les valvules du cône artériel sont

disposées d'une manière générale comme celle des Ganoïdes. Appareil branchial

composé dccha(}ue côté de cinq arcs cartilagineux et de quatre branchies. Cavité

du poumon divisée en deux moitiés aréolaires symétriques. Les deux uretères
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(léboucbentparim orifice commun sur l.i face dorsale du cloaque. Derrière l'amis

une paire de larges fentes périlonéales.

Les Monopneumonés se nourrissent de feuilles qu'ils arrachent avec leurs

incisives et niâclienl avec leurs plaques dentaires; ils respirent principalement

à l'aide de leur poumon lorsque l'eau vaseuse est remplie de gaz provenant

de sul)stances organiques en putréfaction. Ils existaient déjà à l'époque du trias.

Fa M. Ceratodidae. Ne renferme qu'un seul senre.

Ceratodus Ag. C. Forsicri Kreffl (el miolcpis Giinlh.). lîarramunda des indigènes. Queens-

Jand. Vil dans l'eau vaseuse. AUeint six pieds de long. Comestible. On connaissait des

dents fossiles provenant du jurassique et du niusclielkalk, longtemps avant que l'on eût

découvert l'espèce vivante.

2. ORDRE

DIPI\EUllIOI\A. DIPXEUMOKÉS

Deux poumons. Nageoires grêles, à tige cartilagineuse segmentée, portant

une seule rangée latérale de rayons. Blanchies moins nombreuses. Appareil

valvulaire du cône artériel plus complet, représenté par deux replis.

Fam. Sirenoidae.

Piotoplerus Owen [Rhhiocrijplis Peters). Une branchie operculaire sur l'os hyoïde; de

Jiaque colè deux rangées de lamelles branchiales sur le troisième et le quatrième arc

branchial et une seule sur le cinquième. Entre les arcs branchiaux cinq paires de lentes;

l'antérieure entre le premier arc branchial et l'os hyoïde. Trois appendices branchiaux

externes. Pr. annectens Owen, Afrique tropicale.

Lepidosiren Natlerer. Pas de branchies externes. Cinq arcs branchiaux et quatre fentes

interbranchiales de chaque côté. L. paradoxa Nalterer, Brésil.

5. CLASSE

AMPHIBIA'. AMPHIBIENS, REPTILES NUS, BATRACIENS

Verlêhrés à sang froid ^ à peau généralement nue, à respiration pulmo-

naire et à respiration branchiale transitoire ou persistante, à circulation

double incomplète, présentant deux condyles occipitaux. Des métamor-

phoses. Embryons dépourvus d'amnios et d'allantoïde.

Les Amphibiens nus forment, dans la classification de Linné, avec les Amphi-

biens écailleux, la deuxième classe des Vertèbres, celle des Reptiles. En établis-

sant plus lard deux gn-oupes distincts pour ces animaux, on a exprimé très heu-

reusonuul des rapports naturels mis en lumière parles progrès récents de la

science. En effet, les Amphibiens se rapprochent par leur structure et leur déve-

* Lacôpède, Histoire nalurellc des Quadrupèdes evipares et des Serpents. Paris, 1788-89.

— Meneiii. Deiliàge zur Gescliirlile dcr Aniphibien, 7> vols. Leipzig et Essen, l79ll-18'21. —
Id.. 'lentavicn systemalis ampliibiuriim. Marburg, 18'20. — J. G. '6c\mG\àei\ Historia amphi-

bioruvi iiaturalis et litteraria. lena, 1799-1801. — Daudin, Histoire fjénérale et partictilière

des Hcpliles. 8 vols. Paris, 181)2-18(13. — J. Wagner, ^alurliches System der Amp/nbien.

StuUgart, 1828-1855. — Al. Brongiilarl, E.isai d'une classification des Reptiles. Paris, 1805. —
Dumtril et Bibroii, Erprlo/(u/ie f/éiic?a/r. 9 vol. Paris, 1834-1855. — Hyiiier Joncs, lieplilia in

Todd's Cyclopaedia of Analomy und Plnjsiology . — A. GiHle, Kntu'ichluiigsyeschichte der Uiike.

Leipzig, 1875. — E. Sclireiber, Hcrpelologia europaca. Braunsdiweig. 1875
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loppement des Poissons avec lesquels le passnge se trouve établi par l'oi-di'c des

I)ipnoï(pit!s. Les lleptiles, au contraire, tout eu étant des animaux à sa^g fi'oid,

se rattachent, par l'ensemble de leui- organisation et par leur développement, aux

Vertéhi'és supérieurs et forment le premier terme de la série des animaux su]nv

rieurs à respiration exclusivement aérienne.

La conformation extérieure des Amphibiens prouve qu'ils sont organisés pour

vivre alternativement dans l'eau et dans l'air, mais montre cependant des varia-

M'n.

Fig. lOiii. — Coupe ù travers la peau d'un iudividu aduUe de Salamandra maculosa (d'après Wieder-

sheim).— £p, éiddenne; Co, dorme; dans le stioma conneclit'<lu der iie(B), riclieen pig neiit ij^i,\, sont

contenues de nombreuses glandes cutanées .1, C, U, E; ¥', couclio rnu-culaire située en deii.ins de la

membrane propre (Pr), des glandes; -V, la même vue de face; fc', épitliélinm glandulaire; S, nroduit de

sécrétion des glanJes; Mm, couche musculaire sons-cutanée, dans laquelle rampent les vaissjaux G,

qui se lendent dans le derme.

tiens très considérables conduisant graduellement à la forme des animaux ter-

restres disposés pour ramper, grimper et sauter. D'une manière générale, le corps

est allongé, cylindrique ou comprimé et se termine fréquemment par une région

caudale très considérable et aplatie; plus rarement il porte sur le dos un repli

cutané vertical. Les membres peuvent encore faire complètement défaut, par

exemple chez les Cécilies, qui vivent sous terre dans les endroits humides; dans

d'autres cas, on ne rencontre que des membres antérieurs courts [Sireii], ou

bien des rudiments de membres antérieurs et postérieurs, munis d'un nombre

restreint de doigts, incapables de supporter le corps qui se meut en rampant.

Chez les espèces, même, où les deux paires de membres acquièrent une grande

taille et sont pourvues de quatre ou cinq doigts, les membres agissent plulôt en

poussant en avant le tronc allongé et flexible. Les Anoures seuls, dont le tronc

court et ramassé est dépourvu à l'état adulle d'appendice caudal, possèdent deux

paires de membres bien développés, qui leur permettent de courir et de sauter,

et même de grimper.

La peau (fig. 1048), qui joue un grand rôle, non seulement comme appareil

de sécrétion, mais encore comme appareil respiratoire, est en général lisse et

visqueuse*. Les Cécilies présentent cependant des anneaux cutanés épaissis, re-

' Fr. E. Schulze, EpUhdund Driiscn-.cllcn. l. DicObcliaulder Fische uiid Ainphibicn. Arch. lui
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vêtus de petites écailles qui offrent les lignes concentriques et rayonnantes des

écailles de Poissons. Partout la couche cellulaire superficielle forme un mince

revêtement corné qui tombe et se renouvelle périodiquement. Pendant la période

larvaire, cette couche superficielle présente un bord externe (plateau) percé de

nombreux pores. Les organes des sens de la ligne latérale se rencontrent aussi

chez les formes qui vivent dans l'eau, principalement à l'état larvaire, mais

ïîs ne sont pas contenus dans des canaux (fig. 1049). Les téguments renferment

très généralement des glandes et des pigments. Les premières sont tantôt des

cellules simples en forme de bouteille dont la sécrétion joue un rôle dans le

mécanisme de la mue, en séparant les couches cellulaires superficielles, qui

doivent être rejetées, des couches profondes, ou bien des glandes en forme

de sac sécrétant du mucus qui lubrifie la surface du corps et la maintient vis-

queuse quand les animaux vivent sur la terre, ou des liquides caustiques, à

odeur forte, qui peuvent agir comme des poisons sur les petits animaux. Ces

dernières glandes sont particulièrement développées en certain points ; parfois

elles constituent par leur agglomération des masses considérables, par exemple,

jj^j
dans la région paroti-^—xT'V ——~-~~—.^==- —-^^ dienne chez les Salaman-

77..^^^:^^ dres et les Crapauds (/3a-

-"-"^^
rotides), et fréquemment

"^'^
^

^*^^
aussi chez ces derniers

Fig. 1049. — Larve de Salamandra maculosa. Ms. ligne latérale SUr leS CÔtés du COrps et
médiane; ILs, ligne latérale inférieure (d'aj-rés Malbranc.)

^^^ j^g ,^embres posté-

rieurs. Les nuances diverses de la peau sont tantôt causées par des amas de

granulations pigmentaires dans les cellules de l'épiderme, tantôt par la pré-

sence de grandes cellules pigmentaires ramifiées du derme, qui déterminent,

chez les Grenouilles, par la variation de leur forme, le phénomène depuis long-

temps connu du changement de couleur. Chez quelques Urodéles, la peau est

le siège de productions périodiques remarquables, telles que la crête cutanée

qui se montre sur le dos des Tritons mâles à l'époque des amours, ainsi que

les franges des doigts. L'épiderme se renouvelle aussi constamment et tombe

chez les Anoures par grandes plaques.

Le squelette se rapproche de celui des Ganoïdes, mais offre un degré supé-

rieur de perfectionnement (fig. 1050). Bien que la corde dorsale puisse per-

sister (en général il n'en subsiste que des restes), il se développe toujours

des vertèbres osseuses, à l'origine biconcaves, qui sont séparées, ce que l'on

lie voit jamais dans la colonne vertébrale des Poissons, par des cartilages

intervertébraux. Dans le cas le plus simple {Cécilies et Protée), les vertèbres ont la

forme d'un double cône osseux dont la cavité centrale est remplie par la corde

dorsale très développée et continue'. Chez les Tritons et les Salamandres, le

cartilage intervertébral, en se développant, refoule progressivement la corde

luikr. AïKit., t. III. — Fr. Lcydig, Veher die iiussern liedecliunfjeii der Amphibien und hep-

tilien. Ibid., t. IX, 1X73, el t. XII, 1874. — W. l'IUziicr, I)ie Epidermis der Amphibien, Morph.

Jahrb., t. VI. 18«0.

* Gegenbaur, Unlersuckungen zur vergleichenden Anatomie der Wirbelsàule bei Amphibien

und Heptilien. Leipzig, 18G2.
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dont le l'csic devient cartilagineux, et produit

une tête articulaire, ainsi qu'une cavité cotyloïde

correspondante, qui ne sont cependant complète-

ment séparés que chez les Anoures pourvus de

corps vertébi'aux procœles. Chez eux, en effet, la

portion de la coi-de située dans le corps vertébral

primordial persiste seule, sans se transformer

iMi cartilage, soit pendant un temps plus ou moins

long, soit pendant toute la vie. Le nombre des

vertèbres est en général en rapport avec la forme

allongée du corps, c'est-à-dire assez considérable;

chez les Anoures, la colonne vertébrale tout en-

tière ne se compose que de dix vertèbres portant

des apophyses transverscs très longues qui repré-

sentent en même temps les côtes fréquemment

absentes ; à Texception de la première vertèbre,

qui se transforme en atlas, on trouve presque sur

toutes les autres vertèbres des rudiments cartila-

gineux de côtes. Les arcs supérieurs sont tou-

jours développés et peuvent aussi porter des apo-

physes articulaires (Grenouilles). C'est de ces arcs

et en partie du corps des vertèbres que partent

les apophyses transverses. Les arcs inférieurs

n'existent que dans la région caudale de la co-

lonne vertébrale. A la tète, le crâne primordial

cartilagineux persiste, mais il perd généralement

sa voûte et son plancher, et il est refoulé par des

pièces osseuses qui, tantôt sont produites par os-

sification de la capsule cartilagineuse (occipitaux

latéraux, capsule auditive, os en ceinture, os

carré), tantôt sont des os de revêtement issus

du périchondre (pariétaux, frontaux, nasaux,

vomer, parasphénoïde) (fig. lOol). Comme chez

le Lepidosiren, le basi-occipital et le sus-occipital

restent à l'état de petites pièces cartilagineuses
;

on trouve de même encore un parasphénoïde qui

ne se rencontre plus chez aucun Reptile, ni aucun

Vertébré supérieur, et, par contre, il n'existe pas

de véritable basisphéno'ide. Les occipitaux latéraux

(confondus avec Yopistholicum) sont toujours très

développés, contribuent à délimiter le labyrinlhe

et s'articulent, comme chez les Mammifères, par

un double condyle avec la première vertèbre. La

région de l'oreille, saillante, est formée par un

grand os qui cache la partie antérieure de l'oreille

et qui est traversé par la troisième branche du

1271

par différenciation ultérieure

Fis. 1030. — a. Squelette de Menopoma
allcghaniense. Ocl, occipital latéral;

P, pariétal; F, frontal; Ty, tyrapani-

que ; Pe, pétreux ; Mx, maxillaire ; Jinx,

interma.xillaire; A', nasal; Vo, vomer,
Et, os en ceinture; Pt, ptérygoïde;

Se, ceinture scapulaire; Jl, ceinture

pelvienne ; S, vertèbre sacrée ; R, cô-

tes. — b. Arc hyoïdien Zb et arcs

branchiaux Kb.

trijumeau : il correspond évi-
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Jmx

Qcl Pe

a
Fig. 1051. — Cnine.de Rana exculenla: o, vu par la face dorsale; b, vu par

la lace ventrale (d'après Eckeri. — Ocl, occipital latéral; Pe, pélreux

(proolicnm); £/, os en ceinture; Ty, tympamque; F;>, tVinto-parictal
;

j, quadrato-jugal (jiipal); Mx, maxillaire; Jiht, intermaxillaire; .V, nasal;

Ps, parasphénoïde; PI, ptérygoide; PI, palatin; Y, voiner.

deniment au prooticinn. La capsule auditive est percée d'une fenêtre oi^rt/e, contre

laquelle vient s'appliquer un osselet {cohnnelle) provenant de l'appareil liyoïdieii.

j Les parois laléi-a-

les de la cavité crâ-

nienne l'estent car-

tilagineuses; mais

dans la région an-

térieure, près de

la région etlimoï-

dienne, apparais-

sent deux points

d'ossification qui

donnent naissance

à deux pièces os-

seuses se rejoi-

gnant sur la ligne

médiane et consti-

tuant un os annu-

laire ou os en ceinture. Désigné sous le nom à'ethmoide par Dugès, il cor-

respond à l'orbito-sphénoïde des Poissons; parfois (Grenouille) il s'étend en

avant, contribue à séparer les fosses nasales, et représente par conséquent

en même temps les ethmoïdanx latéraux. Ces parties restent cependant en grande

partie cartilagineuses comme la cloison de séparation des fosses nasales; à la

parti^e supérieure, les nasaux reposent sur elles, et en bas elles sont en rapport

avec les deux vomers.

A l'opposé de ce que l'on observe chez les Poissons osseux, l'appareil maxil-

laire est soudé avec le crâne, comme chez les Chimères et le Lepidosiren. Le

palato-carré est en connexion immédiate avec la capsule crânienne cartilagi-

neuse (cartilage crânio-facial) ; il se contourne de chaque côté en avant autour

des orbites; son extrémité antérieure reste libre ou s'unit avec le cartilage

ethmoïdal. Le manque de segmentation dans les arcades ainsi constituées porte

à croire qu'elles correspondent uniquement au palato-carré, à l'exclusion de

l'hyomandibulaire (Gegenbaur), d'autant plus qu'un prolongement postérieur de

ce dernier sert directement de suspenseur à la mâchoire inférieure. L'ossifica-

tion qui apparaît à l'extrémité du suspenseur de la mâchoire forme l'os carré ;

sous le nom de squamosal, ou plus exactement peut-être sous celui de tympa-

nique {préopercule Huxley), on désigne un os de recouvrement appliqué sur le

cartilage. Un second os, situé au-dessous et en avant, est le ptérygoide, qui est

simple et auquel se réunit le pcdatin, qui se place dans une position transver-

sale derrière le vomer. L'arc extérieur de la mâchoire formé par des os de re-

couvrement, les intermaxillaites et les maxillaires (pièces cartilagineuses ros-

trales et adiostrales des laives) peut encore se réunir à l'os carré par une

troisième pièce osseuse [quadrato-jugal) ; mais chez beaucoup de Pérenni-

branches il reste incomplet, les maxillaires supérieurs faisant défaut. Le sque-

lette viscéral présente une réduction plus ou moins considérable, liée à des mo-

difications correspondantes dans la respiration branchiale (fig. i0o2j. Les
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Ampliibieiis pourvus do branchies persistantes {PerennibrancJies) po;

grand nombre d'arcs viscéraux tous semblables, tandis que dans les ;

mes ces organes n'existent (iiie

IransitoireuKMit pendant la pé-

riode larvaire. Ils sont alors au

nombre de ({ualre ou de cinq

paires, dont l'antérieure repré-

sente l'hyoïde et le plus sou-

vent constitue une j)ièce unique.

La copule reste égiilement sim-

ple dans la règle et les deux

derniers arcs n'arrivent même
plus jusqu'à elle. Ceux-ci sont

en effet deux simples stylets car-

1273

édent \\n

lires for-

b, arc liyoi-

i, arcs bran-

Fig. 105-2. — 1. Os liyoûle d'Urodrli

dieu; f, appendice [iOSlérieLir de I

cliiaiix. — /'. Os hyoïde do liiifo cinereux. a, copule; b, cor-

nes de l'hyoïde; c, reste des arcs branchiaux (d'après Du;;ês).

lilagiiieux qui se réunissent à la pièce basilaire de l'arc situé au-devant d'eux

Les os pharyngiens supérieurs font partout défaut. Chez les Salamandrines, outre

l'os hyoïde, subsistent encore les restes de deux arcs bran-

Fig. lOoô. — Ceinture scapulaire de liana escidenta (d'après R. Wieders-
heim). — St, sternum osseux; Kn, sternum carlilagnieux ; S, omoplate;
KC, commissure cartilagineuse entre l'omoplate et la clavicule Cl; Co, co-

racoïde; Co', opicoracoïde ; »i, suture entre les deux épicoracoï les; G. cavité

glénoïde; Fe, espace entre le coracoide et la clavicule; Ep, épisternuni.

chiaux; mais chez les Anoures à l'état adulte on ne retrouve

plus qu'une seule paire d'arcs articulée au bord postérieur

du corps de l'os hyoïde et servant d'appareil suspenseur au

larynx.

Les membres présentent toujours une ceinture scapulaire

(fig. 105-")) et une ceinture pelvienne, et l'on peut arriver à

reconnaître bien plus sûrement les parties qui les constituent

que celles des membres, transformés en nageoires, des Pois-

sons. Dans l'épaule on distingue facilement trois os : l'omo-

plate ou scapulaire, le procoracoïde et le coracoïde, auxquels v

supra-scapulaire cartilagineux (fig. lOoi). Chez les (Jrodèles,

Fig. lOU. — Extrémi-
té antérieure d'un
-Amphibien (d'après

Gegenbaur). — Les

lignes, .'incluces in-

diquent les rayons
qui se rattachent

au Ironc de l'ai-

chi|)tory-ium. H,

humérus; fi, ra-

dius; u, cubitus.

Le carpe primilit

se compose de dix

pièces : cinq os car-

piens i à 5 portent

les doigts, trois r,i

u, s'aiticulent avec

les os de l'avant-

bras, etdeuxosf c,

sont situés au mi-

en t s'ajouter un

la ceinture sca-
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pulaire est interrompue en dessous; chez les Anoures elle est au contraire conti-

nue, car les deux moitiés latérales se réunissent sur la ligne médiane par l'in-

termédiaire d'une lame cartilagineuse, ou sternum, à laquelle s'ajoute en avant

un épisternum. Dans le bassin, la forme allongée des os iliaques est caractéris-

tique ; ces os fixés aux apophyses transverses d'une vertèbre se soudent à leur

extrémité postérieure avec le pubis et l'ilion.

Le système nerveux des Amphibiens est encore très simple; il est déjà, sous

beaucoup de rapports, supérieur à celui des Poissons (fîg. 109). Le cerveau est

toujours petit; sa conformation générale est essentiellement la même que dans

cette dernière classe; mais les hémisphères sont plus grands et la différenciation

du cerveau intermédiaire et du cerveau moyen est plus avancée. Les lobes

optiques atteignent

des dimensions im-

portantes, et la moel-

le allongée circon-

scrit un large sinus

rhomboïdal (qua-

trième ventricule).

Les nerfs crâniens

sont très réduits,

comme chez les Pois-

sons (fig. 1055) ;non

seulement, en effet,

le facial et les nerfs

qui vont aux mus-

cles de l'œil sont

souvent encore des

dépendances du tri-

jiwieau, mais encore

le glosso-pharyngien

et le spinal sont ré-

gulièrement des branches du nerf vague ou pneumogastrique. L'hypoglosse est,

comme chez ces animaux, le premier nerf rachidien.

Les yeux ne manquent jamais, mais ils sont quelquefois petits et rudimen-

taires et cachés sous la peau, ainsi qu'on le voit chez les Protées, qui habitent

les eaux souterraines, et chez les Cécilies. Chez les Pérennibranches, les pau-

pières manquent complètement, tandis que les Salamandrines possèdent une

paupière supérieure et une paupière inférieure, et que les Anoures, à l'excep-

tion du Pipa, présentent, outre la paupière supérieure, une grande membrane

nictitante très mobile. Chez les Bufo seulement, cette dernière est accompagnée

d'une paupière inférieure rudimentaire. Les Anoures se font encore remarquer

par une particularité singulière : l'existence d'un rétracteur au moyen duquel

le globe oculaire, peut être considérablement retiré dans l'orbite. La structure

de Yorgane de Vouie^ se rapproche de ce que l'on observe chez les Poissons.

JX*X/f P
ig. lOoD. — Nerfs crâniens de Wnguis fragilis (d'après Wiedersheiin). —
G, ganglion de Casser d'où partent les trois branches du trijumeau V*, »'•.

V'; en arrière est située une commissure du sympathique (Sij et Co), qui
réunit le trijumeau au groupe du vague (pneumogastrique, IX, X). De cette

commissure naît un ganglion sympathique (Gg), ainsi qu'une large anse
anastomotique (Sym) avec le gaiighon sympathique Gg'. YII', YII^, facial

émergeant par deux orifices distincts; t. anastomose du rameau palatin
du facial avec le rameau maxillaire du trijumeau; ^, entrée de la branche
ophthalmique du trijumeau dans la cavité nasale; Mm, Mm. rameaux que la

branche maxillaire fournit aux muscles masticateurs; GX, ganglion du
nerf vague; Li, laryngé inférieur; Ri, branche intestinale du nerf vague; A7/,
hypoglosse (les deux premiers nerfs rachidiens) ; 3 à 6, nerfs rachidiens sui-
vants; 0, capsule auditive: Scap, omoplate; .1, œil; D, glande lacrymale;
fl', glande de Harder.

' Voyez pi-iiicii)ale]nent les travaux de Deiters, de liasse et de Retzius.
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Sauf chez les Aiiouivs, il se réduit nu labyrintlic et aux trois canaux demi cir-

culaires; cependant il est déjà entouré d'un rocher. Les Anoures possèdent, en

outre, une caisse du tympan qui communique avec rarriérc-bouche par une

large trompe d'Eustacho, et qui est fermée en dehors par un tympan tantôt

libre, tantôt" recouvert par la peau, qu'une petite tige et une lamelle osseuses

{coinmelle et opercule) mettent en relation avec la fenêtre ovale. Lorsque la caisse

du tympan vient à manquer, ces pièces sont recouvertes par les muscles et par

la peau. Le limaçon rudimentaire, découvert par Deiters chez les Grenouilles,

existe probablement chez tous les Amphibiens. Les organes de Vodorat sont des

fosses nasales toujours paires, offrant des replis formés par la muqueuse, et

dont l'ouverture interne se trouve encore en avant, en dedans de la lèvre, ou

est située, chez les Anoures et les Salamandrines, très en arrière entre la mâ-

choire-supérieure et les palatins. On peut considérer l'enveloppe cutanée si riche

en nerfs, comme le siège de la sensibilité tactile. Le sens du goût existe égale-

ment, comme le prouve la présence des papilles gustatives sur la langue des

Anoures.

La plupart des Amphibiens possèdent une grosse langue fixée par sa partie

antérieure et qui peut servir d'organe préhensile. L'œsophage est, comme chez

les Poissons, large et court; l'estomac est ordinairement parfaitement distinct

de l'œsophage et a la forme d'une cornue. L'intestin est divisé en un intestin

grêle étroit, exceptionnellement droit, présentant ordinairement des circonvo-

lutions, et en un gros intestin, qui vient déboucher dans le cloaque, auquel est

annexé en avant une vessie urinaire à parois minces. C'est dans le cloaque éga-

lement qu'aboutissent les conduits génito-urinaires. Le foie existe toujours, ainsi

que le pancréas et la rate. La cavité buccale présente une ouverture très large;

d'ordinaire, les os des mâchoires et du palais [vomer, palatin) sont armés de

dents pointues, recourbées en arrière, qui servent non à broyer, mais à rete-

nir la proie. Il est rare que ces dents manquent totalement, comme chez le

Pipa et quelques Crapauds; elles existent toujours chez les Grenouilles sur la

mâchoire supérieure et le palais. Les Cécilies et les Urodéles présentent deux

rangées courbes supérieures de dents.

Les organes de la respiration et de la circulation des Amphibiens nous offrent

essentiellement la même conformation que chez les Dipnoïques, de telle sorte

que ces animaux forment le trait d'union entre les Vertébrés aquatiques, qui

respirent avec des branchies, et les Vertébrés supérieurs, qui vivent dans l'air

et respirent par des poumons. Tous les Amphibiens sont pourvus dé deux grands

sacs pulmonaires; ils ont, en outre, soit pendant le jeune âge seulement, soit à

l'âge adulte {Pérennibranches, fig. 83), trois ou quatre paires de branchies, qui

tantôt sont renfermées dans une cavité recouverte par la peau du cou et ouverte

extérieurement par une fente, tantôt sont externes et constituent des appen-

dices cutanés arborescents ou pennés. A la présence des branchies correspond

toujours celle de fentes pratiquées dans la paroi du pharynx entre les arcs

branchiaux.

Les poumons consistent en deux sacs assez grands, symétriques, qui offrent

des plis saillants anastomosés entre eux, constituant des cavités celluleuses dont

les parois contiennent dans leur épaisseur des capillaires. Le développement
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peu considérable do la surface de ces organes répond à des besoins restreints et

indique une respiralion incomplète, ainsi que le prouvent aussi les mouvements

respiratoires peu étendus, qui ne permettent que d'une manière très imparfaite

le renouvellement de l'air. 11 n'existe point de thorax, et ces mouvements sont

produits d'une part par les muscles de l'os hyoïde, et de l'autre par les muscles

abdominaux. Le canal impair qui donne accès dans les deux poumons ressemble

tantôt plutôt à une trachée, tantôt plutôt à un larynx par sa largeur et sa

brièveté; chez les Anoures seulement, il constitue un organe vocal qui produit

des sons, et qui est souvent renforcé chez les mâles par un appareil résonnateur

formé par un ou deux sacs communiquant avec l'arrière-bouche. La formation

et le développement du système vasculaire est en rapport intime avec les organes

respiratoires.

A répo(iue on la respiration branchiale existe seule, la structure du cœur et

la disposition des grands troncs artériels sont tout à fait semblables à ceux des

Poissons. Plus tard, lorsque la respiration pulmonaire se développe, la circu-

lation 'devient double, et une

cloison divise l'oreillette en

deux, l'une droite, l'autre

gauche ; la première reçoit

les veines du corps, la seconde

les veines pulmonaires qui

charrient le sang artériel ^

Le ventricule reste encore

simple, et, par suite, renfer-

me nécessairement du sang

mêlé ; il se continue avec un

bulbe aortique inusculeux,

nissont en irf pour constituer l'aorte descericlanle; 4;;, artère pul- animé de Contractions rvtll-

Fig 1056. — Arcs aortiques d'une larve de Grenouille âgée (d'i

près Beigmann et Lcuckart). — Aa, arcs aorliqucs qui se réu-

niiques, et avec l'aorte as-
monaire ; Kg, vaisseaux de la tête ; Br, branchies

cendante dont les crosses (arcs aortiques, arcs vasculaires) sont déjà plus ou moins

réduites. Chez l'embryon et pendant la période de larve, on trouve quatre paires

d'arcs vasculaires qui entourent l'œsophage sans former de capillaires, et qui se réu-

nissent, au-dessous de la colonne vertébrale, aux deux racines de l'aorte descen-

dante. Lorsque les branchies apparaissent, les trois paires antérieures d'arcs

émettent des anses vasculaires qui constituent le système des capillaires bran-

chiaux, et se réunissent à leur partie supérieure pour former les racines de l'aorte

descendante (fig. 1056). La quatrième paire qui, du reste, est souvent une

branche de la troisième (Grenouille), ou a une origine commune avec elle dans

le bulbe (Salamandre), n'a aucun rapport avec la respiration branchiale et abou-

tit directement dans la racine de l'aorte. C'est celte paire inférieure qui envoie

un rameau aux poumons en voie de développement; telle est l'origine de l'ar-

tère pulmonaire. Tandis que ces dispositions persistent pendant toute la vie

chez les Pérennibranches, on observe chez les Salamandrines et les Anoures des

modifications très grandes qui accompagnent l'atrophie des branchies et con-

* J. E. V. Boas, Jlcber den Conus artcriosus and die Arterienbogen der Amphibien. Morph.
Jahrb., t. VII. 1881.
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diiisont au inode de distribution dos vjiisseaiix chez les Vertél)rés supérieurs.

Lorsque le syslème capillaire des l)rancliies vient à disparaître, la connexion du

bulbe de l'aorle et de l'artère descendante est élablie par de simples arcs, qui ne

sont pas également développés, mais (|ui s'alropiiient en partie de manière à con-

stituer des canaux de connnunicalion étroits et pins on moins oblitérés {canal

de B'ttal, fig. 1057). L'arc antérieur, dont la partie br;incliiale émet les vais-

seaux de la tête à l'épociue de la respiration branchiale, envoie des rameaux à la

langue et fournit les carotides, mais conserve le plus souvent de chaque côlé un

canal de communication (canal de Bolal). Lhs deux arcs suivants forment d'ordi-

naire les ratines de l'aorte, d'où partent aussi quelques branches vers la tête.

L'arc inféi'ieur, souvent soudé à son point de départ avec le précédent, constitue

l'artère pulmonaire, et présente également un canal de Botal grêle, parfois obli-

téré. On voit fréquemment aussi des vaisseaux partir des racines de l'aorte et se

diriger vers la tète et la nu-

que. Chez les Anoures, qui par

suite de la disparition des deux

arcs branchiaux inférieurs, ne

possèdent plus que trois arcs

vasculaires, la racine de l'aorte

est le prolongement de l'arc

moyen de chaque côté et elle

fournit des branches à la ré-

gion scapulaire et au membre
antérieur; souvent aussi il en

part sur un côté, l'artère vis-

cérale. L'arc iiiférieur donne

naissance à l'artère'- pulmo-

naire ;et;à un gros tronc qui se

rend à ;la!j)eau du dos, sans

qu'il subsiste aucun canal de

connnunication, même obli-

téré, avec la racine de raor;e.

Chez les Cecilies, l'appareil

des arcs vasculaires se simplifie considérablement; deux troncs partent du bulbe

de l'aorte outre l'artère jiulmonaire, fournissent derrière le crâne l'artère cé-

phalique se forment ensuite les racines de l'aorte. De même que chez les Poissons,

dans le syslème veineux se trouve intercalé une double circulati(m de la veine

porte, celle de la veine porte hépatique et celle de la veine porte rénal\

Les vaisseaux lymphatiques des Amphibiens sont bien développés et accompa-

gnent IfS vaisseaux sanguins, constituant tantôt des réseaux, tantôt de larges

«canaux (fig. 1058). Le canal thoraciqne se divise dans sa partie antérieure en

deux blanches et déverse le chyle et la lymphe dans les troncs veineux anté-

rieiu's. Il existe ausi des communications entre les canaux lymphatiques et la

veine iliaque. Dans certains points, des réservoirs lymp[iati(iues sont animés

de conlrjiclions rythmiques et cousiituent alors djs cœurs lymphatiques

(fig. 10ô9j; c'est amsi qu'il y a chez les Salamandres et les Grenouilles, deux de

g. lOo". — Cœur d'an Crapaid, avec les },'ros troncs vasculaires.
— ylrf, crosse aorlque droite; As, crosse aorliq e gauche;
6'a, carotide; Cd, glaude carotidiemie; Ap, artère imlinouaire;
H, artère cutanée ; M, artère mèsentérique.
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ces cœurs sous la peau du dos dans la région scapulaire et deux autres immédia-

tement en arrière des os iliaques. Parmi les glandes vasculaires, il faut signaler

l'oxistence d'un

thymus toujours

pair et de la rate. -

Les organes

iirinairca sont

toujours une

^^ paire de glandes

issues de la por-

tion iiilérieure

des reins pri-

mitifs (mésoné-

pliros) dont le

bord externe

présente de nom-

breux canalicu-

les déboucbant

^
, . dans les deux

Fig. IO08. — Meiiibi;iiio iutordi-itale do la Gronoiiille ilonl les vaisseaux sanguins

et les vaisseaux lyinpliatiqiies ont été injectés (d'après Ranvier). — c, capillaires canauX dcS reUÎS

sanguins; /, capilfaires lymphatiques; 2;, cellules pigmentaires.
primitifs (con-

duits de ^Yolff, fig. 1060 et fig. 1061). Ces canaux aboutissent au sommet de

papilles sur la paroi postériem-e du cloaque, sans avoir de communication directe

avec la vessie urinaire. Celle-ci est for-

mée par un enfoncement spacieux de

la paroi antérieure du cloaque. Le

développement de l'appareil rénal dé-

bute par l'apparition d'une paire de

reins cépbaliques (pronépbros) situés

1res en avant, à côté des branchies et

derrière le péritoine. Ces organes se

continuent en arriére avec les canaux

segmentaires qui s'ouvrent de chaque

côté dans la paroi doi'sale du cloaque.

Le pronépbros n'est point formé par

un cordon cellulaire plein mésoder-
dc la troisième vertèbre : A ligament intertransver- mique, mais par UU sillon du feuillet
saire. ••.11 -l • > i.-

pariétal du peritome a 1 époque ou

les premières protovertèbres se différencient. Ce sillon, transformé en canal par

la soudure de ses bords, s'allonge ainsi que le canal segmentaire et communi-

que avec la cavité péritonéale, d'ordinaire par trois ou quatre orifices. Le canal

segmentaire se termine d'abord en cul-de-sac en avant du cloaque. Un amas

(cellulaire, produit par le feuillet viscéral du péritoine vis-à-vis lereincéphalique,

donne naissance au glomcrule qui se réunit plus tard avec le rein primitif.

Les reins primitifs ne se développent que chez des larves plus âgées,

longues d'environ un centimètre et demi, sans que les reins cépbaliques s'alro-

Fig. 1059. —Cœurs lymphatiques antérieurs de la Gre-

nouille (d'après Ranvier).— V, vertèbre; L, cœurs

lymphatiques: /-, t^, /*, apophyses transverses des

seconde, troisième et quatrième vertèbres; a, arc
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phiciit toujours jusqu'à disparaîlro complôtemonf. Ils provicnneut d'uu nombre

plus ou moins considérable de pelils cordons pleins placés régulièrement les uns

derrière les autres, formés par le péritoine, dont ils se

séparent bientôt et qui se transforment en sacs creux.

Ces sacs forment chacun, à leur extrémité supérieure,

plusieurs canalicules enroulés

et à leur extrémité inférieure

un canal urinifére qui s'ouvrira

plus tard dans le conduit du

rein primitif (conduit de Wolff).

Dans la partie postérieure des

reins primitifs, après ces cana-

licules segmentaires primaires,

se développent au-dessus d'eux,

exactement de la même manière,

des canalicules secondaires qui

se réunissent aux premiers. Dans

la partie antérieure, par contre, X

il ne se forme jas de canalicu-

les secondaires et les canalicu-

les primaires entrent en com-

munication avec les testicules.

Les petits conduits qui sortent

des reins primitifs dans cette

région déversent le sperme dans

le conduit de Wolff, qui s'est

formé pendant ce temps, ainsi

que le conduit de Mûllei:, aux

dépens du canal segmentaire.

En outre, dans la partie posté-

rieure du conduit de Wolff

viennent déboucher les canali-

cules uriniféres de la portion

postérieure des reins, primitifs

<iui fonctionnent comme orga-

nes sécréteurs de l'urine. Chez

la femelle les canalicules de la

portion urinaire ainsi que ceux

de la portion sexuelle débou-

chent dans le conduit de Wolff,

mais le conduit de Mûller prend

un grand développement et de-

vient Vovidiicte. Son extrémité antérieure est inlundibuliforme et s'ouvre dans

la cavité péritonéale; elle reçoit les œufs qui ont rompu les parois de l'ovaire

et sont tombés dans cette cavité. Dans son parcours le conduit de Millier décrit

plusieurs sinuosités; il débouche latéralement dans le cloaque, après s'être fré-

Fig lOGlJ — Appaieil gmito-
uunaire gauclie dune Sa-

lamandre mâle (d'après

Spcngel). — T, testicule;

Ye, canaux afférents ; A',

rein avec les canaux de

sortie; Mg, canal de Mûl-
ler; }yg, canal de Wolff ou
canal déférent; Kl, cloa-

que; Dr, glandes prostati-

ques.

g. 1001. Appareil génito-

urinaire gauclie d'une Sala-

mandre femelle. Le cloaque

n'a pas été représenté (d'a-

près Spengel). — Ov, ovaire;

X, rein; Hl, uretère corres-

pondant au canal de Wolff;

Mg, canal ilc Mûller transfor-

mé en oviducte.
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qiiemnicnl dilaté pour constituer une sorte d'utérus et après- s'être réuni avec

l'uretère. Le cloaque est remarquable par la présence chez les Salamandrines,

suivant de Siebold, de glandes en forme de sac qui jouent le rôle de récep-

tacle séminal. 11 semble ne jamais exister d'hermaphrodisme complet, bien

qu'on trouve chez les mâles des Crapauds et particulièrement chez ceux du Bufo

variahilis, à côté du testicule, le rudiment d'un ovaire.

Mâles et femelles se distinguent souvent par la taille et la couleur des tégu-

ments, ainsi que par d'autres particularités qui n'apparaissent que pendant la

saison des amours, au printemps et dans l'été. Beaucoup de Bali-aciens mâles

possèdent, par exemple, des poches vocales et présentent des rugosités au pouce;

chez d'autres, tels que les Tritons mâles, on voit apparaître à l'époque de l'ac-

couplement, des crêtes cutanées sur le dos. L'appareil génital mâle est dépourvu

d'organes copulateurs externes chez la plupart des Amphibiens; cependant

beaucoup d'entre eux s'accouplent, mais l'accouplement est un simple rappro-

chement externe des deux sexes et a pour résultat la fécondation des œufs en

dehors du corps de la mère. Par contie les Salamandres

terrestres et les Salamandres aquatiques mâles pos-

sèdent des organes copulateurs; les bords du cloaque

sont renflés en bourrelet: ils entourent la fente cloacale

de la femelle pendant l'accouplement et rendent ainsi

possible une fécondation intérieure. Dans ce dernier

cas les œufs peuvent se développer dans l'intérieur du

corps de la femelle et les petits sont mis au monde à un

état de développement plus ou moins avancé. Le premier

mode d'accouplement a lieu chez les Anoures. Le mâle

se place sur le dos de la femelle, qu'il embrasse étrof-

i.b'.ieiri- tement, généralement en arrière des pattes antérieures,
can<t M.ile avec le coi don i . j i • • j n i j
d'œuis eiii nie autour des P'"^ rarement dans la région des flancs en avant des

paties posierieuies. patles postéiicures. Lorsque les œufs sortent du cloaque

de la femelle, le mâle les féconde en y lançant sa semence par petits jets. Il est

rare que les parents se ptéoccupent du sort de leur progénilure, comme c'est

le cas par exemple pour le Crapaud accoucheur {Alytes obstelricans, fig. 1062)

et le Crapaud de Surinam [Pipa dorsigera). Chez le premier de ces animaux

le mâle, lorsque la ponte commence, lire à lui avec une de ses pattes postéi'ieures

le bout du chapelet formé par les œufs agglutinés et l'entortille autour de ses

cuisses en lui donnant la disposition d'un huit de chiffre qui serait couché

transversalement, puis il s'enfonce dans la terre humide et il ne se débarrasse de

son fardeau que lorsque la période d'incubation est terminée. Le Pi[ta mâle

place les œufs pondus sur le dos de la femelle ; ils y déterminent unehyfiertrophie

de la peau, qui se boursoufle autour d'eux, et do lasorfe chacun d'eux se trouve logé

dans une espèce d'alvéole, où non seulement il subit toutes les phases du

développement, mais où encore le jeune reste jusqu'à ce que ses métamorplioses

soient achevées. D'autres genres, par exemple le genre ISotodelphjs. possèdent

une poche incubatrice spéciale sous la peau du dos. Chez tous les autres

Amphibiens les œufs sont fixés isolément sur des plantes aquatiques (Tritons),

ou pondus en grosses masses informes (Grenouilles), ou disposés en longs
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cordons cylindriques (Cavipauds). Les parois de roviducte sécrètent alors une

su])slance alhuniineusc (jui enloure les œufs et les agglutine les uns aux autres,

(|ui se gonfle beaucoup sous l'action de l'eau et prend la consistance et laspeet

de la gélatine.

Les œufs sont petits; ils sont entourés d'une membrane vitelline; leur grosse

vésicule germinative renferme de nombreuses taches germinatives qui, au mo-
ment de la maturité, à l'époque de la reproduction, se rassemblent au centi-c. La

vésicule germinative à cette même époque se rapproche de la périphérie du

vilellus au pôle supérieur; elle se transforme en pronucléus femelle après avoir

présenté plusieurs phénomènes, qui ont été bien étudiés par 0. Hertwig et Van

liambeke *; puis, après s'être fusionnée avec le pronucléus mâle, formé par un
spermatozoïde qui a pénétré dans le vitellus, elle devient le noyau de seg-

uKUitalion. Alors seulement commence la segmentation ; elle est inégale et a

été observée très minutieusement dans l'œuf de la Grenouille et du Bombinator

(lig. 141). Quand la segmentation est terminée, l'embryon apparaît sous la forme

d'un large disque germinatif clypéiforme, sur lequel se développe le sillon

primitif et de chaque côté les bourrelets dorsaux ou lames dorsales. Jamais à

aucune phase du développement il n'exisie chez les Amphibiens, et c'est là un

caractère qu'ils présentent en comrnunavec les Poissons, d'a/?inios, ni (.Vallantoïde,

enveloppes embryonnaires qui sont si importantes pour les Vertébrés supérieurs
;

cependant la vessie urinaire antérieure représente morphologiquement l'allan-

toïde. Les embryons ne présentent pas non plus de sac vitéllin externe

séparé de leur corps, car le vitellus est de bonne heure entouré par les lames

ventrales et détermine le renflement plus ou moins globuleux et prononcé du
venire. Le rôle d'organe de nutrition et de respiration que l'allantoïde joue

chez les Vertébrés supérieurs est ici rempli par un appareil respiratoire qui ap-

paraît sur les arcs branchiaux, et qui n'atteint son complet développement que

pendant la période larvaire. Comme la période de révolution embryonnaire est

très courte, les jeunes abandonnent de très bonne heure les enveloppes de l'œuf,

et subissent alors une métamorphose plus ou moins marquée, au début de la-

• Prévost etDumas, Ann. se nat. vol. II, IS^i. — E. von Baer, Ueba- Entwickhmgsgeschichte
dcr Thiere. Kôiiigsberg, 1839. — Reichert, Das Entwlcklungsleben im Thierreich. Berlin,

1840. — G. Vogt, Untersuchungen ûber die Enlwicklungsgeschichle der Gebuiishelferkrôle.
Sololhurn, 1842. — Remak. Untersuchungen ûber die Entwicklung der Wirbelthiere.

Berlin, 18.î3. — Rusconi, Histoire naturelle, développement et métamorphose de la Sala-
mandre Terrestre. Paris, 18.54. — Id., Amours des Sulamaiidres aquatiques. Milan, 1821. —
kl., Dcveloppement de la grenouille commune. Milan, 1820. — Stricker, Untersuchungen iiber

die erslen Aniagen in Batrachiereiern. Zeits. fiir wiss. ZooL, vol. XI. — Id., Unlersucliungen
liber die Entwickelung des Kopfes der Batrachier. Archives de Millier, 1867. — Van Bambeke,
Rcclicrches sur le développement du Pélobate brun. Méni. cour. Acad. de Belgique, vol. XXXIV,
1<".(JS. — G. Moquin-Tandon, Rec/icrc/ies sur les jn-emières phases du développement des Batraciens
anoures. Ann. se. nat., 2° sér., 1876. — A. Gôtte, Entwickhmgsgeschichte der Unke. Leipzig

,

1874. — Parker, On tlie structure and tlie development of the skull of Ihe common Frog.
l'iulos. Transact., vol. IGl, 1871. — Id., On thr. structure and development of the skull in llie

Batrachia. Part. II. Ibid.. t. 166. 1876.— Id., Ontke structure and development ofthe skull in tlie

Urodeloui Amphihia. Ibid. 1877. — H., The structure and development of the simll in the
Batrachia. Part, lll, t. 172. Ibid., 1881. — 0. Hertwig, Bie Entwicklung des mittleren Keim-
blaltes der Wirbellhierr. Jen. naturw. Zeitsclir., t. XV. 1881. — Id., Bccherches sur l'embri/o-

ogic des Bnlraciens. Bullel. de l'Acad. royale de Belgique, 1875. — Id., Nouvelles recherches
sur l'embryologie des Batraciens. Archives de biologie, t. I. 1880.
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quelle la respiration est exclusivement branchiale. Cette métamorphose a pour

effet de faire passer la larve, rappelant à l'origine par son aspect et son mode de

locomotion le type Poisson, par une série de phases intermédiaires qui corres-

pondent en partie à des formes persistantes, et dont le dernier terme représente

la conformation de l'animal adapté à la vie terrestre et disposé pour ramper et

pour sauter. La larve, après qu'elle vient d'éclore, a comme le Poisson une queue

comprimée latéralement et des branchies externes; elle est encore dépourvue de

membres. Ceux-ci ne se montrent que beaucoup plus tard (fig. 1065). Au moment

de leur apparition les sacs pulmonaires, qui se sont développés sur la paroi

du pharynx, commencent à fonctionner parfois (Anoures) après que les appendices

branchiaux externes ont été remplacés par des lamelles branchiales internes

recouvertes par la peau, et qu'il s'est formé latéralement, sur le cou, une fente

branchiale pour permettre l'expulsion de l'eau. Enfin la respiration branchiale

cesse complètement par suite de l'atrophie des branchies et de leurs vaisseaux,

la queue se raccourcit de plus en plus et disparait entièrement, du moins chez

les Anoures. Dans les autres groupes le développement s'arrête à une phase

plus ou moins avancée, qui représente alors l'organisation définitive de l'animal

adulte. Ainsi chez les Salamandrines la queue persiste, chez les Pérennihranches

la queue persiste ainsi

que les branchies ou

au moins les fentes

branchiales externes

{Dérotrèmes), les mem-

bres sont rudimentai-

res,ou même la paire

,„,,,, ,,, . „ , >
antérieure seule se dé-

Larve de Dactijlelhra (d après Parker).

veloppe. De la sorte la

classification de ces animaux présente des rapports remarquables et comme

une espèce de parallélisme avec leur embryologie.

Les Amphibiens sont destinés à vivre dans l'eau pendant toute leur existence

ou seulement pendant la période larvaire, mais dans ce dernier cas ils choisissent

pour domicile des endroits humides ombragés, situés dans le voisinage de l'eau,

car la respiration cutanée nécessite chez tous une atmosphère humide. Les uns

vivent isolément, cachés pendant le jour daus leurs retraites, d'autres au con-

traire se rassemblent en grand nombre à l'époque des amours, mais sortent prin-

cipalement au crépuscule pour chasser leur proie. Chez beaucoup d'Amphibiens,

outre les changements de coloration déterminés par l'âge, le sexe, les saisons,

on observe encore des phénomènes du même ordre, placés sous l'influence du

système nerveux et causés par les mouvements des chromatophores. Presque tous

peuvent produire des sons; les Tritons eux-mêmes profèrent de faibles coasse-

ments,

La nourriture des Amphibiens se compose presque toujours d'Insectes et de

Vers, et principalement de substances végétales pendant la période larvaire.

Leurs besoins sous ce rapport sont peu considérables, car la vie est chez eux peu

active ; leurs mouvements sont lents et leur activité psychique presque nulle. \]n

grand nombre peuvent rester des mois entiers sans prendre de nourriture, et
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hivorncr de la sorte, comme par exemple les Anoures, enrouées dans la vase.

La vilalité des Ampliibiens est très remarquable; ils peuvent continuer à vivre

pendant longtemps après qu'on leur a retranché des organes importants, et re-

produire les parties de leur corps qu'ils ont perdues.

Plusieurs groupes s'étendent jusque dans les régions les plus septentrionales,

d'autres au contraire {Cécilieft) ne se rencontrent que dans les pays chauds, qui

sont du reste la patrie du plus grand nombre d'Amphibiens nus. Kn Europe le

nombre des genres et des espèces est très limité.

Les restes fossiles de cette classe ne se rencontrent qu'à partir de l'époque

tertiaire, à l'exception de la seule famille aujourd'hui éteinte des Labi/rintho-

dontes {Mastodonsaurus) qui appartient au trias.

1. ORDRE

APODA ', GYMIVOPHIONA. APODES

Ampliibiens vermi/ormes, recouverts de petites écailles, dépourvus de

membres et munis de vertèbres biconcaves.

^^^'^ - Le corps allongé, privé de membres et de queue, de ces animaux, a tant d'ana-

' logie avec celui des Serpents, qu'on ne saurait s'étonner si les anciens zoolo-

!

gistes les ont compris longtemps parmi ces derniers. La structure de l'épiderme

1 rappelle aussi le revêtement écailleux des Reptiles, quoique les écailles soient

Itrès petites et forment par leur disposition des rangées transversales; mais l'en-

l&emble des téguments a une consistance molle comme chez les Anoures (fig. 1004).

L'organisation interne et la respiration branchiale des Apodes, dans le jeune

âge, les rangent décidément parmi les Amphibiens, dont ils forment sous bien

. des rapports le groupe le plus dégradé. Le squelette en particulier se fait

t'^fCb^marquer par ses vertèhi-es bicon(;,ives cl par la corde dorsale qui est persistante.

lOGi. — Sijtliviiops inifdiciina /ri^gne aniiiial).

Le crâne osseux, pourvu d'une double a'pôphyse articulaire, est solidement uni

aux os de la face; les maxillaires et les palatins portent de petites dents

recourbées en arrière. L'os hyoïde indique par sa grosseur et par le nombre

presque complet (quatre) des paires d'ares, la persistance chez l'adulte de la

respiration branchiale larvaire. Sur toute la longueur de la colonne vertébrale,

excepté sur la première et la dernière vertèbre, on trouve de petites côtes

rudimentaires. Les os de l'épaule et du bassin ainsi que les membres corres-

j l^ndants, manquent totalement. La bouche est petite; elle est située sur la face
''^

jînférieure de la tête. Les deux narines sont placées en avant sur le museau, et,

jdans leur voisinage, il existe chez beaucoup de genres, de chaque côté une petite

[fossette. Ces fausses narines aboutissent à des canaux de même que les fossettes

* Outre les ouvrages de Schneider, Duniéril, Tiedemann, Ratlilce, de Dlaiuville, Gervais, Pefers,

voyez : J. Mùller, Bcitrage znr Anatomie uiid Nahirgescliictile (1er Ampliibien. Treviranus.

Zeitschrift fur Physiologie, vol. IV, 1852. — R. Wiedorsheim, Aualomie der Gymnop/uoneii. Jena,

1870.
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[eéphaliques des Serpents, que Leydig considère comme des organes de sens*.

Les Apodes vivent sous terre. Leurs yeux sont petits et recouverts par la jeauj

(ils n'en présentent pas moins, ainsi que l'a démontré Leydig, toutes les parties

1 essentielles de l'œil des Vertébrés. Il existe aussi une grosse glande de Harder.

iLa membrane du tympan et la caisse tympanique manquent. Dans leur organi-

•Wion interne il faut noter l'asymétrie des poumons. Comme chez les Serpents

le poumon droit présente des dimensions beaucoup plus considérables que celui

de gauche, toujours plus ou moins atrophié.

Les Cécilies appartiennent aux contrées tropicales de l'Amérique du Sud et

de l'Inde; ils se tiennent comme les Lombrics dans des trous en terre et se

nourrissent principalement de larves d'Insecles. L'histoire de leur développement

n'est encore que peu connue; on sait cependant, par les observations do Joli.

Millier, que VEpicriwn (jhitinomni possède de chaque côté, dans le jeune âge,

une ouverture branchiale qui aboutit aux branchies internes. D'après Gervais,

le Coecilia comprei^sicauda met au monde des petits, qui n'offrent pas (race

d'ouvertures branchiales, assertion que Peters a confirmée. Pourtant ce dernier

a observé sur le cou d'individus nouveau-nés de grandes vésicules (ju'il regarde

comme des bi-anchies, et qui rappellent les branchies externes campanuliformes

des larves de Nololdelphys ovigera.

Fam. Coeciliidae. Caractères de l'ordre.

Coecilia L. Vne fossette au-dessous de chaque narine. Museau saillant. Dents maxillaires

et palatines courtes et coniques. C. lumbricoidea Daud. [gracilis Shaw). C.roslrata (Àiv.,

.Amérique du Sud.

Siphonops Wagl. Une fossette située sur la lèvre, entre l'œil et les narines. Museau court.

Corps large. et annelé. Les yeux s'aperçoivent nettement par transparence au-dessous

de la peau. S. mericana Duni. Hihr. S. anmdata Wagl., Brésil.

Epicrium Wagl. {Ichtinjopis Fitz.). Une fossette au-dessous de chaque 0-m1. Tête aplatie.

Corps grêle, annelé. E. hijpocijanca Wagl., Ceylan. RJnnalrema Dnm.. Bibr. (museau privé

de fossette). Rh. bivitiata Uum. Bibr., Cayenne.

On peut considérer comme un ordre éteint d'Amphibiens les L.ABYRI]\-
THODOIXTES qui appartiennent aux formations triasiques, permiennes et

carbonifères, et qui réunissaient d'une manière remarquable les caractères

distinctifs des Ganoïdes et ceux des Urodèles (fig. 1065). Ces animaux possédaient

un squelette dermique formé de trois larges plaques thoraciques osseuses et

de petits écussons ventraux, des vertèbres amphicœles et des dents striées d'une

structure spéciale d'où ils tirent leur nom, implantées dans des mâchoires

semblables à celles des Crocodiles. Dn a découvert aussi qu'ils possédaient

des arcs branchiaux dans le jeune âge {Archegomurus). Beaucoup d'entre

eux sont d'une taille considérable, dépassant même celle des Crocodiles.

Vraisemblablement il faut rapporter aux Labyrinthodontes l'animal gigantesque

nommé Chirotherium, dont les pieds ont laissé leurs empreintes dans le «grès

bigarré d'Angleterre et d'Allemagne, que les uns ont rangé parmi les Toitues,

les autres parmi des Marsupiaux {Pedimanes). Owen a séparé de nouveau les

formes les plus anciennes qui ofiVent un crâne cuirassé, et en a formé un groupe

' Oppel, Uebe)' die Classifikalion der Amphibicn. Munich. 1811. — F. Leydig, l'ebcr die

Sch/aichenlurc/ie. Ein Beilrag zur anatomisclien Kciiiitniss der Ampliibicn. Zeitsch. l'ur wiss.

Zoo!., vol. XVIII.
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spécial sous le nom de Ganocephala. Archegosaunis Goldl'. A. Dechenii Goldf.

Fig-. KKi. — Tri'Dialosdiiriis Uruuiiii. — 1. Crànc vu d'i^n liant; i. vu d'eu lias; 5, vu ilo cùté ; i, iila([ues

de la gorge; .'>, Iroisiùine dent du palais de grandeur uaturelle; G, coupe longitudinale de la même;
", coupe transversale; 8, un quart de la coupe transversale l'orlcnicnt grossi.

Dendrerpeton Owen. Mastodonsaurus Jacq. Capitosaurus Miinst. Trematosaurus

Braun, etc.

2. ORDRE

LTRODELA', CAUDATA. URODELES

Amphibiens à peau nue, de forme allongée, m'unis le plus souvent de

quatre membres courts et d'une queue persistante, avec ou sans branchies

externes.

Le corps allongé et arrondi, toujours nu, se termine par une queue longue,

comprimée latéralement; il possède, en général, deux paires de pattes courtes

très éloignées l'une de l'autre, et qui aident l'animal à se pousser en avant

lorsqu'il rampe sur le sol, et lui servent de rames pour nager avec agilité dan?

l'eau (fig. 1066). Les pattes postérienres ne font tout à fait défaut qu'excep

tionnellement [Sirène], tandis que les pattes antérieures se réduisent à de

moignons. La forme du corps et la structure des membres indiquent déjà que

les Urodèles vivent principalement dans l'eau. Certains même sont munis.

' Ciivier, ia Ilumboldt, ftecueil d'observations de zoologie, I, et Memoii-es du Muséum, etc.,

vol. XIV.— Laurent], Synopsis Rcptilimn emendafa, etc. \Vien,i7G8. — Uaadio. IIistoi7-cnalurclle

ge'néralect paj-ticufièi-c des Reptiles. Paris, 1802-1804. — Tsdmdi, Classifi/ialion (1er Batrachier.

Mém. Soc. scien. nat. Neuchàtel, vol. Il, 1859. — .\ug. Diiméril. Observations sur la reproduc-

tion dans la ménagerie des Reptiles du Muséum d'hist. nat. des Axolotls, etc. Nouvelles .\rcliiv.

du Mus. d'iùst nat. de Paris, 1860. — Mivart, On thc axinl skclcton of the Urodela. Proceod.

Zool. Soc. London, 1870. — Alex. Strauch, Revision der baiainunaridcnqattungen. Pétersbourg.

1870. — 0. Ilertwig, Ucber das Zahnsyslem der Amphibien und seine Dedeutung fur die Gene-sc

des Skelcts der Mundhôhlc. Arch. lur niik. .\nat., t. XI Supplém. 1874. — W. B. Scott and II. F.

Osborn, On the early development of the common Newl. Quart. Journ. of micr. Science.

t. XXIX. 1879. — S. F. Clarke, Development of Ambhjstoma punctatum. Studies from the

biological Laboratory of the John Ilopkins University. 1880.
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outre des poumons symétriquement développés, de trois paires de branchies
externes offrant l'aspect de houppes ramifiées et saillantes sur les côtés du cou

ne aiMindl).

(Pérennibranches). d'Autres [Dérolrèmes) se débarrassent de leurs branchies à

mesure qu'ils se développent, mais conservent pendant toute leur vie un
orifice branchial de chaque côté du cou; d'autres enfin perdent même ce dernier

vestige {Salamaadrines), et offrent dans l'ensemble de leur organisation le

degré le plus élevé de l'ordre. Chez les premiers, les vertèbres sont encore

biconcaves comme celles des Poissons et entourent le reste de la corde; les

Salamandrines, au contraire, ont des vertèbres avec une tête articulaire en

avant et une cavité en arrière. Les vertèbres dorsales présentent toujours des

apophyses transverses, auxquelles sont attachées des côtes rudimentaires; on

trouve aussi dans la région caudale de la colonne vertébrale des arcs inférieurs

qui constituent un canal destiné à recevoir les vaisseaux de la queue. Le

crâne, plat, n'est pas toujours complètement ossifié; car, chez les Pérennibranches

surtout, des parties membraneuses et cartilagineuses du crâne primoi'dial

persistent. Les yeux, relativement petits et parfois rudimentaires, sont placés

sous la peau transparente, et, sauf chez les Salamandrines, manquent de

paupières distinctes. L'organe de l'ouïe est toujours dépourvu de membrane du

tympan et de caisse tjmpanique. Les narines sont situées à l'extrémité du

museau; les fosses nasales sont peu développées; elles traversent la partie anté-

rieure de la voûte du palais, immédiatement derrière la mâchoire. L'armature

de la cavité buccale se compose de petites dents à croc^het, pointues, implantées

dans la mâchoire inférieure sur un seul rang, et sur la mâchoire supérieure et

aussi sur le palais sur deux rangs. La langue est soudée par toute sa face infé-

rieure avec le plancher de la cavité buccale et n'est libre qu'au bord, entre les

branches recourbées de la mâchoire inférieure.

Les Urodèles sont en général ovipares, rarement vivipares [Salamandra). Mais,

même dans le premier cas, il y a dans la règle un véritable accouplement et

une fécondation intérieure; les lèvres renflées des fentes cloacales s'appliquent

l'une contre l'autre; le sperme du mâle est déversé dans le cloaqiie de la femelle

et s'y conserve pendant très longtemps dans des glandes qui remplissent la fonc-

tion de réceptacles séminaux. Le développement présente une métamorphose

plus ou moins complète, suivant que l'animal occupe un degré i)lus ou moins

élevé; il présente, quant à la respiration et à la formation du squelette et des

membres, des phases diverses qui persistent à l'état adulte chez les formes

inférieures. A leur sortie de l'œuf, les Salamandrines sont de petites larves,

grêles, pisciformes, présentant une peau ciliée, des branchies externes en forme

de touffes et une queue comprimée latéralement et bien développée, mais point

de membres antérieurs, ni postérieurs. Lorsque la croissance est plus avancée,
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les deux membres anléiieurs sortent de la peau à l'état de petits moignons pour-

vus de doigts à peine distincts; plus tard apparaissent les membres postérieurs,

dont les parties se différencient et se séparent peu à peu. Alors les branchies

externes tombent et leurs orifices se ferment. Chez les Salamandres terrestres,

qui sid)issent cette métamorphose dans l'utérus soit en partie [S. mnciilata), soit

complètement (S. atrn), la queue encore conq^rimée prend dédnitivement la

forme d'une queue cylindrique qni répond mieux aux besoins de l'animal adulte

se traînant sur le sol bumide. Ces phases successives du développement defe

Salamandres terrestres correspondent à des états permanents cliez la Sirène,

chez les autres Pérennibranchea. les Dérotrèmes et les Tritons. L'Axolotl, que

jusqu'ici l'on a classé pai'mi les Ichtliyoïdes, présente des rapports remarquables

qui n'ont pas été encore parfaitement éclaircis. Cuvier, Baird et quelques autres

le regardaient connue la larve d'une Salamandrine. Suivant les observations de

Duméril faites au Jardin des Plantes de Paris, les jeunes individus provenant des

<eufs d'Axolotl perdent leurs branchies et prennent la forme du genre Amblystoma,

mais sans se reproduire sous cette forme ^ Des recherches plus récentes ont

même montré que les larves d'Axolotl subissent toujours celte métamorphose,

lorsqu'on les nourrit suffisamment et qu'on les force à respirer au-dessus de

l'eau-. Les formes mexicaines qui vivent à l'état de liberté paraissent persister

toujours à l'état d'Axolotl, probablement par suite des conditions naturelles dans

lesquelles elles se trouvent. On a du reste occasionnellement observé des espèces

de Tritons pourvues à l'état adulte de faisceaux de branchies parfaitement déve-

loppés (de Filippi"', Julien, Ebner). 11 s'agissait ici (comme peut-être aussi pour

les Axolotls) d'un retour à la forme de Pérennibranche.

Les Urodèles se tiennent pour la plupart dans l'eau, quelquefois dans les fonds

vaseux, et vivent de rapine; ils mangent les Vers, les Limaçons et les petits ani-

maux aquatiques; les plus gros recherchent le frai et chassent les Poissons. Les

Salamandres et plusieurs espèces de Tritons habitent à l'état adulte les lieux hu-

mides et ombragés, et cherchent leur nourriture au crépuscule sur le sol. Cet

ordre renferme vingt-cinq genres, dont huit comprenant seize espèces sont euro-

péens.
i. SOUS-ORDRE

Ichtliyoidea^. Ichtliyoïdes

Urodèles pourvus ou non de / ^ paires de branchies externes, d'un

' Les observations de Duméril ont été confinnées récemment par mademoiselle Marie de
Chauvin, qui a vu aussi s'opérer et qui a décrit avec détails la transformation des Axolotls en
Amblystomes.

Les Amblystomes se reproduisent par des œufs comme les Axolotls. Blanchard a en effet

annoncé à l'Académie des sciences, en 1876, que ces animaux ont pour la première fois pondu
dans la ménagerie du Muîéuui. Il n'est donc point exact, comme ou l'a prétendu, que ces Ba-
traciens, parvenus à l'âge adulte, soient stériles.

ZeitschrifL filr wisscuschaflliche Zoologie, vol. XXVII, 1876, et Comptes rendus de l'Académie

des sciences, vol. LXXXIl, 1876
- A. Weismann, Uebcr die Umwandhuifj des mexicanischen Axolotl in ein Amblystoma. Zeitsci»

fur wiss. Zool. 1876.
^ De Philippi, Siilla larva del Triton alpcstris. Archivio per la Zoologia, 1861.
* Gonfigliachi et Rusconi, Del l'roteo anyiiino di Laurenti. Paris, 1819. — Ilarlan, Annals
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orifice branchial persistant, d'yeux petits avec ou sans replis palpêhraux

circulaires, de vertèbres biconcaves, semblables à celle des Poissons, et

d'une notocorde bien développée.

Les Ichthyoïdes occupent parmi les Urodèles le degré le plus inférieur, tant

sous le rapport des fonctions de la respiration et de la structure du squelette (|ue

sous celui de l'organisation générale; ils offrent, en quelque sorte, comme état

permanent, les phases du développement des Salamandrines. Le stfuelette est ca

ractérisé par des vertèbres amphicœles et par la persistance des restes bien con-

servés de la corde. Les yeux sont petits et recouverts par la peau transparente.

Les dents palatines, semblables aux dents en brosse des Poissons, sont disposées

par rangées et recouvrent la voûte palatine, ou forment au bord antérieur des pa-

latins un arc recourbé. Les pattes sont faibles et rudimentaires, terminées les

antérieures par trois ou quatre doigts articulés, et les postérieures par deux à

Fig. 1067. — Cri/ptobrajicliiin japoniciis. — 1, Le squelette avec les contours Je l'animal; 2, Crâne du Cr.

primigeniics: a, maxillaire supérieur; b, maxillaire inférieur; c, vomer; d, sphénoïde; e, palatin;

f, occipital; 7, i, cornes de l'os hyoïde; A-, lympanique ; /, omoplate.

cinq orteils; les orteils peuvent aussi rester rudimentaires, et ne pas être arti-

culés. Chez quelques espèces (Dérotrèmes), les branchies externes disparaissent

durant le développement libre; mais une ouverture branchiale externe per-

siste de chaque côté du cou, entre les deux derniers arcs de l'os hyoïde; la

Salamandre gigantesque {Cnjptobj^anchus, r\g. iOÛl) fait seule exception à cette

règle, et établit ainsi le passage aux Salamandrines. Les Ichthyoïdes atteignent

une grande taille; ils habitent les eaux profondes, dans la vase, rarement sous

of the Lyceum of Ne^r-Yorlc, vol. I. — Ityrtl, Crypiobraiiclms japonlcus. VVien, 1865. — Ynil-

lant, Mémoire j}our servir à l'hixloirc analomiquc de la Siriiie laccrliite, .\nn. Se. nat., 4= sér.,

vol. XIX, 1863.
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terre dans des cavernes, et vivent de Vers et de Poissons. Parmi les fossiles ter-

tiaires que présente ce groupe, on remarque le fameux Homo diluvii testis

(Andrias Schciieln-erï)

.

1. Giîoui'E. PERENNIBRANCHIATA. Branclilos persistantes. En général pas de

maxillaires suijéricnrs. Vonier et palatins armés de rangées de dents.

1. F.\M. SiRENiDAB. Corps allongé, anfiuiliiforme. Pattes antérieures rudinicnfaires

offrant 5 ou 4 orteils. I.es memjjres postérieurs nian(|uent. Trois ouvertures bran-

chiales de chaque côté, l'alatins i.;arnis de rangées do dents. Mâchoires dépourvues de

dents, avec un revêtement corné.

Sireti L. S. lacerlina L. Kaux stagnantes de la (larolino du Sud. Atteint jusqu'à trois

pieds de longueur.

2. Wy\. Proteidae. Corps allongé, cylindrique. Pattes antérieures pourvues de trois

courts orteils, l'attes postérieures placées tiès en arrière et olfrant deux orteils. Deux

ouvertures liranchiales seulement de chaque côté.

Pro/t'îts Laur'. {Hjuwchilion Mevw). Museau long, tronqué par devant. Yeux très petits.

Dents palatines sur deux longues rangées. Pr. anguinus Laur. Couleur de chair; habite

les eaux souterraines de la Carniole et de la Dalmatie.

5. Fam. Menobranchidae. Corps allongé. Tète assez large. Pattes pourvues de quatre

orteils. Quatre ouvertures branchiales persistent de chaque côté.

Meiiobraiichus llarl. {Nerturus Rat'.). Télé large et plate. Ouverture buccale grande,

pourvue de lèvres épaisses et chaïaïues. Pattes offrant quatre orteils rudimentaires. Pa-

lais armé d'une longue rangée courbe de dents. M. laleralis Say., Mississipi. Offre,

parait-il, avec le genre Batrachoseps Bonap. les mêmes rapports que le Siredon avec

YAmblystoma (Cope).

C'est ici qu'il faudrait placer le genre Siredon Wagl., Axolotl, s'il représentait vrai-

ment ime forme autonome. S. pisciformis Shaw. et .S', maculatus Raird. Les larves sortent

d'œufs isolés ou agglutinés pondus dans l'eau; elles ont de 14 à 16 millimètres de lon-

gueur, sont privées de pattes et offrent 5 paires de filaments branchiaux. Elles perdent

au fur et à mesure de leur développement, d'après les observations répétées de Dumé-

ril, les branchies, la crête dorsale et caudale, et révèlent la forme de VAmbhjstoma

(deuxième génération sexuée).

2. GiiOUPE. DEROTREMA. Pas de branchies. Ordinairement une ouverture bran-

chiale externe de cliaque côté du cou. Des maxillaires supérieurs. Des dents

palatines placées en général sur un seul rang.

1

.

Fam. Amphiumidae. Corps allongé, angnilliforme. Pattes courtes très éloignées l'une de

l'autre, offrant ou trois ou deux orteils rudimentaires aux membres antérieurs et postérieurs.

Amphinma L. A. tridadijla Cuv. [A. means L., deux orteils seulement), Floride.

2. Fam. Menopomidae. llabitus des Salamandres. Tète large. Quatre orteils aux pattes

antérieures et cinq aux pattes postérieures. Dents palatines sur des rangées courbes pa-

rallèles aux dents maxillaires.

Menopoma llarl. Les ouvertures branchiales existent. M. alleghaniense llarl., habite les

eaux de la Pensylvanie et de la Virginie. Atteint 2 pieds de longueur.

Cniptohranchus V. d. Hœv. {Sieboldia Bonap.). Les ouvertures branchiales manquent.

Cr.japojiicits V. de Hœv., atteint plus de 5 pieds de longueur, Japon.

2. SOUS-ORDRE

Salaïuandriiia-. j^alaniandrines

Urodèles sans branchies, ni orifice brancliial, munis de paupières ho-

rizonfales et de vertèbres opisihocœles.

* \yieAerû\Q\m, Zur Fortpflamungsaeschiclitc des Protciis aiiguineus. Morph. Jahrb., t. III. 1877.

* Latreille, //isioiVe naturelle des Salamandres de France. Paris, 1810. — Rusconi, Amours
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Le corps, plus ou moins semblable à celui d'un Lézard, manque à 1 clat adulte

de branchies externes et d'ouvertures branchiales, et présente toujours des

membres antérieurs et postérieurs, dont les uns sont pour\ais ordinairement de

cinq doigts et les autres de quatre. Il existe toujours aussi des paupières bien

développées et une tête articulaire sur la face antérieure du corps des vei-lèbres.

Les dents palatines foi'ment deux rangées réunies parfois au bord postérieur des

palatins sur la ligne médiane. Chez le Plethodon, les dents garnissent aussi le

parasphènoïde. La peau humide, visqueuse est plus ou moins verruqueuse par

suite des nombreuses glandes dont elle est couverte et qui sécrètent une hu-

meur laiteuse, acre et corrosive. Quelquefois ces glandes s'accumulent, surtout

aux alentours de l'oreille, comme chez les Crapauds. Les Salamandrines pos-

sèdent la propriété curieuse de changer de couleur (chromatophores).

Au printemps ou au commencement de l'été, époque de la reproduction, les

deux sexes présentent des différences assez considérables. Partout il y a véritable

accouplement, et la fécondation des œufs a lieu dans l'intérieur du corps de la

mère. Les mâles, munis souvent d'une crête dorsale, entourent avec les bords

renflés de leur fente cloacale, dont la face interne est garnie de papilles et de

glandes, la fente correspondante de la femelle et versent dans son intérieur la

liqueur séminale. Suivant de Siebold, le sperme est reçu dans de petits récep-

tacles vésiculeux situés près de l'orifice de l'utérus. Les Salamandres aquatiques

{Tritons) pondent leurs œufs sur des plantes; les Salamandres terrestres au con-

traire sont vivipares; les petits subissent leur métamorphose plus ou moins

complètement dans le corps de la mère. La Salamandre terrestre tachetée pro-

duit de trente à quarante larves, mesurant 12 à 15 millimètres de longueur,

munies de quatre pattes et de branchies externes. La Salamandre terrestre

noire des hautes régions alpestres ne met au monde que deux petits complète-

ment développés. Dans ce dernier cas, l'inférieur seul de chaque côté des nom-
breux œufs qui ont pénétré dans les deux utérus se développe, et se nourrit aux

dépens des autres œufs qui se sont réunis en une masse commune ; les femelles,

dans cette espèce, portent au moins deux fois par an.

L'ancienne division de Laurenti, en Salamandres terrestres et Salamandres

aquatiques, a été abandonnée depuis les travaux de Tschudi, Bonaparte, Caird,

Gray, etc.

1. Fam. Molgidae. Palatins présentant an bord postérieur un appendice commun
triangulaire, où les deux rangées longitudinales de dents palatines convergent en l'orme

deV.
Molge Merr. {Ellipsocjlossa Diun. Bibr.). Pattes postérieures munies de cinq orteils.

Corps grêle, pourvu de parotides. Queue épaisse, arrondie brnsquement à l'extrémité.

Langue très grande soudée sur toute sa l'ace intérieure. M. naevia Schleg., Japon, ho-
dadijlium Str. Pattes postérieures pourvues de quatre orteils.

des Salamandres aqualiqucs. Milnii, 1821. — là.., Histoire nntnreUc, développement et méta-
morphose de la Salamandre terrestre. Paris, 1854. — Von Sieljold, Qbscrvaliones quaedam de

Sahunandris et Tritonibus. Berolini, 1828. — Id., Ueber das receplaculiim seminis der weibli-

clien Urodelen. Zeitschr. fur wiss. Zool., 1858.— Cope, On the primanj divisions of tlie Sala-

mandridae. Proceed. Acad. of Philadelpliia. 1S59. — Fr. Leydig;, Ueber die Molc/ie des Wiirtem-
bergisclien Fauna. Arcli. lur Naturg., 1867. — Al. Straucli, Hevision derSalamandergatlungen.
Mcm. Acad. scienc. Sainl-Potershourg, 1870. — R. Wiederslieiiu, Salamandrina pcrspicitlata

und Geotrilon f'usctts. Genua, 1875.
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2. F.\.M. Plethodontidae. 15oi(I postérieur des palalins tronqiK' obli(iueiiieiit. Rangées

de dents palaliiies moins longues, couvergeani plus ou moins nettement de manière à

former en arrière un angle obtus.

Plcthoflon Tsch. Dents palatines sur deux rangs obliques, courts, dont les extrémités

postérieures ne se joignent pas. l'arasplK'noïde garni de dents disposées très en arrière

en deux groupes allongés. Langue très grande, soudée à sa face inférieure avec le plan-

clior de la cavité buccale seulement par une bande étroite. La peau du dos forme un pli

vertical. P. ijluluwsus Green. Depuis le Massacbiiselts jusqu'à la Floride. Desmoçpiallius

Baird. La moitié postérieure de la langue est libre et peut se retourner en deliors. Hemi-

(laclijlium Tscb. Spelcrpes Haf. Sp. fitsrus Bonap., Italie. UatiachoBcps Bonap., etc.

ô. Fam. Amblystomidae. Dents palatines, formant deux rangées transversales recour-

bées et sejoignani au milieu du palais. Les dents spbénoïdales manquent.

Amhhjstoma Tscb. [Ainhijstoma). Bangées transversales des dents palatines droites ou

légèrement courbées. Langue grosse, soudée sur toute sa face inférieure. Le dos parait

annelé par suite des plis de la peau. Queue épaisse, presque cylindrique à la base, sou-

vent très comprimée en s'éloignant de la base. A. mexicanum Cope {Siredon jnsci-

f'ormis). etc. Onijcliodactijlus Tscb. Les dents palatines forment une rangée transversale

deux fois recourbée.

i. Fam. Salamanoridae . Les dents palatines sont implantées sur le bord interne de

deux prolongements des palatins dirigés en arrière et divergeant; elles forment deux

rangées longitudinales divergeant en arrière.

Trilon Laur. Salamandre aquatique. Corps grêle, lermiuii par une queue comprimée

latéralement. Pas de groupe de glandes derrière l'oreille. Dents palatines formant 2 ran-

gées longitudinales rapprocbées en avant et s'éloignant l'une de l'autre en arrière. Ces

animaux se tiennent dans l'eau durant la période de la reproduction, qui a lieu au prin-

temps; en temps ordinaire ils vivent aussi dans les lieux bumides, où cependant ils ne se

meuvent qu'avec difficulté. Après accouplement ils pondent des œufs sur les plantes

a(piatiques. La métamorpbose exige plusieurs mois. Les larves portent encore leurs bran-

cbies à la lin de l'automne, et les conservent même pendant l'biver. C'est dans la troi-

sième année seulement que l'animal devient adulte. Tr. crislalus Laur., de 5 à 6 pouces

de long; très répandu en Europe. Tr. alpesf ris Limr. [icjneus Bechst.). Ventre rouge orangé

non tacbeté. Contrées montagneuses de l'.-VIlemagne. Tr. taenintus Schn., répandu dans

toute l'Europe. Tr.helveticus[{in.{Tr.pali)iatus Dug.), Europe occidentale. Tr . marmoratus

Laur., .Midi de la France. Tr.viUatasGvay, -Angleterre. Tr. plalijcepIialusGvii\.,Espi\gne, etc.

Salamandra Laur. Corps lourd, terminé par une queue cylindrique. Rangées de dents

palatines recourbées en forme d'S. Langue grande, presque demi-circulaire antérieure-

ment, légèrement arrondie en arrière, et soudée par toute sa face inférieure au plancber

de la cavité buccale. Parotides très développées. 11 existe une rangée d'orifices glandu-

laires (le cbaque côté du tronc. Ces animaux vivent de préférence sur terre, dans les

lieux bumides et ombragés. Pendant l'accouplement le mâle se place sur le dos de la fe-

melle et l'embrasse comme cliez les Grenouilles avec ses pattes antérieures; la femelle

croise d'arrière en avant ses pattes antérieures sur celles du mâle. Les femelles sont vi- •~-A.

vipares*. S. maculosa Laur., Salamandre tacbetée; répandue dans presque toute l'Europe

et jusque dans l'Afrique septentrionale. S. atra Laur., Salamandre noire. Dans les hautes

montagnes de l'Allemagne méridionale, de la France et de la Suisse. Pleurodeles Mich.-.

Les rangées de dents palatines sont droites; de même cliez les Bradtjbates Tsch., dont la

lan-ue reste rudimentaire. PL Waltlii Mich. et Br. veiitricosus Tsch., Espagne.
Salamandrina Fitz. Queue cylindrique offrant des arêtes vives dessus et dessous.

Pattes postérieures munies aussi de quatre orteils libres. Parotides peu développées.
Langue lixée seulement par la partie antérieure. Rangées de dents palatines presque pa-
rallèles antérieurement, très divergentes en arrière. S.perspicillala Say., Italie et Dabnatie.

' M. von Chauvin, Ucher das Anpassungsvermôyen der Larven von Salamandra alra. Zeitsch.

fur wiss. Zool.. t. XXIX. 1877.

- Uiitre Leydig, lue. cit., voyez Fraisse, Beilrâge mr Analomic uon Pleurodeles WaUlii. Wiirz-
burg, 1880.
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5. ORDIIE

AIXURA', BATRACHIA. ANOURES

Amphibiens à peau nue, à corps ramassé, dépourvus de queue, munis

deverlèhres procœles et de membres bien développés.

La forme et le mode de respiration des Anoures adultes indiquent déjà suffi-

sauiment que ces animaux ne sont pas destinés exclusivement à la vie aquatique

et qu'ils vivent môme principalement sur terre. Leur corps plus ou moins

aplati, toujours ramassé, manque de queue;

V^ /^Ê^ Mm ^' ^^* porté sur quatre pattes assez longues.

^». ÊBwÊ̂ ^ m ]iourvues de quatre ou cinq orteils, et dont

^^^mEs^g^M les postérieures offrent de grosses cuisses

^^^^^^^^^ organisées pour le saut (fig. 1068). La tête

J^^^S^H plate est attachée immédiatement au tronc:

^^^^HS elle présente une ouverture buccale très

^^^^^Ha grande et de gros yeux saillants, mais ré-

^^^^^HH^ Iractiles dans leurs orbites, dont l'iiis est

^^^^P^^I^Bk d'un brillant doré et les paupières bien dé-

^^^ ^^^^Êê veloppées. La paupière inférieure est plus

IBlfi^^Sv ^^^^^^^*^ grande, transparente (membrane clignotante

j^^^mi^^r ^^B^H^i^ ^'^^ nictitante) et peut recouvrir complètement

^^^^r
^^^P^^ii ^^ globe oculaire, ^-es narines sont situées

^|'# \^/^ ^^'^^ ^^ avant, à l'extrémité du museau et

^ V peuvent se fermer complètement à l'aide de
Fig. lOGS. - lu^cirjMhra capensLs.

^^^pjj^ ^embraneux. On trouve dans l'organe

de l'ouïe une cavité tympanique qui communique par une trompe d'Eustache

courte avec la cavité buccale, et qui est limitée extérieurement par la membrane

du tynqian, tantôt libre, tantôt cachée sous la peau. Quelques Anoures seulement

sont privés de dents {Pipa, Biifo) ; en général il existe de petites dents crochues

disposées sur un seul rang sur le vomer, et chez les Grenouilles et les Péloba-

tides les maxillaires et les intermaxillaires en offrent également. On n'en trouve

* Roesel von Rosenhof, Uisloria naturalis ranai-um noslralium. Nai'iiberg-, 1758. — Daadin,

Histoire naturelle des llainelles, Grenouilles et des Crapauds. Paris, 1802 . — Ruscoiii, Déve-

loppement de la f/renouille commune. Milan, IStîG. —Martin Saint-Ange, Recherches anato-

miqucs et physiolofjic/ues sur les organes transitoires et la métamorphose des Batraciens.

Ann. se. nat., vol. XXIV, 185Î. — Reinak, Untersucliunç/en ùber die Entioicklung der Wirbel-
tliiere. Berlin, i8.")5. — A. Gïinllier, Catalogue of llie Batrachia salientia in the collection of
the Brilish Muséum. London, 1858. — C. Brueli. llcitrâge zur Naturgeschichte und Classi/ihalion

der naktcn Amphibien. Wiirzlnirger nalurg. Zeitschrift, 1802. — Id., Neuc Beobachtungen iur
Naturgeschichte der einheimischen Batrachier. Ibid., 1863. — Ecker, Die Anatomie des
Frosches. Braunschweip:, 18641882. — Dugès, Becherches sur l'ostéologie et la myologie de.'.

Batraciens aux différents âges. Paris, 1855. — Cope, Sketch ofthe primary Croups of Batrachia
salientia. iSaturh. hist. Review, 1865. — Mivarf, On the classification of the Anurous Batra-
chians. Proceed. zool. Soc, 18G9. — Fr. Steindacliner, Amphibien. Beise der Fregatte Novai-a.

Wien, 1867. — Id., On thelimits and relations ofthe raniform Anura. Proceed. of the Arad. of

Philadelpliia, 1864. — Id., On tlie structure and distribution of the gênera of the Arciferoiis

Anura. et On llie familles of the raniform Anura. Journ. of llie acad. of Pliiladeipliie. 1N66 et

1867.
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sur les palatins et sur la mâchoire inférieure que chez Vllemiphrnctus. La langue

fait défaut dans un petit groupe de formes exotiques ; d'onUnaire elle est fixée

contre les branches de la mâchoire inférieure, de telle sorte que sa j)orlion pos-

térieure reste parfaitement libre, peut se retourner en dehors de la bouche et

fonctionne comnie organe préhensile.

Le squelette présente des particularités très remarquables qui sont autant de

preuves de la vie terrestre de ces animaux. Les os de l'appareil maxillo-palatin, /
'

qui forment une arcade longue et large, sont de même que l'os carré soudés à
|

la capsule crânienne, 'qui est petite. La colonne vertébi'ale dont l'ébauche pri-

mitive est analogue à celle des Urodèles et qui est aussi étendue, subit une ré-

duction dans le nombre des vertèbres, d'où résulte la forme ramassée du corps

chez l'adulte. Dix vertèbres, et par suite d'une soudure, neuf ou môme huit

seulement, réunies par des têtes articulaires'el par des cavités correspondantes,

constituent tout le tronc et sont disposées de telle manière que l'antérieure, ou

allas, dépourvue d'apophyses transverses, indique la région cervicale et que

l'avant-dernière, très allongée et d'ordinaire biconcave ou sacrum, porte le bassin.

Les côtes manquent en général, et par contre les apophyses transverses des ver-

tèbres dorsales sont très longues. Il existe partout une ceinture scapulaire et une

ceinture pelvienne, remarquables la première par la grandeur de l'omoplate et

sa soudure avec le sternum, la seconde par l'allongement styliforme de l'os

iliaque. L'os hyoïde dans sa forme définitive est considérablement simplifié, car

les arcs branchiaux, qui chez les Salamandrines sont encore nombreux de cliaque

côté, sont réduits à une seule corne postérieure. Le corps de l'os hyoïde est gros I

et supporté par une paire de grandes cornes antérieures.

La peau est nue et n'est pas d'ordinaire revêtue de pièces épidermiques so-

lides ; en revanche le développement considérable de ses glandes la rend lisse et

visqueuse, souvent inégale et verruqueuse, principalement lorsqu'il y a sé-

crétion d'humeurs acres et corrosives (Crapauds). Parfois des glandes sécrétant

une humeur laiteuse caustique, s'accumulent en divers endroits, notamment

dans le voisinage des oreilles, et forment, comme chez les Salamandres ter-

restres, de petites éminences (parotides). Il existe aussi de ces accumulations

glandulaires sur les cuisses postérieures [Bufo calamita) et sur les côtés du

corps. Partout la peau est richement pourvue de nerfs et de vaisseaux, par con-
j

séquent non seulement très irritable, mais encore éminemment propre à jouer .

un rôle important concurremment avec les vastes sacs pulmonaires dans les phé- -p
/

nomènes de la respiration (perspiration). Les sacs pulmonaires présentent sur
{

leurs parois des saillies plus ou moins prononcées qui portent les vaisseaux res-

piratoires; le mécanisme de la respiration, qui s'opère à l'aide des mouvements /
,

de l'appareil hyoïdien, à défaut de cage thoracique, ne saurait permettre qu'un Y*

renouvellement lent et relativement imparfait de la masse d'air introduite. Il

manque aussi de trachée, et les sacs pulmonaires sont situés le plus souvent

inimédialement à l'extrémité du larynx transformé en organe vocal; rarement

ils en sont séparés par de longues bronches. Ce sont surtout les mâles qui ont

la faculté d'émettre des sons éclatants à l'aide de cet organe vocal, auquel

s'ajoute un appareil résonnaleur formé par des poches vocales situées de cha-

que côté de la face ou sous la langue. Les sons produits de la sorte sont diffé-
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rents suivant les espèces et permettent de distinguer facilement ces dernières.

La reproduction s'effectue le plus souvent au printemps. L'accouplement se

borne simplement à un rapprochement externe des deux sexes, quia lieu presque

toujours dans l'eau. Le mâle, reconnaissable parfois à l'existence de rugosités au

pouce {Rana), ou d'une glande au bras [CuUripes, Pelobates), et d'un sac aérien

impair ou pair, fréquemment à sa plus grande taille et à sa couleur, se place sur

le dos de la femelle qu'il embrasse étroitement, en général en arrière des membres

antérieurs ou plus rarement dans la région des flancs comme par exemple chez

les Pelobates, et verse sa semence sur les œufs à mesure qu'ils sortent du cloaque

de la femelle. La fécondation a donc lieu en dehors du corps de la mère et presque

sans exception dans l'eau. Un fait remarquable, c'est que chez les Crapauds les

femelles présentent des couleurs plus vives, qui pâlissent de plus en plus à me-

sure que l'année s'avance. Les Alij tes et les Pipa ainsi que les iVo/o</e//;Aî/s et plu-

sieurs espèces de l'Amérique du Sud (Wyman) seuls donnent des soins à leur

progéniture. laJChez ces derniers animaux, femelle présente dans la partie pos-

térieure du dos une poche dans laquelle a lieu l'incubation des œufs. Dans tous

les autres cas les œufs, après avoir été fécondés, sont abandonnés à eux-mêmes

dans l'eau, où ils se développent si rapidement que les larves quittent déjà au

I bout de quelques jours les enveloppes de l'œuf. Que ces œufs soient agglutinés

I
en masse informe ou en cordons, toujours le vitellus de chacun d'eux est entouré

î d'une couche de gélatine visqueuse, se gonflant dans l'eau, qui paraît avoir pour

principale fonction de servir d'enveloppe protectrice.

Le vitellus présente sur une de ses moitiés, toujours tournée en haut, une cou-

leur plus sombre due à la présence d'un pigment brun foncé dans la couche su-

peificiclle. Les deux premiers sillons (sillons verticaux ou méridiens), qui se cou-

pent à angle droit, divisent seuls l'œufen parties égales ; la segmentation commence

à devenir inégale dès l'apparition du troisième sillon (sillon équatorial ou ho-

rizontal), qui partage le vitellus en quatre globes supérieurs plus petits et en

qualre globes inférieurs beaucoup plus gros, et elle l'est de plus en plus avec les

sillons suivants, qui sont, les uns verticaux, les autres horizontaux (fig. lil).

En même temps la segmentation est plus rapide dans la moitié supérieure.

Dans cette même moitié supérieure se forme une cavité de segmentation, dont

le toit est formé par les petites sphères de segmentation ou cellules embryon-

naires. Ces petites cellules recouvrent peu à peu les grosses sphères de seg-

mentation, sauf en un point à la partie inférieure de l'œuf, où celles-ci constituent

ce que l'on appelle le bouchon vitellin ou bouchon d'Ecker. Les cellules em-

bryonnaires se disposent sur plusieurs couches dans le plafond de la cavité de

segmentation; en arrière les cellules sont plus nombreuses et forment un

renflement saillant au milieu des cellules vitellines avec lesquelles elles sont en

contact. Ce bourrelet marginal se sépare graduellement de la niasse de cellules

vitellines d'arrière en avant, de sorte qu'il naît une fente (fente de Rusconi), qui

se prolonge à partir du bourrelet marginal sur le côté dorsal et représente l'é-

bauche du lube digestif. Les cellules internes du bourrelet qui viennent ainsi

s'appliquer contre la couche primitive du germe, constituent la couche secon-

daii-e du germe, dont le bord inférieur se soude graduellement avec le bord de

l'orifice de l'anus de Rusconi, qui finit par entourer complètement le bouchon
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vilolliii. A mesure que cette cavité digostive s'agrandit, la cavité germinative

piiinilive (cavité de segmentation) s'atrophie. Sur la face ventrale la masse des

cellules vitellines forme le plancher de la cavité digestive. La couche primitive

du germe représente le feuillet sensoriel ectodermi({ue, la couche secondaire

dn germe produit l'entoderme et aussi le mésoderme. Ce dernier ne s'étend d'a-

hord que jusqu'à la masse de cellules vitellines, dans la(|U('lle est venu se fu-

sionner le bouchon vitellin, an fur et à mesure (|ue les cellules vitellines sont

consonnuées. Le germe se forme rapidement; il présente l)ientôt une bandelette

primitive et des bourrelets dorsaux ou lames dorsales, et avant même que celles-

ci se soient fermées en dessus pour constituer letuhe médullaire, il a entouré

le vitellus, de manière qu'il n'y a point de limite tranchée entre l'embryon et le

vitellus (fig. 10G9).

Après l'apparition des arcs branchiaux, avant môme que la bouche soit per-

cée, les embryons ou têtards pourvus d'une queue courte abandonnent l'œuf et

se fixent au reste de leur enveloppe

gélatineuse au moyen de deux peti-

tes ventouses, que l'on observe aussi

dans la région jugulaire des larves

de Tritons, où elles sont pédiculées.

L'éclosion la plus précoce a lieu chez

les larves de certains têtards de Cra-

pauds avant même que n'aient apparu

sur les bourrelets branchiaux, sépa-

rés par des fentes, les premières tra-

ces des branchies externes. Mais la

plupart des Anoures, au moment où

ils quittent l'enveloppe de l'œuf, pré-

sentent déjà l'ébauche plus ou moins

avancée des trois paires de branchies

externes, qui se développent rapidement et acquièrent bientôt la forme d'ap-

pendices arborescents (tig. 148). Seules les grosses larves du Crapaud accou-

cheur ont déjà passé dans l'intérieur de l'œuf par la phase de la respiration

branchiale externe'. Plus tard le corps s'allonge, et principalement la région

caudale, qui prend la foime d'une nageoire; les points oculaires, d'abord à

peine visiljles, apparaissent plus nettement sous la peau de la tôle, les mou-

vements devienneiU plus sûrs et mieux coordonnés, et la larve devient capable

de se nourrir elle-même. Bientôt ensuite les branchies externes disparaissent,

la peau recouvre comme une sorte d'opercule les fentes branchiales et il ne

reste plus qu'une ouverture branchiale, à travers laquelle s'écoule l'eau des

deux chambres respiratoires. Fendant que ces phénomènes s'accomplissent, il

s'est développé un système de branchies internes, la paroi latérale des fentes qui

Fig. 10ij9. — Coupe longitmlinale d'un embryon de Bom-
binator après que la gouttière dorsale s'est transfor-

mée en tube (d'après Goette). — e, anus de Rusconi;

n, masse cellulaire vitelline (vitellus nutritilj; o, en-

foncement ventral de l'intestin antérieur; p, enfonce-

ment ventral de l'intestin postérieur; fc, cerveau an-

térieur; w, communication du canal de la moelle

épinière avec l'intestin postérieur.

1 Suivant Bavay, les larves de Vlhjlodes Mai-liniceiisis subiraient dans l'intérieur de l'œuf

toutes les phases de leur évolution, de telle sorte qu'elles en sortiraient avec la forme qu'elles

doivent garder toute leur vie. Non-seulement les branchies apparaissent et disparaissent (le sep-

tième jour) avant que l'animal soit éclos, mais encore on voit se dévelopi-er les quatre membres

et la queue s'atrophier avant cette époque.
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séparent les quatre arcs branchiaux s'étant recouverte d'une double série de la-

melles branchiales pectinées, et la respiration branchiale externe primitive est

remplacée par une respiration branchiale interne. Les bords de la bouche se

sont revêtus de lames cornées, constituant une sorte de bec, qui sert à ronger

les substances végétales et même les substances animales. Certaines larves, telles

que celles. des Bomhinator, Ihjla, Pelobates et Rana esculenta, remplissent leur

tube digestif de vase, comme beaucoup de Vers et comme les larves d'Apus

Le tube digestif s'est beaucoup allongé en se contournant en spirale dans la vaste

cavité viscérale. Les deux poumons apparaissent sous la forme de deux petits

sacs et fonctionnent en même temps que les branchies; on voit à cette époque

les larves venir de temps à autre à la surface de l'eau pour avaler de l'air. Dans

les phases évolutives suivantes, les membres postérieurs se montrent sous

la forme de deux petits appendices rudimentaires placés sur la limite du tronc

el de la queue, l'appareil branchial s'atrophie à mesure que les poumons achè-

vent leur développement ;
puis survient une mue qui correspond à la disparition

définitive des branchies internes et à l'apparition des membres antérieurs ébau-

chés depuis longtemps, mais cachés jusqu'alors sous la peau. Le bec corné

tombe, les yeux s'agrandissent et ne sont plus recouverts par les téguments;

la respiration est à partir de maintenant exclusivement pulmonaire, la larve

se nourrit exclusivement de matières animales et s'est transformée de têtard en

Grenouille, qui n'aura plus qu'à se débarrasser de sa queue pour présenter sa

forme définitive et adulte. Enfin cette dernière transformation se produit; la

queue s'atrophie graduellement à partir de la pointe, et ne représente bientôt

plus qu'un petit mamelon: la jeune Grenouille quitte alors l'eau, et, devenue

plus ou moins complètement animal terrestre, progresse en sautillant à la sur-

face du sol (fig. 149).

L'époque à laquelle a lieu la métamorphose varie extraordinairement, non-

seulement suivant le climat et les conditions de température, mais aussi d'une

espèce à l'autre. En général la grosseur relative des larves correspond à la

durée de la métamorphose; plus l'évolution est lente, plus la structure des or-

ganes est parfaite, plus aussi est grande la taille des larves par rapport à l'ani-

mal adulte. Les Crapauds se développent relativement plus vite que les Gre-

nouilles, et leurs larves, qui quittent de très bonne heure les enveloppes de

l'œuf, sont très petites. Parmi les Anoures de nos pays, ce sont les Pelobales,

dont les larves sont les plus grosses; aussi leur métamorphose exige-t-elle deux

fois plus de temps que celle des larves de la Rana csculenta et quatre fois plus

que celle des larves du Bufo calamita et deVAIytes. D'ailleurs, dans les contrées

méridionales, l'époque des amours revient une seconde lois dans Tannée, et dans

nos pays certains Anoures peuvent exceptionnellement pondre deux fois, comme

cela est hors de doute pour VAlytes.

Beaucoup d'Anoures sont de véritables animaux terrestres, par exemple la

plupart des Crapauds, beaucoup de Pélobatides el de Rainettes, qui affectionnent

particulièrement les retraites obscures et humides; d'autres vivent indifférem-

ment sur la terre et dans l'eau. Les premiers sont privés de membrane nataloii'c

aux cinq orteils des pattes postérieures, ou n'en offrent qu'une imparfaite ; c"est

par exception que quelques-uns {Pelobates) en présentent une entière. Les
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seconds, au contraire, la possèdent toujours. Les Batraciens terrestres ne

recherchent l'eau généralement qu'à l'époque du frai; ils rampent, courent

et sautent sur la terre, ou se creusent des galeries et des trous dans le sol

{Pdobales, Alyte?>), ou même grimpent sur les arbrisseaux et sur les arbres à

l'aide des pelotes situées à l'exlrémité de leurs doigts {Detidrobates, Ihjla).

Les Anoures se nourrissent d'Insectes, de Vers et d'animaux atjuatiques; ils

leur font ordinairement la chasse au crépuscule. Dans les pays froids ou tempé-

rés ils s'engourdissent pendant l'hiver et s'enterrent profondément dans le sol;

plus rarement ils se retirent dans des recoins abrités, dans des caves, e'z.

Quelques-uns se cachent, comme les Grenouilles, dans la vase, au fond des

eaux. Ils sont très répandus, principalement sous les chaudes lalitudes, où

habitent les grosses espèces aux couleurs variées.

On trouve des restes fossiles de Batraciens adultes et de têtards dans les couches

tertiaires d'Œningen et dans les lignites du bassin inférieur du Rhin {Palaeophrijnus

Gessneri, Palaeobatrachiis gigns, Hana Meriani, etc.).

1. SOUS-OIIDUE

) ' Aglossa. Ag^losses

Batraciens anoures pourvus d'une langue. Corps plat. Les deux trompes d'Eus-

tache ont d'ordinaire une ouverture commune. Tympan caché. Yeux situés en

avant près des coins de la bouche. Pattes de derrière offrant une membrane nata-

toire entière. Vivent dans les contrées chaudes, principalement dans celles du

Nouveau Monde.

1. Fam. Pipidae. Corps plat semblable à celui du Crapaud. Mâchonnes et palais privés de
dents.

Pipa Lam. Crapaud de Suriuam. Tète courte et large, triangulaire et pointue. Patles

antérieures grêles; pattes postérieures longues et grosses. Orteils antérieurs terminés par
quatre petites pointes. P. americana Seba. (dorsigera Sclin.), Amérique du Sud. Corps
brun noirâtre, atteignant presque la longueur d'un pied, iiemarquable par le soin qu'il

prend de sa progéniture. Après l'accouplement le mâle place les œufs sur le dos de la

lémelle. La peau se gonfle dans cette région et forme des cellules dans lesquelles les œufs
éclosent. Les petits n'en sortent qu'après avoir subi leur métamorphose tout entière.

2. Fam. Dactylethridae. Corps plutôt semblable à celui de la Grenouille. iMàchoires

supérieures et intermaxillaires armés de dents.

Dadijlethra Cuv. (Xcnopus Wagl.). Les trois doigts internes des longues pattes posté-
rieures portent des ongles. D. laevis Daud. (/). capensis Cuv.), Afrique.

5. Fam. Mtobatrachidae. Les trompes d'Eustaclie aboutissent séparément dans l'œso-
phage.

Myobutrachus Schleg. Deux grandes dents aux intermaxillaires. M. paradoxus Scbleg.

'2. SOUS-ORDRE

Oxydactylia. Oxydactyles (^ T 11
«^^"^ ^4*UJ

Batraciens anoures pourvus d'une langue, de doigts pointus et d'orteils. Cope
ne les sépare pas des Discodactylia, qu'il subdivise en Bufoniformia, Arciferi et

Haniformia. Ces deux derniers groupes sont caractérisés principalement par la

forme des coracoïdes et de l'appareil sternal.

1. Fam. Ranidae. Grenouilles. Corps relativement grêle et élancé. Pattes postérieures
très longues, organisées pour le saut, et dont les orteils sont unis par une membrane
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natatoire complète. Mâchoire supérieure, intermaxillaire, et même le vomer, rarement la

mâchoire inférieure, garnis de petites dents à crochet. Peau lisse, n'offrant ni excrois-

sances verruqueuses, ni amas de glandes autour des oreilles. Langue fixée antérieure-

ment, libre en arrière, pouvant se dérouler iiors de la bouciie. Tympan libre et non caché.

Pupille ronde ou transversale, jamais verticale. Pendant raccouplement le mâle, placé

sur le dos de la femelle, l'embrasse au-dessous des aisselles et lui enfonce le renflement

spongieux de ses pouces dans la peau des flancs. Les œufs ne sont pas disposés en cor-

dons, mais agglomérés en masses irrégulières.

Rana L. Dépourvue de doi^t opposable. Il existe un ou deux tubercules mousses au

métatarse. Langue profondément écbancrée en arrière. Vomer garni de dents. R. eacii-

lenia L., Grenouille verte. Verte avec des taches sombres et des bandes jaunes sur le dos.

Museau long, front très étroit. Le mâle possède deux sacs vocaux. Celte espèce sort en

avril ou mai de ses retraites et fraye vers la fin de mai ou le commencement de juin. Elle

se tient alors au bord des eaux stagnantes. On la trouve aussi en Asie et en Atrique.

R. temporaria L. [R. fusca Rôsel). Grenouille rousse. Brune avec des taches «ombres dans

la région temporale. Museau court, tronqué, front large. Se montre de très bonne heure

et s'accouple dés le mois de mars. Elle ne reste dans l'eau que pendant la période du frai;

elle habite les prairies et les champs. R. oxijrhina Steenstr. [R. urvalis Niiss.). Beaucoup

plus petite que les deux autres espèces. Museau long; lèvre supérieure saillante, pointue.

Dos jaune brun souvent avec une bande médiane plus claire. Tache de la région tem-
porale foncée. Allemagne du INord. R. agilis Thomas. Ressemble à la R. oxyrhina, mais

les pattes postérieures sont longues et grêles. Jaune brun. Europe méridionale. R. rmigiens

Daud., Grenouille mugissante, Amérique septentrionale.

Oxy(jlossiis Tsch. A'omer dépourvu de dents. Orteils offrant une membrane natatoire

entière. 0. lima Tsch., Java.

On range encore parmi les familles, ou mieux parmi les sous-familles, les Ctstigna-

THiNAE, chez lesquels les orteils restent libres aussi, et les apophyses Iransverses de la

vertèbre sacrée sont cylindriques {Arciferi).

Cydignalhus Wagl. Dents vomériennes disposées surdeuxrangs plus ou moins obliques.

Les y landes parotides manquent. C. ocellalus L., Pleurodema Tsch., Liinnochjnastcs

Fitz.

Pseiulis Wagl. Le premier des quatre doigts libres est opposable. Orteils offrant une

membrane natatoire entière. Le mâle possède un sac vocal. Ps. paradoxa L., remarquable

par la grosseur des larves. Amérique méridionale.

CeralopJirijs Boie. Bord de la paupière supérieure prolongé en pointe cornée. C. cormda

L., Brésil, etc.

Les Discoglossinae pourraient également être considérées comme une sous-famille.

(es Grenouilles offrent des orteils entourés d'une membrane et les apophyses trans-

verses de la vertèbre sacrée élargies [Arciferi Cope).

Pelodjitcs Bonap. Peau couverte de tubercules. Doigts libres: pouce non opposable.

Tympan distinct. Des dents vomériennes. Le mâle possède un sac vocal, interne, jugu-

laire. P. pundalus Daud., France. Chiroleples, pouce opposable.

Discoçjlossus Oit. Tympan caché. Dents du vomer sur une rangée étroite. Langue

presque orbiculaire, libre postérieurement. Le mâle est dépourvu de sac vocal. D. pictus

Dum. liibr. Côtes de la Méditerranée.

Mcgalophnjs Kuhl. Paupière supérieure prolongée en une corne. Corps très plat.

Tympan caché. M. montana Kuhl., Philippines.

2. Fam. Pelobatidae. Téguments plus ou moins verruqueux et glanduleux; corps

épais semblable à celui du Crapaud, mais à mâchoire supérieure munie de dénis. La

cavité du tympan et la membrane du tympan manquent d'ordinaire. La plupart de ces

Batraciens possèdent une pupille verticale et pondent leurs œuls comme les Crapauds,

en cordons. Pendant l'accouplement le mâle embrasse la femelle au-dessus des pattes

postérieures. Ils sont presque tous terrestres, se creusent des trous et des galeries dans

le sol et ne recherchent l'eau qu'à l'époque de la i-eproduction.

Ahjtes Wagl. Tympan distinct; tout à côté une petite parotide. Orteils légèrement

bordés d'une membrane. Le sac vocal manque. A. ohstelricans Laur., Crapaud accou-
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cheiir. Terrestre, semblable à un CrapaïuL olfranl des membres courts, de grosses
glandes i)arolidiennes, et des glandes latérales. Dos gris h taches foncées. Langue com-
piolt'uu'iit soudée, l'allés postérieures pourvues d'une demi-menibraiie natatoire sans
callosité tranchante. Creuse des galeries et fraye à (erre. Le niàle enroule autour de ses

pattes postérieures les œuf', disposés en cordons, s'enterre, puis va dans l'eau lorsque
les petits sont près d'éclore: il a une voix sonore. Les grosses larves n'offrent pas de
branchies externes en naissant. Scaphiopus llolbr. Se. solilarius llolbr., Amérique seplen-
Iriouale.

Pelobales Wagl. [Cullripes) . Langue offrant un bord postérieur libre, à peine échancré.
Il n'existe ni cavité du tympan, ni membrane du tympan. Bras avec une glande spéciale

sur la face interne, pattes postérieui'es avec une callosité tranchante. Pieds pourvus
dime membrane natatoiie entière. P. fuscus Laur. D'un gris brun, exhalant une^leur
alliacée,^ Saute à la manière des Grenouilles et creuse très adroitement avec ses pattes

postérieures. Le cri du mâle est ivok. La métamorphose est de très longue durée êTTes
larves atteignent une grosseur remarquable. P. cullripes Guv., France.

Bombiiuitor Merr. Pattes postérieures pourvues d'une membrane natatoire entière. La
membrane du tympan et la cavité tympanique manquent. Langue complètement soudée
li. ifjneiis Kos., Sonneur à ventre couleur de feu. Peau verruqueuse, d'un vert olive sale,

rouge de feu, tachetée de bleu sur la face ventrale. Voix claire, sonore; son cri est ounk.
Larves grosses. Alsodes liell. Telmalobius Wiegm.

5. Fam. Bufonidae. Crapauds. Corps épais, lourd, revêtu d'une peau très glanduleuse

et verruqueuse. Màcl^oires privées de dents. La langue existe toujours, soudée par son
bord antérieur à la mâchoire inférieure. Les pieds postérieurs (à cinq orteils) sont à

peine plus longs que les antérieurs; par suite ces animaux ne peuvent sauter facilement

comme les Grenouilles, pourtant ils courent parfois très vite. Tous possèdent une pu-
pille transversale. Derrière le tympan, qui est souvent caché, se trouve d'ordinaire un
gros amas glandulaire sécrétant comme la i)eau une humeur repoussante. Les Crapauds
sont terrestres, se cachent le jour dans des retraites sombres et humides, et sortent la

nuit pour chercher leur nourriture. Pendant l'accouplement le mâle embrasse la fe-

melle sous les aisselles. La plupart ne vont à l'eau (|u'à l'époque du frai pour déposer
leurs cordons d'œufs. Les larves abandonnent l'œuf de très bonne heure, môme avant
l'apparition des branchies externes. S'enterrent pendant l'hiver.

Bufo. L. Glandes parotidiennes grosses. Peau verruqueuse. Orteils postérieurs offrant

à i-eine une demi-membrane natatoire. Membrane du tympan plus ou moins distincte ;

il existe toujours un sac vocal interne. B. vulgaris Laur., Crapaud commun. Iris couleur
de feu; peau gris brun ou rouge brun. Glandes parotidiennes très longues, arrivant

jus([u'au delà de l'épaule. Le mâle est dépourvu de sac vocal. Son ci'i est wi-wi. B. vi-

ridis Laur. (variabilis), Crapaud vert ; tacheté de vert sur un fond gris sombre, qui

pàlil peu à peu. Pattes postérieures relativement longues, ce qui lui permet de se mou-
voir à la manière des Grenouilles. Le mâle possède un petit sac vocal imparfaitement
divisé; son cri est mé-mé. 11 nage parfaitement. B. calamUa Laur., Crapaud des joncs.

Corps très gros, rayé longitudinalement de jaune clair sur le dos; offre des glandes à la

jambe; se meut lourdement et nage mal; il creuse habilement des trous dans le sol et

s'y tient caché pendant le jour; la nuit il fréquente les ruisseaux, principalement ceux
qui sont couverts de roseaux et de joncs, d'où lui vient son nom. Le mâle possède un
sac vocal et on l'entend à la tombée du crépuscule crier (jlouk-glouk, d'autres fois aussi

va-ra très haut comme les Grenouilles. Les larves sont les plus petites de toutes celles des

Batraciens et leur métamorphose ne dure pas plus de six à sept semaines. B. agua Latr.,

Amérique. OUlophus Cuv. Kalophryims Tsch.

Chez les Rhinophrtnidae la langue est libre antérieurement et soudée postérieure-

ment. La niond)rane du tympan, la cavité fyrnpaniiiue et les parotides manquent. Bh. dor-

sa//s Dnm. liibr., Mexique. Les Bhinodermatidae sont des Crapauds privés de parotides,

mais munis d'apophyses transverses sacrées larges. BInnodenna Dum. Bibr. Alelopus

Dum. liibr. Uperodon Dum. 15ibr. Chez les Engystomatidae les orteils manquent de

membrane natatoire et il n'existe pas de parotides. Enyysioma Fitz. Breviceps Merr,
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5. SOUS-ORDRE

Discodactylia. Discodactyles

Batraciens anoures avec une langue et de larges orteils dont l'extrémité est

munie de pelotes adhésives.

1. Fam. Htlidae. Rainettes. Des dents maxillaires, mais point de parotides.

1. Sois-Fam. Bylinae. Orteils pourvus d'une membrane natatoire. Apophyses trans-

verses sacrées élargies.

Htjla Duni. Bibr. Tète revêtue d'une peau molle. Des dents vomériennes et des pelotes.

Le mâle possède un gros sac vocal. A. arhorea L. Rainette, cosmopolite. //. muxima
Laur., Brésil. H. rersicolor Lee, Californie. Pseudacris Filz. Litoria Tsch.

Notodelphijs Weinl. La femelle possède une poche incubatrice à la partie postérieure

du dos. Les dents vomériennes e.\istent. N.'ovifcra Weinl., Mexique. Les larves

offrent des branchies externes terminées par un disque campaniforme. Nolotrema

Gnth. Tradnjcephalus Dura. Bibr.

2. Sols-Fam. Polypedatidae. Orteils pourvus de membrane natatoire. Apophyses-

transverses sacrées cylindrif|ues.

Acris Dum. Bibr. Pelotes petites. Membrane du tympan indistincte. Langue large,

cordiforme. Le mâle possède un sac vocal interne. Ac. gnjllus Lee, Amérique

septentr. Ixalus Dum. Bibr. Pohjpedaies Dum. Bibr., etc.

5. Sous-Fam. Hylodinae. Orteils libres. Apophyses transverses sacrées cylindriques.

Hiflodes Fitz. Des dents vomériennes. H. lineatus Schn., Saint-Domingue.

Pliyllobaies Bibr. Pas de dents vomériennes. Langue libre en arrière. Pli. hicolor

Bibr., Cuba. Crossodacfyîus Dum. Bibr.

2. Fam. Phtllomedusidae. Des dents maxillaires, des parotides et des apophyses

Iransverses sacrées élargies.

Phyllomedusa Wagl. Orteils libres. Des dents vomériennes. Membrane du tympan non

distincte. Le mâle possède un sac vocal jugulaire. Ph. hicolor Bodd. Amérique méridio-

nale.

Pelodryas Gnth. Orteils munis de membrane natatoire. Des dents vomériennes.

Membrane du tympan distincte. P. coendea White, Australie.

3. Fam. Dendrobatidae. Pas de dents maxillaires, ni de parotides.

Dendrobates Wagl. (Hylapîesia). Ressemble aux Grenouilles. Pas de dents. Orteils

libres, élargis au bout. Apophyses transverses sacrées cylindriques. Le mâle possède un

sac vocal interne. D. tinctorius Schn., Cayenne. Chez le £rac%men<s Smith, les apophyses

transverses sacrées sont élargies.

ffj//orfadj//ws Tsch. (P/ec<ro/>MS Dum. Ribr.). Des dents vomériennes. Orteils pourvus

de membrane natatoire. Apophyses transverses sacrées élargies. H. picius Eyd. Soûl.,

Philippines.

3. CLASSE

REPTILIA'. REPTILES

Vertébrés à sang froid, écailleux ou cuirassés, à respiration exclusi-

vement pulmonaire, munis de deux ventricules ordinairement inconi-

* Jos. Nie. Laurenti, Synopsis Beptilinni emoidata, etc., Viennae, 17(18. — Schneiderj Historiae

Amjyhibiorum naturalis et Utlerariae. Jenae, 1794-1801. — Mich. Oppel, Die Ordnungen Fami-

lien und Galtungen der Reptilien. Munclien, 1811. — L. Fitzinger, Scuc Classification dcr Rep-

tilien nacli iliren naturlichen Veiwaiidtscliaften. Wien, 1826. — Id., Systema ReptUium. Vin-

dobonae, 1845. — Duméril et Bibron. Ei-pétoloyie générale, voL I à VU, Paris, 1854-1845. —
H. Schlegel. Abbildungen neuer oder unvollstàndig bekannter Amphibien.Dusseldorf, 1837-1844.

— A. Gunlher, T/ie Reptiles ofBritish India. London, 1864. — E. Schreiber, Berpetologia euro-
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plèfemenl sépares et (Vnn seul comhjle occipital. Embryons avec un amnios

et une allantoïde.

Los formes très diverses de cette classe d'animaux aquatiques, répandus sur-

tout pendant la période secondaire, sont beaucoup plus variées que celles des

Amphibiens; en général pourtant elles rappellent les types déjà décrits des Gé-

cilies, des Urodéles et des Grenouilles Gliez les llepliles, la colonne vertébrale

joue encore un rôle considérable dans la locomotion; elle est segmentée de ma-

nière à permettre au tronc des mouvements ondulatoires. Le corps est allongée

excepté chez les Tortues, et plus ou moins cylindiique; tantôt privé de pieds

comme chez les Serpents, tantôt pourvu de deux ou quatre membres, qui va-

rient beaucoup dans leur grosseur et dans leur structure, mais qui d'ordinaire

servent d'appui au corps rampant sur l'abdomen et le poussent en avant. Avec

ce mode de locomotion un cou bien distinct serait inutile; lorsqu'il est déve-

loppé, il est relativeniont rigide; la queue, au contraire, est d'autant plus lon-

gue et mobile. Cependant le tronc et les extrémités sont parfois capables de

certains mouvements. Il existe parmi les Serpents et parmi les Sauriens de nom-

breuses espèces qui rampfnt et qui creusent; on rencontre aussi les restes fos-

silisés de Ptérodactyles qu'on croit être les plus anciens Vertébrés ailés. Les

Reptiles peuvent, en outre, vivre dans l'eau et se montrent, grâce à une or-

ganisation j)articuliére, habiles à nager et à plonger [Hijdrosauriens). Dans h

groupe des Tortues, seulement, le corps est large et ramassé et la colonne

vertébrale, à l'exception du cou, qui est mobile et très développé et de la queue

qui est courte, offre une rigidité complète; dans ce cas, les membres sont des

organes essentiellement locomoteurs.

La peau des Reptiles, à l'opposé de celle des Amphibiens, presque toujours

nue et molle, est résistante et solide tant par suite du durcissement e( de l'ossi-

fication du derme, que parce que l'épiderme devient corné'. Nombre de ces

animaux possèdent un revêtement d'écaillés et de scutelles; ce sont des pro-

longements du derme que recouvre l'épiderme corné. Ces prolongements peu-

vent aussi s'ossifier et former des écussons osseux se recouvrant l'un l'autre

comme les tuiles d'un toit (Scincoules) ; d'autres fois, de grosses plaques de

substance osseuse se déposent dans le derme et forment une cuirasse dure plus

ou moins continue {Crocodiles, Tortues). On trouve très généralement dans le

chorion, ainsi que dans les couches profondes de l'épiderme, des dépôts de

pigment destinés à produire la coloration particulière, souvent très-vive et très

variée, quelquefois changeante [Caméléon) de la peau. Il existe aussi des glandes

cutanées, bien moins répandues cependant que chez les Amphibiens. Les Lézards

en particulier possèdent de nombreuses rangées de glandes sur le côté interne

paca. [iraunschweig, 1873. — Bronn's, Klassen itiul Ordnuiujcn des Tlnerreichs, t. VI, abtli. .".

Hepll/iai, forfsesezt von C. K. Hoffmann. 1879-1883.

Voyoz aussi sur les Reptiles fossiles, les travaux de Goldfuss, Cuvier, Owen, II. v. Meycr,

Huxley, etc.

» C. Kerbert, Die Haut der Reptilien. Arcli. fiir mikr. .\nat., t. XIII. 1870. — Fr. Todaro, SuUa
slrullura intima del/e pelle de Hettili. Atli R. Accnd. Lincei. Mein. se. tis.. t. II. 1879. —
A. Balelli, Beitrâge zur Kenntniss der Beplilicnhaut. Arcli. fiir mikr. Anat., t. XVII. 1879. —
R. Blanchard, Recherches sur la structure delà peau des Lézards. Bull. Soc. Zool. France. 1880.
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de la cuisse et dans le voisinage de l'anus; ces glandes offrent des pores dis-

tincts, situés parfois sur des éniinences verruqueuses. Le rôle physiologique de

ces organes est peu connu, mais leur présence et leur mode de groupement
sont très utiles pour caractériser les genres et les espèces. Même chez les Cro-

codiles on trouve de grosses agglomérations glandulaires au-dessous de la cui-

rasse dermique, sur les côtés de l'anus, ainsi que sur les côtés des hranches de

la mâchoire inférieure.

Le squelette des Heptiles ne présente jamais de formes embryonnaires; ja-

mais la base du crâne ne reste cartilagineuse, jamais la corde dorsale n'est

persistante, comme c'est encore le cas pour beaucoup d'Amphibiens, mais sa

conformation est très variable dans les différents groupes. La colonne vertébrale

est déjà divisée plus distinctement en cinq régi'ons, bien que les régions dorsale

et abdominale ne soient pas encore ne'tement délimitées. Au cou, les deux pre-

mières vertèbres, atlas et axis, sont séparées; elles ne sont soudées que chez le

Plesiosaurus. Le corps des vertèbres présente d'ordinaire en avant une têle ar-

rondie et en arrière une tête concave; chez les Hydrosauriens fossiles elles sont

amphicœles comme celles des Poissons. Dans la queue de beaucoup de Lézards

les vertèbres sont aussi amphicœles, et dans la région cervicale des Torlues elles

sont amphicœles et procœles. Les arcs supérieurs sont complètement soudés avec

le corps des vertèbres chez tous les Serpents et chez tous les Lézards; chez les

Ichthyosauriens, les Crocodiliens et les Tortues, la réunion est moins solide et le

plus souvent il persiste une suture. Toujours ils sont articulés entre eux, cha-

cun des arcs émetlant des apophyses articulaires qui vont s'appliquer sur l'arc

qui le suit immédiatement. Des arcs inférieurs se trouvent sur la partie caudale du

rachis chez les Serpents, les Lézanls et les Crocodiles, où, comme chez les Uro-

dèles, ils appartiennent à deux corps de vertèbres. On observe aussi des apo-

physes épineuses simples sur les vertèbres du tronc des Serpents. Quand les

apophyses transverses existent, elles naissent toujours sur le système des arcs

supérieurs. Les côles sont très répandues, on les rencontre parfois sur toute la

longueur du tronc. Chez les Serpents et les Sauriens serpentiformes, qui sont

dépourvus de sternuir;, toutes les vertèbres du tronc, à l'exception de l'atlas,

portent des fausses côles; elles sont mobiles et peuvent en quelque sorte rem-

placer les membi-es absents. Il existe aussi chez les Lézards et les Crocodiles de

courtes côtes cervicales. Les côtes dorsales se fixent à un sternum allongé, auquel

fait suite chez les Crocodiles un sternum abdominal qui s'étend jusque dans la

région pelvienne et est composé d'un grand nombre de côtes ventrales (dépour-

vues de partie dorsale). Les deux vertèbres sacrées possèdent des apophyses

transverses très volumineuses, sur lesquelles les côtes sont représentées par

des branches inférieures, que l'on retrouve aussi, mais moins développées, dans

la queue. Chez les Tortues, les côtes font absolument défaut dans la région

cervicale, qui est longue et très mobile chez ces animaux; mais on trouve dans

les régions dorsale et lombaire réunies huit paires de plaques, qui se soudent

plus ou moins intimement avec les plaques marginales de la carapace et doivent

être considérées comme des côtes, bien que dans l'embryon elles soient conti-

nues avec les arcs des vertèbres comme des apophyses transverses. Les doux

vertèbres sacrées, qui, de même que les vertèbres caudales nombreuses et très
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mobiles, ne l'ont pas partie de la carapace, possèdent également des apophyses

latérales correspondant aux côtes de la région précédente.

Le crâne s'articule toujours avec l'atlas par un seul condyle occipital souvent

trilobé; il est complètement ossifié dans presque toutes ses parties (fig. 1070).

Dans la région occipilale, les quaire éléments qni le constituent sont osseux, bien

que tantôt le basilaire (Tortues), tantôt le sus-occipital (Crocodiles, Serpents),

n'entre pas dans la formation du pourtour du trou occipital. A la capsule auditive,

qui possède comme chez les Amphibiens ime fenêtre ovale avec une coîumelle.

s"ajoule encore la fenêtre ovale. L'opisthoticum, le plus souvent soudé avec l'oc-

cipital latéral (il ne reste indépendant

que chez les Tortues), circonscrit la

première de ces ouvertures. Par contre,

chez tous les Reptiles, en avant de l'occi-

pital latéial est placé le prooticum, dont

le bord antérieur présente un orifice par

où passe la troisième branche du triju-

meau. L'épioticum est soudé avec l'oc-

cipital supérieur. La région sphénoïdale

affecte un développement fort inégal sui-

vant l'extension de la cavité crânienne;

partout il existe un basisphénoïde, mais

jamais de parasphénoïde. Les alisphé-

noïdes et les orbitosphénoïdes manquent

ordinairement et sont remplacés par des

prolongements du fronto-paiiêfal (Ser-

pents) ou du pariétal (Tortues). Chez ces

derniers animaux et chez les Lézards, la

cloison interorbitaire est ti'és considéra-

ble et peut présenter aussi des ossifica-

tions. Les os du crâne sont toujours

grands, tantôt pairs, tantôt impairs; sou-

vent le frontal ne prend qu'une faible

part au recouvrement de la cavité crâ-

nienne et ne repose que sur la cloison in-

terorbitaire. En arrière des parties latéra-

les du frontal, dans la région temporale,

sont situés \es os postfrontaux. La région

ethmoïdale offre divers états d'ossification et des parties cartilagineuses, surtout

en son milieu. Elle est recouverte à la base par le vomer, qui est pair chez les

Serpents et les Lézards, et en dessus par les deux os nasaux. Les elhnoides la-

téraux (préfrontaux) sont toujours séparés de la portion médiane de l'ethmoïde.

En dehors des ethmoïdes latéraux sont placés les os lacrymaux, qui ciicon-

scrivent la paroi antérieure de l'orbite chez les Lézards et les Crocodiles.

Le suspenseur de la mâchoire est constitué sur le même type que celui des

Amphibiens, mais le squamosal fait plus directement partie du crâne, et l'os carré

est une forte pièce osseuse. Cet os ainsi que l'appareil maxillo-palatin sont soli-

^r 1070 _ Cl me do Monitor, a, vu par la face

sii|jeueuio, /), vu par la face inférieure (d'après

Oe^cnbaurj. — C, condyle occipital; Des, occipital

upciieui; Ocl, occipital latéral; Ocb, occipital

l)asilairc,P, pariétal ; Fr, frontal; Pf, poslfrontal;

l'rf, prélrontal; L, lacrymal; -V, nasal; Sq, squa-

mosal . y. o^ carré; Qi, quadrato-jugal; ./, jugal;

Ml. nia\illaiie, Jmx, inlermaxillaire; Co, colu-

inelle; Bs, sphénoïde basilaire; Pt, ptérygoïde;

/'a/, palatin; Yo, vomer; Tr, os transversc.
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dément fixés au crâne chez les Tortues et les Crocodiles ; chez les Serpents et les

Sauriens, ils sont plus ou moins mobiles. Dans le premier cas, non seulement

les ptérygoïdes et les palatins sont soudés avec le sphénoïde, mais encore l'os

carré est solidement uni à l'arc maxillaire supérieur. Chez les Crocodiles, il se

développe une pièce transversale {os Iransverse) entre les ptérygoïdes et le

maxillaire supérieur, ainsi qu'un arc temporal supérieur qui réunit de chaque

côté l'écaillé du temporal au posthontal. Chez les Lézards, où l'appareil maxillo-

palatin ainsi que l'os carré présentent une articulation mobile avec le crâne,

l'arc jugal se réduit jusqu'à disparaître complètement, mais par contre il existe

un os transverse comme chez les Crocodiles et une pièce osseuse, ou columelle,

entre le ptérygoïde et le pariétal. C'est surtout chez les Serpents que les os de

la face sont mobiles; ces animaux manquent complètement d'arc jugal, mais

possèdent un os transverse volumineux. Les deux branches de la mâciioire in-

férieure, composées chez eux comme chez tous les autres Reptiles et les Ver-

tébrés inférieurs de plusieurs pièces, sont réunies en avant par un ligament ex-

tensible, ce qui leur permet de s'écarter considérablement.

Le squelette viscéral, qui ne sert plus d'appareil de support pour lesbranchies,

porte en avant la langue et s'étend très loin au-dessous du larynx et de la trachée.

11 se transforme en hyoïde dont le corps est constitué par les copules et les

cornes par les pièces ventrales des arcs. Sur l'arc antérieur, une partie

(hyomandibulaire) se sépare, reste fixée au crâne; elle constitue la columelle et

se rattache à l'appareil de l'ouïe; l'autre portion peut rester cartilagineuse, se

segmenter et s'appliquer au crâne, ou s'atrophier et même disparaître complè-

tement (Crocodiles). C'est surtout chez les Serpents que l'os hyoïde est réduit; il

n'est plus représenté que par un seul arc dont les longues branches, semblables

à des arêtes, se réunissent en avant de la trachée. Les Sauriens possèdent un

hyoïde grêle, muni de deux paires de cornes, dont la paire postérieure s'ossifie.

Le corps de l'os hyoïde est au contraire très large chez les Crocodiles et les

Tortues. Les premiers n'ont que les cornes postérieures, tandis que chez les

TorUies on trouve trois paires de cornes en partie segmentées.

Les membres et leur ceinture basilaire manquent complètement chez la plu-

part des Serpents; cependant on rencontre chez les Péropodes et les Tortricides,

dans la région anale, les vestiges des membres postérieurs, qui restent toujours

entièrement cachés sous la peau, à l'exception de la pièce terminale (pii porte

l'ongle. Chez les Sauriens, les membres présentent des degrés d'organisation

très divers. La ceinture scapulaire et la ceinture pelvienne existent sans excep-

tion, bien que quelquefois sous une forme très rudimentaire {Amphisbénides,

Scinco'idiens) ; les membres antérieurs aussi bien que les membres postérieurs

peuvent complètement faire défaut, ou les uns, à l'exclusion des aulies, n'être

représentés que par de petits rudiments. Cependant dans la plupart des cas

les deux paires de membres sont bien développées et pourvues de cinq orteils.

Rarement les orteils sont réunis par une membrane natatoire (CvocodUes), rare-

ment aussi les membres sont transformés en nageoires plates {Hijdromuriens

fossiles, Tortues marines). Chez les Ptérodactyles enfin, les membres antérieurs

ont des doigts très allongés et sont conformés comme des organes de vol.

Le système nerveux des Reptiles s'élève manifestement, quant à la structure de
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ses différentes parties, au-dessus de celui des Ampliibiens [Cig. 1071). Les hémi-

splières du cerveau, do dimension remarquable, commencent déjà à recouvrir le

cerveau moyen. Le cervelet olfre un développement progressif depuis les Serpents

jusqu'aux Crocodiles, et rappelle, chez ces derniers, le cervelet des Oiseaux par

son i>Tand lobe placé entre deux petits lobes latéraux. La moelle allongée forme

aussi une courbure bien marquée, dirigée en bas. Les nerfs cérébraux (nerfs

crâniens) sont en plus grand nombre que chez les Amphibiens. .lamais le nerf

facial n'est réuni au Irijumeau; de même les nerfs

des juuscles de l'œil ont une origine séparée. Le

glosso-pharyngien n'est plus représenté par une

branche du pneumogastrique; c'est un nerf indépen-

dant offrant plusieui's anastomoses avec ce dernier;

le nerf accessoire de Willis a une origine semblable,

excepté chez les Serpents . Enfin l'hypoglosse, qui

sort du crâne par un ou deux orifices, est également

un nerf autonome.

Les organes des sens présentent aussi en général

un développement plus élevé que chez les Amphi-

biens. Les yeux manquent encore de paupières dis-

tinctes chez les Serpents, les Geckos et les Amphis-

bènes, mais ils sont protégés sur toute leur surface

antérieure par une capsule transparente, semblable

à un verre de montre, séparée de la cornée par un

espace rempli d'humeur lacrymale. Dans tous les

autres cas, il existe une paupière supérieure et une

paupière inférieure, la première réduite à un simple

pli, l'autre très grande et mobile, pouvant recouvrir

le globe oculaire. D'ordinaire une membrane nicti-

tante, toujours accompagnée d'une glande particu-

lière (glande de Ilarder), se trouve à l'angle interne

de l'œil. La structure et la grosseur du globe ocu-

laire varient beaucoup ; chez les Tortues et les Lé-

zards, il est soutenu, comme chez les Oiseaux, par un

anneau osseux développé dans la sclérotique. La cor-

née csl généralement plate; cependant, chez les Ser-

pents et les Crocodiles, elle est très bombée. La pu-

pille est ronde; chez les Crocodiles elle est verticale.

Dans l'œil des Lézards, on i-emarque des plis par- '''•

ticuliers de la choroïde, qui correspondent au ligament falciforme de l'œil des

Poissons et au peigne des Oiseaux.

L'organe de l'ouïe présente toujours, du moins d'après ce qu'on en sait, un

limaçon non encore enroulé en spirale, et une fenêtre correspondante (fenêtre

ronde). Chez les Serpents et les Sauriens apodes seulement, la caisse du tympan,

la trompe d'Eustache et la membrane du tympan font défaut; l'opercule qui le-

couvre la fenêtre ovale et la columelle qui lui est unie sont cachés sous les

muscles, comme chez beaucoup d'Amphibiens. Lorsque la caisse du tympan

g. 1071 — Encéphale d'Alliga-

tor, vu pai la face supérieure (d'a-

près Rabl-Rûckhartl) — 1/j, cer-

veau anlérieur (hémisphères céré-

braux); Mil, cerveau moyen (corps

bijumeaux); Cb, Cervelet; Mo,

moelle allongée; /. nerf olfactif;

//, nerf optique; IV, trochléaire;

V, trijumeau; VIII, nerf acousti-

que ; IX, glosso-pharyngien; A',

pneumogastrique; A7, accessoire

de Willis; IC, premier nerf cer-

vical; iC, deuxième nerf cervi-
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existe, la columelle s'applique par son exlréinité cartilagineuse à la membrane

du tympan, qui, chez beaucoup de Lézards, est encore cachée sous la peau, et

une large trompe d'iùistache la fait communiquer avec rarrière-gorge. La pre-

mière trace de l'oreiih; externe nous est offerte par un repli cutané situé au-

dessus de la membrane du tympan chez les Crocodiles.

L'oigane de Tolfaction offre, principalement chez les Tortues et les Croco-

diles, une extension considérable de la surface du la muqueuse, dont les plis

sont soutenus par des coi'nets cartilagineux. Les orifices externes des narines ne

sont garnis de valvules que chez les Serpents qui vivent dans l'eau et les Cro-

codiles. Les fosses nasales traversent d'ordinaire perpendiculairement la voùle du

palais; elles s'étendent, chez les Crocodiles, jusque dans la partie supérieure de

la gueule. Chez les Serpents et les Sauriens, il existe encore un second organe de

l'odorat (glandes nasales, Rathke) enfoncé entre les cornets et le vonier (organe

de Jacobson, Leydig), dont le nerf part de l'extrémité du lobe olfactif et se ter-

mine comme une coupe autour d'une papille cartilagineuse'.

Quel degré de développement présente le sens du goût, c'est ce qu'il est dif-

ficile de déterminer; on sait cependant que ce sens n'a point son siège dans

la langue, puisque celle-ci sert, chez les Serpents et de nombreux Lézards,

d'organe du tact, et dans d'autres cas, chez les Caméléons, par exemple, d'or-

gane préhensile. Récemment, Leydig a découvert, dans la cavité buccale des

Serpents et des Sauriens, chez les premiers le long des rangées de dents maxil-

laires dans un grand pli longitudinal, chez les autres, dans les fossettes du

tissu conjonctif, de petits organes caliciformes spéciaux^ C'est parmi les Tor-

tues de terre et les Iguanes que le sens du goût parait le mieux développé. On

trouve aussi des corpuscules du tact dans les papilles de la peau des Couleuvres,

comme dans la peau des Batraciens.

L'armature de la bouche offre, dans les divers ordres, de grandes différences.

* L'organe rie Jacob=on, que LeyfUj^ considère comme un second appareil de l'olfaction destiné

à recueillir les impressions ollactives produites par les aliments introduits dans la bouche, consiste

en deux «pères cr.'uses, communiquant en avant et au-dessous par une ouverture en forme de

fente, percée dans l'épaisseur de la voûte palatine, avec la cavité buccale. Un f,'ros tronc nerveux

issu du pang^lion olfactif arrive sur son extrémité en cul-de-sac, et là s'étale et s'élargit de ma-
nière à constituer une couche analoffue à la couche granuleuse de la rétine. Leydig y distingue

des fibres nerveuses très fines, des cellules de tissu conjonctif et des corpuscules ganglionnaires.

L'organe est tapissé en dedans par de longues cellules cyliiidri([ues; les cellules ne sont pas nette-

ment distinctes de la couclie sous-jacenle ; elles y envoient au contraire des prolongements excessi-

vement fins, qui paraissent se réunir aux fibrilles nerveuses.
- Ces organes sont situés sur des papilles et se composent d'une enveloppe externe de cellules

épithéliales pavimenteuses stratifiées et d'une masse centrale de cellules cylindriques, que l'on

reconnaîl nettement èli'e pour la plupart des cellules caliciformes ou muqueuses. Chacune de ces

dernières débouche séparément à la surface de l'organe; souvent leurs orifices sont rapprochés

les uns des autres. Un rameau nerveux se rend à la base de chacun de ces organes; les fibres

qui le constituent aboutissent chacune dans une cellule ganglionnaire. Ce mode de terminaison

nerveuse rappelle tout à fait les bulbes terminaux de Krause. L''ydig n'a pu observer de commu-
nication entre l'élément nerveux et l'élément glandulaire, c'est-à-dire entre les bulbes terminaux

et les cellules caliciformes, mais il pense qu'elle existe en léalité. Tandis que F. Schulze et

Schwalbe considèrent ces petits appareils, chez les Poissons et les Mammifères, comme des organes

du goût, Leydig les regarde à la fois comme des organes de sécrétion et comme les organes d'un

sixième sens et les compare aux organes de la ligne latérale des Poissons,

Voy. : Fr. Leydig, Zu>- Kenniniss clcr Sinnesorgane dcr Schlangen. Archiv fur mikroskopische

Analomie, vol. VTIl, I87-i.
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Sauf chez les Tortues, dont les mâchoires sont hordées d'un icvètemont corné

tranchant qui forme une sorte de hec, il existe dans les mâchoires des Reptiles

des dents préhensiles coniques ou crochues, qui servent à retenii- la proie, mais

sont incapahles de hroyer. Ce n'est que par exception que les dents i)résentent

des couroimes dentelées et des plissures de l'émad ou de la dentine indi<iuées à

l'exlérieur par des stries. D'ordinaire ces dents ne se trouvent que sur les mâ-

choires et disposées sur un seul rang, tantôt fixées au bord inférieur {Acro-

dontea), tantôt sur la lèvre externe fortement saillante du sillon dentaire {Pleu-

rodontes), tantôt enfin, mais btaucoup plus rarement, inqjlantées dans des

alvéoles particulières comme chez les Crocodiles. On peut aussi rencontrer des

dents à crochet sur l'os palatin et sur le ptérygoïde; elles forment alors sou-

vent, comme chez les Serpents non venimeux, une arcade à concavité posté-

riture sur la voûte palatine. Les Serpents venimeux possèdent, sur leur mâchoire

supérieure, des dents particulières, qui sont en rapport intime avec les canaux

des glandes à venin, situées au-dessous et en arrière de l'œil, et recouvertes par

le muscle temporal. Ces dents offrent à leur surface antérieure comme une pro-

fonde gouttière longitudinale, ou sont traversées par un canal, et leur base est

entourée de telle sorte par la gaine membraneuse avec laquelle se continue le

conduit vecteur de la glande, que la sécrétion coule dans le premier cas, dans

gouttière de la dent, dans le second, dans le canal dont elle est perforée, et

pénètre ainsi dans les blessures faites par ces dents. 11 existe des glandes sali-

vaires dans les lèvres des Serpents et des Lézards, aussi bien que dans leur mâ-

choire inférieure; on peut aussi rencontrer chez eux une glande sublinguale; sa

présence est même un des caractères distinctifs des Tortues, L'œsophage, d'une

longueur remarquable, offre une extensibilité extraordinaire en raison même de

la nature des aliments dont se nourrissent ces animaux; sa paroi plissée longi-

tudinalement peut aussi, comme chez les Tortues de mer, être pourvue de grandes

papilles et de villosités. L'estomac ne se distingue le plus souvent de l'œso-

phage et de l'inlestin que par son diamètre plus considérable; il est toujours

séparé de ce dernier par une valvule pylorique; il est en général droit, excepté

chez les Tortues, qui possèdent, comme les Grenouilles, un estomac placé trans-

versalement. Chez les Crocodiles, au contraire, cet organe se rapproche de celui

des Oiseaux, tant par sa forme arrondie que par ses parois musculeuses épaisses.

L'intestin grêle n'offre en général que peu de circonvolutions; il est plus ou

moins court suivant que la nourriture est plus ou moins animale; chez les Tor-

tues terrestres seulement, qui vivent de matières végétales, la longueur dépass'^

de six à huit fois celle du corps. Le gros intestin, très large, présente dans l

règle une valvule annulaire, parfois aussi un Cceeum, et aboutit à un cloaque;

celui-ci débouche au-dessous de la racine de la queue par un orifice rond, ou

par une fente transversale chez les Serpents et les Lézards {Plaçjiotrèmes). Le

foie et le pancréas ne manquent jamais.

La respiration branchiale fait toujours défaut chez les r>e|)tiles, môme

pendant le jeune âge; la respiration est exclusivement pulmonaire. Les

poumons sont des sacs spacieux, allongés, à parois alvéolaires ou à larges

cavités spongieuses (Tortues et Crocodiles), qui s'étendent le plus souvent

jusque dans la partie postérieure de la cavité viscérale. Chez les Serpents et
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chez les Lézards sei-pentiformes, les doux sacs pulmonaires sont inégalement

développés, le poumon d'un côté s'atrophiunt plus ou moins, ou même dispa-

raissant tout à fait chez quelques espèces venimeuses, tandis que l'autre acquiert

un volume d'autant plus considérable. En outre, l'extrémité postérieure de ce

dernier ne présente ni ah'éoles. ni vaisseaux respiratoires, et constitue un

réservoir d'air, servant (rés probableiuent pendant l'acte si lent de la déglutition

qui met obstacle à la respiration. Les voies respiratoires sont toujours com-

posées d'un larynx commençant par une glotte en forme de feule et d'une

longue trachée soutenue par des anneaux cartilagineux ou osseux, qui se

divise assez généralement en deux branches.

Une épiglotte membraneuse ou cartilagineuse

existe chez beaucoup de Tortues, de Ser-

pents et de Lézards; les Caméléons et les

Geckos possèdent seuls un appareil vocal. A

l'exception de ces deux groupes de Sauriens,

la voix fait défaut à tous les Reptiles. Le

renouvellement de l'air indispensable à la

respiration s'opère aussi partout, excepté

chez les Tortues, à l'aide des côtes.

Les organes de la circulation présentent,

il est vrai,- les dispositions essentielles que

nous avons décrites chez les Amphibiens.

mais arrivent par des transitions graduelles

à un degré de développement bien supérieur

(fig. 85): c'est ainsi que chez les Reptiles les

plus élevés la duplicité du cœur est déjà par-

faite, et la séparation du sang veineux et du
Fi-, 1072. - Cœur â'Miigator incim nvec les g^^,^,, artériel presciuc Complète. La division du

gros vaisseaux vu par la face antérieure et ° ' ' '

ouvert en partie (d'après Gegenbaur). — D, cœur résulte de ce quc, outre Ics deux Oreil-

lettes qui sont distinctes même extérieure-

ment, le ventricule se partage en deux com-

partiments, l'un droit, l'autre gauche. La

cloison de séparation de ces deux comparti-

ments reste, il est vrai, percée d'un orifice

plus ou moins large chez les Serpents, les

Lézards et les Tortues, mais chez les Cro-

codiles l'orifice s'oblitère complètement, et dès lors il existe un ventricule gauche

et un ventricule droit, de môme que chez les Vertébrés à sang chaud à respira-

tion aérienne. Dans le premier cas, c'est du ventricule droit, spacieux et à parois

minces, que partent les artères pulmonaires et les troncs aortiques. Chez les Cro-

codiles, au contraire, les artères pulmonaires et les troncs aortiques ont une

origine séparée ; ces derniers prennent naissance en partie dans la chambre

gauche (fig. 1072).

Ce n'est que pendant la vie embryonnaire qu'existe le nombre complet des

arcs aortiques; il se réduit pendant le cours du développement bien plus encore

que chez les Amphibiens. Originairement le cœur envoie, comme chez les

Gegenbaur). — D,

oreillette droite; 0, son orifice veineux; S,

oreillette gauche; Ov, orifice aunculo-ventri-

culaire; Bn, bulbe artériel; C, carotide pri-

mitive; Sd et Ss, sousclavières droite et

gauche; Ad, arc aortique droit; As, arc aor-

tique gaucho; P, artère puhnonaire; V,

branche de comniunicalion de l'arc aortique

gauche avec l'arc droit; M, artère mésonté-

rique; l*c, réunion du cœur avec le péri-

carde; FIK foramen de Panizza.
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Oiseaux et les Mammifères, cinq paires d'arcs vasculaires, qui entourent l'œso-

phage et se réunissent au-dessus pour constituer les deux racines de l'aorte;

mais la plupart de ces arcs s'atropiiient par la disparition de leurs bianclios

de coimnunicalion, de telle sorte que finalement chacune des deux racines

de l'aorte provient de deux arcs vasculaires (Sauriens), et dans la règle jjarait

n'être la continuation que d'un seul arc aortique. Le tronc artériel qui sort

du cœur n'offre plus à sa base, comme chez les Amphibiens, un cône aorlique

musculeux; il est partagé en un tronc droit et en un tronc gauche. Il se divise

en crosses aortiques droite et gauche, et en artères pulmonaires ayant chacune
une origine distincte. Les parois de ces gros vaisseaux sont d'ordinaire sou-

dées à leur base. Chez les Serpents et les Lézards, le tronc artériel gauche
se contiime, sans fournir de branches latérales, avec la racine gauche de

l'aorte, tandis que

le droit, avant défor-

mer la racine droite

de l'aorte, donne

naissance aux deux

carotide:, (fig. 1075) ;

chez plusieurs Lé-

zards, ce dernier peut

aussi présenter un ra-

meau de communica-

tion persistant avec

la racine aortique

du même côté, et cor-

l'espondant au deu-

xième arc aortique.

Chez les Tortues,

c'est aussi du tronc

artériel droit que

partent les carotides

et les sous-claviéres,

et le gauche donne naissance aux artères viscérales ; la lacine aortique gau-

che étant très étroite, l'aorte ne paraît être qu'un prolongement de l'arc ar-

tériel droit. Les Crocodiles présentent les mêmes dispositions ; mais chez eux

le tronc artériel droit sort du ventricule gauche et reçoit du sang artériel.

Cependant ici aussi, malgré la division parfaite du cœur, le mélange des

deux sortes de sang n'est pas complètement évité, car il existe une communi-

cation entre l'arc aortique gauche et l'aorte (outre le foramen Panizzae, situé

à la base des deux troncs artériels accolés l'un à l'autre). Lorsque la sépara-

tion des ventricules est imparfaite, le mélange des deux sortes de sang s'opère

déjà dans le cœur, bien que la communication entre l'entrée des vaisseaux

pulmonaires et les ouvertures des troncs artériels soit empêchée en partie

par une disposition spéciale des valvules, de telle sorte que le sang artériel

passe principalement dans ces derniers, et le sang veineux dans les autres

(Brûcke). Outre la veine porte hépatique, il existe, comme chez les Amphi-

Fig. 1070. — icliéiiia de la transformation des arcs aortiques primitifs eu
grands troncs artériels chez les Serpents et clicz les Lézards (d'après

liatlike). — 1. Serpent; a, carotide interne; b, carotide externe; c, carotide

primitive; el, crosse droite de l'aorte; c, artère vertébrale ;/", crosse gauclic

de l'aorte; /i, artère pulmonaire; i, canal de Botal. —2. Lézard; a, carotide

interne; b, carotide externe; c, carolide primitive; d, canal de Botal entre

le troisième et le quatrième arc; e, crosse droite de l'aorte; f, aitèrc

sous-clavière; g, aorte; h, crosse gauche de l'aorte; i, artère pulmonaire;
k, rudiment du canal de Botal entre l'artère pulmonaire et les crosses de

l'aorte.
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biens, un système de la veine porte rénale par lequel passe une partie du

sang revenant de la queue et des membres postérieurs. Mais cette circulation

à travers les reins diminue de plus en plus d'importance chez les Tortues et

les Crocodiles, car la plus grande partie du sang des veines iliaques se rend

au foie. Le système lymphatique présenle de nombreuses et vastes cavités, et

se comporte exactement comme celui des Amphibiens, cependant jusqu'ici

on n'a découvert de cœurs lymphatiques contractiles que dans la région pos-

térieure du corps, à la limite du tronc et de la queue; ils sont disposés par

paires sur les apophyses transverses ou sur les côtes.

Les reins des Reptiles ne correspondent plus exclusivement aux l'eins pri-

mordiaux des Amphibiens, mais, de même que ceux des Oiseaux et des Maimni-

fères, ce sont des organes secondaires développés postérieurement sur les

conduits excréteurs des reins primordiaux (canaux segmentaires)'. Par leur

forme allongée et par les lobes qu"iis présentent fréquemment, ils rappellent

ceux des Amphibiens, mais ils sont situés plus en arrière dans la portion pos-

térieure de la cavité du tronc, sur les côtés de la colonne vertébrale, dans le

voisinage du cloaque. Les uretères longent le bord interne des reins, parfois

plus ou moins enfoncés dans le parenchyme de ces organes; ils débouchent

séparément dans le cloaque, sur la paroi antérieure duquel se trouve une vessie

chez les Lézards et les Tortues. La sécrétion urinaire n'est pas partout fluide;

chez les Serpents, c'est une masse de consistance solide, blanchâtre, renfer-

mant de l'acide urique.

Les organes génitaux se rapprochent surtout de ceux des Oiseaux (fig. 1074). Par

la transformation des reins primordiaux et du canal de Wolff en appareil excré-

teur du testicule (épididyme et conduit défèrent), par leur disparition ou leur

conservation à l'état rudinientaire chez les femelles (oigane de Rosenmiiller,

canal de Gartner), tandis que le canal de Millier devient l'oviducte, se trouvent

réalisées les conditions morphologiques essentielles spéciales aux Vertébrés

supérieurs. Les oviducles et les canaux déférents débouchent isolément dans le

cloaque. Les premiers présentent un large orifice; leur parcours est sinueux, et

ils sécrètent partout les enveloppes de l'œuf membraneuses ou calcaires. Il

n'est pas rare que les œufs séjournent longtemps dans la portion tei-minale de

l'oviducte, désignée alors sous le nom d'utérus, porfois même jusqu'à la fin

du développement de l'embryon. Les mâles possèdent toujours des organes

externes d'accouplement, auxquels correspondent chez les femelles des organes

rudimentaires analogues (clitoris). Chez les Serpents et les Lézards, ce sont

deux sacs creux lisses ou armés d'épines qui sont renfermés dans une gaine

placée en arrière du cloaque et qui pe ivent être dévaginés au dehors. Quand

ils sont ainsi déroulés, leur surface présente une gouttière longitudinale par

laquelle s'écoule le sperme. Chez le-> Tortues et les Crocodiles il existe sur la

paroi antérieure du cloaque un pénis érectile soutenu par deux corps fibreux.

Cet organe possède aussi une gouttière, mais il ne peut pas. comme le double

pénis des Serpents et des Lézards, s'invaginer. Le rapprochement des deux sexes

* Max Ui-aun, Das Urngenitalsijxtem der ciii'ieimischoi Reptilien. Arbeit. aus dem zool. In-

stitut. Wiirzburg, t. IV. Ï877.
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conslitue donc toujours un véritable accouplement qui a pour résullat la fécon-

dation des œufs dans l'inlérieur du corps maternel. Le plus grand nombre des

Fig. I07i. —Appareil génito-uriiuiire do Laccrta agilis (d'après lleider). — 1. Appareil inùle. N, reins;

//, testicules; Nh, épididyme; Vd, canal déférent; P, reste du rein primitif; T, canal de Miiller rudi-

nicntaire; Pe, pénis; SD, glandes fémorales; SP, leurs pores. — 2. Appareil lemcUe. Ilb, vessie; Md,

rectum fendu; 67, cloaque; Ov, ovaire; T, canal de MûUer transformé en oviductc.

Reptiles sont ovipares, quelques-uns cependant, tels que la Vipère et l'Orvet,

sont vivipares. En général, les femelles pondent un petit nombre d'œufs qu'elles

enterrent dans la terre humide, dans les endroits chauds et abrités, sans plus

s'inquiéter de ce qu'ils deviennent. Il faut cependant faire exception pour les

Boas, qui entourent de quelques soins leur progéniture. Ils s'enroulent au-dessus

de leurs œufs, qu'ils protègent de la sorte et autour destiuels ils entretiennent

une douce chaleur jusqu'au moment de l'éclosion.

Le développement des Reptiles, dont nous devons la connaissance principa-

lement aux remarquables travaux de Rathke, s'éloigne beaucoup de celui des

Amphibiens, tandis qu'il se rapproclie par ses traits essentiels de ce que l'on ob-

serve chez les Oiseaux (fîg. 1075) '. Le vitellus, relativement considérable, entouré

• C- E. von liaer, Ueber Entivickeltingsr/eschic/ile der T/iiere. Kuiiigsberp:, 182S-1S57. — H.

Rathke, Entunchehmgstjcschichtc der Natter. Kônigsberg, 18Ô9. — Id., Ueber die l-jtltr/vkclitnf/

de)- Scliildkrotcn . nraur.schweig, 1848. — Id., VnlersuchuiKjen iibcr die Eiitwicklimf/ luid der Kôr-
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encore parfois, en dedans de la coque, d'une couche d'albumine, sufiit après la

fécondation, comme chez l'Oiseau, une segmentation partielle qui aboutit à la

formation d'un germe discoïde

avec des bourrelets dorsaux et

un sillon primitif sur un espace

limité correspondant au vitellus

formatif. Avant que les bords

des bourrelets dorsaux ne se

soient réunis, on aperçoit une

courbure dans la portion cé-

phalique élargie du sillon dor-

sal; c'est là l'origine de la

flexion crânienne que l'on

n'observe que chez les Vertébrés

supérieurs. Un autre fait caracté-

ristique, c'est l'apparition uune
membrane entourant l'embryon

et que l'on appelle Vamnios. Le

feuillet cellulaire externe du

blastoderme, qui enveloppe peu

à peu le vitellus, se soulève à

l'extrémité antérieure et à l'ex-

trémité postérieure de l'om-

et constitue en ces points deux replis qui recouvrent la portion
cépbalique et la portion caudale {capuchon céphalique, capuchon caudal). Ces
replis s'étendent aussi sur les parties latérales, et finissent par se souder
au-dessus de l'embryon, de manière à constituer un sac clos rempli de liquide.

L'embryon, à l'origine entièrement appliqué sur le vitellus, s'en sépare de plus
en plus distinctement, les parois du ventre venant à se rejoindre et ne laissant

qu'une simple ouverture (ombilic). Le canal digestif, qui avait débuté par un
sillon, devient un tube ne communiquant plus avec le vitellus que par un étroit

canal qui part de l'ouverture ombilicale. Tous les Vertébrés supérieurs, à partir

des Reptiles, présentent également un autre organe embryonnaire, Vallantoïde.

C'est un renflement vésiculaii-e, qui se développe dans la région caudale aux
dépens de la paroi antérieure de l'intestin, devient un sac considérable, fait

saillie par l'ombilic au dehors et s'étale à la surface de l'amnios. Les parois de
ce sac, rempli de liquide, à l'opposé de la membrane amniotique entièrement
dépourvue de vaisseaux, possèdent des ramifications vasculaires excessivement
riches et représentent un organe embryonnaire de respiration des plus impor-
tants, par suite surtout de la longue durée et des phases compliq'iées du déve-

perbau der Crocodile. IJraunsclnveig, 18GG. — L. Agassiz, Embryologie of thr Turtle. Conli-ibu-
tions to tlienat. hist., etc., vol. II. Boston, 1S;,7. — C. Kiippler, Die Enstelnan/dcr Allantois und
die Gaslrida. Zool. Anz.. t. 1[. 1879. — W. K. Parker, Slruclure and development of t/ie shull
"

P,'lff'/''"'-7''^"^'"^'-
P''ilos., t. CLXX. 187'.). — M.. On t/te skutt of tlie common Snake. Ibid.

t. CLXIX. 1878. — Id., On thc development ofthe skull and ncrves in the green Turtle. Proceed.
U. Soc, t. XXVIH. 1879. — Id., On the structure ofthe skull in the C/iamae/eo«v. Transact. Zool.
Soc. London, t. XI. 1881.

Fig. 1075. — Leux phases de révolution du poulet, pour mon-
trer le développement de l'amnios et de l'allantoïde. En a les
deux replis qui constitueront l'amnios sont encore très éloi-
gnés l'un de l'autre; en b les deux replis se sont réunis et
l'allantoïde commence à apparaître (d'après V. Baer). — E,
embryon; D, membrane viielline; Am, amnios; Sfe mem-
brane séreuse (faux amnios); Dh, cavité digeslive: Dg, canal
vitelhn; Y, vitellus; C, cœur; .4/, AUantoide.

brvon,

U A.-,

M
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loppoment. La présence de rallanloïde est eorrélalive, non-seulement de la

disparilion de la respiration branchiale, mais encore de l'absence de métamor-

phose chez le jenne animal, dont l'organisation est complète au sortir de l'œuf.

Presque tous les Reptiles, excepté quelques Tortues et quelques Lézards, sont

carnivores; les formes les plus petites se nourrissent en grande partie d'Insectes,

les plus grandes de Vertébrés et même d'animaux à sang chaud. Beaucoup vivent

toujours dans l'eau, on s'y tiennent de préférence; telles sont les Tortues de mer,

qui n'abordent que pour déposer leurs œufs sur le rivage, et les Serpenis d'eau.

Les Crocodiles se plaisent aussi dans l'eau beaucoup plus que sur terre, où leurs

mouvements sont lourds et maladroits; ils peuplent les lagunes et l'embouchure

des grands fleuves. Mais le plus grand nombre des Reptiles sont terrestres; les

uns préférant la terre ferme, les autres les lieux humides, dans le voisinage

des eaux.

Quant à la distribution géographique, on peut dire d'une manière générale

que la grosseur et la diversité des formes augmentent à mesure qu'on approche

de l'équateur. Quelques Serpents et quelques Lézards peuvent vivre assez avant

dans le Nord, tandis que les Crocodiles ne dépassent pas la zone torride, et que

les Tortues ne comptent sous ces latitudes brûlantes que quelques espèces isolées.

Les Reptiles des pays froids ou tempérés tombent dans une sorte de sommeil hi-
|

vernal; ceux des climats chauds subissent par contre un sonnueil d'été, qui finit

à l'entrée de la saison des pluies.

L'activité psychique des Reptiles ne s'élève guère au-dessus de celle des Am- ,

phibiens. Leur croissance est extrêmement lente et la durée de leur vie d'autant /

plus longue. La plupart se font remarquer par une grande résistance vitale; ils

peuvent subsister longtemps sans prendre de nourriture et sont doués, bien

qu'à un moindre degré que les Amphibiens, de la faculté de régénérer les parties

de leur corps qu'ils ont perdues.

Les plus anciens restes fossiles des Reptiles appartiennent à la période primaire;

ils ne sont cependant que peu nombreux à celte époque, et ne se rencontrent que

dans les schistes cuivreux [Proterosaitriis Speneri). La période secondaire (surtout

dans les formations triasiques et jurassiques), qui était peuplée principalement

de Sauriens et cVHydrosauriens, présente une l)ien plus grande variété de formes.

Ces animaux se continuent dans l'époque tertiaire, qui offre aussi qui Iques

restes de Serpents. Les Tortues commencent à apparaître dans le jurassique —
si l'on fait abstraction d'empreintes douteuses dans le trias — et les Tortues

terrestres seulement dans les formations tertiaires.

La classification des Reptiles présente de véritables difficultés, par suite des

nombreux restes fossiles que renferme celte classe, et qui ne sont qu'imparfai-

tement connus.

1. SOUS-CLASSE

PLAGIOTREMATA, LEPIDOSAURIA. PLAGIOTRÉMES

Reptiles à peau couverte cïécailles ou cVécussons, apodes ou munis de f 4

membres plus ou moins développés, à fente anale transversale. Mâles avec '

mi double pénis.

TRAITK DE ZOOLOCrE. — 2" ÉDIT. 83
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Les Serpents el les Lézards se tiennent de si près par leur structure interne,

que leur réunion en un seul groupe semble tout indiquée, d'autant plus que de

nombreuses formes de transition rendraient d'ailleurs impossible d'élal)lir une

ligne de démarcation tranchée. Les Reptiles qui constituent cette sous-classe

sont caractérisés par leur peau revêtue d'écaillés et d'écussons, et principale-

ment par leur anus en forme de fente transversale, recouvert par une plaque,

ainsi que par la structure des organes mâles d'accouplement, qui constituent

deux sacs creux, exsertiles, cachés dans une fossette derrière l'anus, et qui pen-

dant l'accouplement conduisent le sperme dans les organes femelles, au moyen

d'un sillon dont est creusée leur face supérieure. Les Hatteria, qui du reste sous

d'aulres rapports méritent une place à part, font seuls exception.

1. ORDRE

OPHIDIiV, SERPEI\TES. OPHIDIENS

Plagiolrùnies apodes, cylindriques, dépourvus de ceinture scapulaire,

de paupières, de cavité du tijmpan et de vessie nrinaire, munis d^ine

langue bifide protractile, el ordinairement de maxillaires et de palatins

mobiles, pouvant s'écarter les uns des autres.

Les principaux caractères des Serpents consistent dans la forme allongée de

leur corps, l'absence de membres et ia faculté parfois extraordinaire que pos-

sèdent la bouche et le pharynx de se dilater. Cependant, il n'est pas possible de

les séparer nettement des Sauriens, car ces particularités essentielles peuvent en

partie disparaître, eu partie se rencontrer chez différents Lézards. Jadis on ne

tenait uniquement compte, pour délimiter cet ordre, que de l'absence des mem-

bres, et l'on considérait comme des Ophidiens, non seulement les Amphibiens

apodes (Cécities), mais aussi les Orvets et d'autres genres de Sauriens, tels que

les Acontias et les Ophimurus. On y rangeait encore les Ampimbènes, qui se

rapprochent bien davantage des Lézards par leur langue courte et épaisse, leur

gueule étroite et non susceptible de se dilater et la soudure des branches de la

mâchoire inférieure, et qui même peuvent posséder des membres antérieurs

[Chiroteft]. Toutes ces formes sont aujourd'hui retranchées des Ophidiens et

placées dans le groupe des Sauriens, bien que l'on soit obligé de rapprocher des

Ophidiens un nombre assez considérable de petits Reptiles à gueule étroite, qui,

' Lacùpède, Histoire naturelle (jéuérale et particulière des Quadrupèdes ovipares et des Ser-

pents, 2 vol. Paris, 1788 et 1789. — Patrick Russell, An account of Indian Serpents. Loiidon,

1796-1809. — II. Schiegel, Essai sur la physionomie des ^erpenls. La Haye, 1857. — J. Millier,

Ijp.her fine rif/enthiimlic/ie Bewaffnung des Zuischenkiefers dcr reifen Embrijonen der Schlan-

(jen uud Eldechsen. Archives de Millier, 1841. —rJ. E. Gray, Catalogue of Hrptiles in the collec-

tion of t/ie Urilish muséum. Pat t. 3 Snakes. London, 1849. — Duméril, Prodrome de la clas-

siftcalioii des Reptiles Ohpidiens. Mém. Acad. Sciences., t. XXIII. 185"). — Duméril et liibron,

Erpétologie (jéne'rale. Paris, 18')4. — A. Gïuilher, Catalogue of colubrine Snakes in thc collec-

tion of the Urilish muséum, hondon, 1858. — Id., Un thc geographical distribution of Snakes.

Proceed. Zool. Soc, 1808 — Id., The reptiles ofthe Dritish India. London, 1864. — G. Jan, Ico-

nographie générale des Ophidiens. Paris, 1860-1882. — Lenz, Schlangenkundc. 2» édit. Gotha,^

1870. — Strauch, Bie Schlangen des russischen Beiches. 1875. — E. INicholson, Indian Snakes.

édit. Madras, 1874.
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sous tous les rajjpoiis, présciiilcnt les caiaclèi-es des vêrilablos Serpeiils, mais

dont la gueule peut à peine se dilater. De nombreux Serpents présentent des ru-

dimenls de membres postérieurs, de sorte que l'on en a fait un groupe spécial,

auquel on a donné le nom de Péropodes. Chez ces animaux il existe à la racine

de la queue, de chaque côté de la colonue vertébrale, un os allongé, avec lequel

s'aiticulent deux osselets divergents. Entre ceux-ci est placé un os enferme d'S,

qui porte um griffe et fait saillie dans le voisinage de l'anus. Chez les Tijphlops

il n'existe que les pièces principales, cachées sous la peau et ({ue l'on doit consi-

dérer connue les rudiments du bassin. (Uiez aucun Serpent on ne trouve de traces

d'une ceinture scapulaire ni de membres antérieurs.

Le crâne des Serpents est dépourvu d'arcade zygomatiqiie, ainsi que de pièces

^e réunion entre le pariétal et le ptérygoïde, dispositions que l'on oi)serve

Q^ez les Sauriens [W^. 1076). La

cavité crânienne est très allongée,

ses parties latérales sont formées

par des prolongements descendants

des pariétaux et des frontaux. Dans

la région ethmoïdale, des appen-

dices lamelleux des os nasaux, di-

rigés en bas, entrent dans la com-

position de la cloison médiane, et

des cornets sont appliqués sur le

côté externe du vomer dans la

cavité nasale. Les cornets et le

vomer limitent une cavité conte-

nant un deuxième organe de l'odo-

rat correspondant à l'organe de

Jacobson des Mammifères. La con-

formation des maxillaires et des

palatins offre des particularités

remarquables. Les pièces qui les

composent peuvent s'écarter beau-

coup les unes des autres, de telle sorte que la cavité buccale acquiei't des propor-

tions considérables. L'intermaxillaire est solidement uni aux nasaux et au vomer,

mais les maxillaires supérieurs en sont séparés et forment, ainsi que les palatins

et les plérygoïdes, des ai'ticulations mobiles avec le crâne et entre eux. Les pala-

tins et les ptérygoïdes constituent un arc osseux interne, parallèle à l'arc extérieur

représenté par la mâchoire supérieure, qui envoie à ce dernier un prolongement

(os transverse), et s'articule, 'un peu au-dessus de l'articulation de la mâchoire

inférieure, avec l'os carré. Ce dernier est donc le suspenseur des deuxmâchoires

et son articulation avec l'écaillé du temporal est excessivement mobile ; celle-ci

( à son tour s'attache à l'occipital, tout en conservant aussi une certaine mobilité.

;
Les deux branches de la mâchoire inférieure sont aussi mobiles que 1<!S pièces de

j

l'appareil niaxillo-palatin; elles sont unies à leur extrémité, marquée à l'exléi'ieur

y
par un sillon [mlcus mentalk], par un ligament extensible, et peuvent présenter,

dans certains cas, un écartement considérable.

Ki". 1070. — (Iiàiie de Crolaliis horrulua. — Ocb, occi|

basilaire; Ocx, occipiLal supédeur ; Ocl, occipital latciul;

l'r, prooticum; Bs, basisphénoïde; Hq, squamosal; P, pa

liélal; F, frontal; Pf, pustfrontal ; Prf, préfronlal ; El-

etliiiioïdc imjjair; IV, nasal; Qa, os carré; Pt, i)léryg(iïde '

PL, palatin; Mx, maxillaire; Jmx, intermaxillaire; Tr
transverse; />, dentaire; A?-/, articulaire (mùclioirc infé-

rieure).
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L'armature des mâchoires est formée par de nombreuses dents recourbées

en arrière, disposées à la mâchoire inférieure sur une rangée courbe et sur

l'appareil maxillo-palatin sur une ou deux rangées courbes plus ou moins

coniplétes; elles agissent comme des hameçons qui saisissent et retiennent

la proie {Python). Les petits Serpents vermiformes apparti-nanl au groupe des

Uropeltides, seuls, ne possèdent des dents que sur la mâchoire supérieure ou

sur la mâchoire inférieure (Opotérodontes) . Outre ces dents crochues, on ob-

serve chez beaucoup de Serpents, à la mâchoire supérieure, des dénis veni-

meuses, qui présentent un sillon (dents cannelées), ou qui sont traversées par

un canal central dont la base communique avec le conduit excréteur d'une

glande venimeuse (dents lubulaires)'. Fréquemment la mâchoire supérieure,

très atrophiée, ne possède de chaque côté qu'une seule grosse dent veni-

meuse, prés de laquelle sont situées des dents de remplacement {Soléno-

glyphes). Les dents cannelées ne se rencontrent en grand nombre que rarement

et sont situées sur la mâcboire supérieure, tantôt tout à fait en avant (Protéro

(fïyphes), tantôt tout à fait en arriére, derrière une rangée de dents à cro-

chets {Opklhoghjphes). Dans les deux cas, la mâciioire supérieure est beau-

coup plus grande que chez les Solénoglyphes; mais c'est chez les Serpents qui ne

possèdent pas de dents cannelées (Aghjpliodonles) qu'elle a les plus grandes

dimensions et qu'elle est munie des dents les plus nombreuses. Les dents

cannelées sont, dans la règle, fortes, soudées à l'os sous-jacent et immo-

biles ; les dents tubulaires, lorsque la gueule s'ouvre, se redressent avec

la mâchoire sur laquelle elles reposent, et, au moment où l'animal mord,

s'enfoncent dans la chair de la victime. En même temps la glande venimeuse,

qui parfois est très volumineuse et s'étend même jusque dans la cavité abdo-

minale {Callophis)-, est comprimée par les muscles temporaux, et sa sécré-

tion s'écoule dans la blessure, se mêle au sang et souvent peut causer la mort

subite. Le danger de la morsure des Serpents dépend naturellement de la taille

de ces Reptiles, de l'organisation et de la constitution de l'animal blessé, ainsi

que du climat et de l'époque de l'année. L'action du venin est beaucoup

plus rapide et plus énergique chez les animaux à sang chaud que chez

les Amphibiens et chez les Reptiles; elle est plus redoutable dans les pays

chauds que dans les zones tempérées.

Les téguments des Serpents renferment des épaississcments réguliers du derme

recouverts d'un épiderme corné et offrant l'apparence d'écaillés et de plaques

dont la forme, le nombre et la disposition servent à la classification de ces ani-

maux. Tandis que la surface dorsale du tronc est revêtue d'écaillés, lisses ou ca-

rénées, la tête présente tantôt des écailles, tantôt des écussons ou des plaques,

auxquelles on donne, comme chez les Lézards, suivant leur position, les noms

de pUuiues frontales, sincipitales, occipitales, rostrales, nasales, frênaies, ocu-

laires, temporales et labiales (fig. 1077). Nous devons signaler, comme spéciales

* Schleg;!, Unlersuchungcn der Speiclieldrûsen bei den Schiangen mUgefurchteii Zâhnen, etc.

Nova Acla Ac. Cœs. L. C, vol. XIV, 1828. — J. Mûller, De gland, secerii. slruclura pcniliori.

4830. — Leydig, Die Zàhne einlicimischer Schiangen nach llau und Enlwicklung. Arcli. lûr

niikr. Anat., vol. IX,1872.
"^ A. B. Meyer, Ueber den Giflapparat der Schiangen und inshesondere ueber die Gallung Cal-

lophis Gray. Monalsschr. der Berliner. Akad, der Wissenschaften, 1809. — Peters, ibid., 1871.
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aux Serpents les plaques du sillon jugulaire, les plaques inframaxillaires, devant

lesquelles deux plaques labiales accessoires de chaque côté forment, avec la pla-

que labiale médiane de la mâchoire infé-

rieure, la limite antérieure du sillon ju-

gulaire. 11 existe sur l'abdomen de très

larges plaques formant des bandes trans- c

versâtes qui garnissent toute la longueur

du Ironc; il i)eut s'y trouver aussi des

écailles et de petits écussons médians. La

face inférieure de la queue est recouverte

d'ordinaire d'une rangée double, rarement

simple, d'écussons. Les Serpents muent
|

plusieurs fois par an, se débarrassant

chaque fuis de leur épiderme tout entier

sur lequel restent moulées toutes les émi-

nences du derme.

L'organisation interne est appropriée à

la forme allongée du corps ainsi qu'au

mode de locomotion. Un œsophage très

long, extensible, à parois minces, conduit

à un estomac large, en forme de sac,

suivi d'un intestin grêle relativement court Fi|

et peu sinueux. Le larynx est ordinaire-

ment large, placé 1res en avant et peut

saillir dans la gueule, pendant les phéno-

mènes de la déglutition. La trachée,

extrêmement longue, présente souvent

des alvéoles aériennes respiratoires. Le

poumon gauche est en général tout à

fait rudimentaire, tandis que le droit,

d'autant plus développé, forme en arrière un réservoir aérien vésiculaire. Il

n'existe pas d'oreille externe, et l'organe de la vue est dépourvu de paupières

mobiles. L'œil, dont la pupille est en général verticale, est recouvert par la

peau, qui, en ce point, est transparente et en forme de verre de montre; derrière

elle, il est baigné par la sécrétion lacrymale. Les narines sont placées tout à fait

à l'extrémité ou sur le bord latéral du museau. La langue, cornée et fourchue,

fait fonction d'organe du tact, jamais d'organe du goût; elle est enveloppée d'un

fourreau, d'où elle peut être projetée très loin, lorsque la bouche est fermée, à

travers une échancrure de l'extrémité du museau.

Les Serpents se meuvent principalement à l'aide de flexions latérales de la

colonne vertébrale, car, sauf les rudiments de membres déjà mentionnés des

Péropodes et de quelques Tortricides, et sans parler des côtes qui agissent en

portant le corps en avant, ils sont privés d'organes locomoteurs spéciaux. Les

membres antérieurs n'existent jamais, même à l'état rudimentaire; il en est de

même de la ceinture scapulaire et du sternum. La colonne vertébrale est suscep-

tible de mouvements latéraux, très étendus; les vertèbres, très nombreuses,

- a, fnce dorsale et b. face ventrale de

la lêîe du Cohihcr Ae.iculapii; c, face latérale

de la tète du Iropidunotas viperinvn (d'après

E. Sclirciber). — a, )ilaque frontale; h, plaques

sourcilières; c, plaques rostrales postérieures;

(L plaques rostrales antérieures; c, plaques sinci-

jiitales; fj
,
plaques labiales supérieures;/!, plaque

nasale; i, plaques oculaires antérieures; fc, pla-

que frênaie; l, plaques oculaires postérieures;

m, plaque temporale; o, plaque mentonnière >

p, plaques labiales inférieures; q, plaques infra-

maxillaires; r, plaque jugulaire; s, écailles jugu-

laires; t, plaques ventrales.
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portent presque toutes, au tronc, dos côtes; leur corps procœle forme une arti-

culation en genou; elles sont en outre réunies par les apophyses Iransveises dont

les faces articulaires sont horizontales. Il résulte de ce mode d'union que les mou-
vements de latéralité sont très faciles, tandis que les mouvements en haut et en bas

sont très difdciles. Les côtes forment également, avec les vertèbres, des arti-

culations mobiles et peuvent se mouvoir en avant et en arrière : elles jouent un

grand rôle dans la locomotion en aidant et en favorisant les flexions de la colonne

vertébrale. Los Serpents font alternativement mouvoir en avant leurs côtes et

rétracter leurs plaques ventrales réunies entre elles ainsi qu'avec les côtes par

des muscles; on peut donc dire dans un certain sens que ces Reptiles courent sur

la pointe de leurs côtes, fixées à des plaques cutanées.

Les Serpents se nouj-rissent exclusivement d'animaux vivants, tant à sang

froid qu'à sang chaud, qu'ils saisissent rapidement et engloutissent sans mâcher;

d'ordinaire ils les tuent auparavant, ils les étreignent, en effet, les étouffent, et

les empoisonnent en les mordant avec leurs dents venimeuses. Grâce à l'exten-

sibilité de la bouche et de l'œsophage, ils peuvent engloutir, non sans de

violents efforts musculaires, il est vrai, des animaux dont la grosseur excède

plusieurs fois le diamètre de- leur corps. Une abondante émission des glandes

salivaires contiibue à faire glisser leur proie; pendant ce temps le larynx se

projette entre les branches de la mâchoire pour entretenir la respiration et les

dents maxillaires s'accrochent à leur proie, toujours plus avant. Cette opéra-

tion laborieuse terminée, survient une entière prostration de forces, une phase

de torpeur, durant laquelle s'accomplit le travail très lent de la digestion.

L'oviparilé est la règle. D'ordinaire après accouplement préalable, les femelles

pondent un petit nombre de gros œufs, dans lesquels la formation de l'embryon

est plus ou moins avancée. Il existe aussi des espèces vivipares, telles que les

Serpents de mer et les Vipères.

Les espèces de Serpents les plus remarquables par leur taille et par la beauté

de leurs couleurs appartiennent toutes aux latitudes chaudes; (luelques-unei; des

plus petites arrivent seules jusqu'aux climats tempérés du Nord. Ces lloptiles

sont terrestres, ils habitent principalement les pays montagneux, boisés, et se

tiennent cachés sous les pierres, dans la mousse et le feuillage. Roaucoup affec-

tionnent l'eau et sont vraimejit amphibies. D'autres rampent sur les arbres et

sur les arbrisseaux, ou recherchent les pays plats et sablonneux; d'autres enfin

vivent exclusivement dans la mer. Ceux qui habitent les climats tempérés sont

sujets au sommeil hivernal, ceux des pays chauds au sommeil d'été, au moment
de la sécheresse. Presque tous possèdent dans le voisinage de l'anus des glandes

qui produisent une sécrétion d'une odeur nauséabonde.

On ne trouve de Serpents fossiles qu'à l'époque tertiaire, et en petit nombre.

Bibron et Duméril ont substitué à l'ancienne division des Ophidiens en Ser-

pents non venimeux, Sei-pents suspects et Serpents venimeux, une classificatioi»

basée sur la structure des dents, qui a été généralement adoptée, bien qu'elle

laisse à désirer sur certains points. Leurs groupes des Aglijphodonles et dos

Opisthoglyphes sont avantageusement réunis en un seul, celui des Coluhrifonnes.
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1. SnUS-ORDHK

Opotcrotlonta. Oputérodoiitcs

Serpents vcrmifonnes, de petite taille, à bouche étroite non extensible

ô.e_\a lace non mobiles, dépourvus de queue ou n'en ayant

qu'une très courte. Le sillon jugulaire manque. Tète et

yeux petits. Revêtement écailleux assez régulier, à l'excep-

tion des plaques céphaliques; (juelquefois les écailles ven-

trales de la rangée médiane sont de grosses plaques. Des

dénis seulement à l'une ou à l'autre des mâchoires; les

dents venimeuses manquent. Ces animaux vivent, comme
les Céciiies, dans des galeries qu'ils creusent eux-mêmes,

ou sous les pierres, et se nourrissent de Vers et d'Insectes.

Ils possèdent de petits os styliformes, rudiments des mem-
bres postérieurs (fig. 1078).

1. Fam. Gatodontia. Dents seulement à la inàclioire inrérieure,

qui est plus courte que la supérieure. Palatins et ptérygoïdes

soudés.

Stcnosinnia Dum. Bihr. St. nigricans Dum. Bibr., Afrique méri-

dionale, etc. D'autres espèces dans rAmérique du Sud.

'2. Fam. Epanodontia. Dents seulement sur la mâchoire supé-

rieure qui est courte. Le préfroutal manque.
Tijphlops Schu. Narines situées latéralement sur le bord anté-

rieur. Extrémité du museau tronquée, couverte de jurandes pla-

ques. T. lumbricalis Merr., Antilles. T. vcrmicularis L., Grèce.

Rhinolijplilops Pet. Helmintliophis Pet. Onijchocephahis Dum. Bibr.

Les narines sont placées sur la face inférieure. Cephalolepis

Dum. Bibr.

2. SOUS-ORDRE

Coliibriforiuia. Colubriformes

Fig. 1078. — Ti/phlops liiii

bricalis (règne animal

Corps revêtu de larges écailles disposées en rangées,

remplacées d'ordinaire sur la tête par des plaques. Les

deux mâchoires sont arnfiées de dents crochues, solides;

la dernière dent de la uuîchoire supérieure peut être cannelée, tantôt privée

de glande venimeuse, tantôt en rapport avec le canal sécréteur d'une petite

glande à venin. « Il est très certain, dit Joh. Mûllei', que quelques-uns de ces

Serpents sont venimeux. » Il est pourtant hors de doute que ceux qui ne pos-

sèdent point de glande particulière pour les dents sillonnées sont inoffensifs.

Ces Seipents Opisthoglyphes sont si voisins des Aglyphodontes dépourvus de

glandes à venin, qu'on ne peut les ranger tout au plus que dans des genres dis-

tincts, et qu'on est obligé de les réunir dans la même famille, par exemple les

Eomalocranion et les Calamaria. Les mâchoires, excepté chez les Uropeltides et

les Toitricides, sont extensibles [Eurijutomata, Joh. .^li'iUer), et sauf dans ces deux

familles, l'os utastoide [squamosal) est distinct de la paroi du crâne.

1. Fam. Uropeltidae'. Corps cylindrique. Tête courte et pointue. Bouche non exten-

sible, mais qui, à l'opposé de celle des Typhlopides, présente des dents aux deux

Pelevs, De se7-peiitnvi faini/ia Urojx'/laceoruni. Berolini, I(Sril.
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mâchoires et un sillon jugulaire. Pas de dents palatines. Queue courte et tronquée,

offrant une plaque terminale nue ou des écailles carénées. Veux très petits. Inde et

Philippines.

Rhinophis Ilmpr. Tête conique. Queue offrant une plaque terminale convexe, dépourvue

d'écaillés. Rh. oxijrlujnchus Ilmpr.

Uropeltis Cuv. Queue offrant une plaque terminale plate, dépourvue d'écaillés. U. plii-

iippiims Cuv. Pleclrurus Dum. Bibr. Melanophidium Gnth., etc.

2. Fam. Tortricidae. Rouleaux. Taille médiocre. Tète petite, à peine distincte. Queue
courte et conique. Dents petites, garnissant aussi le palais. Écailles lisses. Possèdent

comme les Boas un bassin rulimentaire avec des éperons cornés près de l'anus. Vivent

sur le sol, dans les pays touffus.

Torlrix 0pp. {Ilysia Ilmpr.). Denis sur l'intermaxillaire. Une plaque oculaire devant

chaque orbite. T. scytalc Ilmpr., Amérique du Sud.

Cijlhidrophis Wagl. Intermaxillaire dépourvu de dents. Yeux libres. C. riifa Gray, Java.

Dans le genre Xenopeltis Reinw., dont on pourrait faire une famille à part, l'os mastoïde
ne contribue pas à la formation de la paroi du crâne, il repose sur elle. Le rudiment de

bassin manque. Quinze rangées d'écaillés. X. unicolor Reinw., Inde.

5. Fam. Ftthonidae {Péropodes) . Serpents de grande taille et d'une force considé-

rable. Tèle allongée, couverte de plaques ou d'écaillés. Queue courte ou moyenne. Dans

les deux lèvres se trouvent souvent des fossettes triangulaires profondes, et parfois sur

l'intermaxillaire seulement des dents. Tous posséJent des membres postérieurs rudi-

mentaires qui se terminent par un éperon corné de chaque côté du cloaque. Habitent les

pays chauds de l'ancien et du nouveau monde.

i. Sous-Fam. Erycinae. Queue très courte, non préhensile. Intermaxillaire dépourvu
de dents. Eryx Daud. Tête à peine distincte. Bouche étroite. Le bord du museau
seul recouvert de plaques. Queue très courte, offrant des plaques inférieures simples.

Vivent dans les pays secs, sablonneux de l'ancien monde et se meuvent avec une
rapidité peu commune. E.jaculus Wagl., Europe méridionale.

2. Sous-Fam. Boinae. Queue simple, préhensile. Intermaxillaires privés de dents. Tète

souvent revêtue d'écaillés au lieu de plaques.

Boa W.igl., Tète écailleuse, dépourvue de plaques. Queue préhensile offrant un rang

simple de plaques sous-caudales. Grimpent sur les arbres et de là fondent, la tête la

première, sur la proie qu'ils étouffent. B. conslrictor L., lâche et paresseux. Mesure

dix à douze pieds de long. Brésil.

Eunedes Wagl. Tête revêtue de plaques irrégulières. Se tient dans l'eau. E. miirinns

Wagl., Anaconda Brésil.

Xiphosuma Wagl. Écailles lisses. Des fossettes labiales. A', caninum Wagl., Amérique

du Sud. Epier(des Wagl.

Enycjrus W'agi. Écailles carénées. Pas de fossettes labiales. Narines au milieu d'une

plaque. E. carinalus W'agl., Java.

5. Sous-Fam. Pythoninae. Queue préhensile. Dents sur l'intermaxillaire. Quelques pla-

ques labiales olfrjnt des fossettes.

Python Daud. Tête revêtue de plaques jusqu'au front. II existe deux rangées de plaques

sous-caudales. Yeux entourés d'un anneau de plaques. P. reticulatus Schn., Sumatra.

P. moîunis L., Inde. Morelia Dum. Bibr.

Liasis Gray. Narines situées de chaque côté au milieu d'une plaque. L. ametliystinus

Gray., Amboine.

4. Fam. Calamaridae '
. Corps cylindrique, rigide, assez long, terminé par une queue

courte. Têle peu distincte, dont quelques plaques sont soudées. Narines petites, latérales.

Écailles lisses ou c;n-énées, sur treize et jusqu'à di.\-neuf rangs, rarement vingt et un.

Dents assez semblables et petites; la dent postérieure de la mâchoire supérieure quelque-

fois plus longue et sillonnée.

* G. Jan, Prodrouw délia Iconographia générale degli Ofidi. 1. Parte. Calaninridae.Ge-

nova, 18G2,
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Calamaria Boie. Une seule paire de plaques Ironlales et treize rangs d'écailles. Plaques

sous-caudales sur deux rangs, C. Linnaei Boie., Java. C. versicolor Boie. Conopsis

Gnth.

Rliabdosoma Dum. Bibr. Deux paires de plaques frontales et quinze à dix-sept rangées

d'écailles. l'Iaques caudales sur deux rangs. R. crassicuudalum Dum. Bibr., Nouvelle-Gre-

naiie, etc. Rhinoshmis Dum. Bibr. Rh/nostoma Fitz.

Uomalncninion Dum. Bibr. Présente deux paires de plaques frontales de grosseur à peu

piès égale. Dent maxillaire postérieure sillonnée. Ecailles |)elites. Plaques caudales sur

deux rangs. H. mclonoceplialuni L., Améri([ue du Sud. Uomalusoma Wagl. Carpopliis Dum.

Bibr., etc.

OUijodon Boie. Deux paires de plaques frontales. Écailles lisses. Pas de dents palatines.

0. subfiriseus Dum. Bibr.

5. F.\M. GoLUBRiDAE. Couleuvres. Tète distincte, peu large, revêtue de plaques. Denture

complète. Les dents d > la mâchoire supérieure diminuent fré(juemmenl de taille d'avant

en arriére. Oumic avec une double rangée de plaques à sa partie intérieure. Famille très

répandue, très riche en espèces, qu'on a subdivisée en un certain nombre de sous-fa-

niilles.

i. Sous-Fam. Coronellmae. Taille médiocre. Queue courte, non distincte. Tète un peu

aplatie, museau court, arrondi, couvert de plaques régulières. Une plaque frênaie et

deux nasales, jamais plus de deux plaques oculaires antérieures et plus de trois pos-

térieures. Placpies ventrales non carénées. Dents antérieures toujours les plus courtes ;

pas de dent médiane plus longue.

Coronella l.aur. Une |)laque oculaire antérieure. Écailles lisses. Dent postérieure de la

mâchoire supérieure plus longue, quelquefois sillonnée. C auslriaca Laur. (C. laevis

Lac). Couleuvre lisse. Très répandue en Europe. C. cucullata Dum. Bibr., Alger.

C. Saiji Dek., Amérique centrale, etc.

Tacliymenis Wiegm. Deux plaques oculaires antérieures et une plaque frênaie. Écailles

sur dix-neuf rangs. Dent postérieure de la mâchoire supérieure grande et sillonnée.

T. vivaxF\[z., Dalmatie. T. cltilensis Schl. PsammopJnjlax Fitz. Ahlahen Diuii. Bibr.

Stmotes Dum. Bibr. Plaque rostrale s'étendant jusques entre les plaques frontales anté-

rieures. S. octolineatus Schn., Inde.

Liophis Wagl. Dent postérieure de la mâchoire supérieure la plus longue, non sil-

lonnée, séparée des dents antérieures par un intervalle. Écailles sur dix-sept et jus-

qu'à vingt et un rangs. Une plaque frênaie. Une plaque oculaire antérieure et deux

postérieures. L. cobeïla L., Brésil. Enjthrolamprus Boie, etc.

2. Sois-Fam. Natricinae. Corps un peu aplati, terminé par une queue assez distincte

et de grandeur médiocre. Tète distincte à fente buccale large. Écailles d'ordinaire

très carénées et sur dix-neuf rangs. La dent postérieure de la mâchoire supérieure

plus longue que les autres, et parfois sillonnée.

Tropidonolus Kulh. Écailles carénées. Narines petites, situées entre deux plaques. Deux

petites plaques frontales antérieures terminées en pointe en avant. Tr. nalrix Gesn.,

Couleuvre <à collier, très répandue en Europe. Tr. viperinus Schl., Alger. Tr. quin-

cuHcialus Schl., Inde. Tr. iessdalus Meyr., aux environs de Vienne.

Xenodon Boie. Tète courte et très large. Écailles lisses. Plaques frontales antérieures

larges, arrondies. Dent postérieure de la mâchoire supérieure plus longue et sé-

parée des autres par un intervalle. A', rhabdoceplialus Wied., Brésil. Toinodon Dum.

Bibr. Grayia Gnth.

Hctercdon P. Bvs. Corps épais, court, extensible ainsi que le cou. Dent postérieure de

la mâchoire supérieure plus longue que les autres, dont elle est séparée par un

intervalle. //. plaliirhinus Lalr., Amérique septentr. hchnocjnalhus Dum. Bibr.

5. Sous-Fam. Colubrînae. Longueur médiocre. Tète quadrangulaire. Queue de grandeur

moyenne. Plaques céphaliques irrégulières sans exception. Orifice buccal profond.

Toujours une plaque frênaie. Écailles lisses ou peu carénées. Dents maxillaires posté-

rieures égales, ou augmentant continuellement de longueur, ou la dernière plus

développée, mais non sillonnée.
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Culuher L. {(Àdlopelt/s). Plaque rostrale assez grande. Une plaque oculaire antérienreet

deux postérieures. Dents égales. C. Aesculapii Gesn. (6'. flavescens Gin.), Couleuvre

d'Esculnpe. Europe méridionale, Schiangenbad, Autriche. Rhinechis Micli.

Elaphis Aidr. Corps un peu comprimé. Écailles carénées. Deux plaques oculaires anté-

rieures et deux postérieures. Denis égales. E. quaterradialiis Gm., Europe méri-

dionale. E. vinjatus Sclil., Japon. Cy7wphis Gray. Spiloles Wngl., etc.

Zamenis Wagl. Dent posiérieure de la mâchoire supérieure plus longue que les autres,

dont elle est séparée par un intervalle. Z. alrovinns Sliaw., Europe méridionale.

Z. Iiippocrepia L.. Europe méridionale et Afrique septentrionale.

Conjpliodon Dum. liibr. Dents de la mâchoire supérieure augmentant sans cesse de

grosseur d'avant en arrière. C pantlierinus Daud., Brésil.

4. Sous-Fam. Dryadinae. Corps très allongé, plus ou moins comprimé. Queue relativement

longue, mais pas nettement distincte. Tète offrant quelquefois un museau alloiii^é.

dislincle du cou et nuniie de plaques régulières. Il existe d'ordinaire une placpie

oculaire antérieure et fieux postérieures. Écailles allongées, lancéolées. Yeux grands.

Herpelodnjas Uoie. Le corps n'est pas très comprimé. Une plaque frênaie et deux

plaques nasales. Dents égales. Pas de dénis sillonnées. H. fuscus L., Amérique du

Sud. H. carinatus L., Brésil. Cyclophis Gnth. Corps non comprimé; une seule

plaque nasale. C aestivus L., Amérique septentrionale. Gonyosoma Wagl. et Drijc-

calainus Gnth. ont le corps très comprimé.

Pliiloilrijas \\-Ag\. Têle conique. Corps plus ou moins comprimé. Une plaque oculaiie

anh'rieure et deux ou trois postérieures. Dent postérieure de la mâchoire supérieure

plus longue que les autres et sillonnée. Ph. viiidissimus L., Brésil.

Dromicus Bibr. Corps arrondi. Une plaque oculaire antérieure et deux postérieures.

Dent posléiieure de la mâchoire supérieure non sillonnée et plus longue que les

autres, dont elle est séparée par un intervalle. D. margariliferus ScliL, Mexique.

Ici se rattache la famille des Homalopsidae. Uomalopsk Kuhl., Hijpsirliiiia Wagl.,

Tetranorhimis Dum. Bihr., etc.

0. Fam. Dendrophidae. Corps très mince et grêle. Tèle d'ordinaire longue et plate,

distincte du cou, offrant un museau proéminent et arrondi. Mâchoire supérieure plus

longue que l'inférieure. Bouche très fendue. Une plaque oculaire antérieure et deux ou

trois postérieures. Écailles lisses, sur quinze ou vingt et un rangs. Plaques ventrales en

général avec deux carènes. Plaques caudales inférieures sur deux rangs.

Bucephalus Smith. Tête épaisse très distincte, pourvue de très grands yeux. Plaques

ventrales non carénées. B. capensis Smith.

Dendropliis Boie. Plaques ventrales légèrement carénées. Écailles petites; celles de

la rangée dorsale beaucoup plus grandes et triangulaires ou polygonales. Dents maxil-

laires d'égale grosseur. D. picia, Gm., Inde.

Ahaelulla Gray. Écailles de la rangée dorsale pas plus grandes que les autres. Dent

uostérieure de la mâchoire supérieure plus longue (]ue les autres. A. smaragdina Boie,

Afrique occidentale. .1. liocercus {Coliiber ahaelulla L.), Brésil. Chrysopelea Boie, etc.

7. Fam. Dryophidae. Corps très long et grêle. Tête de même, offrant un museau pro-

longé quelquefois en appendice (lexible. Mâchoire supérieure beaucoup plus longue que

l'inférieure. Yeux à pupille horizontale, ovale ou linéaire.

Dryopins Boie {Oxybelis Wagl.). Têle très allongée. Extrémité du museau non mobile,

offrant un bec solide proéminent. Dr. arçientea Daud., Cayenne.

Passerila Gray. [Tragops Wagl.). Museau offrant un appendice terminal mobile, pas

plus long ijue le tiers de la tête. P. mxjclerkans L., Ceyian.

Langalia Brug. [Dryinus Merr.). Museau offrant un appendice terminal mobile, couvert

d'écaillés, plus long que le tiers de la tête. L. nasula Brug., Madagascar.

8. Fam. Psammophidae. Tèle offrant devant les yeux une fossette profonde. Écailles

non carénées, sur quinze ou dix-neuf rangs. Une plaque oculaire antérieure et deux pos-

térieures. D'ordinaire quaire ou ciiKi dents de la mâchoire supérieure sont plus longues

que les autres ; la dent posiérieure est sillonnée.

Psammophis Boie. Corps allongé. Museau pointu. Écailles petites et lisses. Ps. lineatiis

Dum. Bibr., Mexique. P. crucifer Merr., Afriq. niérid.
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Coelopeltis Wagl. Tête quadrangulaire, haule, offrant un museau relativement court

et une fossette profonde à la partie supérieure. Écailles sillonnées en loufj;. Dent antérieure

(le la mâchoire iuférieure plus longue que les antres. C. lacertina \Va;,d., Egypte. Psam-
modiinastcs Gntli., etc.

On a élahli une famille sitéciale, ct'llc des Rhachiodontidae, pour le genre Dasypellis,

reuiai'quable surtout par la présence de dents pharyngiennes formées par les apophyses
é|)ineuses inférieures saillantes de la dernière vertèbre cervicale. D. scabra Wagl.,

Afrique inérid.

y. F.VM. DipSADiDAE. Cor|)S assez grêle, très comprimé. Queue courte, élargie par
derrière et très distincte. Veux .grands, à pupille (r<irdinaire ellipli(pi(\ Kcailles allon-

gées ; celles des rangées vertébrales plus grandes (pie les autres. D'ordinaire des dents

postérieures sillonnées.

.lm/7///re/j//rt/MS Kuhl. Tète très arrondie. Museau court. Corps très long. Dent palatine

antérieure et dent maxillaire longue. Pas de dent sillonnée. Plaques sous-caudales sur

un seul rang. .1. boa Kuhl., Piiilippiues.

/'«n^rts Wagl. Corps assez long et comprimé. Dent antérieure du palais et dent maxil-

laire plus longues que les autres. Plaques sous-caudales sur deux rangs. Une dent sillon-

née. P. carinala Reinw., Java.

Dipsas lio'ie. Tète triangulaire, très aplatie et très distincte. Plaques sous-caudales sur

deux rangs. Pas de grosse dent antérieure. Dent postérieure de la mâchoire supéiieure

sillonnée. 0. dendrophila heinvv., Inde et Philippines. D. fasciala Fisch., Afrique sep-

lenlr. Leplodcira Fitz. Tliaiiinodynastes\\ag\.

Endipsas Fitz. Dent antérieure du palais et dent maxillaire plus longues que les autres.

E. ajnodon Cuv., Asie.

Li'plognatltus Dum. Bibr. Tête quadrangulaire, non aplatie. Denis d'égale grosseur.

Plaques sons-caudales sur deux rangs. L. nebulalus L., -imévique du Sud. Wiinobolhryum

Wagl. Tropidodi[jsas Gnlli.

10. Fa.m. Scytalidae. Corps assez allongé, quelquefois légèrement comprimé. Queue
non distincte, médiocrement longue. Tète élargie par derrière, un peu plate et bien

distincte, offrant des plaques régulières. Narines situées d'ordinaire entre deux plaques

nasales. Une plaque frênaie: une plaque oculaire antérieure et deux postérieures. Dent

postérieure de la mâchoire supérieure plus longue que les autres et sillonnée.

Scyiale Boie. Plaques sous-caudales sur un seul rang. Une plaque oculaire antérieure.

S. coronalum Dum. Bibr., Brésil.

Oxyrhopus Wagl. Plaques sous-caudales sur deux rangs. 0. plumbcus W'ied., Amérique
du Sud.

11. Fam. Lycodontidae. Corps médiocrement long, arrondi ou légèrement comprimé.
Tète oblongue. Queue arrondie. Yeux plutôt petits, à pupille elliptique verticale. Plaques

frontales postérieures d'ordinaire très grandes. Tantôt une, tantôt deux plaques nasales.

Jamais plus de deux plaques oculaires antérieures et deux postérieures. Dent antérieure

sur les deux mâchoires plus longue que les autres. Pas de dent sillonnée.

Lycodon Boie. Tête plate présentant des plaques régulières. Une^ilaque frênaie. Écailles

sur dix-sept rangs. Plaque anale simple. Plaques sous-caudales sur deux rangs. L.aulicus

Dum. Bibr., Inde. Odontoimis, Dum. Bibr., etc.

Boodon Dum. Bibr. Écailles petites sur vingt et un à trente et un rangs. B. geometricus

Boie., Sud de l'Afrique. Holurophulis Dum. Lijcophidion Fitz., etc.

Simocciihalus Cray. Une plaque oculaire antérieure et une postêreure. Écailles lan-

céolées, très carénées, celles des rangées veriébrales hexagonales avec deux carènes.

S. poensis Smith., Afrique occidentale. Lampropliis Fitz., cic.

12. Fam. Acrochordidae. Tête et corps recouverts de petites protubérances ver-

ruqueuses au lieu d'ecailles. Narines placées très près l'une de l'autre sous le museau.
Pas de dents sillonnées.

Chersydnis Cuv. Corps comprimé avec une arête ventrale très saillante à la (pieiie. Vit

dans l'eau. Ch. yranulatus Schn., rivières de Sumatra et de Célèbes.

Acrochordus Ilornstdt. Pas de crête à la face inférieure de la queue. Av. javunicus

llornstdt., Java, Bornéo. Xenoderma Reinh.
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5. SOUS-ORDRE

Proteroglyplia. l'rotérog^lyphes

Serpents venimeux munis do grosses dents cannelées, placées en avant à la

mâchoire supérieure, el auxquelles font suite d'ordinaire des dents pleines à

crochet. Les glandes venimeuses existent toujours. Palatins et ptérygoïdcs

armés, comme les mâchoires inférieures, de dents à crochet. Tête couverte de

plaques, mais jamais de plaque frênaie. Ces Reptiles habitent sous les chaudes

latitudes de tous les pays du monde,, à l'exception de l'Europe, et se font remar-

quer par l'éclat de leurs couleurs.

1. Fam. Elapidae. Ressemblent aux Couleuvres (fig. 1079). Tète couverte de plaques,

d'ordinaire carrée, souvent plate et offrant un museau court, ou de grandeur médiocro.

Ciénéralement une phique oculaire anté-

rieure (parfois deux), et deux ou trois posté-

rieures. Dents venimeuses immobiles, à

sillon antérieur. Ordinairement deux ran-

gées de plaques sous-caudales. La plupart

de ces Serpents ont des couleurs éclatantes

et sont ornés de bandes claires et rouges.

Oiiclques-uns, tels que les Serpents à

lunettes (Naja), ont la faculté d'élargir

tellement la partie antérieure de leur corps

eu écartant leurs premières paires de

côtes, que sa largeur dépasse alors de

beaucoup celle de la tête, ils peuvent

aussi se dresser sur la queue et s'y tenir

droits. C'est ce dont les jongleurs égyp-
tiens et indiens savent protiler pour faire

exécuter à ces Serpents une sorte de danse,

après leur avoir enlevé au préalable leurs

dents venimeuses.

Naja Laur. Région cervicale extensible

latéralement. Tête quadrangulaire. Une ou

deux petites dents derrière les dents ve-

nimeuses. Narines situées entre deux pla-

ques nasales. l'iaque anale simple, l'iaques
F>g. 1079. - Elaps corallinus (règne animal).

sous-caudales sur deux rangs. N. tripu-

dians Merr., Serpent à lunettes. Cobra di capello. Offre une tache en forme de lunette

sur le dessus du cou. Bengale, N. hajc L., Aspic, Serpent de Cléopàtre, Egypte. Pseudo-

naja Guth.

Cyrtopliis Sundv. Plaques frontales antérieures beaucoup plus grandes que les posté-

rieures. Une des deux plaques nasales est traversée par la narine. Pas de dents à crochets

derrière les dents sillonnées. C scuiaius Smith.

Elaps Schn.* Serpent corail. Corps allongé, très-grêle. Tête aplatie. Une plaque ocu-

laire antérieure et deux postérieures. Écailles sur treize ou quinze rangs. Rien que des

dents sillonnées. E. hivirgalus Boie, îles de la Sonde. E. corallinus L,, Amérique du Sud.

Calloplns Gray. Brachysoma Filz. Vcrmicella Gray.

Bungarus Daud. Corps allongé et comprimé. Tête large et aplatie, distincte du cou.

Une plaque oculaire antérieure et trois postérieures. Écailles sur treize ou quinze rani^s;

celles de la ligne vertébrale grandes et hexagonales. Plaques sous-caudales sur uu

seul rang. Quelques petites dents à crochet derrière les dents sillonnées. B. lineattts

* Ganlher, On tite f/e/ius E/aps.Vroc. Zool.Soc, 1859.

Berlin, 1862

Peters, Ueber Elaps. Monatsbericlite, etc.
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Sliaw., Inde. B. fcsciatiis Sliaw., Chine. Hoploccphaliis Cuv. Pscudechis Wagl. Glyphodon
Gnth., etc.

Acanihophis Daud. [Ophryus Merr.). Partie postérioure de la tète couverle de plaques

assez semblables à des écailles. Plaques sous-caudales

sur un seul rang. Queue terminée en pointe recour-

bée. ,1. (inlardica Wagl. (A. ceraslinus Lac), Aus-

tralie.

Il faut rallaclier ici le genre Deiidraspis Schleg.

[Dinopliis).

ti. Fam. Htdrophidae * . Serpents lie mer(ng. 1080).

Tête à peine distincte, recouverte de plaques. Corps

comprim.é, terminé par une queue en forme de rame.

Les plaques nasales se joignent sur la ligue médiane.

D'ordinaire il n'existe qu'une seule paire de pla([ues

nasales. Narines dirigées en dessus, fermées par des

valvules. Plaques ventrales peliles ou remplacées par

des écailles. Dents sillonnées, petites. Ces Serpents

sont marins et habitent principalement l'archipel de

la Sonde, mais arrivent jusqu'à l'embouchure des

lleuves. Ils sont vivipares.

IHulitnis Latr. Plaques nasales séparées par les

plaques frontales antérieures. Deux paires de plaques

frontales. Écailles lisses. Plaques sous-caudales sur

deux rangs. PI. fasciatiis Daud., Océan Indien. Aca-
lijplus Dum. Bibr., Région frontale et région parié-

tale couvertes d'écaillés. A. snperciliosus Dum. Bibr.,

Nouvelle-Hollande.

Aepysiirus Lac. Plaques nasales se joignant sur la

ligne médiane. Corps peu comprimé. Écailles présen-

tant de petits tubercules. Plaques ventrales avec une
crête médiane. Plaques sous- caudales sur un seul

rang. Ae. laevisLac. Ae. fuliginosus Dum. Bibr., Océan Indien.

Hyilivpliis Daud. Corps très comprimé par derrière. Plaques nasales grandes et se tou-

chant. Écailles tuberculeuses. Plaques ventrales très-petites. H. (jyacilis Schl., etc. H.

(Pclamis Daud.) ticolor Daud., Océan Indien. Aslrotia Fisch. Disteiia Lac, etc.

4. SOUS-ORDRE

Fi>. lOSU. — llijdrophis bicolo

(règne animal).

Solenoglypha-. Solénoglyphes

Tête triangulaire, élargie postérieurement. Queue lelalivenient courte. La

mâchoire supérieure, très petite, porte de chaque côté une dent venimeuse, cana-

liculée, ainsi qu'une ou plusieurs dents de remplacement. On trouve, en outre,

de petites dents à crochet sur le palais et la mâchoire inférieure. Beaucoup de

ces Serpents sont vivipares, lis sont moins remarquables par leur taille et leur

force musculaire que par leurs terribles armes venimeuses; ils lâchent leur

proie après l'avoir mordue et attendent les fatals effets du poison avant de se

préparer à l'engloutir.

' J. G. Fischer, Die Familie der Scescltlangcn. Abliaiidl. der iNaturw. Yoreiiis in Ihnibuig,

vol. lit, IS.^G.

- E. D. Cope, Cafalof/ue of thc vem'mous snakcs in t/ic viuseum of Philadelphia. Procced.

Acad. iN'at. se. Philadelphia, 1859. — \V. Peters, Ueber die cianio/of/isc/ien Vcrschiedenlieilcn

der Grubenoltern. MoiiatsL. der Berl. Acad., 18G2. — Sfrauch, Synopsis der Viperiden. Péters-

bouri;, 18G'J.
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1. F.v.M. ViPERiDAE. Vipères. Tèle large, très distincte, dépourvue de fossettes entre le

nez et les yeux. Pui)ille allongée et verticale. La partie supérieure de la tète couverte de

petites plaques et d'écaillés. D'ordinaire deux rangées de plaques à la partie inférieure

de la queue qui est courte.

Alruclaspis Smilh. Tèle cotu'te, large, non distincte, couverte de plaques. Queue ter-

minée par une pointe courle et conique. Veux petits. Écailles arrondies, disposées sur

dix-neuf ou vingt rangs. Plaques sons-caudales sur un seul rang. A. irre(jularis Heiiih.,

.MVique méridionale. .4. corpulenhis llallow., Afrique occidentale.

Vipera Laur. Tèle couverte de phupies dans la région frontale et en arrière de petites

écailles lisses. IN'arines situées au milieu d'une plaque. Plaques sous-caudales sur deux

rangs. V. aspis Merr. Vipère commune. Habite les contrées montagneuses boisées du

sud-ouest de l'Europe. F. ammudyles Dum. Hibr. Vipère à museau cornu. Offre une pro-

tubérance molle semblable à une corne à l'extrémité du museau. Italie et Dalmalio.

Pelias Merr. Des plaques occipitales. Plaques sous-caudales sur deux rangs. P. hcrus.

Petite vipère. Se dislingue par le zigzag noir brun de son dos. Forêts des montagnes

d'Europe

.

Cenisles Wagl. Vertex revêtu d'écaillés verruqueuses. Au-dessus de chaque (pil une

protubérance cornée formée par des écailles. Plaques sous-caudales sur deux rangs.

C. aeciuptiacus D(un. liibr., Vipère cornue.

Clolho Giay. Tète allongée, garnie de petites écailles carénées. Plaques sous-caudales

sur deux rangs. Cl. arietans Gray, Cap.

Ecliis Merr. Plaques sous-caudales sur un seul rang. Vertex couvert d'écaillés. E. ca-

rinata Merr., Caire. Daboia Gray.

2. Fam. Grotalidae. Une fossette entre l'œil et la narine. Tète grosse incomplèlement

couverte de plaques. Pupille elliptique verticale.

Crotalus L. Serpent à sonnettes. Tète couverte de petites écailles, sauf la partie anté-

rieure, revêtue de plaques. Plaques sous-caudales sur un seul rang. Extrémité de la queue

terminée par des sonneltes formées par des segments de splières cornés emboîtés les

uns dans les autres. C. durissiis h., sud-est de l'Amérique Septentrionale. C. horridus L.,

Amérique Méridionale. C. adamanteus Pal., Mexi<iue. Crotalophorus Gray. Lachesis Daud.

La sonnette caudale est remplacée par dix ou douze rangées d'écaillés épineuses et la

queue est terminée par une pointe cornée. L. mulus L., Surinam.

TrigoHOcephaius 0pp. Tète pourvue d'une grande plaque sur le vertex. Queue pointue

privée de sonnette. Écailles carénées. Tr. Blomhoffii Boie, Jai)on. Tr. piscivorus llolbr.,

Amérique du Nord.

Bolhrops Wagl. Tète couverte de petites écailles. Deux plaques supraciliaires seule-

ment. Écailles carénées. Plaques sous-caudales sur deux rangs. B. lanceolabis h., Fer

de lance, Vipère jaune de la Martinique, Antilles. B. atrox L., Brésil. B. [Atropos) Dar-

wiiii Dum. liibr., Mexiijue. Tropidolaeinus Wagl., etc.

2. Or.IlRE

SAURÏA». SAURIEI\S, l^ÉZARDS

Plagiolrèmes à branches de la mâchoire inférieure soudées et à gueule

non extensible, munis d'une ceinture scapulaire et d'un sternum., d'ordi-

naire de deux paires de membres, d'une caisse du tympan, d'un tympan,

de paupières mobiles et d'une vessie urinaire.

* Outre les ouvrages déjà cités plus liaut, voyez : Tiedemann, Anatomie und Naturgescliichlc

der Drachen. Nurnberfî, 1811. — Wiegmann, Uerpetologia mexicana. Pars \. Saurorum spccies

aniplecteiis. Berlin, 1854. — Fischer, Die Gehirnnerven dcr Sauriern anatornisch unlcrsuckl.

.^bhandl. aus d. Geb. d. Nalurw. liamburg, vol. II, 1852. — l'.alhke, Ucbcr den Dau und die

Entwicklung des Bnistbeiiis der Saïu-ier. KiSmgsher^, 18oj. — Id., Untersuchungen iiher die

Aortenwurzeln und dic von i/ineii ausgeliendcn Arterien de?- Saurie)-. Deiikschr. der ^Yiener
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Los Lézards ont un corps très allongé, quelquefois même semblable à celui

<l(>s Serpents, et qui présente, à peu d'exceptions près, trois régions bien dis-

lin des, une tète diversement conformée, un tronc parfois remarqual)lement

épais, séparé de la tète par le cou, et une queue d'ordinaire très longue et se

it'lrécissant graduellement. Kn général, le tronc est porté par quatre membres,

(pii relèvent à peine au-dessus du sol elqui dans l'acte de la locomotion n'agissent

guère que pour le pousser en avant. Ils

peuvent aussi remplir d'autres fonctions,

et servir a l'animal à se fixer aux brancbes

(Caméléon), à grimper (Geckos) et à creu-

ser; le plus souvent ils sont pourvus de

cinq orteils armés de griffes. Quelquefois

ils restent si courts et si rudimentaires,

qu'ils ont l'air de moignons appliqués à un

corps de Serpent; les orteils n'y sont même
plus distincts {Chamaesanra). Dans d'autres

cas, les pieds postérieurs rudimentaires

seuls existent {Pseiidopus, Ophiodes, fig.

1081), ou bien au contraire ce sont les

membres antérieurs [ChiroteA), ou enfin les

membres ne sont pas visibles extérieure-

ment {Anguis, Acontias, Ophimnrns). Ja-

mais la ceinture scapulaire, ni le bassin

ne font défaut; on trouve aussi chez tous

les Sauriens, à l'exception des Amphis-

bénes, au moins un sterimm rudimentaire,

qui s'accroît à mesure que les membres

antérieurs se développent davantage et qui

s'articule alors avec des côtes plus nom-

breuses. Les côtes existetit presque sur

toute la longueur du tronc; elles ne man-

quent que sur les premières vertèbres cer-

vicales et parfois aussi sur quelques vertèbres

lombaires. Les os iliaques sont partout fixés aux deux vertèbres sacrées par des

côtes. Les paires de côtes antérieures présentent une disposition spéciale dans le

genre Draco; elles sont excessivement allongées et servent de soutien aux replis

cutanés qui constituent de chaque côté du corps une sorte d'aile.

La capsule crânienne ne s'étend pas beaucoup en avant (fig. 1070;; elle se trouve

complétée en ce point par des parties membraneuses, auxquelles fait fréquem-

ment suite une cloison inter-orbitaire également membraneuse. Le sphénoïde anté-

rieur reste souvent cartilagineux au-dessous de cette cloison, mais il peut aussi

Akad., vol. XV, 1837. — ,1. E. Gniy, Catalogue of the spécimens of Lizards in thc coll. of l/ie

Brit. Muséum. Londoii, 184."). — Graveiiliorst, Die Wirtelschleichen uiul Kriippelfussley. Breslau,

1851. — Fr. Leyiiig, Die in Deulschland lebcnden Arien der Sanrier. TUbingeii: 1872. —
E. Schreiljer, Herpetologia europaea. Draunscliweig, 1875. — Knauer, NatiuyjeschiclUe der

Lurclte. 2'= édition. Wien. 1883.

. Consultez aussi les mémoires de Wiegmann, BriicUe, Peters, etc.

— l'i/gopus (Uipcs) lepulojma

(règne animal).
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apparaître dans son épaisseur des ossifications qui sont les rudiments de l'orbito-

spliénoïde. Le squamosal est situé sur un prolongement fortement saillant de la

région temporale postérieure. L'extrémité postérieure de la mâchoire supérieure

est, sauf chez les Amphisbénes et les Ascalabotes, réunie par un arc osseux en-

tourant l'orbite (jugal) au post-frontal, et une pièce, passant au-dessus de la ré-

gion temporale (quadrato-jugal), vient se rattachera l'extrémité supérieure de

l'os carré.

Un caractère important des Sauriens, c'est que les os des mâchoires ne peuvent

point s'écarter latéralement les uns des autres comme chez les Ophidiens. L'arti-

culation que l'os carré forme avec le crâne est bien mobile (excepté chez les

Hatleria ou Sphenodon), et il en est de même des articulations qu'il foime le plus

souvent avec les ptérygoïdes qui s'attachent d'autre part aux apophyses articu-

laires du sphénoïde postérieur; cependant les différents os de l'appareil maxillo-

palatin sont solidement fixés entre eux, ainsi qu'avec la partie antérieure du

crâne. Tandis que les ptérygoïdes sont ainsi unis solidement à la mâchoire

supérieure par l'os transverse et au pariétal par la columelle, les palatins se

soudent avec les vomers et par l'intermédiaire d'apophyses transversales situées

sur leur bord externe avec les maxillaires supérieurs, entre lesquels s'enfonce

l'intermaxillaire. L'union du pariétal au crâne, formée par du tissu fibreux, est

lâche et permet un certain écartement, l'os carré est aussi mobile sur l'arc tem-

poral et présente à son extrémité inférieure une articulation avec la mâchoire in-

férieure dont les deux branches sont soudées à leur extrémité.

Les dents présentent chez les Sauriens des différences dans la forme, la

structure et le mode de fixation bien plus variées que chez les Serpents, mais

elles ne constituent jamais un ensemble aussi complet, car jamais il n'existe sur

le palais une rangée interne de dents, mais seulement de petits groupes latéraux

sur les pféi'ygoïdes. Souvent ce sont de petits crochets recourbés en arrière,

d'autres fois des couronnes tranchantes et dentelées, coniques ou striées. Il est

rare que les dents soient implantées dans des alvéoles comme chez les Croco-

diles; elles sont immédiatement appliquées sur l'os, tantôt sur le bord libre

de la mâchoire supérieure {Acrodontes), ou au fond d'un sillon maxillaire pro-

fond et soudées par le côté interne à la lame osseuse externe saillante du bord de

la mâchoire {Pleurodontes). Celte variété dans le mode de fixation des dents

fournit de bons caractères zoologiques et est particulièrement intéressante parce

qu'elle divise les Iguanes en deux groupes correspondant à la distribution géo-

graphique de ces Reptiles. Tous les Iguanes de l'hémisphère oriental sont acro-

dontes; tous ceux de l'hémisphère occidental pleurodontes. La conformation de

la langue est encore plus importante que la forme et le mode de fixation des

dents; c'est elle, en effet, qui sert à caractériser les divisions principales de

l'ordre des Sauriens. Tantôt la langue est courte, échancrée à son extrémité an-

térieure amincie, et peu protractile {BrévHingiies), ou bien elle estexfraordinaire-

ment épaisse ou charnue, à peine échancrée à la pointe et non protractile {Cras-

silingues), tantôt elle est longue et mince, bifide et peut faire saillie au dehors

d'une gaine spéciale comme celle des Serpents [Fissilingues), tantôt enfin elle est

vermiforme à extrémité renflée et visqueuse et très protractile [Verm'dingnes).

La plupart des Sauriens possèdent des paupières ainsi qu'une cavité tympa-
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nique et une membrane du tympan à (leur de tèfe. Les Amphhhènes et les Geckoti

seuls sont dépourvus de paupières, et sous ce rapport se com})ortent comme les

Opliidiens. En général la paupière inférieure est la plus mobile, et chez les

Scinco'idiens elle peut recouvrir les yeux à la manière d'un voile transparent

sans mettre obstacle à la vision. Il existe aussi dans la règle une membrane nic-

titante. Chez les Chaméléonides, par conire, la paupière est simple; c'est un

large repli cutané musculaire discoïde, percé d'une ouverture ronde. La mem-
brane du tympan et la caisse du tympan manciuent chez les Amphishènes ; fré-

quemment la membrane du tympan est recouverte par la peau et les muscles

[Ànguis, Acontins, Chamaeleon).

Les téguments des Sauriens présentent une conformation analogue à ceux des

Soipents, mais avec plus de variété. Dans l'éplderme, qui ne renferme que relati-

vement peu de pigment, mais qui contient dans certaines régions des chromato-

phores, Leydig distingue une membrane limitante externe homogène ou cuti-

cule. Partout la couche supérieure du derme présente un corps papillaire très

développé et riche en pigment, auquel il faut rapporter les diverses formations

tégumentaires durcies que l'on désigne sous les noms de tubercules, verrues,

écailles, plaques, etc. Tantôt il existe des écailles plates ou carénées que l'on ap-

pelle, d'après leur forme et leur position réciproques, écailles verticillées, imbri-

quées ou simplement contiguës, tantôt des scutelles et des plaques plus grandes

sur la tête, pour lesquelles on se sert de la terminologie déjà employée pour les

Serpents. On rencontre des appendices plus irréguliers, verruqueux ou papilleux,

qui donnent à la peau un aspect qui rappelle celui des Crapauds [Geckos); par-

fois aussi il se développe des prolongemenis cutanés de forme bizarre sur la

gorge, des crêtes sur le dos et sur le sommet de la tète, des replis sur les côtés

du tronc, au cou, etc. Bien que la peau des Sauriens soit en général peu glandu-

leuse, cependant on rencontre constamment chez certaines espèces des glandes

cutanées et des rangées de pores correspondants le long du bord interne de la

cuisse et en avant de l'anus (fig. 1074). Le produit de ces glandes est une masse

graisseuse rougeàtre, qui se durcit et fait saillie en dehors du pore à la manière

d'une papille. On a considéré ces glandes comme jouant un rôle dans Taccou-

plement, et elles ont fourni des caractères importants pour la distinction des

genres et des espèces. Suivant Leydig, elles auraient la signification de glandes

sébacées.

L'appareil génito-urinaire, par sa structure et son développement, offre des rap-

ports étroits avec celui des Oiseaux'. L'ébauche des reins primitifs (corps de Wolff,

mésonéphros) apparaît sous la forme d'amas de cellules produites par l'épithé-

lium péritonéal, se répétant très régulièrement les uns derrière les autres. Les

entonnoirs ciliés et les canaux segmentaires s'atrophient de bonne heure. Chacune

de ces masses, qui s'est transformée en une vésicule (vésicule segmentaire) , ébauche

du glomérule de Malpighi, envoie un prolongement au conduit de Wolff, prolonge-

ment qui devientun canal urinifère primitif. Le conduit de Mûller est produitdans

les deux sexes, d'après M. Braun, par une invagination du péritoine; chez la fe-

* M. Braun, Dos JJrogenitalsystem der einheimischen Reptilien. Arbeit. aus. dem zool. In-

stitut dcr Univers. Wiirzburg, t. IV. 1877. — Id., Bau und Entwic/dung der Nebenniercn. Ibid.,

t. V, 1879.

TRAITÉ DE ZOOLOGIE. — 2' ÉDIT. 84
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mclle il s'étend jusqu'au cloaque, avec lequel il ne tarde pas à communiquer;

chez le mâle il s'atrophie, et il n'en reste plus qu'un rudiment. Le rein perma-

nent (métanéphros) provient de bourgeons irrég-uliers de l'èpilhélium péritonéal

qui apparaissent derrière le corps de Wolff. Ces bourgeons, après s'être séparés

(le l'èpilhélium péritonéal se réunissent avec l'uretère, formé par un prolonge-

ment en cul-de-sac de l'extiémité postérieure du conduit de Wolff.

Les ovaires et les testicules présentent la même origine. Ils apparaissent sous

la forme d'éminences longitudinales sur la face interne des reins primitifs. Les

cordons de cellules des reins primitifs (cordons segmentaires) pénètrent dans le

rudiment des glandes génitales; chez le mâle ils forment les canalicules sper-

matiques, chez la femelle ils s'alrophient.

Le mode de reproduction des Lézards est très variable, non seulement dans les

différents ordres, mais encore dans les différentes familles*. En général les

femelles pondent, après un accouplement préalable (en été dans les climats

tempérés), un petit nombre d'œufs dans la terre humide; quelques-unes, par

exemple, dans certaines espèces de Scincoïdes {Anguis, Seps), sont vivipares.

L'œuf est volumineux; il est entouré d'une, coque molle. Il renferme une quan-

tité plus ou moins abondante d'albumine, qui lui est fournie par l'oviducte

après que la fécondation a eu lieu. La segmentation est partielle et ne se pro-

duit au début que dans le vitellus l'ormalif; elle aboutit à la formation d'un

blastoderme, composé de deux couches cellulaires, qui s'étend rapidement autour

de l'œuf. Les cellules centrales du blastoderme s'allongent, deviennent cylin-

driques et constituent la tache embryonnaire. Celle-ci est étroite; à sa partie

postérieure la couche cellulaire externe, qui représente l'ectoderme, s'invagine.

L'orifice de cette invagination, qui marque l'extrémilé postérieure de la bande-

lette primitive, est l'orifice de la gastrula ou blastopore. Au-dessus du blasto-

pore les bourrelets dorsaux ou lames dorsales se rencontrent l'une vers l'autre

et se soudent à l'extrémité de la gouttière médullaire. Le blastopore donne par

suite entrée dans le canal d'invagination, qui, suivant Balfour, traverse Lento-

derme (canal neurentérique) et ne tarde pas à s'oblitérer. D'après Kupffer,

l'invagination serait terminée en cul-de-sac, s'étendrait jusqu'à la paroi ventrale

de l'intestin postérieur et constituerait le revêtement épilhélial derallantoïde. La

corde dorsale se forme, au-dessous de la bandelette médullaire, dans l'ento-

derme, avec lequel elle reste longtemps encore en continuité, immédiatement en

avant du canal neurentérique. Le repli amniotique commence à apparaître à

l'extrémité antérieure de l'embryon; c'est un repli de l'entoderme, qui forme

une sorte de capuchon à la partie céphalique de l'embryon, avant même que le

canal médullaire soit complètement fermé. L'allantoïde provient d'un diverti-

culum de l'entoderme de la partie postérieure de l'intestin. Le développement

* Lereboullet, Développement de la Truite, du Léiard et du F.imnée., An. se. naf., 4' sér.,

t. XXVII. 1862. — F. M. BaUnur, On the early development ofllie Lacertilia, etc.. Quart. Journ, of

microsc, Scieii.;e, t. XIX, IS79. — C. Kupffer uiid Beneke, Die ersie Enlioickliint/ am Ei der
Reptilien. Kôuigsberg, 1878. — C. Kupffer, Die Enate/iung der Allanlois und die Gaslrula der

Viirbellhiere. Zool. Auzeig., t. II. 1N79. — H. Stralil, Ucher den canalis nnjolenlericus der

Eidechse. Sclirift. d. Gesellsch. z. Beffirderung d. gesammt. Naturwissensch. zu Marijurg. 1880.

— Id., Beitràqeuir Entwicklung von Lacerla agilis. Arch. fur Anat. und Entvvick. 1882.
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do rallanloïdodemême, du reste, que le développement général de l'embryon est

semblable à ce que l'on observe cliez les Oiseaux.

La plupart des Lézards sont des animaux inoffensifs et utiles en ce qu'ils dé-

truisent les Insectes et les Vers. Les grosses espèces telles ({ue les iguanes ont

une chair estimée. L'immense majoi'ité des Lézards, et pai-mi eux toutes les es-

pèces de grande taille et ornées de couleurs éclatantes, habitent les pays chauds.

Les restes fossiles des Sauriens sont très abondants; les plus anciens se ren-

contrent dans les couches supérieures du jurassi([ue. Les Lézards de la craie,

([ui sont si rapprochés des Monitors, possédaient une taille gigantesque [Èlona-

îtauriis, etc.)".

I. SOUS-ORDRE

Annulata*. Aiinelés

Le corps très allongé, serpentiforme, est recouvert d'une peau dure, non écail-

leuse, divisée on anneaux par des sillons transversaux, croi-

sés par des sillons longitudinaux, qui donnent à sa surface

l'aspect d'une mosaïque (fig. 1082). La tète et la gorge seu-

les présentent de grandes plaques. Le sternum manque et la

ceinture scapulaire, sauf chez les Chirotes, reste rudimen-

tairo. Il existe toujours un rudiment de bassin. Les membres

manquent d'ordinaire; cependant on peut trouver parfois de

petits pieds antérieurs {Chirotes). Les paupières et la mem-
brane du tympan font défaut; les yeux, petits, sont recou-

verts parla peau. On ne voit pas non plus de columelle. Les

os de la face, de même que les branches de la mâchoire

inférieure, sont soudés ensemble; ces dernières présentent

plusieurs trous moutonniers. Le crâne est dépourvu de cloi-

son interorbitaire. La langue est courte et épaisse, dépour-

vue de fourreau ; les Annotés sont, comme les Sauriens écail-

leux, acrodontes et plus souvent pleurodontes. Ces animaux

sont inoffensifs, et vivent pour la plupart sous terre, comme
les Cécdies, principalement dans les fourmilières. Ils se

nourrissent d'Insectes et de Vers.

1. Fam. Trogonophidae. Acrodontes.

Twgonophis Ivp. Denis implantées sur le bord des mâchoires,

presque soudées à la base. Tèle courte, conique. T. Wiecjmanni Kp.,

Alger.

2. Fam. Amphisbaenidae. Pleurodontes. Pas de membres, ni de

disque sternal.

Ainphisb.iena. Dents implantées sur le côté interne des mà-

clioires. Deux grandes plaques nasales séparées et deux paires

de plaques frontales derrière elles. Tète plate. Museau arrondi. Yi'y.um.— Amjihisbnena

Pores pré.'uiaux distincts. A. alba L., Brésil. A. fuliginosa L., Amé- "fuliginosa (règne ani-

rique du Sud. Sarea coeca Cuv. Cijnisca leucuva Dum. liibr., Guyane. ™^'J-

Blanus Wagl. Une grande plaque frontale antérieure entre les deux petites plaques na-

sales. Bl. cuiereiis Vand., Espagne. Anops Kingii Bell., Brésil.

* J. E. Gray, Cutalor/ue of shield Reptiles in the collection of Ihe Brilish Muséum. I.oiidoii,

1872. — Boulanger, Bullet. Soc. zool. France. 1878.
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5. Fam. Lepidosternidae. Pleurodonles. Pas de membres. Un disque sternal.

Lepidoslcrnon M;igl. Pas de pores préanaux. Dents implantées sur le bord interne des

mâchoires. Corps avec un sillon latéral longitudinal de chaque côté. Dix à douze plaques

céphaliques. L. microcephalum Wagl., Brésil. Cephalopeltis .1. Miill. Deux plaques cépha-

ii(|ues seulement. C. sculujcra Hmpr., Brésil.

l. Fam. Ghirotidae. i'Ieurodontes. Des membres antérieurs. Chirotes Dum. Dents im-

plantées sur le bord interne des mâchoires. Deux membres antérieurs. Ch. lumhricoides

Flem., Mexico.

2. SOUS-ORDRE

Verinilin^^-uia. Vermiling^ues

Sauriens de l'ancien monde. Langue vermiforme très prolractile. Corps forte-

ment comprimé sur les côtés et couvert d'une peau chagrinée. Crâne très diffé-

rent de celui des autres Lézards; pariétaux solidement unis à l'occipital et à

la crête occipitale qui se continue au-dessus d'eu.x. Orbites complétées en ar-

rière par les apophyses montantes des arcades jugales. Os carré solidement

attaché au crâne. Acrodontes. Pas de dents palatines. La peau est surtout re-

marquable par la facilité avec laquelle elle peut changer de couleur par suite

de l'action de la lumière et surtout par la volonté de l'animal. C'est principale-

ment aux recherches de Brûcke, de P. Bert et de Krukenherg que l'on doit

l'explication de ce singulier phénomène'. Sous un épidémie très mince il existe

deux couches distinctes de pigment, l'une superficielle jaune pâle, l'autre pro-

fonde allant du brun foncé au noir; l'extension et le déplacement de ces couches

mobiles suffisent pour produire les variations de teinte de la surface externe.

L'inlïuence de la lumière est incontestable, car ces animaux prennent une teinte

claire dans l'obscurité et au contraire une teinte foncée quand ils sont exposés

à la lumière. Cependant ils peuvent inversement présenter une teinte claire

(piand ils sont exposés en plein soleil et conserver une teinte foncée dans l'obs-

curité. Cela est dû à ce que la volonté de l'animal influencée par certains états

psychiques détermine la teinte foncée des téguments ; mais en même temps leur

décoloration ne correspond pas forcément à l'état de repos et leur coloration à

l'état d'excitation. L'influence de l'excitalion varie au contraire suivant que celle-

ci est transmise par les centres volontaires aux ganglions moteurs ou qu'elle

agit directement sur eux.

1. Fam. Chamaeleonidae. Caméléons. Tète pyramidale par suile du développement de

crêtes sus-temporales. Pieds préhensiles terminés par cinq doigts, formant deux groupes

de deux et de trois doigts soudés entre eux jusqu'aux grifïes, et agissant comme les

branches d'une tenaille. Queue mince et longue, s'enroulant autour des branches pour

lixer l'animal. Tous les Caméléons sont acrodontes. La membrane du tympan est cachée

par la peau. L'œil est recouvert par une grande paupière extensible, au milieu de laquelle

est ménagée une petite ouverture pour donner accès aux rayons lumineux. La langue,

très longue et vermiforme, est un véritable appareil préhensile; elle est renflée à son

extrémité et creusée en forme de coupe. Au repos, elle est rentrée sur le plancher de la

cavité buccale, recouverte par le palais en forme de gouttière ; mais quand elle se déploie,

elle atteint ou même dépasse la longueur du corps. La peau, dépourvue d'écaillés, oi'fre

une apparence chagrinée. Les Caméléons sont lents et paresseux; ils grimpent fort bien

et vivent sur les arbres, attachés aux branches par leur quiaie enroulée. On Ifs voit rester

' E. Brûcke, Vnlcrsuchuncjen iibcrden Farbciiireclisel des afrilianischen Cliamaeleons. Wiener

Denkschrilten, 1857. — Krukenber^, Veber die Mcclianik des Farbenwechsels bei Chamaeleon

vulgaris. Vergleichend physiologische Studien. 2 Abth. Heidelberg, 1880.
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immobiles dans cette position des heures entières, guettant leur proie ; mais aussitôt

qu'un Insecte arrive à leur portée, ils dardent sur lui leur langue avec la rapidité d'une

flèche.

Chamaeleon Laur., Ch. vuhjaris Cuv., Espagne méridionale et Afrique. Un pied de lon-

gueur. Ch. senegak'iisis Daud. Ch. bifidns lîrongn., Madagascar.

SOUS-ORDRE

Ci*ais$^ilin":uia. Ci*as«!iîliii$^ucs

peine échancréeLangue courte, épaisse et cliaruue, à peine échancrée à la pointe, d'ordi-

naire beaucoup plus arrondie que celle des Caméléons, et non protraclile. Les

paupières existent généralement. La membrane du tympan est généralement

libre. Toujours (juatre membres terminés par des doigts dirigés en avant. Ces

animaux n'habitent que les contrées les plus chaudes de l'ancien et du nouveau

monde. On rencontre dans l'hémisphère oriental et dans l'hémispliére occidental

des types qui se ressemblent d'une manière frap-

pante, mais qui, à l'exception des Geckos, se distin-

guent nettement par la structure de leurs dents;

tous ceux qui vivent en Amérique sont pleurodontes,

ceux qui vivent dans l'ancien monde sont acrodontes

(fig. 1085).

1. Fam. Ascalabotae. Lézards semblables aux Sala-

mandres; corps lourd, de grosseur médiocre. Offrent des

pelotes visqueuses aux doigts et des vertèbres biconcaves,

l'ost-frontal réuni au squamosal, de même que les mâ-
choires à l'os carré par des ligaments. Peau de teinte

sombre, couverte de petites écailles. (Jueue courte et

épaisse. Tous sont pleurodontes et manquent de dents

palatines. Ce sont des animaux nocturnes, timides, aux
yeux dépourvus de paupières; ils grimpent et courent

adroitement sur les murs lisses et verticaux, à l'aide de

leurs griffes rétractiles et de leurs pelotes, et vivent d'or-

dinaire dans les pays chauds; quelques-uns seulement

habitent l'Europe méridionale. Bien que très inoffensifs,

ils passent à tort pour venimeux, à cause de l'humeur

acre sécrétée par leurs doigts. Ils font entendre la nuit un cri

comme le mot Gucko.

Plahjdaclylus Cuv. Doigts élargis, garnis sur la face inférieure d'une rangée d'écaillés.

Pouces dépourvus de griffe. PL {Gecko L.) verus 31err., Chine. PL hiviltatus Dum. Bibr.

PL {Tarentola Gray) fusciculnria DauH. [PL mauritanica L.). PL muralis Dum. Bibr., Côtes

delà Méditerranée. PL aegyptiacus Cuv., etc.

Gymnodactylus Dura. Bibr. Tous les doigts sont épais et nnmis de griffes. Queue plate,

offrant des tubercules disposés en anneaux G. geckoides Spix, Brésil. G. {Phyllarus) pla~
liirus Cuv., Nouvelle-Hollande.

Stejiodactylus Cuv. Doigts cylindriques, dentelés latéralement, avec des plaques dente-
lées sur la face inférieure. St. (luttatus Cuv., Egypte.

Hemidaclylus Cuv. Les deux articles terminaux des doigts sont comprimés, allongés et

libres. Les articles basilaires sont élargis et offrent deux rangs de plaques sur leur face

inférieure. Queue aplatie. H. venucnlalus Cuv., Côtes de la Méditerranée. Crossurus

WagL, etc.

Ptychozoon Kuld. Doigts soudés. Tète, tronc et queue offrant sur le côté un repli de la

peau. Pouces dépourvus de griffe. PL homalocephalum Kuhl., Java.

Phyllodoctylus Gray. Doigts élargis, offrant deux rangées de plaques membraneuses

1083. — l'tahjd.

mauritaniens

qui

ijlus

resonne un peu
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sur leur face inferipure. Article (erminal court el infléchi. Ph. iuherculatus 'Wiegni., Cali-

fornie. Diploflaclyh^sGra^i. PhjodacUjlns Ciiv. Thccadadyhis Cuv., etc.

'2. Fam. Iguanidae. Lézards de giande taille, dont la forme et les mœurs se rappro-
chent beaucoup de celles des Caméléons. Trcnc un peu comprimé laléralcment et porté
sur de longues pal (es grêles, organisées principalement pour grimper. Tête plus ou moins
pyraniidale, souvent relevée en casque présentant un sac jugulaire membraneux, ou fanon,
(jui lui donne une conformation particulière. L'ordinaire la mmibranedu tympan est libre.

Palais armé d'une rangée de dents sur les ptérygoïdes. Beaucoup d'igiianes possèdent
une crête dorsale épineuse et peuvent changer de couleur à la manière des Caméléons.

A. — Iguanes de l'hémisphère occidental, tous pleurodonles, comprenant les genres
suivants :

Pohjchrus Cuv. Marbrés. Tête carrée, garnie de nombn uses plaques polygonales presque
régulières. Dos dépourvu de crête. Écailles du dos et d(>s lianes de grosseur è-ale. Pores
fémoraux dislincls. P. marmoratus Cuv., Marbré de la Guyane. Brésil. Urotroplius Dum.
Bibr. Ecphymoles Fitz.

Igtiana Laur. Dos muni d'une crête. Fanon grand, comprimé, dentelé antérieurement.
Queue comprimée. Écailles doi sales assez grandes. /. lubenulula Laur. (/. sapidissima Merr.).

Indes occidentales. /. delicatinsima Laur., Amérique tropicale. Alaponolns l)uni. Bilir.

Brachylophus Cuv. Une ciêle dorsale. Gorge extensible avec un repli très saillant. Doigt

médian dentelé en dehors. Pores fémoraux sur un seul rang. Oueue comprimée, garnie
d'écaillés carénées. Br. fasciulus Cuv., Amérique du Sud. Amblyrliyiuhus Gray.

Cyclura Ilarl. Une crête dorsale. Gorge extensible à pli saillant. Queue comprimée,
garnie d'anneaux d'écaillés épineuses. C. carinala Gray, Cuba. Clcnosaura Gray.

Basiliscus Laur. Basilics. Dos et queue munis d'une crête semblable à une nageoire.

Pas de pores fémoraux. Doigts postérieurs frangés sur le côté. Gorge ofirant un pli très

accentué. Tête allongée munie d'une crête dressée. B. milratits Daud., Amérique du Sud.

Corylluieolus Kaup.

Opliiyoessa Boie. Crête dorsale. Pas de pores fémoraux. Occiput convexe, saillant. Gorge
comprimée et olfrant un pli très prononcé. Doigts postérieurs légèrement dentés au bord
externe. 0. snperciliosa Boie, Amérique.

Anolius Cuv. [Anolis Merr.). Doigts élargis et réunis à leur base. Sac jugulaire très exten-
sible. Pas de pores fémoraux. A. occipitolis Gray, Indes occidentales. Xipliosvrus Fitz., etc.

B. — Iguanes de riiémi^plière oriental, tous acrodonles, renfei niant les genres sui-

vants :

Caloles Cuv. Tête pyramidale, couverte de petites plaques équilatèrales. Pas de pores

fémoraux. Crête dorsale. Queue gainieen dessous d'ccadiesrhombiqueb carénées. C. opliio-

iitacliiis Merr., Inde. Bionchocela Kp. Acanlliosaura Gray.

Draco L. Dragons. Un pli latéral en forme de parachute étendu sur les côtes qui sont

très allongées. Membrane du tympan visible. Dr. lolans L., Java. Dracunctihis ^Vlegm.

Tympan caché.

Lophhtra Gray. {Hisiurus Dum. Bibr.) Pores fémoraux distincts. Écailles rhombiques dis-

posées en anneaux. Doigts Irangés de chaque côté. Dos et queue munis dune crête.

L. (nabohiensis Schl.

Clihnnydosaurvs Gray. Pores fémoraux distincts. Écailles irrégulières. Tète pyramidale

quadrangulaire, couverte d'écaillés carénées. Gorge dépourvue de sac. Cou avec un large

repli en collerette de chaque côté. Cl. Kimjii Gray, Australie.

Grammatoplwra Kp. Tête triangulaire. Pores fémoraux nombreux. Pas de crête dorsale.

Gorge dépourvue de sac. G. cruiaia Gray, Indes occidentales.

Le genre Hatteria (Sphenodon) de la Noiivelle-Zélandc, placé dans le principe

parmi les Iguanes du premier groupe, présente des divergences si importantes

dans son organisation, que Giinlher à créé pour lui un nouvel ordre, l'ordre

des RHY]\COCEPHAL,IA», auquel Huxley a rallachê les genres fossiles

* A. Giinther, Contribution of thc Anu(07iiy of Hatteria {ftlnjncbocrp/talus) Gray. Philos.

Trans. Roy. boc, vol. CLVII. 2. 1^07. — Giay, Catalogue of shield liept. Part. 2. Loudou, 1872.
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triasiques Hijperodapedon et Rhynchomurm. Les caractères les plus importants

olTerts [lar le squelette sont : les vertèbres ampliicœles, les apophyses crochues

(le quel(|ues côtes et la présence d'un sternum abdominal. De plus, l'os carré est

inunobile et rattaché par une sutnre au crâne et au j)térygoïde, et les branches de

la mâchoire inférieure sont réunies par un court ligament. L'œil est dépourvu de

peigne, l'oreille de caisse du tympan. Enfin, ce qui est très iemai"(|ual)le, les orga-

nesd"accouplemenl font complètement défaut. //. punclata Gray., Nouvelle-Zélande.

5. Fam. Humivagae. Ayames terrestres. Corps rond ou l;irge et plat porté par des

pattes courtes, et assez semblable à celui des Crapauds. Peau couverte parfois d'éeailles

épineuses. Vivent dans les contrées pierreuses et sablonneuses, et se cachent dans des.

trous.

A. — Asames d'Amérique, tous pleurodontes :

Phnjnosoma Wiegni. Corps très plat, garni «de rangées de piquants latéraux. Tète

courte, arrondie par devant, année de fortes épines. Écailles carénées offrant des tuber-

cules épineux. l*ores fémoraux distincts. Correspond au genre asiatique Pluynocephalus.

P. Doiujlasii Gray. P. orhiculare Wiegni., Tapayaxin, Mexique. P. cornuluia Gray, .\aié-

ritpie septentrionale.

Uroccntnim Kp. (conformé comme le genre Uromaslix). Tête courte, triangulaire,

couverte de nombreuses écailles polygonales. Corps présentant des plis longitudinaux sur

le côté. Queue allongée, plate, garnie d'écaillés épineuses disposées en verticille. Pas de

pores fémoraux. U. azureum L., Brésil. Callisaurus Wiegm.

Tropidurus Scliinz. Gorge offrant deux plis. Une crête sur la nuque. Queue ronde,

garnie d'écaillés carénées, disposées en verticilles. Tr. cijclurus Wied., lirésil.

Leiosaurus Dum. Bibr. Palais armé de dents. Dos et queue couverts de petites écailles.

Pas de pores iémoraux. L. Bellii Dum. Bibr., Amérique méridionale.

B. — Agames de l'Inde et de l'Afrique, acrodontes et pos^sédanl des dents canines.

Stellio Daud. Corps olfrant un long pli de cliaque côté. Écailles dorsales inégales; de

grandes écailles épineuses sont groupées entre les petites. Pores préanaux sur plusieurs

rangs. St vulgaris Latr., Ilardun, ÉgyfTle, Asie Mineure, Turquie d'Europe.

Açiama Cuv. Corps revêtu d'écaillés rhombiques carénées. Tète triangulaire. Queue ar-

rondie, recouverte d'écaillés imbriquées. Pas de pores fémoraux. Pores préanaux sur un
rang, en avant du cloaque. A. colonorum Daud., Egypte, etc.

Plirijnocephahis Kp. Beproduit la forme du Pkrynosoina. Peau de la gorge lâche offrant

un pli accentué. Doigts dentés sur les côtés. Ph. Iielioscopus Kp., Sibérie.

Uromaslix Merr. Fouette-queue. Corps revêtu de petites écailles. Pores fémoraux dis-

tincts. Qireue plate, large, garnie d'anneaux d'écaillés épineuses. U. spinipes Merr.,

Egypte. Moloch Gray. Leiolepis Cuv.

4. SOUS-ORDRE

Brevilinguia. Bréviliiig^ueisi

Sauriens écailleux de forme allongée, souvent semblable à celle des Serpents,

et pourvus de membres très diversement développés. Langue courte et épaisse,

peu extensible, privée de fourreau, [)lus ou moins échancrée à l'extrémité anté-

rieure amincie. Les paupières existent généralement. La membrane du tympan

est souvent cachée sous la peau. Ce groupe, par une succession de formes in-

termédiaires, établit le passage entre les Serpents et les Lézards. Il existe tou-

jours une ceinture scapulaire et une ceinture pelvienne, bien que riidimentaires;

cependant les membres peuvent manquer (Orvets); d'autres fois on ne rencontre

que des rudiments de pieds postérieurs, non munis de doigts [Pseuclopus,.

Ophiodes, Pygopus, fig. 1081), ou en offrant deux seulement. D'autres fois encore

il existe des rudiments de pieds antérieurs et postérieurs dépourvus de doigts

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



1S56 SAL'HIEÎS'S.

{Brachymeles, Chamaesaura). Dans d'autres formes le nombre des doigts aug-

mente, les deux paires de membres se développent de plus en plus et la sépa-

ration de la tète, du cou, du tronc et de la queue devient de plus en plus

visible extérieurement. Ces Lézards sont, en général, inoffensifs, ils ne quittent

guère le sol et vivent de Vers et d'Insectes (fig. 1084).

•1. Fam. Scincoideae. Scinques. Corps |iliis ou moins serpentiforme, couvert d'écaillés

osseuses lisses. Vertex revêtu de grandes plaques. Les paupières existent; Tinférieuie

peut se relever sur Tu'il comme un rideau transparent. Membrane du tympan souveul

cachée sous la peau. Les membres manquent ou offrent des degrés de développement

très divers
;
pourtant, lors même qu'ils présentent la conforma-

tion la plus élevée, ils ne peuvent servir qu'à pousser en avant

l'animal quand il veut courir, et à fouiller et à creuser la terre.

La plupart des Scinques habitent les contrées sablonneuses méri-

dionales de l'ancien monde.
Anguis Cuv. Corps allongé, serpenlifoime, privé de membres.

Queue liés longue. Ceinture scapulaire, sternum et ceinture pel-

vienne rudimentaires. Paupières mobiles. Membrane du tympan

cachée. A. fmgilis L., Orvet. Vivipare. Se nourrit principale-

ment de Lombrics, de Mollusques, etc. Se tient caché pendant

le jour dans des trous.

Ophiodcs Wagl. {Pggodachjlns Fitz.). Corps allongé, serpenti-

forme. Des membres postérieurs rudimentaires. Des paupiéies

mobiles. 0. strialus Wagl., Brésil.

Brachymeles Dum. Bibr. Corps allongé, cylindrique, pourvu

de quatre membres courts, dont les antérieurs ofirent deux

doigts et les postérieurs un seul. Une paire de plaques supra-

nasales. B. Bonilac Dum. Bibr., Philippines.

Soiidia Gray. Corps cylindrique, allongé, dépourvu de mem-
bres. Museau à demi cofiique. Pas de plaque supra-nasale. S.

lineata Gray, Australie. Rhodona Gray, etc.

Podophis Wiegm. Corps cylindrique, allongé, pourvu de quatre

membres courts offrant cinq doigts. Queue arrondie. Pas de

plaque supra-nasale. Paupière intérieure avec une rangée de

grandes écailles. P. chalcides L., Java.

Cijclodus Wagl. Écailles rugueuses et épaisses. Quatre mem-
bres courts pourvus de cinq doigts. Paupière inférieure écail-

leuse. C. gigas Bodd., Nouvelle-Hollande. Tropidolepisnia Dum.

Bibr. Tropidosatmis Gray. Trachysmirus Wiegm., Australie.

Schicus Fitz. Quatre membres pourvus de cinq doigts frangés sur

les côtés. Museau plat. Mâchoire supérieure allongée. Palais armé

de dents. Narine située au milieu, sous la pla([ue supra-nasale triangulaire. Paupière

iiiférieure non écailleuse. Se. officinalis Laur., Egypte.

Gongybis Wagl. Quatre membres pourvus de cinq doigis. Paupière inférieure transpa-

rente. Palais offrant un sillon longitudinal profond, dépourvu de dents. Pas d'os fronto-

pariétal. G. occllatus Wagl., Egypte.

Scelotiis Fitz. Les membres postérieurs seuls existent ; ils sont pourvus de deux doigis.

Paupière iniérieure écailleuse. Se. bipes L., Cap.

Seps Daud. Corps cylindrique allongé. Quatre membres offrant cinq doigts. Paupière

inférieure transparente. iS. elialcidiea Merr., Dalmatie. Amphiglossus Dum. Bibr.

Aconlias Cuv. Corps cylindrique, dépourvu de membres. La paupière inférieure seule

existe. Plaque internasale excessivement élargie, hexagonale de même que la plaque fron-

tale. A. mcleagris Cuv., Cap.

Typhline Wiegm. Corps dépourvu de membres. Yeux cachés sous la peau. Une grande

plaque préanale. T. Cîif/eri Wiegm., Cap, etc.

Fig. 108i. — Sci7icus offi

cinalis (règne animal).
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2. Fam. Ptychopleurae. Corps semblable tantôt à celui des Serpents, tantôt à celui des

Lézards, olTranl dfux replis cutanés revêtus de piHites écailles qui vont de l'oreille jusqu'à

l'anus, et marquent la Innite du dos et de l'abdomen. Vertex couvert de plaques; dos

couveitde graiules écailles en verlii'illes. Il existe toujours des paupières. La membrane

du tympan est libre d'ordinaire dans une cavité. Ces animaux lial)ilent principalement

l'AIVicpie et l'Amérique tropicales.

Zontims Merr. Tète aplatie, olïrant de grandes plaques frontales et pariétales. Pau-

pière iiilérieure garnie d'une rangée longitudinale de grandes écailles bexagonales.

(Juatre membres pourvus de ciiu] doigts. Pores lëmoraux distincts. Écailles épineuses de

la queue en verticilles. Z. conUjlus Merr. (Z. griseus Cuv.), Afrique méridionale. Cordijlm

Dum. Hibr. La paupière inférieure est transparente. C. pnlijzoïius Smith., même habitat.

Hemicordijlus, Pscudocorchjlus Sinitli.

Gerrhusaitrus Wiegm. Tête pyramidale, offrant deux plaques fronto-pariétales. Quatre

membres courts pourvus de cinq doigts. Pores fémoraux distincts. Queue écailleuse,

privée d'épines. G. flavujularis Wiegm., Afrique méridionale. Gcnhonotus Wiegm. Pas de

pores fémoraux.

Saurophis Fitz. Corps très allongé, pourvu de quatre membres courts munis de quatre

doigts. L. tetradadij lus Luc, Afrique méridionale.

l'scudopus Merr. Tète pyramidale à quatre faces, offrant de nombreuses plaques occi-

pitales. Palais armé de dents. Pas de pores fémoraux. Corps serpentiforme et pourvu de

membres postérieurs rudirnentaires. Ps. Pallasii Cuv., Sud-Est de l'Europe et jusque dans

la basse Autriche.

OphisaurusUaad. Corps serpentiforme dépourvu de membres. 0. venlralis Daud., Amé-

rique du Nord.

Chalcis Merr. {Clialcides \Niegm.). Corps allongé. Tête couverte de plaques polygonales

régulières. Palais dépourvu de dents. Quatr-i membres très courts, dont les postérieurs

sont dépourvus de doigts. Ch. flavescens Bon. [Copliias Sclm.), Amérique du Sud. Ch. {Bra-

chijpus Fitz.) Cumeri Fitz. Possède quatre doigts postérieurs, Amérique du Nord.

Chamaesaura (Cliamaesawidac). Corps allongé, revêtu de rangées longitudinales

d'écaillés carénées; la tète seule est couverte de plaques. Quatre membres rudimentaires

dépourvus de doigts. Sillon latéral non développé. Ch. amjuina Sclin., Cap. Cercosaura

Wagl., et Chirocolus Wagl. Le sillon manque également.

5. SOUS-OP.DFtE

Fissîlinguia. Fiisisilingues

Pleurodontes, à langue mince, longue, protractile et fourchue. Paupières géné-

ralement complètes. Il existe toujours une membrane du tympan libre. Les

écailles du tronc sont petites, imbriquées, celles de la queue, en général, disposées

en verticille.

1. Fam. Lacertidae. Lézards. Animaux à queue longue, aux couleurs vives, aux mou-
vements rapides. Tète couverte de plaques. Au cou, ordinairement un pli transversal

couvert de grosses écailles susceptibles de s'écarter les unes des autres (collier). Dents im-

plantées au bord interne des nicàclioires, creuses à la base et offrant souvent plusieurs

pointes. Surface ventrale couverte de plaques généralement carrées disposées en séries

obliques. Queue longue, sensiblement cylindrique et rétrécie vers le bout. Les Lézards

habitent l'ancien monde, principalement les endroits exposés au soleil, et se nourrissent

surtout d'Insectes et de Vers.

Laœrta Cuv.*. Paupières bien formées. Rangées de pores fémoraux larges. De larges

écailles forment autour du cou une sorte de collier. Doigts simplement comprimés,

'Tli. Eimer, Lacerla muralis coerulea, etc. Leipzig, 1874. — Id., Untersiœhungeii ûber das

Variircn des Mauereidechse, ein Beilrag zur Théorie von der Enlwicklung ans constitulionellen

Ursachen, elc. Arcti. f. Naturg. 47 Anu. 1881. — J. v. Bedriaga, Uebcv die Entslrhunrj dcr Far-

ben beiden Eidechsen. Jena. 1874.
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jamais fran}:;és, ni carénés. Ce genre a été subdivisé on de nombreux sous-genres.

L. (Zooloca. Une seule plaque nasale postérieure) vivipora Jacrj. Europe. Vivipare. Corps
gr("'le; lêfe acuminée. L. {Lacerta. Deux |)laques nasales postérieures) oc(?//fl/a Daud. Vert

avec des taches latérales bleues; de petits corpuscules écailleiix sur le dos. Euiop<> méri-
dionale. L. viridis L. Vert, tacheté de noir par devant. Atteint deux pieds de long. Écailles

très petites. Europe méridionale et Asie Mineure. L. (ujilis L. (L. stirpium Daud.). Lézard
commun. Museau tronqué. Dos couvert d écailles étroites carénées, qui s'élargissent sur
les côtes du corps. Plaques ventrales disposées sur huit rangées longitudinales; celles des
deux rangées médi.mes plus petites. La femelle pond environ douze œufs dans un trou
qu'elle creuse elle-même. L. (Podarcis) muralis Merr., Europe méridionale. Les Lézards
tertiaires, tels que Diacosaurus lir. P., présentaient des plaques dermiques osseuses.

Eremias Filz. Doigts comprimés, carénés en-dessous. ÎS'ariiies situées entre trois écailles

renflées. Collier enlièreuieiit libre. E. variahiUs Pall., Tartarie. £. dorsalis Smith., Afrique
méridionale.

AcanlhodacUjlus Wiegm. Un collier; pas de dents palatines. Doigts comprimés, carénés
en-dessous, frangés latéialemenl. Écailles carénés. Ac. vuhjuris Duni. Dihr., Afrique sep-

tentrionale. Psammodromus Fi(z. Pas de dents palatines, ni de collier. Pas de plaque occi-

pitale. Plaques veni raies petites, disposées sur dix à quatorze rangées longitudinales.
P. hispanicus Fitz. Tropidosaura Boie.

Ophiops Meneir. Palais dépourvu de dents. Pas de paupières. Doigts carénés en des-

sous. 0. eleijans Menetr., Asie Mineure.

Heloderma ^Viegm. [Helodcnnidae). Tête aplatie, revêtue de nombreuses plaques poly-

gonales convexes. Dents coniques, sillonnées antérieurement. Pas de pores fémoraux.
Langue semblable à celle des Lacerta. //. horridiim ^Viegm.. Mexique.

2. F.\M. Ameividae. Lézards du nouveau monde, pourvus de dents fortes, dirigées

obliquement en dehors, mais privés ordinairement de dents palatines. La tète est cou-

verte de plaques comme chez les Lézards, le dos d'écaillés rhombiques, et le ventre de
rangées tran^versales de plaques carrées. Langue longue, profondément fendue et ré-

tractile à la base. Le cou présente deux plis transversaux. Les pores fémoraux existent

en général. Queue longue et cylindrique ou comprimée. Ces animaux vivent dans les con-

trées chaudes et sablonneuses et se nourrissent de petits Mammifères, de Batraciens et

d'Insectes; ils fréquentent aussi parfois les eaux.

Tejus Merr. {Podinema Wagl.). De grandes plaques hexagonales entre les deux plis jugu-
laires. Plaques ventrales longues et étroites. Queue arrondie à la base, légèrement com-
primée à partir du milieu. Cinq doigts. T. monilor Merr. [T. Tejuexm L.), Brésil. Vil

dans des trous en tei-re et dans les cavilés des arbr-es; se nourr-it de Souris, d'Insectes et

de Vers. Mesure, queue comprise, de quatre à cinq pieds de longueur. Comestible.
Callopistes Gravh. Pas de por-es iémoraux.
Ameiva Cuv. Se dislingue principalement des Tejus par ses grandes plaques venlrales.

Dents comprimées Iricir^pides. A. vukjaris Licht., Indes occrdentales. A. dorsalis Gray.

A. murinus Wiegm., Surinam. Cnemidopliorus Wagl. Dicrodon Dum. Bibr.

Crocodilurus Spix. Plaques jugulaires et venlrales minces, carrées, aussi longues que
lar-ges. iNarines situées entre trois plaques. Queue comprimée, offrant deux crêtes en
dessus. C. lacertiims. Daud. (C. amazoniens Spix).

Thoriclis Wagl. {Ada Gray.). (Jneue com[)rimée, munie en dessus de deux crêtes. Un
double pli jugulaii-e. Th. (jitiancmis Daud. [Tli. dracacna Dum. Bibr.), Amér-ique tropi-
cale.

5. Fam. Monitoridae. Sauvegardes. Grands Lézards à tête longue, à langue profondé-
ment bilide, lorigire, lélraciile dans urr foirneau. Pas de por-es lémor-aux. Os nasaux sou-
dés en un os impair. Verlex, dos et ventr-e i-evêtus de petites écailles. Doigts armés de
griffes recourbées. Dents triangulaires ou coniqires implantées sur la face interrredu sillon

alvéolaire; il ne s'en trouve jamais sur le palais. Verrlricirles plus conrplètement séparés

que dans tous les autres groupes. Ces animaux sont les i)lris grands des Sauriens écail-

leux
; ils habitent l'ancien monde, en partie dans le voisirrage des eaux, en partie dans les

endroits secs et sablonneux Leur nourritur'e se compose principalement de gi-os Insectes,

ou même de Reptiles, d'œufs d'Oiseaux et de Mammrfères.
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Psfimmosaurus Fitz. Queue arrondie, non carénée. Ps. scinais Merr. (Tiipitiambis (jriseus

DjukI., Varaiius nrcnarius Duni. Hibr.), K^ypte. Crocodile terrestre d'Hérodote.

Moiiilor Cuv. (Varauus Merr.). Queue eonipriniée, munie d'une carène lorniée de deux

VMv^s d'écaillos. hcnls arrondies. Narines petites et rondes. Doigts longs, inégaux. M. ni-

lolicus ilassl., six jjieds de long. Vit sur les rives du Nil et mange les (ruls de Crocodile.

Cliasse les Oiseaux et les Mammifères.

Uijdrosuurus Wagl. Queue comprimée, carénée. Narines oblongues, longiindinales, pla-

cées pi'ès de l'extrémité du nuiseau. Doigts inégaux. Denis cou)primées, dc'ntelées. H. va-

rius Schaw., Nouvelle-Hollande. H. (jUjanleus Gray, même pays. //. hivilUdus Dum. Dibr.

Inde.

Il faut rapprocher des Moiiitors le genre éteint Mosa>iauri(s (]iiv., qui en est

proche parent. Chez les uns comme chez les auti'es, les deux nasaux sont soudés

ei forment un seul petit os étroit. Ces Sauriens acrodontes étaient de taille gigan-

tesque; leur colonne vertébrale compte plus de cent vertèbres. Les dents des

mâchoires sont tranchantes et peu comprimées; celles du palais sont plus petites.

Les restes fossiles de ces Lézards se trouvent dans la craie (Pétersbei'g, prés de

Maestricht). M. Hofmanni Cuv. Le genre DoUchosaurns, fossile également, est de

l'orme très allongée et présente un sacrum composé de deux vertèbres.

On compte encore dans le groupe des Sauriens d'autres formes fossiles, les

PROTEROSAURIA et les THECODOIXTIA. Les premiers représentent

les plus anciens Lézards connus, remarquables par leurs vertèbi'es biconcaves et

leurs apophyses épineuses. Les seconds offrent, outre les vertèbres biconcaves,

des dents comprimées, enchâssées dans des alvéoles, et dont la couronne est mu-

nie de stries finement dentelées; ils appartiennent à l'époque du Trias. Palaeo-

saiirus Ril., Thecodonlomurm Ril.

Les DIXOSAURIA et les AXOMODOIXTIA fossiles forment chacun un

ordre de lieptiles particulier. Les premiers, véritables colosses terrestres du Juras-

sique et du Crétacé inférieur, rappellent sous plus d'un rapport par leur struc-

ture les Mammifères, surtout les Pachydermes. Leur tronc lourd et puissant, où

l'on remarque déjà un sacrum distinct formé de quatre à cinq vertèbres soudées,

est porté sur de grosses pattes, très fortes, tetniinées par des doigts courts. Les

dents des deux mâchoires sont enchâssées dans des alvéoles et présente une cou-

ronne pointue, tranchante ou dentelée; d'autres dents de rechange poussent tout

à côté. Certains de ces animaux atleignaient une longueur d'au moins quarante

pieds [Megaloaaunis Bkld., Pelorosaunis Mant.). Ils étaient pour la plupart car-

nivores; le genre gigantesque Iguanodon seul se nourrissait de végétaux. /. Man-

telli. II. v. M. Terrain Wealdien. Dans ces derniers temps, Marsh a décrit de nou-

veaux genres, provenant des formations jurassiques des Montagnes Rocheuses et

qui rentrent probablement dans le groupe des Dinosauriens. Coclitnis M. à ver-

tèbres dorsales et lombaires fortement excavées. Camptonodus M. Stegosaurus M.

ihi a également trouvé dans ces mêmes assises un autre Saurien géant, [eBronto-

saurus excelsus M.

Les Anomodontia possédaient aussi des vertèbres biconcaves, mais leurs

mâchoires étaient dépourvues de dents {Rhijnchosaiirm Ow.), ou n'offraient que

deux grosses dents sans racines à la mâchoire supérieuie, semblables à des cani-

nes prolongées en défense [Dinjnodon Ow.), ou encore des dents coniques sur les

deux mâchoires [GalesaurusOw.], ou enfin de grosses dents en forme de massue
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situées sur les intermaxillaires, et en arrière de larges dents coniques soudées

[Rhopaloâon Fisch. v. W.). Ils appartiennent pour la plupart à l'époque triasique.

D'autres ordres de Sauriens fossiles présentent dans leur structure des modi-

ficalions diverses qui rappellent l'organisation des Oiseaux. Tels sont les

OR]\IITHOSCEIiIDA, auxquels Huxley réunit encore les Dmosauria. Carac-

térisés principalement par le développement des iliums en avant de la cavité coty-

loïde et par leurs os pubis et leurs isrhions allongés et dirigés en bas, ils possé-

daient, au moins dans le groupe qui renferme le genre jurassi(iue Cotnpsognathus,

des vertèbres cervicales à corps très long, amphicœles, une tète presque sem-

blable à celle de l'Oiseau, un cou

très long et des côtes antérieures

courtes ; les côtes postérieures

étaient au contraire très lon-

gues. Le sacrum paraît avoir

été composé au moins de quatre

vertèbres. L'astragale semble aussi

être, comme chez les Oiseaux,

soudé avec le tibia.

Les PTEROSAURIA ou

PTÉRODACTYLES, qui

appartiennent surtout à l'époque

jurassique, étaient des Sauriens

volants (fig. 1085). Leur tête puis-

sante, pourvue de mâchoires al-

longées en forme de bec, était

attachée à un long cou formé seu-

lement de sept ou huit vertèbres.

Le tronc était relativement peu

développé ; il comprenait quatorze

à seize vertèbres dorsales, et trois

à six vertèbres sacrées. Il n'y

avait pas de région lombaire dis-

tincte. La queue était souvent très

Fig. 1085. - Pterodaclylus crassiroslr,» (d'après Goldfuss).
^^^^„^^ LcS membres antérieurs,

très puissants, offraient une omoplate et un os coracoïde analogues à celui des

Oiseaux, mais manquaient de clavicule. Le doigt externe de la main était allongé,

ensiforme; probablement un repli cutané était étendu de chaque côté entre ce

doigt, les flancs et peut-être aussi le membre postérieur, et ces organes ainsi

tranformés permettaient à l'animal de voler. Ces Sauriens vivaient depuis l'époque

triasique inférieure jusqu'à celle de la Craie. Wiamphorhynchiis H. v. M. Méta-

carpe mesurant à peu près la moitié de la longueur de l'avant-bras. Dents maxil-

laires toutes égales. Wi. Gemmingii H. v. M., Schistes lithographiques. Dimor-

phodon Ow. Les dents postérieures sont très courtes et les antérieures longues.

D. makronyx Bkld., Lias. Plerodactylus Cuv. La queue est très courte et le méta-

carpe dépasse en longueur la moitié de l'avant-bras. Pt. longirostris Cuv., Juras-

sique. Pt. crassirostris Gold., Schistes lithographiques de Bavière.
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2. SOUS-CLASSE

HYDROSAURIA'. HYDROSAURIENS

Reptiles aquatiques, de taille consiâèr<ible, à dents implantées dans

des alvéoles, à téguments eoriaees, ou cuirassés, munis de nageoires

ou de pattes puissantes, dont les doigts sont réunis par une membrane

natatoire.

Los Hydrosauriens, représentés à l'époque actuelle par les Crocodiles, se dis-

tinguent par leur taille généralement colossale et par leur organisation élevée

el adaptée pour vivre dans l'eau. Les formes fossiles, presque exclusivement

marines, possédaient en partie des nageoires semblables à celles des Cétacés;

les os du bras étaient courts, les osselets de la main ainsi que ceux des doigts

nombreux et les doigts réunis. La colonne vertébrale, très mobile et composée

encore de larges vertèbres biconcaves, se termine par une grande queue qui était

probablement entourée d'une nageoire membraneuse. Cbez les espèces les plus

élevées en organisation du groupe, la colonne vertébrale renferme des vertèbres

opislliocœles et se termine par une queue entourée d'un repli cutané; les

membres prennent de plus en plus la structure de véritables pattes, dont les

doigts nettement distincts présentent encore une membrane natatoire. Ces formes

ne se tiennent plus dans la haute mer, mais près des côtes, dans les lagunes et

dans le voisinage de l'embouchure des fleuves; elles viennent à terre et se

meuvent rapidement, mais sans pouvoir se retourner avec facilité et agilité. La

conformation de leur denture montre que toutes sont des espèces rapaces. La

télé, plate, prolongée comme une sorte de bec, présente sur ses longues

mâchoires des dents préhensiles, coniques et pointues, implantées dans des

alvéoles profondes, à couronne tantôt lisse, tantôt striée, tantôt plissée superfi-

ciellement et auxquelles succèdent peu à peu des dents de remplacement. Les

côtes sont très nombreuses, non-seulement dans la région thoracique qui est

très allongée, mais aussi dans les régions cervicale et abdominale. Chez les Cro-

codiliens, un sternum abdominal se prolonge en arrière de cette dernière

région jusqu'à la ceinture pelvienne et porte un certain nombre de côtes ven-

trales, dont l'extrémité supérieure n'atteint pas la colonne vertébrale. L'organi-

sation interne présentait probablement des degrés variables de perfectionnement,

dont le plus élevé, qui se rencontre chez les Crocodiles actuellement vivants, est

le seul qui nous soit connu.

* Cuvier , Sur les différentes espèces de Crocodiles vivants et lenrs caractères distinclifs. Aiin

.

du Mus. d'hist. nat., vol. X,1807. — F. Tiedmann, M. Uppel et J. Liboschitz, Naiurgeschichte der

Amplnbien, 1. Ileft : Crocodile, lleidelberg, 1817. — C. Vogt, Zoologisclie Bricfe. Fi'ankfurt,

1851. — R. Owen, Palaeontologtj. London, 1860. — Eu\\ej, On tlie dertnal arniour ofjacare and

Cainian, etc. Journ. Proceed. Liun. Soc, V, 18C0. — A. Slrauch, Synopsis der geç/enwârtig Icben-

dcn Crocodile. Mém. de l'Acad. de Saint-Félersbourg, vol. X. 1866. — J. B. Brulil, Bas Sheletl.

der Kroliodilinen. ^\ieI), 1862. — J. E. (iray, Synopsis of Ihe species of the récent. Crocodilians.

London, 1867. — Ratlike, Untersvc/unu/en iiber die Entwiclilung und den Kôrperhau der Croco-

dile. Braunschweig, 1866. — Zittel, Traité de paléontologie. Trad. de Barrois. Paris, 188Ô.

Voyez aussi les mémoires de Cuvier, Goldt'uss, Mayer, Bronu, Kaup.
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1. ORDRE

EIVALIOSAURIA, SAUROPTERYGIA. É:VALIOSAURIEXS

Hijdrosaurieiis à peau nue, coriace, à vertèbres ampiiicœles , munis de

nageoires, ayant vécu exclusivement à Vépoque secondaire.

Les restes fossiles de ces gi<3Mntesqiies Sauriens marins, qui ont vécu depuis

le commencement jusque la fin de lu fiéiiode secondaire, montrent que ces ani-

maux étaient les plus puissants des êtres qui aient jamais penplé les mers. Leur

corps excessivement long (jusqu'à 50 pieds) présente un museau aplati, en géné-

ral allongé avec de nombreuses dents préhensiles coniques, un tronc très-long et

mobile et des membres transformés en nageoires comme chez les Cétacés. D'après

la confonnation du corps, d'après la forme de la tête et la denture, on dis-

tingue trois familles :

1» NoTHosAURii (Sauropterygii Owen). Appartiennent exclusivement au trias. Ils

sont caractérisés par les os très allongés de la mâchoire supérieure qui s'étend

jusqu'à l'extrémité du museau, par l'absence de la paroi postérieure des orbites

et des os temporaux supérieurs, et par leurs dents coniques simples, parmi les-

quelles les dents antérieures de la mâchoire supérieure se font remarquer par

leur taille. Nothomurus ??»"mfti/« Mùnst. Siiuomuru'^ 11. v. M., etc.

2" Plesiosaurii [Sauropterygii Owen). Caractérisés par un long cou serpentiforme

qui comprend jusqu'à quarante vertèbres, une tête et une queue courtes et des

nageoires allongées, et qui vivaient à l'époque jurassique et crétacée. Pleaiosau-

ms Conyb. (fi g. ITo).

5" iGHTHYosADRii {Ickllii/opterygii Owen). Caractérisés par un cou très court, un

tronc épais et allongé, des nageoires courtes et une longue queue entourée pro-

bablement par une nageoire. Le museau, effilé et allongé comme un bec, est con-

stitué principalement par les os intermaxillaires. Les dents sont striées et plis-

sées et ne sont pas serrées les unes contre les autres. Ils appartiennent princi-

palement au jurassique; on les trouve aussi, mais bien plus rarement, dans les

couches crélicées. Ichthyomurus communia De la Bêche, etc.

2. ORDRli

CROCODILIA, LORICATA. CROCODILIEiXS

Hydrosauriens a plaques dermiques osseuses, à dents implantées dans

des alvéoles et n'existant que sur les maxillaires, munis de quatre pattes

en partie garnies de griffes, et d'une longue queue carénée.

Les anciens zoologistes, sans tenir compte des différences essentielles d'orga-

nisation, ont réuni à tort les Crocodiles aux Sauriens sous le nom de Sauriens

cuirassés. Ces Reptiles sont bien manifestement supérieurs aux Énaliosauriens,

dont ils ont pu dériver jadis pendant les temps géologi({ues, aussi bien par le

développement de la colonne vertébrale que par de nombreux traits de leur or-

ganisation, qui ont eu pour résultat de les amener à vivre non plus dans la haute

mer, mais dans les lagunes et sur les bords des grands fleuves, et de leur per-
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mettre de pouvoir aussi vivre sur terre. On observe encore, il est vrai, dans la fa-

mille des Teléomuriem, appartenant aux formations jurassiques et manifestement

mieux conformés que les Crocodiles actuels

pour vivre dans la mer, les vertèbres bicon-

caves; mais les membres ne sont plus ici trans-

formés en nageoires, et constituent des pattes

libres, articulées, munies de doigts séparés

(fig. 1080). Les téguments sont cornés, durs

et granuleux; ils présentent, principalement sur

le dos, de grosses placjues osseuses en partie

carénées. Ces dernières forment dans la région

caudale une crête dentelée d'abord paire, puis

simple en arrière.

Le crâne large et aplati se fait remarquer par

les rugosités des os qui le constituent; il pos-

sède des alisphéiwides distincts, et, au-dessus

de l'arcade maxillo-jugale, une arcade temporale

supérieure qui est séparée de l'orbite par un

prolongement du post-frontal et du jugal. La

voûte du crâne est formée par un pariétal et

un frontal impairs, auxquels se joignent deux

os nasuax. Les màcboires, solidement fixées au

crâne, s'allongent de manière à constituer un

museau allongé, à l'extrémité duquel sont situés

les deux intermaxillaires; les maxillaires su-

périeurs, très développés, en forment les parties

latérales. Maxillaires supérieurs et intermaxil-

laires, qui entourent les narines, émettent des

appendices palatins horizontaux, réunis sur la

ligne médiane, constituant la partie antérieure

de la voùle palatine osseuse. L'os lacrymal est

toujours très considérable; en arriére, les pala-

tms et les ptérygoïdes, réunis par une suture mé-

diane, forment une voûte complète à la cavité

buccale; sur son bord postérieur débouchent les

canaux nasaux, entourés par un vomer pair. Les

dents, que l'on ne rencontre exclusivement que

sur les os des mâchoires, sont coniques, implan-

tées dans des alvéoles profondes et présentent

une couronne striée et légèrement comprimée.

En général, la quatrième dent du maxillaire in-

férieur se fait remarquer par sa grande taille, et

le maxillaire supérieur présente un enfoncement correspondant. La colonne

vertébrale est divisée très nettement en régions cervicale, dorsale, lombaire,

sacrée et caudale; ses vertèbres, amphicœles chez les Téléosauriens, sont

opisthocœles chez les Siénéosauriens également fossiles; chez les Crocodiliens
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de l'époque actuelle elles sont procœles. Non-seulement on trouve des côtes

dans la région thoracique qui est très allongée, mais il en existe encore dans la

région abdominale et aussi, quoique moins développées, sur le cou, dont elles

empêchent les mouvements de latéralité . Dans la région abdominale , le

sternum thoracique est suivi d'un sternum abdominal portant aussi des cô-

tes, qui ne se réunissent point aux vertèbres lombaires. Deux vertèbres seule-

ment composent le sacrum, tandis que le nombre des vertèbres caudales,

caractérisées par leurs apophyses épineuses trés-développées , est très considé-

rable.

L'organisation interne des Crocodiles vivants est supérieure à celle de tous

les autres Reptiles. Les yeux à pupille verticale possèdent deux paupières et une

membrane nictitante. Les narines sont situées en avant, à l'extrémité du museau,

et peuvent être, de même que les oreilles situées très en arriére, fermées par

des soupapes chanmes mobiles. La cavité buccale, sur le plancher de laquelle

est fixée une langue non protractile, est dépourvue de glandes salivaires; elle

donne enti'ée dans un vaste œsophage, auquel fait suite une poche gastrique

ronde, musculeuse,dont la forme et la structure rappellent le gésier des Oiseaux

principalement par ses deux disques aponévrotiques. Puis vient le duodénum à

parois minces et munies de villosités; l'intestin grêle est replié en zigzag. 11

n'existe point de caecum annexé au gros intestin. Celui-ci débouche, après s'être

rétréci, dans le cloaque, dont la paroi antérieure donne naissance à un organe

d'accouplement érectile. Le cœur présente une structure beaucoup plus parfaite

que chez tous les autres Reptiles (fig. I07'2). Sa séparation complète en deux

parties, l'une droite veineuse, 1 autre gauche artérielle, rappelle immédiatement

les dispositions que cet organe affecte chez les Vertébrés à sang chaud. Enfin, il

faut encore noter la communication existant entre l'extérieur et la cavité abdo-

minale par l'intermédiaire dos canaux péritonéaux, qui rappellent les pores

abdominaux des Ganoïdes et des Sélaciens.

On distingue trois groupes de Crocodiles, dont deux, les Téléosauriens

ou Ampliiccelieiis et les Sténéosa,uriens ou Os^ipiiKithocoeliens sont

exclusivement fossiles. Le premier, avec les genres M/jstriosanrus Kp. et Teleo-

saurus Geoff., ne se trouve que dans les formations jurassiques; le second,

avec les genres Steneosaurus Geoff. et Cetiosaurus Ow., etc., se rencontre dans le

jurassique et le crétacé. Seul le groupe des Crocodiles ou des Procœliens

s'est continué depuis la période crétacée jusqu'à l'époque actuelle.

1. SOUS-ORDRE

Procoelîa, Crocodilia. (s. sir.). Prococliens

Sauriens cuirassés à vertèbi-es procœles, à queue longue, comprimée latérale-

ment, dont le côté dorsal porte deux crêtes cutanées réunies à leur extrémité.

Pattes antérieures avec cin(j orteils libres; pattes postérieures avec quatre orteils

plus ou moins réunis par une membrane natatoire. Vivent à l'embouchure ou

dans les lagunes des grands cours d'eau, sous les climats chauds de l'ancien ou

du nouveau continent; ils chassent la nuit. Ils plongent et se meuvent dans

l'eau avec beaucoup plus d'agilité que sur terre; leurs côtes cervicales sont

unies les unes aux autres et empêchent les mouvements latéraux. Les œufs à
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coque dure ont la grosseur et la forme des œufs d'Oie; ils sont déposés dans
le sable ou dans des trous sur la rive des fleuves.

1. F\M. Crocodilidab. Dents antérieures de la mâchoire inférieure reçues dans des
fossettes comispoudaules des ititermaxillaires; dents canines (quatrième dent du
maxillaire inférimu-) reçues dans une échaui^rure du bord de la màciioire supérieure.
Pattes postérieures à membrane natatoire entière. Les plaques dorsales seules existent.

CrocodilusCixv. Museau rétréci, i'aupiéres membraneuses. Plaques cervicales séparées
des plaques dorsales. C. vidgaris (ai\., m. C. paluslris less., Sud de l'Asie. C. rhom-
hifcr Caw, Cuba. Mccistops Gru]'. Les pla([ue3 cervicales touchent les plaques dorsales.
.)/. coUipliraclus Cuv., Côtes occidentales d'Afrique.

Oslcolacmus Gope. Museau large. Paupières avec deux plaques osseuses. 0. fronta-
lus Merr., Côtes occidentales d'Afrique. Genres fossiles : Orf/josaums Geoffr., Enneodon
Pr.,etc.

2. F.ui. Gavialidae. Museau très allongé, avec des dents longues situées à peu près
à égale dislauce les unes des autres. Pattes avec une membrane natatoire. Pas de plaques
ventrales.

Rltampkostoma Wagl. Intermaxillaires larges, dont la suture s'étend jusqu'à la qua-
trième dent. De chaque côté, de vingt-six à vingt-huit dents en haut et en bas. Rli.

(jangeticuin Geoff., Indes. Lcplorhyiic'ms Clift., terrain tertiaire de l'Inde.

Rhijncliosiichiis Ilnxl. Intermaxillaires à peine élargis, et dont la suture ne s'étend que
jusqu'à la troisième dent. De chaque côté environ vingt dents en bas et en haut. /i7(.

Schlegelii Gray, Australie.

5. F\.M. Alligatoridae. Caïmans. Museau long, dépourvu de fossettes pour les dénis
canines inférieures. Plai[ues ventrales, d'ordinaire séparées. Membrane natatoire peu
développée ou rudimeataire. Ne se rencontre qu'en Amérique.

20
Alligator Cuv. Dents ^ de chaque côté. Plaques dorsales non articulées entre elles.

20
.4/. lucius Cn\ . Caiman Spix. Dents — de chaque côté. Plaques dorsales articulées. C. tn

goniilus Schn. C. [Jacarc) sclcrops Schu. C. niger Spix., etc.

3. SOUS-CLASSE

CHELONIA'. CHÉL0NIEN5

Corps court et ramassé, avec un bouclier osseux sur le dos et sur lé.

ventre et des mâchoires dépourvues de dents et entourées d'une gaine

cornée.

Aucun groupe de Reptiles n'est aussi netteiaeut délimité, ni aussi bien carac-

térisé par un ensemble de particularités dans la forme et l'organisation que celui

' Voyez., outre les traités génjraus d'erpétologie déjà mentionnés, A. F. Schweigger, Pro-
ilfomi moiwgraphiae Cheloniorum, sectio 1 et 2. Regiomonti, 1814. - A. Bojanus, Aiialonie

lesludhiis Europae. Vilnae, 1819. — II. Rathke, Vebcr die EiUwirklung der Schildlnolen.
lirauiiscliweig, 1848. — Gray, Synopsis Repfiliani, or shurt descriptions of Ihe species of Rep-
tiles. Part. 1. Ccilapliractfi. LoiiJon, 1831. — Id., Catalogue of shicld Repi/cs in ihe collection

of tke Rrilish Muséum. Part. 1. Testudinata. london, 185"i. Suppl. 1870. Append. 1872. Part. 2,

1872. — L. Agassiz, Einhrg:dogij of tke Turlle. Coiitribulioas lo the natur. bist. of the Uiiiled

States, vol. I et II. Boston, 1857. — A. Strauch, Chelonologischc Studien, Méni. de l'Acad. dcSiiinl-

Pétersbourg, 7° sér., vol. V, 1862. — Id., Die Vcrthcilung der Schildkrôlen uber den Erdball.
Ibid., vol. V, 1865. — Gray et Sowerby, Tortoises, Terrapins and Turlles di-aivn from life.

London, 1872. — W. K. Parker, On the developniealof llic skull and nerues in the grecn Turlle.

Pi'oceed. R.iy. Soc, t. XX.V|[r. 1870. — [d., D:'relopment of the green Turlle observcd during
the Voy. ofUie Challenger. Challenger Reports, t. I, 1880.

TRAlTi? DE ZOOLOGIE. — 2'' ÉDIT. 85
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^>
des Tortues. La présence autour du tronc d'une enveloppe solide, formée par une
carapace dorsale plus ou moins bombée, ordinairement osseuse, et un plastron

ventral réunis latéralement par des prolongements transversaux, a autant d'im-

portance comme caractère distinctif des Chéloniens que les plumes et les ailes

pour la classe des Oiseaux (fig. 1087).

Par la brièveté du tronc et la forme large et ramassée de la carapace, dans

laquelle souvent la tête, les membres et la queue peuvent plus ou moins com-

Fig. 1087. —Squelette de Cisludo {Eini/s) eui-opoea. — V, plaques vertébrales ou neuralcs; C, plaques

costales; M, plaques marginales; A«, plaque nucale ; l'y, plaque jiygale; .Ici, entoplastron; C/, épi-

plastron; B, liyoplastron suivi de l'hypoplaslron et du xipliiplastron; Se, omoplate; Co, coracoide; Pto.

achromion (procoracoïde) ; l'b, pubis; Js, ischion; Jl, iléon; //. humérus; H. radius; i, cuhitus; Fe,

fémur; T, tibia; F, péroné.

plètement se retirer, les Tortues rappellent les Crai)auds, mais par leur organisa-

tion intérieure elles sont placées à un degré bien plus élevé. La cuirasse dermi-

que rigide, qui sert à protéger les partiesmolles de leur corps lourd et peu agile,

est produite par une transformation spéciale des pièces osseuses de la colonne

vertébrale ainsi que par le développement d'os dermiques accessoires, qui s'imis-

sent plus ou moins intimement avec les premières. Le bouclier inférieur plat, ou
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plastron, considéré jadis à tort comme un sternum modifié, est constitué, suivant

Uatlikc, exclusivement par des os dermiques et comprend d'ordinaire neuf pièces

osseuses plus ou moins développées, une pièce antéi'ieure impaire {entoplasiron)

et quatre paires de pièces latérales [épiplastron, lujoplastron, hypoplasiron et

xiphiplaslron), entre lesquelles il peut rester un espace médian fermé par la

peau ou du cartilage (Trionyx, Cheloiiia, etc.). Par contre, à la formation de

la vaste carapace dorsale prennent part les apophyses épineuses et les côtes des

vertèbres dorso-lombaires, ainsi qu'un certain nombre de plaques osseuses der-

mi((ues paires ou imp lires (plaques complémentaires), qui viennent s'y ajouter

soil sur la ligne médiane au cou (plaque nucale) et dans la région sacrée (plaque

pygale), soit sur les bords (vingt-deux plaques marginales). Les apophyses épi-

neuses de sept vertèbres dorsales (de la deuxième à la huitième) constituent une

série de plaques médianes; les côtes de huit vertèbres (de la deuxième à la neu-

vième) sont transformées en larges plaques transversales unies par des sutures

dentelées, qui présentent encore la particularité d'envoyer aux apophyses épineuses

de larges prolongements recouvrant de bomie heure les muscles du dos. Sur la face \

externe des deux boucliers sont d'ordinaire appliquées en outre de grosses pla-

ques régulières [Chelonia imbricala, Chelonia midas), produites par l'épiderme

devenu corné, et qui sont ce qu'on appelle vulgairement Vécaille. Ces plaques

épidermiques ne correspondent pas aux pièces osseuses sous-jacentes ; elles sont

disposées cependant très régulièrement, de manière à former sur la carapace

une rangée médiane et deux rangées latérales et sur le plastron deux rangées

seulement. Elles ne font défaut que dans la famille des Trionychides et dans le

genre Sphargis. La peau des parties saillantes et libres du corps, telles que le

tète, le cou, les membres, s'épaissit et constitue des plaques et des tubérosités,

dont le revêlement épidermique ne subit pas d'ailleurs des modifications aussi

prononcées. Les glandes cutanées paraissent faire complètement défaut ; mais il

existe chez les Tortues marines et les Tortues d'eau douce deux paires de glandes

latérales particulières, situées dans la cavité générale du corps et qui débou-

chent sur la face ventrale.

Tandis que les vertèbres de la région moyenne de la colonne vertébrale sont

ainsi soudées avec le bouclier dorsal, les pièces des régions qui la précédent et

la suivent sont très mobiles. Huit longues vertèbres, dépourvues de côtes et

d'apophyses transverses, forment le cou, qui peut, en se recourbant eu différents

sens, se retirer plus ou moins complètement dans l'intérieur de la carapace. Aux

dix vertèbres dorso-lombaires munies de côtes, dont les quatre postérieures

peuvent être considérées avec Ratlike comme des vertèbres lombaires, font suite

deux ou trois vertèbres sacrées, libres, puis un non)bre considérable de vertèbres

caudales très mobiles.

La tète est sensiblement bombée; les os y sont solidement réunis par des

sutures et forment un vaste toit qui se continue en arriére avec une crèle occi-

pitale bien développée, et qui est remarquable par la présence de deux pariétaux

et de frontaux antérieurs volumineux'. Des pariétaux partent des prolongements

lamelleux descendants sur les côtés de la capsule crânienne cartilagineuse jus-

' Huxley, Lectures on the éléments of comparative anatomy. London, 1864. — W. K. l'arker

et G. T. Bettany, The morpkology of the skull. London, 1877. — W. K. Parker, loc. cit.
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qu'au basisphénoïde. La fosse temporale est, surtout chez les Tortues «le nier,

recouverte par de larges plaques osseuses, qui sont formées par le post-frontal

,

lejugal, le quadrato-jiignl et le xquamosal . En arrière du prooticum, qui con-

stitue les parois latérales de la cavité crânienne, l'opisthoticum reste distinct de

l'occipital latéral, auquel il est uni par des sutures. Il n'existe pas d'os trans-

verse, mais l'arcade maxillo-jugale forme un large anneau osseux au-dessous de

l'orbite. Toutes les parties de l'appareil maxillo-palatin sont, comme l'os carré,

soudées aux os du crâne et souvent séparées les unes des autres par des sutures

dentelées. La face est excessivement courte; les nasaux manquent. La partie os-

seuse du palais est formée par le vomer réuni aux palatins, derrière lesquels s'ou-

vrent les orifices des fosses nasales. Les ptérygoïdes sont aussi très larges et

lamelleux. Les dents font complètement défaut sur les os du palais, aussi bien

que sur les os des mâchoires; mais celles-ci ont leurs bords recouverts,

comme le bec des Oiseaux, de lames cornées, dentelées et tranchantes, qui dans

certaines espèces peuvent mordre énergiquement et même causer des blessures.

Leurs quatre membres permettent aux Tortues de ramper et de courir sur le

sol ferme; dans les formes qui vivent dans l'eau, ils sont disposés pour nager.

Dans les Tortues d'eau douce, ils se terminent par des pieds palmés; dans les

Tortues marines, ils sont transformés en nageoires, les doigts ne sont plus dis-

tincts, et tout au plus deux ongles sont implantés sur leur bord. Chez les Tortues

terrestres, les doigts sont aussi réunis ensemble; ils forment un pied épais, à plante

calleuse, portant à son extrémité quatre ou cincf ongles cornés. Un fait remar-

quable, mais qu'explique le développement de la carapace par l'accroissement

des côtes antérieures et postérieures, c'est la position de la ceinture basilaire

des deux paires de membres et des muscles correspondants entre le plastron

et la carapace. L'omoplate forme un stylet osseux ascendant, dont l'extrémité

supérieure est réunie soit par du cartilage, soit par des ligaments avec l'apo-

physe transverse de la première vertèbre dorsale. La clavicule manque; mais

un acromion très développé (procoracoïde) s'étend depuis l'omoplate jusqu'à la

pièce impaire du plastron, à laquelle elle se fixe également par des cartilages

et des téguments. Le bassin présente une structure très analogue à celui des

Sauriens, et, excepté chez les Tortues terrestres, n'est pas solidement réuni à la

carapace.

Les Tortues sont des animaux lourds et paresseux, chez lesquels les fonctions

végétatives sont très développées et l'activité psychique au contraire très limitée.

Le cerveau est allongé et fortement rétréci en avant'. Les hémisphères cérébraux,

comparés à ceux des Amphibiens, présentent un développement beaucoup plus

considérable; ils recouvrent le cerveau intermédiaire et en partie le cerveau

moyen. La modle allongée, séparée à la base du cerveau, par un sillon transversal

du cerveau moyen, présente déjà une courbure très prononcée. Le cervelet, placé

en avantde la moelle allongée, a la forme d'une lamelle transversale légèrement

bombée, à concavité postérieure. Parmi les nerfs crâniens, le facial et le nerf

auditif naissent par un tionc commun. La moelle épinière est cylindrique et

s'étend jusqu'à l'extrémité de la (lueue. Les yeux sont contenus dans des cavités

• L. Stieda, Ueberden Tiau des ceiilralen Xcrveiisyslems der Schihlki ôte. Zeitschr. f. wiss. Zool.,

t. XXY. 1875.
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orbitaires complètes et possèdent des paupières, une membrane niclitante et

une glande de Ilarder. il existe aussi une grosse glande lacrymale dans l'angle

externe postérieur de l'œil. La paroi du globe oculaire présente un cercle osseux

entre la cornée et la sclérotique. L'organe de l'audition est également très déve-

loppé'. Il n'existe pas d'oreille externe; la membrane du tympan est à fleur de

fête et la cavité tympanique lenferme une columelle et communique avec

l'ariiére-gorge avec une largo trompe d'Kustache. Dans le labyrinlbe membra-
neux, les canaux demi-circulaires ont à peu de chose près la même position que

chez les Anoures, mais leur conformation est plus send)lable. Les anqionles des

deux canaux demi-circulaires extei-ne (horizontal) et antérieur (sagitlal) débou-

chent dans la partie antérieure de l'utricule, celle du canal demi-circulaire pos-

térieur (frontal) dans sa partie postérieure. Le saccule, très grand, coninumique

toujours avec l'utricule; de sa face inférieure se détache le limaçon, qui a la

forme d'un court appendice en massue.

Les deux cavités nasales, séparées par une cloison cartilagineuse, renferment

deux paires de glandes nasales, l'une supérieure dorsale, l'autre inférieure. Les

glandes de cette dernière paire débouchent sur le palais dans la partie postérieure

de la cavité nasale et sont aussi désignées sous le nom de glandes palatines. Les

cornets sont remplacés par des saillies recourbées de la cloison et des parois

latérales de la cavité nasale.

Les organes de la digeslion et de la génération se rapprochent en partie de

ceux des Crocodiles, en partie de ceux des Oiseaux, .^vec les premiers ils ont

en particulier de commun la conformation des organes mâles (Jean Mùller) et la

présence de canaux péritonéaux, clos il est vrai. Il est intéressant de remarquer

que les conduits sexuels et les uretères débouchent dans le col de la vessie uri-

naire, qui fonctionne par consé(iuent comme sinus génito-urinaire. La langue est

fixée au plancher de la cavité buccale et n'est pas protractile; chez les Toriues

terrestres, elle est munie de longues papilles. A la base des papilles linguales

débouchent de petits sacs glandulaires (glandes linguales). De nombreux organes

cupuliformes du goût existent dans l'épithélium de la langue. L'œsophage n'est

pas nettement distinct de l'estomac et présente des replis très prononcés de la

muqueuse, ou est pourvu de longues papilles cornées dirigées en arriére (Tortues

marines). Chez les Sphargis, l'œsophage décrit une grande courbe. La structure

de l'estomac présente dans les différentes familles de nombreuses variations

dans les caractères des cellules caliciformes, ainsi que des glandes muqueuses et

des glandes à pepsine'-. Le caecum paraît faire toujours défaut. Le foie et le

pancréas sont très développés. Le cœur est très large, aplati, et sa pointe est

arrondie^. La cloison des ventricules est encore très incomplète; le ventricule droit

est représenté par le compartiment droit antérieur. De même que chez tous les

autres Heptiles, le repli du tronc de l'aorte forme une cloison complète qui sépare

* C. liasse, Das Geliôi-organ der Schildkrôle, in Analom. Studien. 2 Heft.

- J. Macliate, Unlemuchungen ûber den fcinern Bau des DarmkanaU von Emys (Utropaea.

Zeitsclir. fur wiss. Zool. 1879.

^ E. Bruclte, Beilrâge zur uergf. Anatomie uiid Physiologie des Gcfassyslcms der Amphibien.
Denkschr. der K. Acad.Wien., t. III. 1852. — G. Fritsch, Zur Vergl. Anatomie der Ampli ibien-

herzen, Arcliives de Mûller. 1869. — Sabatier, Ann. des Se. nat., 1875 et 1874, et lievue des se,

nat. Montpellier, 2'= sér., t. II. 1881.

-4-
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l'aorte gauche de l'aorte droite. Sur le cœur des Tortues vivantes on remarque,

pendant la diastole du ventricule, que les deux compartiments renferment un

sang différent. Pendant la systole, le compartiment de droite a aussi une teinte

plus claire (Bnicke). La contraction ne se produit pas régulièrement, car elle se

manifeste d'abord principalement dans le compartiment droit, puis dans le com-

partiment gauche, dont la systole dure un peu plus longtemps. 11 en résulte

que, comme tous les troncs artériels partent du compaitiment veineux du ventri-

cule, le sang foncé est chassé le premier et s'écoule principalement dans les

artères pulmonaires; puis le sang artériel passe du compartiment gauche dans

le droit en se mélangeant en partie avec le sang veineux et de là dans l'aorte

droite. Outre une veine porte hépatique, il existe aussi une veine porte rénale

très développée, dont les branches afférentes amènent piincipalement le sang

veineux des viscères contenus dans le bassin ainsi que le sang des organes géni-

taux. Les veines efférentes se réunissent pour former la veine cave inférieure'.

Dans le système lymphatique il faut noter l'existence de cœurs lymphatiques

situés au-dessus de l'extrémité postérieure de chaque ilion, au-dessous de la

partie postérieure de la carapace '^

L'accouplement dure tout un jour; pendant cet acte le mâle est porté sur le

dos de la femelle. Les œufs sont pondus en petit nombre, excepté chez les Tor-

tues marines, où ils sont très nombreux. Ils contiennent au-dessous de la coquille

une couche d'albumine qui entoure le vitellus. Ils sont enfouis dans la terie,

et chez les Tortues aquatiques dans le voisinage du rivage. Suivant Agassiz,

les Tortues qui habitent les marais dans l'Amérique du Nord ne pondent qu'une

fois par an, bien qu'elles s'accouplent deux fois, au printemps et en automne. Le

premier accouplement n'a lieu, d'après ce naturaliste, pour ÏEmijs picta, (jue

dans la septième année, et la première ponte seulement dans la onzième. (]es

faits s'accordent avec l'accroissement si leni du corps des Tortues et le grand

âge qu'elle? atteignent. 11 faut aussi noter la grande résistance vitale que pos-

sèdent ces Reptiles, qui leur permet de survivre longtemps à des mutilations,

même d'organes internes. Dans les pays du Nord, les Tortues s'enfoncent dans des

trous où elles subissent un sommeil hibernal; sous le^ ti'opiques, elles restent

pendant toute la saison sèche dans leur retraite sans prendre de nourriture. Les

tortues habitent principalement les climats chauds; elles se nourrissent sur-

tout de végétaux, et plusieurs espèces en outre de Mollusques, de Crustacés et de

Poissons.

Les Chéloniens commencent à apparaître en petit nombre dans le Jurassique

supérieur; mais c'est surtout dans les étages Kimméridgien et Portlandien

qu'on les rencontre en abondance (Soleure, Hanovre)^. Presque toutes appar-

tiennent à la famille des Chélydes {Plesiochelya, Craspedochelya), quelques-unes

1 Voyez, outre Bojaiius : Nicolai, l]nlersurhungen àbcr dcn Verlauf und die Vertheilung dcr

Venoi, etc., die Nieren belreffrend. Isis., 1826.

- Outre Panizza et Uusconi, voyez : Jean Millier, Abhaiidl. der Kônigl. Acad. der Wiss. Ber-

lin, 1839.

^ G. A. Maak, Die bis jclz beknnnlen fossilen Schildkrôlen, elc. Palaeonlographica, t. XYIII,

18(38-1869. — T. C. Winkler, Des Tortues fossiles, etc. 18()9. — Rillimeyer, Die fossilen

Schildkrôten von Solofliwn und der iïbrigen Juraformalion Neue Denkschr. der ally. Sclnveig.

Gesellsch. fur die Gesammt. Naturwiss., t. XXY. 1873.
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seulement à la famille des Émydes {Tfialassemijs, llelemys). On a rencontré des

restes fossiles de Tortues d'eau douce en Angleterre dans les calcaires de Pur-

heclv et dans Tétagc Wealdien [IHeuros^ternon). Des formes send)lables d'eau douce

se continuent dans la craie à côlé de véritables Tortues niai'ines et d'espèces du

"enre Trionyx. On a rencontré dans ce terrain, en Angleterre el principalement

dans l'Amérique du Nord, des Tortues marines parfaitement conservées (C/<e/o/<ej.

Le terrain tertiaire renferme aussi de nombreuses Tortues, surtout dans l'Éo-

cène {Trionjjcliidea). Enfin, à la fin de l'époque tertiaire vivaient de véritables

Tortues terrestres gigantcs([ues [Meyalochehjs)

.

La classification des (lliélonieiis a été, il y a quelques années, l'objet d'impor-

tants travaux de la part de Straucb'.

1. Fam. Gheloniidae. Tortues marines (fig. 1088). Carapace plate el plastron sou-

vent cartila<'ineux, entre lesquels la tête et les membres ne peuvent pas se reUrer. l'at-

tes transformées en nageoires, à

doigts immobiles réunis, recouverts

par les téguments et le plus souvent

dépourvus d'ongles; les antérieures

plus longues que les postérieures

et recourbées en arrière à l'articu-

lation du coude. Os du plastron non

réunis. Mâchoires dépourvues de lè-

vres. Queue très courte. Habitent

les climats cbauds, nagent et plon-

gent, et se nourrissent en partie

de plantes marines, en partie de

Crustacés et de Mollusques, qu'ils

broient à l'aide de l'armature or-

née de leurs mâchoires. Après ac-

couplement, qui a lieu dans l'eau,

les femelles se rendent en grandes

troupes, et accompagnées des m<àles

beaucojq) plus petits, sur la côte.
^^^^ _ y,,;,,,„,,:,;^><„„,,„ (,e,„e animal).

Apres le coucher du soleil , elles

viennent à terre et enfouissent leurs œufs dans le sol. Immédiatement après leur éclo-

sion, les jeunes Tortues se rendent dans la mer. Atteignent une taille considérable; leur

poids dépasse souvent plusieurs quintaux. Ou leur donne la chasse à cause de leur chair

et de récaille qu'elles fournissent.

1. Sous-Fam. Ghelominae. Carapace et plastron recouverts de plaques cornées.

Chelonia Flem. [Chelone Brongn-). Carapace et plastron recouverts de plaques cornées

régulières. Pattes présentant chacune une ou deux griffes. Carapace composée de treize

plaques. Une seule plaque sus-orbitaire. Ch. virgata Schweig., Amérique du Sud. Ch. escu-

/(;»/« Merr. [Mklas haXv.), Japon, Brésil. Ch. [Carella) imbrkata L., Océan Atlantique et

Indien.

Thalassochehjs Fitz. {Caouana Cr^iy). Carapace composée de quinze plaques. Deux

plaques sus-orbitaires. Th. carella L. [Th. corticala Rond.), Océan Atlanti([ue et Méditer-

ranée.

2. Sous-Fam. Sphargldioae. Carapace et plastron recouverts d'une peau coriace.

Spliarcjis Merr. Carapace et plastron recouverts d'une peau épaisse coriacée. Pas de pla-

(jues cornées. Pattes dépourvues de griffe. Sp. coriacca Cr.iy. Rare dans la Méditerranée,

' Strauch, loc. cil., et Die Vertliciluiuj der Schildkrolen âher deii Erdball. Méiii. Acad. St-IV'-

tersbourg, l-' sér., t. VtlI. 180:).
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plus fréquent dans l'Océan Atlantique et l'Océan Indien. Des formes fossiles se ren-

contrent déjà dans le Jurassique.

2. Fam. Triontchidae. Carapace plate, ovale, incomplètement ossifiée. Plastron incom-

plet, à pièces osseuses non soudées, recouvert d'une peau molle. Tympan caché sous la

peau. Cou long, rétractile. Mâclioires à bords tranchants, entourées de lèvres cliarnues.

Télé et pattes non rétractiles. Pattes transformées en nageoires; sur les cinq doigts

libres qu'ils composent, les deux extrêmes n'ont pas de griffes. Narines sur une longue

trompe. Carnassiers, habitent les mers et les fleuves des pays chauds.

Trionyx Geoffr. Plastron court, rétréci à chaque extn mité ; sept ou huit paires de

côtes. Tr fcrox Merr. Tortue dont la morsure est à redouter; sa chair est très appréciée.

Fleuves de la Caroline. Tr. oegyptiacus Ceoff. Tr. gangeticus Cm., Indes.

Cryptopus Dum. Bibr. Plastron large, dont le bord posiérieur porte trois opercules

fermant les ouvertures qui donnent passage aux pattes et à la queue. Cr. granosus

Schweig., Indes. Cr. senegalensis Dum. Hibr.

5. Fam. Cheltdae. Carapace ossifiée plus ou moins bombée, soudée avec le plastron,

et recouverte de plaques cornées. Ceinture pelvienne toujours soudée avec le plastron.

Tète et pattes non rétractiles. Pattes terminées par des doigts libres, réunis par

une membrane natatoire et munis de griffes. Cou recouvert d'une peau rigide, protégé

latéralement par la cuirasse.

Clielys Dum. Tète large et plate, munie sur les côtés de lobes cutanés et de franges;

quatre barbillons sous la gorge et deux au menton. Nez saillant en forme de trompe.

Carapace composée de trois rangées de pièces coniques. Plastron long et étroit, fourchu

en arrière. Ch. fimbriata Schv\'eig. Matamata, Amérique du Sud.

Pellocephalus Cuv. Tête convexe, dépourvue de plaques dures. Carapace fortement con-

vexe, dépourvue de plaque nucale. Mâchoires dépourvues de lèvres. P. Traxaca Dum.

Bibr., Amérique du Sud. Podocnemis Wagl.

Slernothmis Bell. Tète médiocrement aplatie, garnie de plaques. Portion anté-

rieure du plastron mobile. Carapace dépourvue de plaque nucale. St. nigricans Merr.,

Afrique.

Autres o-enres : Pelomedusa 'NVagl., IHaiemys Wagl., Hydromcdusa Wagl., Chclodina

Dum. Bibr.

4. Fam. Emydae. Tortues d'eau douce. Carapace ovale et aplatie, plastron en général

petit; tous deux complètement ossifiés. Le cou est entouré d'une peau très lâche, dans

laquelle la lèle recouverte de plaques ne peut jamais rentrer comme dans un étui. Pattes

épaisses, à doigts libres, mobiles, réunis par une membrane natatoire; les antérieures

avec cinq ongles, les postérieures avec quatre. Nagent très bien, se meuvent aussi avec

adresse sur terre; se trouvent principalement dans les cours d'eau peu rapides, les marais

et les étangs. Les œufs sont enfouis dans des trous, dans le voisinage de l'eau. Leur

nourriture Je compose essentiellement de Poissons.

Cidudo Dum. Bibr. {Emys Wagl.). Plastron composé de douze plaques réunies par un

cartilao^e à la carapace bombée, et divisé en travers par une articulation en deux parties

mobilé's. C. curopaea Schneid. [C. lutaria Gesn.). Tortue commune. Répandue dans le

sud de ITAirope (Espagne, Italie, France, Grèce), en Allemagne ainsi qu'en Bohème et en

il "rie Se rend à terre pendant la nuit, et se nourrit de Vers, de Mollusques et de

Poissons et aussi de Plantes. C. carolhm L. Amérique du Nord.

7i:»(,/s Brongn. (Ctofimys Wagl.). Plastron simple, non mobile, réuni à la carapace par

une suture. E. caspica Schweig., Mer caspienne, Dalmatie, Grèce. E. picla, geographica,

AmèrieiueduNord.
.. ^ .ni un .^ «. ^ i

Chelydra Schweig. Plastron petit, en forme de croix. Deux barbillons. Lue crête dorsale

sur la queue. C scrpcnlina L. Mâchoires très tranchantes. Tortue à queue de l'Amérique

du Nord. ,• • • ^

CinoHlernon Spix. Plastron compose de onze plaques, divise en deux parties antérieure

et postérieure mobiles. C. pensyhanicum Wagl.

b Fam. Chebsidae. Tortues terrestres. Carapace osseuse, élevée et bombée, à laquelle

est soudée le plastron, très grand et toujours complètement ossifié. Carapace et plastron

recouverts de plaques cornées. Tèle et pattes entièrement rétractiles. Les doigts ne sont
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pas mobiles et réunis jusqu'aux ongles. Ceinture pelvienne libre, non soudée au plastron.

Màclioires toujours avec des bords cornés tranchants. Pas de lèvres. Habitent les endroits

humides et ombragés dans les climats chauds. Se nourrissent devégétaux.

Tcsiudo L. Pattes avec cinq doigts. Plastron non mobile, composé de douze plaques.

7'. (jraeca L. Sud de TEurope, Asie Mineure. S'accouple en été et pond une douzaine

d'd'ufs de la grosseur d'une noix qu'elle enfouit dans la terre humide. T. nemoralis. Aldr.

(7'. marginata Wagi.). Bords latéraux (ortement échancrés en dedans. T. labulala Daud.,

Amérique. Hoinopiis Dum. l'.ibr. i'la(|ue postérieure du plastron mobile. Cherstna Gva)-.

Pij.iis Bell. Lobe anlérieiu' du plastron fixé par un ligament élastique à la pièce mé-
diane, mobile. P. aracluwiden Bell., Indes. Cinixys Bell. Pièce postérieure de la carapace

mobile. C. Homcana Bell., Afrique. J/a/fOîiria Gray

4. CLASSE

AVES'. OISEAUX

Vertébrés à sang chaud, ovipares, couverts de plumes, à ventricules

entièrement séparés, munis d'une crosse aortique droite, d'un seul condylc

occipital et de membres antérieurs transformés en ailes.

Contrairement aux animaux à sang froid, ou pour parler plus exactement à

température variable, les Oiseaux et les Mammifères ont un sang à température

propre et élevée qui se maintient presque constante, quelles que soient les

variations du milieu ambiant. L'existence de cette chaleur propre suppose une

plus grande activité dans l'échange de la matière. Les surfaces de tous les organes

végétatifs, et principalement du poumon, des reins, du tube digestif, présentent

(sous un même volume du corps) un développement bien plus considérable que

chez les animaux à sang froid; les fonctions de la digestion, de la circula-

' OuU-e les anciens ouvrages deBélon, Brisson, But'fon, Beclisteiii, Lesson, etc., voyez princi-

paJcnieut : Nmunannia, Archiv fur OrnUhologie, herausgegeben von E. lialdamus. Leipz., 1849-

18.')ô. — Journal fur Ornithologie, herausgegeben von J. Cabanis. Cassel, 1855-1880. — The

Ibis, a magazine of gênerai Ornithologij, edited by Sciater and Newton. London, 1839-1883. —
L. Bonaparte, Conspectus generum aviuin. 1850-1854, — Gray, Handlist of Birds, 1869-1871. —
Sharpe, Catalogue of the Birds in the British Muséum, vol. I, 1874. — Giebel, Thésaurus Or-

nithologiae. 1872-1875. — G. B. Gray and Mitchell, Gênera of Birds, 5 vol. London, 1844-49. —
Huxley. On Ihe classification of the Birds. Proceed. zool. Soc, 1867. — Latliam, .4 gênerai his-

tory of birds. It vols. Winchester, 1821-1828. — L. P. Vieillot, Oiseaux de la Faune française.

Paris, 1830. — Degland et Gerbe, Ornithologie européenne, 2» édit., 2 vols. Paris, 1867. —
.\. Milne Edwards, Recherclies anal, et paléontologiques pour servir à l'histoire des oiseaux

fossiles de France, 2 vols. Paris, 1867. — Temmink, Manuel d'ornithologie, 2" édit. Paris, 1820-

1840.— J. A. Naumann, Natwgeschichte der Vôgel Deutschiands. 13 vols. Suttgart, 1846-1860.

— Thienemann, Fortpflanzungageschichte der gesammten Vôgel nach deni gegcmcâriigen Stand-

pun/iteder Wissensc/iaft. Leipzig, 1845-1856. — II. G. L. Beichenbach, Aviuni sijstema nalurale.

Dresden, 1848-1830. — Id., Monographies des différents ordres. Dresde, 1850-1865. — Bâdeker,

Die Eier der europâischen Vôgel nach der Natur gemalt, 1855, 1859. — 0. des Mura, Traité gé-

néral d'Oologie. Paris, 1860.

Consultez aussi lesnonibreux ouvrages deGloger, Audubon, Ch. L. Bonaparte, Ch. Brehm, Boie,

Bliisius, Gray, Gould, Sundevall, Swainson, Lesson, Reichenbach, Schlegel, Hartlaub, Sclater.

A. E. Brehni, Altnm, etc.

Tiedmann, Anatomic und Natwgeschichte der Vôgel. Heidelberg, 1810-1814. — Barkow, Ana-

tomiscli-plnjsiologische Unlcrsuchungen. Archives de Meckel, 1829-1830. — Owen, Art- Aves,

Ctjclopaedia of Anatoniy, vol. 1. London, 1835. — Eyton, Osteologia avium. London, 1867. —
N'ilzscli, System der Plerytographic. Halle, 1840. — Ainsi que les mémoires de Vicq-d'Azyr,

Ctivier, Blanchard, J. MùÙer, Rathke, Brandt, Meckel, R. Wagner, Giebel, etc.
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tion et de la respirntion sont bitni plus énergiques. Comme ces animaux pren-

nent une nourriture beaucoup plus abondante, les processus de la vie végéta-

tive s'accomplissent avec une rapidité incomparablement plus grande, et comme,
en outre, la température élevée et constante du sang est la condition indispen-

sable de l'entretien de la vie, les aliments paraissent être la source principale de

la cbaleur produite, qui vient contrebalancer les déperditions continuelles que

subit l'organisme. Celles-ci augmentent à mesure que la température du milieu

ambiant s'abaisse, aussi les fonctions des organes végétatifs doivent elles èlre

plus actives dans les contrées septentrionales et pendant les périodes annuelles

de froid.

Outre la production continuelle de nouvelles quantités de chaleur, une autie

cause plus passive contribue encore à maintenir la température constante; c'est

la présence de téguments mauvais conducteurs. Tandis que les Vertébrés à tempé-

rature variable ont la peau nue ou recouverte d'écaillés et de plaques, les Oiseaux

et les Mammifères ont un revêtement plus ou moins épais de plumes et de poils,

grâce auquel le rayonnement de la chaleur est très limité. Les grosses espèces

qui habitent dans l'eau développent sous le derme des couches épaisses de tissu

adipeux, qui non-seulement sont très favorables pour la nage par leur faible den-

sité, mais encore empêchent les déperditions trop considérables de chaleur. Les

espèces de petite taille qui habitent les climats froids sont les plus exposées au

refroidissement; aus^i est-ce chez elles que l'on voit réalisées les dispositions les

plus parfaites destinées à y mettre obstacle, en même temps que les conditions

de production de la chaleur sont les plus favorables, c'est-à-dire que les phéno-

mènes de l'échange de la matière sont plus actives, l'alimentation plus abondante

et les mouvements plus vifs et plus rapides.

Partout il existe des rapports réciprotiues très compliqués entre les facteurs

qui sont la cause de la déperdition de la chaleur et les conditions qui s'y oppo-

sent ou qui contribuent à sa production, mais qui, malgré quelques oscillations

dans un sens ou dans l'autre, ont pour résultat général l'équilibre entre la cha-

leurproduiteet la chaleur perdue. Un petit nombre de Mammifères (principalement

de petite taille) ne peuvent conserver leur température propre que lorsque la

température extérieure oscille dans des bornes limités j ils sont en quelque sorte

incomplètementhoméothermes,et, lorsque le refroidissement est trop considérable,

leur organisme tombe dans une sorte de repos caractérisé par une immobilité

presque complète et par la diminution d'activité de toutes leurs fonctions; c'est

ce que l'on appelle le sommeil hivernal. Dans la classe desOiseaux, dont la tem-

pérature élevée ne permet aucune interrupiion ou aucun ralentissement dans les

fonctions vitales, on ne rencontre aucun exemple de ce genre. Ces animaux ont,

en effet, de nombreux moyens de s'opposer au refroidissement; en particulier,

la rapidité de leur vol leur permet de changer de climat à l'approche de la saison

froide et d'émigrer dans des contrées plus chaudes et où ils puissent trouver di'S

aliments en abondance. Les émigrations collectives et quelquefois si lointaines

des Oiseaux de passage remplacent pour ainsi dire le sommeil hivernal ; chez les

Mammifères, dont l'organisation permet le sommeil hivernal, les émigrations

analogues à celles des Oiseaux sont excessivement rares.

Le trait le plus essentiel de l'Oiseau, auquel sont liées une foule de parlicula-
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rites aussi bien dans son aspect extéiieur que dans son organisation interne,

c'est la faculté qu'il possède de voler. C'est ce (jui fait que le groupe des Oiseaux

est nettement délimité et présente une uniformité relativement très grande, et

que, bien qu'ilsoilissu du groupe des Uepliles, dans la faune actuelle il est parfai-

tement distinct des autres classes et ne j)résente aucune forme de transilion. 11

existe bien de nos jours, il est vrai, parmi les animaux à sang chaud, encore un

autre groupe d'animaux (|ui volent, mais il appartient très manifestement au type

des Mammifères et ne présente pas celte modification de presque tous les organes

pour s'adapter au mouvement du vol qui caractérise les Oiseaux. Par contre, on

a découvert dans les schistes de Solenhofen une forme fossile [Archaeopteryx litho-

(jraphica) (pii offre des caractères des Ptérodactyles, en même temps que ceux

des Oiseaux, et qui établit d'une manière si manifeste le passage des Sauriens

aux Oiseaux, que l'on a pu hésiter pour savoir si l'on avait affaire à un Ptérodac-

tyle appartenant à une espèce de Wmmphorhynchus ayant le tarse et les plumes

d'un Oiseau, ou à un Oiseau muni d'une queue garnie de plumes, et offrant un

mode tout à fait spécial de fixation des plumes à la queue et à la main, et

doiit le bassin et la colonne vertébrale seraient semblables à ceux d'un Ptéro-

dactyle à longue queue. Malheureusement il manque des parties essentielles,

telles que le crâne et le cou, à ce squelette, dont il n'existe qu'un seul exem-

plaire •.

La conformation tout entière du corps de l'Oiseau est adaptée aux deux formes

principales du mouvement, d'un côté le vol, de l'autre la marche et le

saut. Le tronc, ovale, repose obliquement sur les membres postérieurs ver-

ticaux, dont la surface plantaire occupe un espace relativement vaste. En arrière

et en dessous, il se continue avec une queue, courte, rudimentaire, dont la

dernière vertèbre donne insertion à des rectrices rigides ou plumes caudales.

En haut et en avant le tronc se réunit avec le cou long et mobile, au sommet

duquel est située la tète, ronde et légère, munie d'un bec corné proéminent. Les

membres antérieurs, transformés en ailes, sont repliés et situés sur les côtés du

tronc.

Le squelette des Oiseaux a surtout de l'analogie avec celui des Sauriens ; il en

diffère par plusieurs particularités, qui toutes sont destinées à favoriser le vol-.

De même que nous avons vu presque tous les organes conformés de façon à ren-

dre plus légère la masse du corps, de même la charpente osseuse présente dans

sa structure une tendance manifeste à diminuer autant que possible le poids spé-

cifique. Le poids des os est réduit autant qu'il est possible sans nuire à leur

rigidité et à leur solidité, résultat qui est obtenu pour ainsi dire d'après le prin-

cipe des colonnes creuses par la paeumalicité. Tandis que les os des Mammifères

terrestres sont lourds et remplis de moelle, les os de l'Oiseau sont formés par

de la substance osseuse très compacte creusée de vastes cavités qui commu-

niquent avec dautres cavités aériennes situées dans d'autres parties du corps.

* Dans ces derniers temps on a déconvert un second individu d'Ârcliaeopteryx (Pappenheini)

beaucoup mieux conservé, mais sa description détaillée n'a pas encore été publiée. Voy. C. Vogt,

Revue scientifique. 1" sér., t. XVII. N° 11. 1S70.

- Voy. W. K. l'arker, Art. Birds in Ennjclopaedia brilamiica. O'^ édit., l. III. Edin-

burgli. 1875.
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Cette pneumaticilc se développe graduellement pendant le jeune âge, à mesure

que rOiseau s'exerce à voler; elle est d'autant plus grande que l'Oiseau avec un

corps volumineux est mieux doué sous le rapport du vol. Par des raisons faciles

à comprendre, la pneumaticité est surtout développée chez les espèces dont la

taille est considérable et qui volent rapidement et longtemps (Albatros, Pélican,

Calao); tous les os, excepté les os malaires et l'omoplate, sont creusés de cavités

aériennes. Par contre, chez les grands Oiseaux coureurs (Autruche) qui ont perdu

la faculté de voler, la pneumaticité disparait pres-

que complètement; seuls, quelques os du crâne pré-

sentent encore quelques cavités aériennes. Assez

généralement, outre les os malaires et scapulaires,

les os de la jambe et de l'avant-bras sont remplis

de moelle et dépourvus de cavités aériennes.

Les os de la tête, dont le nombre, comparé à ce-

lui des Repliles, est notablement réduit, se soudent

de bonne heure, sauf chez les Autruches, pour for-

merune capsule légère et solide articulée par un seul

condyle avec l'atlas (fig. 1089)*. Ce sont surtout les

pièces du temporal qui se simplifient; le squamosal

et le rocher (proolicum, épioticum et opisthoticum)

se soudent, en effet, en un seul os réuni à l'occipital

et avec lequel s'articule le suspenseur de la mâ-

choire ou os carré. Un processus aliforme (tympa-

nique) de l'exoccipital, recouvre la cavité tympani-

que. La voûte du crâne est formée principalement

par les frontaux; ces os très larges limitent le bord

supérieur presque tout entier de la vaste cavité or-

bitaire, complétée en dessous, chez les Perroquets,

par un anneau osseux. Il existe un lacrymal distinct
cipilal basilaiie; C, condyle; 0/, , , . . . ,,,,-, , . • .1 •• 1 i

occipital latéral; Os, occipital au bord Ultérieur de 1 orbite. La région ethmoidaie
supérieur; Sq, squamosal; Bt,

g^ jg capsule Crânienne sont très écartées l'une de
basitemporal (parasphénoide); ^

1 1 1
•

Spi>. sphénoïde basiiaire ; Pa, pa- l'autre par suite du grand développement de la cloi-

;^S^;::;"ïS;l^'SSo: ««^ interorbitalre; celle-ci formée en grande partie

jugai; 0,0s cane; 7^^ptéiygoïde; parles orbitospliénoïdes, souveiit soudés, reste frè-
a.paaui, 0, voiiiei.

quemmcut membraneuse dans sa partie moyenne

et repose sur une tige osseuse allongée correspondant au parasphénoïde

(fig. 1090). Les alispliénoïdes lamelleux sont plus développés que les orbito-

spliénoïdes; leur extrémité postérieure est traversée par une branche du tri-

jumeau. La région elhmoïdale est constituée par un ethmoide impair (lame per-

pendiculaire), placé perpendiculairement dans le prolongement de la cloison

interorbitaire, et par deux pièces osseuses latérales [ethmdidaux latéraux), sépa-

rant les orbites des fosses nasales, et que le nerf olfactif traverse pour pénétrer

dans ces dernières Ces pièces peuvent être conformées comme des cornets et

' AV. K. Parker, On the structure and tlie development of the skull of the common Fowl.

Traiisact. Philos. London, 1869. — W. K. Parker et Bcttany, toc. cit. — Magnus, Untersuchuiigen

ûber den Bau des knôchernen Vogelkopfes. Zeitschr. f. wiss. Zool., t. XXI. 1871.
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F\^. lOyi). — i:rùiie d'0//s tarda vu de côté. — -V, nasal; L, lacr\in;il; /•>,

IVoiital; Ms, alisphénoïde; Sm, cloison inter-oibitaire; Et, clhmoïdc ini-

liair; 1), dentaire; Art, arliculaire; Ang, angulaire. Les aulres lettres

comme dans la ligure précédente.

OISEAUX. 13o7

renfermer des cellules elhinoïtlales. En avant se développent les deux cavités

nasales avec leur cloison incomplète osseuse ou cartilagineuse, qui dans le pro-

longement de la piè-

ce elhmoïdale impaire

donne attache aux cor-

nets fixés parfois aussi

au vomer. Les os de la

face sont conformés

d'une façon tout à fait

spéciale; ils s'unissent

pour constituer un bec

très proéminent muni

de bords cornés, et

réuni au crâne de ma-

nière à être mobile.

Le suspenseur de la mâchoire inférieure, le ptérygoïde et le palatin sont séparés

les uns des autres (sauf chez les Tinamous, Dromaeogtiathae), et s'articulent direc-

tement avec le temporal, avec des apophyses du sphénoïde ou avec le bec. L'os

carré articulé avec le temporal, outre ime surface articulaire pour la mandibule

inférieure, fournit encore des articulations mobiles avec l'os jugal long et grêle

[quadmto-jitgal) et avec le ptérygoïde dirigé obliquement en dedans; la base de la

mandibule >upérieure offre au-dessous du frontal une région mince, élastique,

ou bien est séparée de cet os par une suture mobile. Lorsque le bec s'ouvre, si

la mandibule inférieure s'abaisse, la pression exercée sur l'os carré se transmet

immédiatement au jugal et au ptérygoïde, et de ceux-ci se propage, £oit direc-

tement, soit par l'intermédiaire des palatins, à la mandibule supérieure, de telle

sorte que, en ce point, celle-ci est contrainte de s'élever plus ou moins. La plus
j

grande partie de la mandibule supérieure est formée par l'intermaxillaire i

(impair) dont les branches latérales se soudent avec les maxillaires supérieurs

toujours très petits, tandis qu'une apophyse moyenne supérieure monte entre les

deux orifices des fosses nasales et se réunit avec le frontal, à la face interne des

os nasaux.

Un trait caractéristique du squelette céphalique des Oiseaux consiste dans

la réduction considérable de son ébauche cartilagineuse (fig. 1091). Une petite

partie seulement dê^Ur capsule crânienne est préformée à l'état de cartilage;

les os dermiques, par contre, comparés aux éléments du crâne primordial, pré-

sentent une très grande extension {[V^. 1002). La conformation morphologique

générale du squelette céphalique offre une grande uniformité ; les seules varia-

tions un peu importantes se montrent dans la structure du palais et ont été

mises à profit par Huxley pour la classification de ces animaux. Chez les Tina-

mous (Droniaeognathae), le vomer est très large et est uni avec l'extrémité

postérieure des palatins et avec l'extrémité antérieure des ptérygoïdes, de sorte

que ces os n'ont aucune relation directe avec le bec; en outre l'extrémité

postérieure des ptérygoïdes s'articule avec des apophyses articulaires osseuses du

basisphénoïde. Chez tous les autres Oiseaux l'extrémité postérieure des palatins

etrcxtrémité antérieure des ptérygoïdes s'articulent avec le bec. Tantôt le vomer
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se prolonge en avant en pointe et il existe une fente entre lui et les maxillaires

ainsi que les palatins {Schizognathae), tantôt les maxillaires et les palatins sont

unis directement ou par l'inter-

médiaii-e d'ossilications de la cloi-

son nasale, et le vomer manque

ou i-esto rudimentaire {Desmogna-

Ihaé). Enfin le vomer peut être

troncjué en avant et articulé avec

les elhinoïdes latéraux (Aeçjillio-

gnathne).

L'os hyoïde des Oiseaux ressem-

ble surtout à celui des Sauriens

(dg. iOUô). Le corps est étroit;

il se continue, en avant, avec un

ciitoglosse très développé et en

arrière avec une apophyse grêle ;

les cornes antérieures sont, en

général, composées de deux piè-

ces et ne se réunissent point au

crâne ; parfois elles se recourbent

au-dessus du crâne et s'étendent

jusque sur le front (Pic). Elles

constituent alors avec leurs mus-

cles un appareil destiné à proje-

ter la langue en avant.

Dans la colonne verlébrale, on distingue une l'égion cervicale très longue

et mobile, une région

dorsale et une région

pelvienne solides et

une région caudale ru-

dimentaire et peu mo-

bile (fig. 1094). 11

n'existe pas, comme
chez les Mammifères,

de régions doisole et

lombaire distinctes,

car toutes les vertè-

bres dorsales portent

des côtes, et les ver-

tèbres lombaires con-

tribuent à la formation

du sacrum. La portion

cervicale et la portion

dorsale ne sont pas non

plus nettement délimitées, car les vertèbres du cou portent,comme chez les Cro-

codiles, des côtes rudimentaires et les côtes des premières vertèbres dorsales ne se

Fig. lOUl. — Ciàiie d'un oinljiyoïi de l'oulet du cinquième

jour vu par la lace inférieure (d'après W. k. Païkcrj. —
tri, cerveau antérieur; e, globe oculaire; w. fosse nasale;

fn, bourgeon fronto-nasal; ir, trabécules ; ;;<s, espace pi-

luilaire; mip, bourgeon maxillairesupérieur, dans lequel

le palatin (;>a) et le ptérygoïde ipg) sont déjà ébauchés;

q, os carré; »«,'r, carlila^îe de Meckel; bh, basi-liyoïdien;

c/i, céiato-hyoïdien; ^fcr. basi-braucliial; cftr, cérato-bran-

cUial; cbr. épibraucliial ; I. 2, 3. première, deuxième et

troisième fente branchiale.

^^J,SC

^^nJc f<l>r

Fig. 1U'J2. — Crâne d'un embryon de Poulet du septième jour vu de pro-

lil (d'après W. K. Parker). — oc, condyle occipital; ne, nolocorde; eo.ex-

occipilal; .vo, occipital supérieur; hsc, canal demi-circulaire horizon-

tal, et 2;sc, canal demi-circulaire postérieur vu par transparence à tra-

vers le cartilage ; ax, alisphéuoïde : 2, trou optique; ;m, présphénoïde ou

cloison intcrorbitaire; p^), lame antorbitaire; e//i, ethmoïde; «/e, car-

tilage ali-Pthmoïde; aln, cartilage ali-nasal; pn, cartilage prénasal ;

pa, palatin; j)(j, ptérygoïde; q, os carré; ni, élrier; fr, fenêtre ronde;

wiA-, cartilage de Meckel; c/i. cérato-hyoïdien; hh, basi-hyoïdien; hbr. ba-

tibratuliial; cbr, cèrato-branchial ; ebr, épibranchial.
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réuiiissoiil pas au sleniuni. Le cou osl, long- et excessivement mobile; il est

composé de neuf, et fréquemment d'un jiombre plus considérable de vertèbres,

qui peut aller chez le Cygne jusqu'à vingt-quatre.

Sur les côtés de ces vertèbres se trouve, entre le

corps, l'apophyse transverse et la côte rudimcntaire,

un canal qui donne passage à l'artère vertébrale et

à la portion cervicale du sympathique (fig. 1095). Les

verlébres dorsales, plus courtes, sont toujours moins

nonil)reuses ; elles sont munies d'apopliyses épineuses

inférieures et supérieures et porlent toutes des côtes,

dont les antérieures s'attachent parfois seulement aux

apophyses transverses et constituent des fausses côtes

(jui ne se réunissent point au sternum. Les os sterno-

costaux s'articulent d'un côté aux extrémités infé-

rieures des vraies côtes en formant avec elles un angle

à sommet postérieur et de l'autre au bord du ster-

num. Les mouvements de ces os ont pour effet de ^^
1. • . .

I , 11 1 .'Il F'n- l'IlJÔ. — Os livoide (lu Coritis
laire écarter le sternum de la colonne vertébrale; comix. - Co. corps de l'os

mais comme les côtes s'appuient les unes sur les iiyoïde ou copule; za, come de

, , , .
, ,

l'os hyoïde; £w<. entogiossc.
autres par des apophyses postérieures (apophyses

récurrentes ou uncinées), il en résulte que les mouvements des côtes ster-

nales s'appliquent à tout l'ensemble de la cage thoracique qu'ils' dilatent

(inspiration). Le sternum est un os large et plat qui recouvre non-seule-

ment la poitrine, mais aussi une grande partie du ventre et qui porte une

créle saillante (bréchet) servant à augmenter la surface d'attache des mus-

cles. Chez les Oiseaux qui volent mal ou qui ne volent pas du tout, le bré-

chet s'atrophie jusqu'à disparaître complètement {Batitae). Aux vertèbres dorsales

f;iit suite une région assez étendue, correspondant aux régions lombaire et sacrée

et qui offre les caractères du sacrum par la soudure de plusieurs vertèbres entre

elles et avec les longs os iliaques*. Le sacrum est très allongé et comprend

de seize à vingt vertèbres ou davantage ; ses côtés sont plus ou moins complè-

tement recouverts par l'ilion également très long ; on peut distinguer une

partie lombaire, précédée presque toujours par deux à trois vertèbres dorsales

munies de côtes. Les premières de ces vertèbres présacrées offrent une divi-

sion des apophyses transverses en deux branches, l'une dorsale, l'autre ver-

tébrale, tandis que les postérieures sont dépourvues de cette dei'uière branche.

Puis vient le sacrum proprement dit, composé de deux vertèbres comparabies.

aux vertèbres sacrées des Lézards et des Crocodiles, et formant près de la

cavité cotyloïde avec ses apophyses transverses le principal point d'appui du

bassin. Les apophyses transverses de ces deux « vertèbres acétabulaires » sont

formées elles aussi de deux branches inférieure et supérieure, dont la pre-

mière s'ossifie indépendanmient de l'ar.- supèj-ieur et par conséquent repré-

sente, comme les apophyses transverses correspondantes du sacrum des Croco-

diles, une côte. La première des trois à sept veitèbres suivantes appartenant à

la région post-sacrée, partie antérieure de la région caudale, présente souvent

* C. Gegenbaur, hcitriige zur Kennlniss des Beckens der Vogel. Jeu. Zeitscli., vol. VI.
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une conformation entièrement semblable, sans que cependant la branche

ventrale de l'apophyse transverse s'ossifie séparément de la branche supé-

rieure. La région caudale, très courte, se compose dans la règle de sept à

P'

Fie lOW. - Squelelte de Scophrou pcrctoptertts. - lih, cùlrs cervicales; Du, apophyses épineuses infc-

. lieuies des vertèbres dorsales; 67, clavicule; SI, stenui.n ; S(c, os stenio-cuslaux ;
l>u, apophyses unci-

nées; Ji, os iliaque; Js, ischion ;/'&, pubis; //, liumérus; fi, radius; i/' cubitus; C, 6", carpe; J/c, meia

carpe ; F, P\ /"". phalanges des trois doigts ; Fe, fémur ;
ï', tibia ; F, péroné ;

Tm, tarso-meiala. se

,

Z, doigts.

huit vertèbres mobiles, dont la dernière a la forme d'une lamelle verticale

sur laquelle s'insèrent les muscles qui meuvent les rectrices. Cette lamelle

terminale résulte de la fusion de quatre à six .vortèbresjMarshall), de telle sorte
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que, si on la compare avec le prolongement caudal des Saururés [Archaeopte-

ri/.i-), on voit que la réduction du noinbi'o des vertèbres caudales n'est pas si

considérable.

Les os des membres antérieurs oITrent une ^{'

séiie de particularités qui tiennent à Unir

Iranslormalion en organes du vol. Dans aucune
^sstn. tj

autre classe de Vertébrés celte paire de mem-

bres n'est aussi solid(!ment atlacbée au troue

{(ue dans celles des Oiseaux, car l'ininjobililé

des veilèbres dorsales par rapport les mies

aux autres empêche les différentes pièces du

tliorax de jouer les unes sur les autres. 11 jj^
^^

faut, en effet, que les organes dn vol, dont les pig. 109S. — Troisième vertèbre cervicale

mouvements supposent une grande dépense de '^u ^»''«« ^'''^''« ^" P»'" '» face antérieure

. .^
, , ,

(d'après R. Wiederslieim). — Sa, surface

force musculaire, trouvent dans le thorax le articulaire du corps de la vertèbre; Ob^

l.oint d'appui qui leur est nécessaire et une arc supérieur- P«, apophyses articulaires;

' ri T pf apophyse transverse soudée avec la

surface d'insertion suffisamment rigide poilr cote cervicale /{j F/, foramen transverse;

leurs muscles puissants. C'est ce qui explique JJi^r.-tél.n.'''"'"''
' " "'' '"'''"'"''

le mode d'organisation de la ceinture scapulaire

et du thorax, ainsi que l'union solide de la première avec le sternum. Tandis

(juc l'omoplate est un os long, en forme de sabre, placé sur la face dorsale de

laçage lhoracique,les clavicules et les caracoïdes sont des os solides fixés au ster-

num et soutiennent l'articulation de l'épaule. Les deux clavicules sont soudées

à leur extrémité inférieure et forment ainsi la fourchelte, fixée par des tendons à

l'extrémilé antérieure du bréchet. Le membre antérieur est remarquable princi-

palement par la réduction de la main; en effet, l'avant-bras formé par le radius

et le cubitus n'est suivi que de deux petits os carpiens, avec lesriuels s'articule

une pièce osseuse résultant de la soudure plus ou moins complète de trois méta-

carpiens. Enfin les doigts ne sont qu'au nombre de trois, dont deux plus ou inoins

iôidimentaires. L'un d'eux, placé du côté radial, composé d'une seule phalange et

s'articulant près de la base dn métacarpe, est le pouce; un autre également

styloïde s'insère à l'extrémité opposée du métacarpe; le doigt médian ou prin-

cipal est formé de deux phalanges, dont la première est grande. Les dilférentes

parties du membre supérieur se replient pendant la période de repos de telle

sorte que le bras est dirigé en arriére, l'avant-bras en avant et parallèlement

à lui, et la main dans la même direction que le bras.

La ceinture basilaire des membres postérieurs consiste en un bassin très

allongé formé par la réunion d'un grand nombre de vertèbres lombaires et

sacrées, ne présentant de symphyse pubienne que chez l'Autruche (Struthio

camelus) et qui est remarquable par la soudure des dilférentes pièces qui le

constituent. Le fémur court, mais solide, est dirigé obliquement en avant et le

plus souvent caché par les plumes, de sorte que l'articulation du genou n'est

pas visible extérieurement. La jambe, beaucoup plus longue que la cjisse,

est formée principalement par le tibia, car le péroné est tout à fait rudimen-

taire et ne représente plus qu'un petit stylet osseux placé sur la face externe

du premier. A la jambe fait suite un seul os long, os canon ou tarse, dirigé eu

TlUITÉ DE ZOOLOGIE. — 2° LUIT 86
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avant, qui résulte de la soudure de trois pièces métatarsiennes et d'une pièce

épiphysaire supérieure qui semble tenir lieu de tarse. A leur extrémité infé-

rieure ces trois os métacarpiens soudés s'écartent ordinairement entre eux de

façon à former autant de tètes articulaires distinctes et disposées en forme de

poulies digitiféres. Quand il existe un quatrième doigt, ou pouce, il est rejeté en

arrière et articulé plus haut que ses congénères sur un petit os styliforme qui

représente un quatrième métatarsien et se trouve simplement appliqué contre

l'os canon. Ces trois ou quatre doigts (réduits à deux chez l'Autruche d'Afrique)

sont composés de plusieurs phalanges dont le nombre augmente de dedans

en dehors, le doigt interne en ayant deux seulement, le suivant trois, le médius

quatre et le doigt externe cinq.

Le système musculaire des Oiseaux présente aussi de nombreuses particula-

rités en rapport avec leur mode de locomotion aérienne'. Les muscles peauciers

sont très développés ; ils forment de larges bandes qui peuvent agir sur de gran-

des étendues de la peau ainsi que sur les plumes qui y sont implantées. On

trouve, en outre, des faisceaux de fibres striées et de fibres lisses autour des pen-

nes et des plumules (duvet). Les muscles du tronc et des membres sont grou-

pés dans le voisinage du centre de gravité de l'Oiseau sur le sternum, le bassin

et la cuisse; les longs tendons, qui leur font suite, s'étendent jusqu'à l'extrémité

des membi-es. Ce sont principalement les grands muscles de l'aile qui acquièrent

au sternum un grand développement (granJ pectoral), excepté cependant chez

les Struthionides, et ils constituent une grande partie de la masse musculaire

du corps. Les muscles de l'abdomen sont presque rudimentaires, ceux de la co-

lonne vertébrale ne sont trés-développés que dans la région caudale et dans la

région cervicale.

Aux membres postérieurs les muscles affectent une disposition spéciale qui

permet à l'Oiseau, quand il est perché, de fléchir les doigts sans aucun effort

musculaire. Le droit antérieur de la cuisse s'étend depuis le pubis, le long de la

face interne du fémur; il se continue avec un long tendon grêle qui passe sur

la face antérieure de l'articulation du genou et s'insère à la partie externe de la

jambe, en se confondant avec le muscle flèchisseur'des orteils. C'est par suite de

ce mécanisme que chaque flexion de l'articulation du genou est accompagnée

de celle des doigts, ce qui fait que les Oiseaux peuvent, pendant leur sommeil, se

maintenir sur les branches des arbres, sans le concours de la volonté, par la

seule action du poids du corps.

Les plumes qui recouvrent le corps sont le caractère extérieur le plus remar-

quable de l'Oiseau^. La peau ne reste nue que sur un petit nombre de points, en

particulier au bec et aux orteils, le plus souvent aussi au tarse, et enfin parfois

au cou (Vautour), au ventre (Autruche), ainsi que sur les protubérances char-

nues du cou et de la tète (Gallinacés et Vautours). La peau est également nue

sur une étendue plus ou inoins^grande à la base du bec et forme la membrane

que l'on appelle cire; elle devient cornée sur les bords, qui n'offrent qu'excep-

tionnellement une consistance molle (Canards, Bécasses) et constituent alors par

' E. Alix, Essai sur rappareil locomoteur des Oiseaux. Paris, 1875.

- Th. Studer, Die Entwicklang dcr Federn. Berlin. 1875. — Id., Deilrâge zur Enhvickelungs-

geschichle der Feder. Zeitschr. 1. wiss. Zool., t. XXX. 1878.
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eurs nombreux ne* un organe taelile Irès-sensible. La peau devient égalementcornée au. ,lo,gts e au ta.'se, et elle forme „n revêtement parfoi. granulL, plrK..S e„„,posed eea.lles deseulelles, ,,„i |„urnit dexeellents caraetére. dis ,neUfeQuelquefcs eonnne cl., les Passereau., les scutelles se soudent toutes e , m-'ble ,1e raamere à const.luer un long étui eorué sur la face antérieure. Il is"en ou re, d autres lormatnms eornées spéciales, telles que les ongles tV^^lnme es doigts et les éperons sur le bord interne et postérieur du tare de^les Udhnaces n.ales ou sur le pouce de l'aile che,. 1,. l'arras et les AgamisLes plurnes sont des forn,ati^„s épidern.iques correspondant mlié,.e„,ent

du deune, on foll.cules, tapissés par des couches de l'èpiderrae. Au fond duhcule se trouve une papille riche en vaisseaux dont les cellules sont le etd une mult,pl,eat,on très active et qui constituent Lébauehe du poil ou d hplume. Quand la p un,e con,mence à se développer, on y distingue l'axe primai eou ha,„pe .ea,„.), conq.osée d'une portion basilaire ou tube corné («ZZsurmontée de la (,ge (,.«e/,«), et les barbes (,.««„«). Le tube corné es Zdrniue, enfonce dans la peau et entoure la papille desséchée (à„« ,le laptumêyd présente a chacune de ses extréndtés nn petit ori/lce, l'ombilic luLncilu,renor, «Meus su,,enor). La tige es, la portion pleine, sail a Ueunupe; elle est garn.e latéralement de non.breuses branche b„ri malegeremen ohl.ques en haut (Mes), portant elles-n.émes de nouvelles b ancheslatérales (4«,i„te,. La face i„fér,eure légèrement concave de la ^iZ^danstonle sa long.uiur, jusqu'à l'extrémité a„té,.ieure du tube corné, m si"profond, a a base duquel nai. un appendice ou l.ypovachU qui, de m me qraeh,s. porte des rangées latérales de barbes. t;ette seconde pbme n'aUein, ,uerarement la longneur de la plume principale (Casoar); d'ordi'naire eMe "Tr I
nouvelle sene dappendu.es appelés barbules (v<ulU). qui à leur tour sontbarbelées dune façon analogue (,„,/,„/,). Les barbules sont crochu e,'bout; elles s accrochent nu,luelle„>en, et maintiennent de la sorte lourcappendices fortement reliés entre eux.

Suivant la structure de la hampe et des barbes, on distingue plusieurs formesde p umes . les ,,en„.s (;,e„„ae) à tige rigide et à barbes "ésistau.es eZ.on pknnules i,l„Mulan à tige et barbes souples et élastiques et don les barbnles arrondies ou noueuses ne présentent pas de crochets, e, enhn le 1™nu «-mes ifi,oi,l,nnae) à tige grêle, fdiforme ou sétacée e, don, les barb Ziroplnees ou même manquent complètement. Les premières constituent esselliellement le plumage de l'Oiseau et en déterminent les contours; elles nrenentun grand eveloppen,ent surtout dans les ailes (rémiges) e. à la qùeu re' .

'

ce,Le duve, forme entre la base des pennes une couche qui acqu.er, p rfo ,1epa.seur considérable et qui s'opp„.se aux déperditions de chaleur. Le plumfrn es sont plus espacées entre les pennes, et à l'angle de h, bouche e"ont transformées en soies rigides („,'*™«). Du reste 11 y a entre ce opes principaux de plumes de noudM-euses formes intermédiaires, car su emles barbes d une penne son, conformées comme celles du duvet, et te d„clu^et s allonge et acquiert une fermeté plus grande. Les plume peuven Issi
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se terminer à l'extrémité de la tige par une écaille cornée {Bombycilla), ou

prendre la forme de lames cornées, plates et denlelées [Anastomus lamelliger), ou
de longs piquants également cornés (Cawar). Les Oiseaux ne présentent ni glan-

des^ébacéçs,_i\i_glaijdesjijdori£ares^ ils possèdent une glande l)ilol)éo à

canal excréteur simple, appelée glande iiropygienne on glande du croupion, qui

sécrète une humeur huileuse particulièrement abondante chez les Palmipèdes, et

servant à enduire les plumes pour les préserver de l'action de l'eau.

Ce n'est que dans des cas rares que les plumes revêtent d'une manière

continue le coips tout entier (Aptenodytes) ; d'ordinaire les pennes sont disposées

suivant des lois déteiminées en langées (pterylae) entre lesquelles la peau est

nue ou recouverte

do duvet [apteria,

fig. 1096). La Ibrme

et la disposition ré-

ciproque de ces es-

paces nus ou em-

plûmes présentent

de nombreuses mo- •

difications applica-

bles à la classifica-

tion des Oiseaux et

sur lesquelles les

recherches appro-

fondies de Nitzsch

ont appelé l'atten-

tion ^

Le mode de grou-

pement des plumes

sur les membres an-

térieurs et à la

queue est particu-

lièrement impor-

tant; car c'est de

lui que dépend la

transformation des premiers en organes du vol et de la seconde en une sorte de

gouvernail destiné à diriger l'Oiseau. L'aile forme une sorte d'éventail pouvant se

replier en deux points, à l'articulation du coude et à l'articulation de la main, et

dont la surface est formée principalement par les grandes l'émiges à la face infé-

rieure de la main et de l'avant-bias, et en parj^ aussi par des replisjîntanés sj^éciaux

qui s'étendent entre le tronc et le bras, et entre le bras et l'avant-bras. Le repli

inférieur sert à fixer l'aile au tronc; le repli sufiérieur contienj_un ligament

élastique, qui s'ét(!nd le long de son bord externe depuis l'épaule jusqu'à l'arti-

culai imi de la main, et joue par coiiséciuenl un rôle dans le niècanisnie du

* Cil. L. Nilzscli. System (kr Plciylogrcji/iie. Nach seiiicn Ijntcrsuchungen heraiisfjvgehcn von

H, Ihirmeisier, avec 10 p). IkiDe, 1840. Traduit en anglais par Sclater. London, 1867. Roy.

Sociefy.

Fig. 1096. — Pterjlae el apleiia du GaUus banhiva (d'ai)iLsNitzi=Lh). — a, Face
veiitralt^ b, Face doii^ale.
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déploiement de l'aile, car ce ligament, lorsque l'avant-bras s'étend, exerce une
traction sur l'articulation de la main du côté du pouce et détermine l'extension

snnultanée de la main. Les grosses rémiges s'insèrent le long du bord inférieur

de la main et de l'avant-bras; les rémiges primaires sont au nombre de dix*

elles sont portées par la main [Cig. 1097). Les rémiges secondaires, en nombre
plus considérable, mais variable, sont celles de Tavant-bras. On appelle rémiges

scapulaires {paraplerum) un certain nombi'e de pennes qui s'attachent à l'humé-

rus, et rémiges bâtardes {alula) celles du pouce, parfois remplacées par l'éperon.

Les rémiges sont toutes recouvertes à leur base par des plumes plus courtes

disposées sur plusieurs rangs à la manière des tuiles d'un toit, et désignées

sous le» nom de couvertures ou tectri-

ces. Ihi reste la forme de l'aile est très

variable suivant que les Oiseaux chez les-

quels on l'observe sont bons voiliers et

suivant aussi leur mode de vol. Ainsi les

ailes très arrondies avec de courtes rémi-

ges primaires appartiennent à des Oiseaux

à vol lourd, nécessitant de grands efforts

et par conséquent de peu de durée, tan-

dis que les Oiseaux de passage, qui par-

courent en peu de temps de vastes éten-

dues de pays, possèdent de longues ré-

miges primaires et des ailes longues et

pointues. Quelquefois les ailes peuvent

s'atrophier au point que le vol n'est plus

possible, conditions que l'on voit réalisées

chez les Oiseaux coureurs (Diuornis, Kiwis,

Autruches) ainsi que chez certains Palmi-

pèdes (Pingouins). Dans ce cas les ailes,

rudimentaires ou dépourvues de rémiges,

peuvent encore aider à la progression de

l'Oiseau; chez l'Autruche, en effet, elles

facilitent la course par leur battement rapide; chez le Pingouin elles jouent

le rôle de véritables rames.

Les grandes pennes de la queue portent le nom de rectrices, parce qu'elles

servent de gouvernail pour changer la direction du vol. En général il existe

douze rectrices (parfois dix ou vingt, ou même davantage) ; elles sont HxéesJ,

la dernière vertèbre caudale de manière à pouvoir être mues isolément et être

étalées en éventail ou bien à être élevées ou abaissées toutes ensemble. La base

des rectrices est recouverte de nombreuses tectrices, qui dans certains cas

acquièrent une forme et une taille anormales et servent de parure à l'Oiseau

(Paon). Parfois la queue joue encore un autre rôle secondaire, par exemple

lorsque l'Oiseau marche ou sautille elle sert de balancier (Bergeronnettes], ou

lorsqu'il grimpe elle sert à appliquer le corps contre l'arbre (Grimpereaux, Pics).

Si l'Oiseau n'est pas doué de la faculté de voler, la queue ne joue plus le rôle

de balancier, les rectrices s'atrophient ou disparaissent complètement. Mais

Fig. 1097. — Nomenclature des plumes et des ré-

gions du corps du BombijcUla garrula (d'après

Reichenbach, mais un peu modifié). — S, front;

Se, sinciput; Hh, occiput; ?., lorum; VF, joue;

N, nuque; R, dos; A', gorge; Br, poitrine; Ba
ventre; B, croupion; fi<, queue avecles rectrices;

ffs, rémiges primaires ; As, rémiges secondaires ;

T, couvertures ou tectrices; P, rémiges scapu-

laires (paraptère); Al, rémiges bàtaides (alula)

.
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même dans ce dernier cas, quelques-unes des rectiices peuvent acquérir une

taille considérable et les nuances les plus riches et les plus éblouissantes.

Les membres postérieurs, qui servent principalement à l'Oiseau à se mouvoir

à terre, présentent dans la position et la structure de leurs différentes parties des

particularités, en rapport avec leur rôle comme points d'appui ou supports du

tronc placé sur eux plus ou moins obliquement. La position presque horizontale

de la cuisse, cachée sous les plumes latérales du corps, a pour conséquence que

la jambe, le tarse et le pied sont reportés assez en avant, et la ligne droite qui

passe" par le centre de gravité, même quand le tronc est sensiblement vertical,

tombe dans l'intérieur de la base de sustentation formée par les orteils. Lorsque

l'Oiseau vit principalement dans l'eau et que le membre postérieur joue surtout

le rôle de rame, ce dernier est placé beaucoup plus en arrière; dans ce cas,

pendant la marche, le tronc ne peut être porté qu'à la condition d'être très

relevé, presque vertical, et par conséquent ses mouvements à terre sont lourds

et maladroits.

La structure et les fonctions des membres postérieurs nous offrent encore

d'autres particularités qui tiennent à ce qu'ils présentent réunies des disposi-

tions qui, chez les Mammifères, sont réparties et sur eux et sur les membres anté-

rieurs. C'est ainsi que l'on observe un mode de mouvement de la jambe qui

raj)pelle celui de l'avant bras des Mammifères, tandis que le pied peut servir de

main (Perroquet). Les membres postérieurs présentent aussi de nombreuses dif-

férences correspondant aux différentes manières de voler de l'Oiseau (fig. 109S) K

On distingue d'abord \espedesgradariiel les peiles vadmîtes. Lespremiers sont bien

plus complètement empennés, et au moins recouverts par les plumes jusqu'à

l'articulation du talon, mais présentent de grandes différences dans le nombre,

la position et le mode de réunion plus ou moins intime des doigts. Tantôt ils ont

quatre doigts dirigés en avant, pedes adhamantes [Cypseliis) ; ou deux doigts

dirigés en avant et deux en arrière, pedes scamorii (Picus); ou trois doigts en

avant, le doigt interne en arrière, le doigt moyen et le doigt externe soudés à la

base, pedes ombulatorii {['hasianus) : tantôt le doigt interne est dirigé en arrière,

et des trois doigts dirigés en avant le doigt du milieu et le doigt externe sont

souvent soudés jusqu'au delà de la moitié de leur longueur, pedes gressorii

Alcedo); ou le doigt interne est postérieur et les trois doigts antérieurs sont com-

plètement séparés, pedes fissi (Twrrfws); ou le doigt interne est postérieur et les

trois doigts antérieurs sont réunis à la base par une courte membrane, pedes

insidentes [Falco). Parfois le doigt externe des ^Jé-f/es scnnsom peut être dirigé en

avant et en arrière [Cumins], ou bien c'est le doigt interne des pedes adhamantes

[Colius). Les pedes vadantes sont caractérisé? par leurs tibias nus complètement

ou seulement en partie; on les rencontre principalement chez les Oiseaux aqua-

tiques. Quand le tarse est très allongé, on les appelle pedes grallarii, et on dis-

tingue parmi ces derniers ceux dont tous les doigts antérieurs sont réunis à la base

par une courte membrane, pedes coUigati [Ciconia, Mijcleria), et ceux chez lesquels

le doigt du milieu et le doigt externe seuls sont ainsi réunis, pedes semicolligati

[Limosa]. Les pedes cursorii sont des pedes grallarii très forts, dépourvus de

' A. Reichenow, hic Fvssbildiaifj der 1 09c/. Leipzig, 1874.
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doigl postérieur et munis de deux {Stmthio) ou trois (Rhea) gros doigts anté-

rieurs. Les courtes pattes des Palmipèdes elles longues pattes des Échassiers sont

>f[ia(iMyt

k-çra^

Fig. 1098. — Principales ormes du pied chez les Oiseaux {b, c, cl, f, n, d'après le règne animal). —
adhamans de Ctjpselus apiis. — h, l'es scansorius de Picus capensis. — c, Pes ambulalorius de Pl.a-

sianiis colchicus. — d, Pes fissus de Turdus lorqnalus. — e, Pes gressorius à'Alcedo hispida. — f, Pes

insidens de Falco Marmicus. — g,' Pes coUigatus de Mi/cteria senegalensis. — h, Pes cursorius de Stj-u-

thio camelus. — i, Pes palraatus de Mergus merganser. — k, Pes semipalmatus de Recurvirostra avo-

cetla. — l, Pes fissipalraatus de Podiceps crittatus. — m, Pes lobatus de Fulica aira. — n, Pes stega-

nus de Phaeton aethereus

dites pedes palmati lorsque les trois doigts antérieurs sont réunis jusqu'à leur

extrémité par une membrane entière {Anas, Mergus), pedes semipolmafi quand

la membrane ne s'étend pas au delà du milieu des doigts {Recurvirostra), pedes

fissipalmati quand les doigts sont garnis d'un repli membraneux continu {Podi-

ceps), pedes lobati, quand le repli est lobé {Fulica). Si le doigt postérieur est

également réuni aux doigts antérieurs par la membrane, comme dans les Phae-

ton, les pieds sont dits pedes stegani. Du reste le doigt postérieur peut s'atro-

phier ou même disparaître complètement chez les Palmipèdes aussi bien que

chez les Échassiers, ou présenter de grandes différences dans sa position, tantôt,

reposant sur le sol dans toute sa longueur ou seulement par l'extrémité de l'onglet,

tantôt ne l'atteignant jamais.
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Le cerveau des Oiseaux est bien supérieur à celui des Reptiles non-seulement

par son volume, mais aussi par sa structure; il remplit complètement la cavité

du crâne (fig. 108 et 1099)'. Les hémisphères cérébraux ne présentent pas encore

de circonvolutions à leur surface ; mais il possèdent déjà un corps calleux rudimen^.

taire (Meckel), et sur le plancher des ventricules latéraux, qui sont vastes, les corps

striés. Non-seulement ils recouvrent les parties du cerveau intermédiaire nette-

ment caractérisées comme couches optiques, mais aussi les doux renflements du

cerveau moyen rejetés en bas sur le côté, d'où partent les nci'fs optiques (tuber-

cules bijumenux). La différenciation est poussée encore plus loin dans le cervelet.

Ce dernier est, en effet, composé d'une partie médiane très développée présen-

tant l'arbre de vie et comparabh; au vermis et de petits appendices latéraux qui

envoient un prolongement entre les canaux semi-circulaires du labyrinthe et sout

les centres de la coordination des mouvements. 11 n'y a jamais de pont de Varole.

Par suite de la courbure nu-

cale de l'embryon, la moelle al-

longée forme un angle très pro-

noncé avec la moelle épiniére,

dont les cordons s'écartent dans

la région lombaire pour consti-

tuer un deuxième sinus rhondjoï-

dal. Les douze nerfs crâniens sont

tous distincts les uns des autres,

et leur mode de distribution est

Fis. 1099. - Encéphale de Pigeon. A, vu par la incc supé- essentiellement le même que chez

rieure; B, vu de profil (d'après R. Wiedcrshcim) - VH, les Vertébrés. La moellc èpiuiérc
cerveau antérieur ; Z, glande pinéale;.W//, cerveau moyen; ,,, , . ,.i. . . -..

HH, HH>, cerveau postérieur; A7/, arrière-cerveau; R, S étend presque JUSqU a 1 extrémité

moelle épiniére; //, hypophyse; /, nerf olfactif; Loi, lobe
^^;^ canal racllidieu. Le SVmpathi-

olfactif. ...
que présente comme particularité

à noter le trajet de sa portion supérieure dans le canal intervertébral formé par

les apophyses transverses et les côtes rudimentaires des vertèbres cervic;Ues.

Les yeux offrent toujours une grosseur considérable et une structure élevée*.

On ne rencontre jamais chez les Oiseaux d'exemples d'organes de la vision ru-

dimentaires cachés sous la peau, comme on en voit dans toutes les autresclasses

de Vertébrés. Les yeux sont en général peu mobiles, car les muscles oculaires

restent très courts; mais il n'en résulte aucun désavantage pour la vision, car

l'exVèm.e mobilité de la tête et du cou y remédie amplement. Par contre les

paupières sont très mobiles, surtout la paupière inférieure ainsi que la mem-
brane nictitante transparente, qui glisse horizontalement de dedans en dehors,

au-devant de l'œil, et qui est mue par un appareil musculaire spécial. A la base de

cette membrane s'ouvre le larfifc canal excréteur de la fflande de Harder, ainsi

lie Mecki

trj-lkirrt

. vol. II, ISIG. — Stieila.

Zcitschr. lin- wiss. Zool.,

* .\. Meckel, Anatomie des Gcliims der Vôi/el. Arcliivi's

Studicn ûbcv ilns centrale, Nerrensyslem der l'ôr/ef und Sii

vol. XIX, I8(i9, et vol. XX, 1870.
- Outre les travaux auciensde Treviranus, Kroliii, etc., consultez : V. MiUalliowics, Unlerf.u-

chuiigen ûber den Kamm des Vogelawjes. Archiv. lur inikr. Anat., t. IX. 1875. — Kessler, Zur
Enlwichlnnfj des Auges der Wirbelthiere. Leipsig, 1877. — ï\. Leuckart, Orgaiiolof/ic des Auges.
in : Handbuch des gesammten Augenheilkunde par Graele et Saeiniscli. Leipzig, 1870.
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ainsi qu'à l'angle externe de Tœil la glande lacrymale qui est relativement petite*.

Le globe oculaire des Oiseaux prêsenle une forme particulière, ce (fui lient à ce

que la région postérieure avec la rétine présente un rayon de coiirburt! beau-

coup plus grand que la région antérieure (fig. 1100). Ces deux régions sont réunies

pai- une région médiane étroite, en forme de tronc de cône à base large placée en

arriére. C'est surtout chez les Oiseaux de proie nocturnes que celte conformation

est le mieux marquée; elle tend à s'elfacer chez les Palmipèdes, dont l'axe de l'œil

est beaucoup plus court. Partout la sclérotique présente en arriére de la cornée

un anneau formé de plaques osseuses auquel vient aussi s'ajouter fréquemment
un second anneau osseux autour du point où le nerf optique pénétre dans l'œil.

La cornée est remarquable, excepté chez les Palmipèdes, par sa forte courbure;

la face antérieure du cristallin n'est très-convexe que chez les Oiseaux nocturnes.

Un organe spécial, qui ne manque que chez VA})te-

ryx, c'est, le peigne^ prolongement de la choroïde

qui traverse la rétine et s'étend obliquement à tra-

vers le corps vitré jusqu'au cristallin; il correspond

au ligament falci forme des Poissons et diffère des

formations analogues de l'œil des Reptiles par le

grand nombre de ses plis. Les Oiseaux sont doués

d'une vision très perçante, conséquence de l'éten-

due et de la structure compliquée de la rétine; ils

se distinguent aussi par le pouvoir très considérable

d'accommodation dé leurs yeux, qui a sa raison ana-

tomique principalement dans les muscles du liga-

ment ciliaire (muscle de Krampton), et aussi dans

la grande mobilité de leur iris très musculeux (élar-

gissement et rétrécissement de la pupille).

L'organe de l'ouïe qffre des canaux demi-circu-

laires au nombre de trois, très grands, formés par
''''"''^•

le labyrmthe entouré d'une masse osseuse spongieuse (fig. 115)-. Le vestibule

communique toujours avec un limaçon bien développé, qui conserve encore

la forme d'un sac simple à peine courbé. La portion membraneuse située dans

l'intérieur du limaçon osseux décrit cependant déjà un demi-tour de spire et

présente à son extrémité un renflement en forme d'ampoule qui a reçu le nom

de lagénule (lagenaj. Elle est divisée par une lamelle tendue sur un cadre carti-

lagineux {lame des contours) en deux canaux parallèles [rampes tympanique et

vestibulaire). Le vestibule, que l'on peut aussi considérer, à cause de sa petitesse,

comme la partie inférieure renflée en ampoule du limaçon, présente deux ori-

fices, la fenêtre ovale fermée par l'extrémité {opercule) de la columelle et la

fenêtre ronde fermée par une membrane. A l'oreille interne ainsi constituée et

dans laquelle se distribuent les terminaisons du nerf acoustique, s'ajoute encore

la caisse du tympan ou oreille moyenne, qui communique par plusieurs orifices

' J. Mac Leod, Sur In slruciure de la glande de Harder du Canard doniesliquc. Arcli. de

biolo-., t. I. 1880.

2 Con><ultez les travaux île Scarpa. Treviranus, Windischmann. Vicq d'Azyr, Van Ceneden, Cres-

chet et particulièrement Deiters, Untersnchungen ûber die Schncckc der Vorjel. Archives de

Mùller, 1860. — C. Hasse, Die Schitêcke der Yôgel. Leipzig, 18G6.

Fig. 1100. (Eil d'iiu Oiseau de

proie nocturne (d';iprès Wiedcr-

slieim). — Co, cornée; L, cristal-

lin; Rt, rétine; P, peigne; No, ncvi'

optique; Se, plaques osseuses dans

la sclérotique; CM, muscle ci-
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avec des cellules des os du crâne, ainsi qu'avec le pharynx par la trompe d'Eus-

tac'he. Du côté externe l'oreille moyenne est fermée par la membrane du tympan,

sur laquelle s'applique un osselet, allongé, la columelle. La columelle se compose

d'un opercule, ou plaque slapédiale, appliqué contre la fenêtre ovale, et d'une tige

grêle dont l'extrémité distale porte trois rayons cartilagineux divergents. Il n'est

pas encore possible de décider jusqu'à quel point cet organe correspond à l'Iiyo-

mandibulaire et par suite dérive de la pièce supérieure de l'arc hyoïdien ; cepen-

dant on a considéré récemment la plaque operculaire, aussi bien chez les Oiseaux

que chez les Reptiles et les Amphibiens, connue produite par le cartilage de la

capsule auditive. En dehors de la membrane du tympan il existe un conduit au-

ditif externe court, dont l'orifice est fréquemment entouré d'une couronne de

grandes plumes, et qui, chez les Hiboux, est même surmonté d'un repli cutané

couvert également de plumes, rudiment du pavillon de l'oreille.

L'organe de l'olfaction présente dans les fosses nasales spacieuses, souvent sé-

parées seulement par une cloison incomplète [nares perviae), trois paires de

cornets cartilagineux ou osseux ; les cornets supérieurs sont les plus développés

chez les Oiseaux de proie, les cornets moyens chez les Gallinacés et les cornets

inférieurs chez les Passereaux'. Les deux orifices des fosses nasales sont situés,

excepté chez l'Aptéryx, à la racine de la mandibule supérieure, plus ou moins

rapprochés l'un de l'autre, parfois (Corneilles) recouverts et protégés par des

poils rigides. Chez les Procellarides ils sont prolongés en tubes et se réunissent

l'un à l'autre. Du reste l'olfaction n'atteint jamais le degré de perfection qu'offrent

le sens de l'ouïe et celui de la vue, et les Oiseaux ne sont nullement capables,

comme certains Mammifères, de percevoir les odeurs à de grandes distances. Une

particularité caractéristique des Oiseaux consiste dans la présence d'une jfZa?_i(/e__

nasale qui est située sur le frontal, plus rarement au-dessous de l'os nasal ou

dans l'angle interne de l'œil, et qui débouche dans les fosses nasales par un

canal excréteur simple.

Le sens du goût ne parait que peu développé; il a son siège dans la base de

la langue, molle et munie de nombreuses papilles. Chez les Perroquets seuls la

langue reste molle dans toute son étendue; partout ailleurs elle présente un re-

vêtement solide, et fréquemment contribue efficacement à la division des aliments.

La langue doit être partout considérée, ainsi que le bec, comme l'organe du

tact. Rarement le bec est revêtu d'une peau molle riche en nerfs et en corpus-

cules de Vater (Bécasse, Canards, fig. H 01) ; il devient alors un organe plus déli-

cat de perception des sensations tactiles ^

* G.Iiorn, Die Naseii/tôlilen iitici def Thr/ineiinaseiu/aiig dcr nmniolcn Wiibelt/tiere. Morpli.

Jahrb., t. V. 1879.
- Plusieurs anatomislos et principalement, dans ces derniers temps, Gi'andry ef Jobert, ont

décrif des corpuscules t:ii:tiles dans le bec des Oiseaux, Canards, Perroquets, Mamants, Pi-

geons, etc. On les retrouve aussi sur la langue ainsi que dans la peau des doigts des Perroquets.

Leur structure est très analogue aux corpuscules de Pacini des Mammifères. L'enveloppe de ces

petits corps ebt composée de capsules conjonctives nucléées; entre elles et le bulbe central existe

un grand espace, sur la nature duquel on n'est pas fixé et où l'on aperçoit un enchevêtrement de

fibrilles qui disparaissent par l'action de l'acide acétique. Le bulbe central possède deux rangées

de noyaux brillants et présente à sa surface des stries transversales très fines. Le tube nerveux,

après avoir décrit do nombreuses sinuosités, aboutit au bulbe, à l'entrée duquel il perd sa myé-

line et se termine sous la forme d'une fibre pâle qui se termine en sphérule. Ces petits organes
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Les organes digestifs, malgré le mode d'alimentation très variable des diffé-

rents groupes d'Oiseaux, ont une organisation à peu près uniforme. Les modifi-

cations qu'ils pi'ésentent se rapportent toutes

au mode de locomotion aérienne de ces ani-

maux. Les mandibules, au lieu d'être munies

de dents implantées dans des alvéoles, sont

i(Mèlues d'un étui coi-né solide, généralement

foiu'é, et allongées de maiiièi'e à constituer

un bec dont la forme est 1res diverse suivant

le mode d'alimenlation et suivant d'autres

particularités dans le genre d'existence de

rOiseau. On trouve cependant, aussi bien sur

la mandibule supérieure (pie sur la mandibule

inférieure, des papilles dentaires rudimen-

taires, dont l'existence, découverte par Etienne

Geoffroy Saint-Ililaire cliez des embryons de

Perroquets, fut confirmée plus tard par Cuvier '.

Les saillies pointues dentiformes du bec d'un

grand nombre de Palmipèdes {Mergus) sont de

grosses papilles cutanées revêtues d'un étui

corné,et doivent être considérées comme de véri-

tables dents cornées. 11 est très problable que les formes des Oiseaux, qui dérivaient

des Sauriens, possédaient de véritables dents composées de dentine; nous en avons

(lu reste une preuve dans la découverte, faite récemment en Amérique, d'Échassiers

fossiles dont les mandibules sont garnies de dents [Odontornithes). Chez VHesper-

ornis les dents, probablement j-ecouvertes d'émail, étaient placées sur les bords

de la mandibule inférieure et dans un sillon à l'extrémité postérieure de la man-

dibule supérieure, dont l'extrémité antérieure était entourée, ainsi que l'intermaxil-

laire, d'un étui corné (Marsb) '-. Cbez V Ichthijornis les dents étaient même implantées

dans de véritables alvéoles (?).

La mandibule supérieure est formée par la soudure des intermaxillaires, des

maxillaires supérieurs et des os nasaux. La crête qu'elle présenle sur sa face

supérieure s'appelle le culmen; la région qui s'étend entre l'œil et la base du bec,

recouverte par la cire ou ceroma, est le lorurn. La mandibule inférieure est

formée par les deux branches du maxillaire inférieur qui se soudent en avant

et constituent une pointe nommée dille ou myxa; le bord inférieur depuis l'angle

du menton jusqu'à la dille porte le nom de gonys.

En général on peut dire que le revêtement corné du bec est dur surtout chez

les Oiseaux qui mangent des fruits durs ou des graines, ou qui se nourrissent de

la chair de gros animaux vivants ; les bords du bec sont alors d'ordinaire tran-

chants et lisses, parfois cependant dentés; ce revêtement est plus mou chez les

sont en nombre immense dans le bec du Flamant, par exemple ; la couclie profonde du derme en

est comme pavée; ils ne dépassent puère la couche moyenne, où ils sont infiltrés de pigment

noir. Ce mode de terminaison nerveuse est le seul que l'on ait constaté jusqu'ici chez les Oiseaux.

' P. Fraisse, Uehcr Z/i/nie bei Vôgeln. \Viirzburj,% 1880.
- G. 0. Marsh, Odontornithes, a inonor/raphij on thc extinct tootlicd Birch of^orth America.

New Haven, 1880.
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Insectivores, et particulièrement chez les Oiseaux qui cherchent leur nourri-

ture dans la vase; les bords du bec peuvent alors, comme cliez les Canards et les

Bécasses, représenter un véritable organe du toucher par suite du grand nombre
de nerfs qui s'y distribuent. La forme du bec offre également de nombreuses

différences (fig. 1102). D'ordinaire les deux mandibules ont la même longueur,

mais il n'est pas rare que la mandibule supérieure dépasse par sa pointe recourbée

l'inférieure (Rapaces), ou qu'au contraire la mandibule inférieure dépasse de

Fig. 1102. — Différentes formes du bec des Oiseau.K (a. b, c, d, h, d'après Naumann; g, i, o, m, d";ipr le

régne animal; l, d'après Brelini). — a, Phoenicoptenis anliquarum; b, l'ialalea leucorodia ; c, Einbe-

riza citrinella; d, Turdus cyanus; e, Falco candhnns; f, Mergiis merganser; ij, Pelecanus perspicil-

laliis; h, Recurviroslra avucctta ; i, Rhi/ncliops nigra; k, Columba livia; l, Balaeniceps rex; m, Ana-
stomiis curoinandelianiis; n, Pleroglossiis discolor; o, Mycteria scnegalensis; p, Falcincllus igticus;

q, Cijpseliis apiis.

beaucoup la supérieure (Bee-en-ciseaux). C'est chez les Granivores que le bec

est le plus court et chez les Échassiers à long cou et à long tarses qu'il est le

plus long. Les Calaos ont le bec surmonté d'une sorte de casque, les Becs-croisés

ont les deux mandibules tellement courbées que leurs pointes se croisent tantôt

d'un côté, tantôt de l'autre, suivant les individus.

La forme de la langue n'est pas moins variée*. Elle est d'ordinaire constituée

• C. G. Giebel. Die Zungeder Vôgel uni ihr Geriist. Zeilschr. f. die, ges. Naturwiss., t. XI. 1858.
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par deux slylels cartilagineux ou osseux fixés à l'extrémité antérieure de l'os

hyoïde, et revêtue d'uu étui corné. Chez les Perroquets et les Palmipèdes seuls,

la langue est charnue et, d(nns ce dernier cas, encore est-elle couverte de petites

pointes rigides. Elle ne reste que rarement ludimentaire, chez le Pélican, par

exemple, chez quelques Oiseaux de proie et d'autres Oiseaux à bec très développé,

n'ordinaire elle remplit l'espace qui s'étend entre les branches de la mâchoire

intérieure. Elle sert principalement à la déglutition, parfois aussi à la préhension

(les aliments. Elle peut être dardt'e hors de la

bouche avec rapidité et à des distances considé-

rables par le jeu de muscles spéciaux. C'est sur-

tout chez les Pics et les Colibris que ces mou-

vements sont le plus étendus; ces Oiseaux, en

effet, projettent leur langue, bifide ou armée

de crochets, dans le calice des fleurs ou dans

les fentes étroites des arbres pour s'emparer

des hisectes. Dans ce cas, les longues cornes

articulées de l'os hyoïde sont recourbées, re-

montent derrière la tête et s'étendent jusqu'à

la racine de la mâchoire supérieure.

La cavité de la bouche communique, chez le

Pélican, avec une grande poche membraneuse

suspendue entre les branches de la mâchoire

inférieure, et chez l'Outarde mâle {Olis tarda)

avec un sac descendant le long de la partie an-

térieure du cou; elle reçoit la sécrétion de

nombreuses glandes salivaires'. Il n'existe pas

de voile du palais. L'œsophage, musculeux et

garni de plis longitudinaux, et dont la longueur

dépend d'ordinaire de celle du cou, présente

fréquemment, surtout chez les Oiseaux de proie

et les grands Granivores (Pigeons, Poules, Per-

roquets), une première poche digestive, appelée

jabot, dans laquelle les aliments sont ramollis

de manière à faciliter la digestion (fig. 1105).

Le jabot porte chez les Pigeons deux petits

appendices arrondis, qui, à l'époque de l'incu-

bation, sécrètent une matière caséeuse destinée

à l'alimentation des jeunes pendant les pre-

miers jours de leur existence. A son extrémité inféiieure, l'œsophage offre une

seconde dilatation à parois glanduleuses, appelée le ventricule succenturié,

à laquelle lait suite le gésier, vaste et très musculeux. En général, le ventricule

succenturié est ovale et plus petit que le gésier. Ce dernier, suivant le genre

de nourriture de l'Oiseau, est pourvu de parois musculaires minces (Rapaces)

ou épaisses et puissantes (Granivores). Dans ce dernier cas il. possède en outre

* H. Gaiiow, Versuc/i einer vergleic/itndeii Anaiomie des Verclamingssystevics dcr Vcgcl. Jen.

Zeilshr. f. iNaturwis?., t. XIII. 1879.

Fig. 1103. —Tube digestif dun Oiseau.

— Oe, œsophage; A', jabot; Bm, veniri

cule succenturié; km, gésier; II, intestin

moyen ; P, pancréas situé dans une anse

duodénale ; H, foie ; G, caecum ; U, ure-

tères; Ov, oviducle; A7, cloaque; Ad,

rectum.
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deux disques tendineux placés vis-à-vis l'un de l'autre, recouverts d'un épi-

Ihélium corué, et le tout constitue un appareil très propie à broyer les sub-

stances les plus dures. Le pylore tes situé à droite et est fréquiMiimcnt séparé du

duodénum par une valvule. Chez quelques Échassiers et quelques Palmipèdes, la

portion pylorique forme un estomac accessoire que l'on peut comparer au troisième

estomac des Crocodiles. L'intestin grêle entoure avec sa première circonvolution,

correspondant au duodénum le pancréas, dont les canaux excréteurs débouchent,

ainsi que les canaux biliaires, en général au nombre de deux, dans cette région.

A partir de ce point, il ne décrit que des sinuosités relativement peu pronon-

cées et se continue avec le gros intestin, dont il est séparé par une valvule an-

imlaire et par les orifices des deux caecums. L'intestin grêle atteint environ deux

à trois fois la longueur du corps; quant au gros intestin, il reste toujours très

court, excepté chez l'Autruche d'Afrique, et se termine, sans se diviser en colon

et rectum, dans le cloaque. En ce point il offre un repli annulaire qui représente

un sphincter. Un sac glandulaire allongé, appelé bourse de Fabi-icius, s'ouvre

dans la paioi postérieure du cloaque

^

Les reins sont grands et allongés; ils sont logés dans des excavations du sa-

crum et se divisent en une série de lobules _possédant chacun un canal urini-

fère superficiel, auquel des branches terminées en cul-de-sac aboutissent, à la

manière des barbes d'une plume sur la tige de cette dernière ^ Ces canalicules

se réunissent de proche en proche et convergent en formant des faisceaux qui

aboutissent aux branches beaucoup plus larges des deux uretères. Ceux-ci se

portent derrière le rectum sans piésenter de réservoir urinaire et débouchent

dans le cloaque, en dedans des orifices des organes génitaux. La sécrétion uri-

naire n'est pas liquide comme chez les Mammifères; c'est une pâte blanchâlie

plus ou moins épaisse qui se dessèche rapidement.

Les Oiseaux, ainsi que d'ailleurs tous les Vertébrés à sang chaud, possèdent

un cœur droit et un cœur gauche complètement séparés l'un de l'autre, situés dans

la poitrine sur la ligne médiane et renfermés dans un péricarde à parois minces,

mais résistantes {Cig. 1104). Comme le sternum reste toujours rudimentaii'e, la

cavité thoracique n'est pas parfaitement délimitée et se continue directement avec

la cavité abdominale, recouverte en grande 'partie par le sternum. Les battements

du cœur, par suite de l'activité de la respiration, sont plus nombreux que chez

les Mammifères. Le cœur présente aussi, dans la position des ventricules et dans

la disposition des valvules, de nombreuses particularités. Le ventricule droit, à

parois minces, enveloppe presque complètement le ventricule gauche, sans ce-

pendant arriver jusqu'cà la pointe de l'organe, et la section transversale de sa

cavité présente la forme d'un croissant. Sa valvule auriculaire, au lieu d'être

formée, comme chez les Mammifères, par des languettes membraneuses dont le

bord est retenu à l'aide de cordons fixés aux parois du ventricule, se compose

d'une grande lame charnue qui semble être une portion de la paroi externe du

1 V. Alesi, Sttlla borsa di Fabricio negli Uccelli. Atti délia Società Ital. di se. iiatiirali,

t. XVIII. 1875. — Stieda, Ueber dcn Dau und die Entwicklunfj dcrBiirsa Fabricii. Zeilschr. f.

wiss. Zool.. t. XXXIV. 1880.

- Balfour and Sedgwick, On llie existence of a head-hidnei/ in l/ie cmbryo C/iick. Quail.

Journ.ofmicr. science, t. XIX. 1879. — SedgwicU, Earlij derehpntcnl of llic Wo/f'/ian duct, clc.

Ibid., t. XXI. 1881.
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ventricule, dont le bord libre est tourné du côté de la cloison inlerventriculaire.

Celte dernière est convexe, et l'.orifice auriculo-ventriculaire se trouve dans l'es-

pace compris entre elle et la

valvule musculaire dont il

vient d'être question, de façon

que, loi'sque celle-ci vient à

se contracter, au moment de la

systole, elle s'applique contre

cette cloison et ferme le pas-

sage. La valvule auriculo-ven-

Iriculaire du coté gauche ne

^ap

scL^,

-1>1~C

^-coel

— vF

Fig. 1104. Troncs artériels et veineux du Cygne (d'après

Qtto). — C, ventricules; Arf, oreillette droite; ks, oreil-

lette gauche; a, aorte; na, crosse aortique ; fere, tronc

brachiocéphalique ; cd et es, carotides droite et gauche;

a', aorte abdominale; coel, tronc cœliaqiie; »•, artères

rénales; iî, reins: ap, artère pulmonaire; P. poumons
indiqués par les lignes ponctuées; tr, trachée; id et is,

veines jugulaires droite et gauche; sd et ss, veines sous-

claviéies droile et gauche; nnd et ans, veines caves su-

périeures; c/, veine cave infcrieui'e; i»/", veine fémorale;
vr, veines rénales.

ig. 1105 — Schéma de la transforma-

tion des arcs primitifs en grands troncs

artériels chez les Oiseaux (d'après

Rathkej. — «, carotide interne; h, ca-

rotide externe; c, carotide primitive;

(/, aorte; e, quatrième arc aortique

droit (crosse de l'aorte); /", sous-clavière

droite; g, aorte descendante; /(, sous-

clavière gauche (quatrième arc aorti-

que gauche); /, artère pulmonaire ; fc,

canal de Botal droit; /, canal de Bolal

gauche.

présente pas cette structure; elle est divisée en deux ou trois lobes, dont les

bords libres donnent attache à des cordons tendineux. A l'origine de l'ar-

tère pulmonaire et de l'aorte, il existe trois valvules semi-lunaii'es. L'aorte des

Oiseaux forme, après avoir fourni l'artère coronaire, une courbure droite,

puis se dirige directement en arrière (fig. il 05). Les veines caves sont au

nombre de trois, deux supérieures et une inférieure. Elles débouchent dans

l'oreillette droite. Le système de la veine porte rénale existe encore chez les

Oiseaux, mais il est peu développé (fig. 1106)'. On trouve assez constamment

des réseaux admirables sur la branche externe de la carotide et dans le peigne,

ainsi que sur l'artère tibiale antérieure et enfin sur les veines profondes du bras

chez quelques Oiseaux. Le système lymphatique se déverse, par deux canaux

thoraciques, dans les veines caves supérieures; il communique aussi très géné-

' Jourdain, Recherches sur la veine porte rénale. Ann se. n?t, 4° séi'., t. XII. 1859.
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ralement avec les veines de la région pelvienne. Les cœurs lymphatiques n'exislenf

que sur les côtés du coccyx, chez l'Autruche et le Casoar, ainsi que chez quelques

Échassiers et chez quelques Palmipèdes; ils sont fréquemment remplacés par des

renflements vésiculaircs et contractiles.

L'orifice d'entrée des organes de la respiration est situé derrière la hase de la

langue; c'est une fente longitudinale. On trouve fréquemment autour d'elle des

papilles qui remplacent l'épiglotte. Cette

dernière n'existe en effet que très rare-

ment; elle est représentée alors par un

simple repli transversal de la muqueuse,

soutenu par du cartilage. Celte fente

donne entrée dans une longue trachée-

artère à parois renforcées par des an-

neaux carlilagineux ou osseux, dont la

parlie supérieure représente le larynx,

mais ne joue aucun rôle dans la produc-

tion des sons. Il existe en outre, excepté

chez l'Autruche, la Cigogne et quelques

Vautours, uu larynx inférieur, au point

où la trachée-artère se continue avec

les hronches, et qui est le véritahie ap-

pareil vocal (fig. H 07). La longueur de

la trachée dépend en général de la lon-

gueur du cou, mais parfois la trachée

présente aussi, particulièrement chez le

mâle,des courbures, tantôt situées sous la

peau (Grand Coq de Bruyère) et pouvant

s'étendre jusque dans la cavité Ihoraci-

que {Plaialea), tantôt logées dans l'in-

térieur du hrèchet (Grue commune, Cy-

gne sauvage). La trachée n'a pas partout

Fig. H06.- Veines du bassin de rOie. La plus grande le même diamètre; elle se rétrécit sou-

partie du rein gauche a été enlevée (d'après «euge-
ygj^j pj.^s du larynx inférieur, ou même

baur). — Cost, les trois deriiii''res côtes gauches ^ •'

i i />

os, sacrum; coc, première et deuxième vertèbres présente dans sa lODgueur, CheZ les Ca-

caudalcs; /testicules avec un fragment du canal
jjg,,jjg g^ jgg ygi-Jes mâleS, Une OU deUX

déférent (vd) ; sprd, sprs, capsules surrénales

droite et gauche; R, reins; no, aorte; il, artère dilatations; il CSt aUSsi à nOtcr que, tail-

iliaquc gauche; is, artère ischiatique; as, artère
. , nartie inférieure fOiseauv de

sacrée moyene;t(, veine cave inférieure; iV, veine 'O' "^ns Sa paille inieiieuie ^Uiseaux ue

iliaque primitive ; ver, veine crurale; %, veine tempête), tantôt daUS SOll étendue prCS-
hvpogastrinue: oi*/, veine obturatrice; /t'//, ana- . , ,,

stomose entre les deux veines hypogastriques; co, qUC entière (PuigOUins), elle Se trOUVe

veine caudale; cm, veine mésentérico-coccygienne, divisée en deUX paruue cloison verticale.

Le larynx inférieur OU appareil vocal n'appartient que par exception exclusivement

;'i la \vadiéo{Thamuophilus;, ou bien se trouve éloigné de l'extrémité de la trachée

[Steatorim). En général il est situé an point où ce dernier organe se continue avec

les bronches, de telle sorte que trachée et bronches contribuent à sa formation.

Les derniers anneaux de la trachée changent de forme, et souvent sont étroite-

ment unis entre eux; tantôt ils sont un peu comprimés latéralement, tantôt ren-
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fiés. l/i'\lrémité inférieure de la tracliée ainsi modifiée prend le nom de tambour.

Cliez les màles de beaucoup de (lanards et de Plongeons, le tambour présente

rf-xx

Fig 1107 — I 11 \n\ iiilci ipur du eoib'iiiii {d';iiii('s Owen). — a. L;iiyiiv ouverL vu di; lùlc. — b. Larynx
donl le'? iiiu--clcs ont île enlevés. — c. Larynx avec les muscles vu par devant. — d. Le nièine vu do côté.

— S/, Invuetlo osseuse (pessulus); Mly, tnerabrare tyrupanilorme interne; i)/.<j, membrane semilunaire;

/(/, deuiiti anneau tiacliéen transformé; Rb, les trois premiers anneaux broiicliiques transformés;

M, muscles

des dilatations asymétriques qui agissent comme appareil résonnateur, et que l'on

désigne sous le nom de tympan et de labyrinthe. L'ouverture inférieure du tam-

bour, qui conduit dans les bronches, est divisée ordinairement par une lan-

guette osseuse, qui la traverse horizontalement d'avant en arriére. A ses deux

extrémités, antérieure et postérieure, elle présente deux appendices recour-

bés vers le bas et constitue de la sorte un double cadre sur lequel se trouve

tendu de chaque côté un repli de la membrane tyinpaniforme interne. Chez les

Oiseaux chanteurs il s'ajoute encore au-dessus de la languette un pli semi-

lunaire, prolongement de cette membrane tympaniforme interne. Dans de nom-

breux cas il se développe aussi sur le côté externe du tambour, entre les deux

derniers anneaux trachéens, ou entre la trachée et la bronche, ou entre les deux

premiers demi-anneaux bronchiques, un autre repli membraneux, appelé mem-
brane tympaniforme externe, qui, par le rapprochement des deux anneaux au.x-

quels elle jist fixée, se projette en dedans et constitue de chaque côté, avec le bord

libre de la membrane tympaniforme interne, une glotte. Un appareil musculaire

spécial (muscles broncho-trachéens)
,
qui va de la trachée à la languette et aux

parties latérales du tambour, ou même aux premiers anneaux bronchiques, sert

à tendre les cordes vocales. Il est surtout compliqué chez les Oiseaux chanteurs,

où il se compose de cinq à six paires de muscles'. Le relàcheiîient des cordes vo-

cales esl déterminé par les muscles abaisseurs de la trachée (^muscles ypsilo-lra-

chéens et slerno-tracJiéens) qui s'insèrent à la fourchette et au sternum, et qui

sont beaucoup plus répandus que les autres-. Les deux bronches sont relative-

' Consultez les travaux de Savart, ainsi que Jean Millier, Manuel de Plujsiolorjie, vol. II, et son

Mémoire dans : Abliandlungeii der Berliner Akademie, 1847.

- Le larynx inférieur existe chez tous les Oiseaux, sauf ceux qui sont muets. Cet appareil, bien

que toujours situé à la jiartie inférieure des voies respiratoires, présente cependant des difte-

rences de position qui se rapportent à trois types. Tantôt le larynx inférieur est placé exclusi-

TIUITi; DE ZOOLOGIE. 87
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ment courtes; à leur entrée dans les poumons elles se continuent avec un grand

nombre de canaux bronchiques plus larges, à parois membraneuses qui traversent

le tissu pulmonaire dans des directions diverses

Les poumons ne sont pas, comme chez les Mammifères, librement suspendus

dans une cavité thoracique close, et renfermés dans des sacs formés par la

plèvre; ils sont fixés par du tissu cellulaire à la paroi dorsale de la cavité thora-

cique. Leur face postérieure présente des saillies qui correspondent aux espaces

intercostaux sur lesquels ils se moulent. La disposition des canaux bronchiques,

ainsi que la structui'e des canalicules auxquels ils donnent naissance, présentent

aussi dos différences essentielles avec ce que l'on observe dans les poumons des

Mammifères'. Tandis qu'une partie des grands canaux bronchiques se porte di-

rectement, sans se ramifier davantage, vers la surface du poumon et débouche

dans des réservoirs ou sacs aériens avec lesquels communiquent les cavités creu-

sées dans les os pneumatiques, les autres donnent naissance à une série de ca-

naux plus petits, placés parallèlement comme des tuyaux d'orgue, qui traversent

le poumon, el, arrivés à la périphérie, se divisent et se subdivisent et se terminent

dans les alvéoles pulmonaires.

Les appendices des poumons, que nous avons désignés sous le nom de sacs

aériens, se développent de bonne heure chez l'embryon ^ Ils apparaissent comme

de petits prolongements ventraux; ils s'accroissent tiès rapidement et enlourent

les viscères du thorax et de l'abdomen, avant même que le jeune Oiseau ne

soit éclos. Leur disposition est assez constante (fig. 1108). Us s'étendent, en avant,

jusque dans l'intervalle qui sépare les deux branches de la fourchette {réservoir

interclaviculaire ou péritracliéen), sur les côtés dans la po'ûv'me [réservoirs thora-

ciqnes ou diaphragmatiques antérieurs et postérieurs) et en arrière entre les vis-

cères jusque dans la cavité pelvienne [réservoirs abdominaux). Ces derniers

acquièrent parfois un volume considérable et communiquent avec les cavités des

os de la cuisse et du bassin. Les sacs antérieurs, beaucoup plus petits, se continuent

avec les cellules aériennes des os du bras et avec les cellules aériennes cutanées

qui parfois sont en si grand nombre, principalement chez les grands Palmipèdes

bons voiliers [Sida, Pelicanus), que la peau fait entendre une sorte de crépitement

lorsqu'on la touche. 11 existe encore un second système de cavités aériennes,

qui part des cavités nasales et de leurs dépendances et s'étend dans les os du

crâne. Ces réservoirs jouent un rôle multiple. Non seulement la présence au-

dessous des téguments de ces nombreuses cellules superficielles renq)lies d'air

s'oppose dans une certaine mesure aux déperditions de chaleur, non seulement

sivement sur la trachée, par exemple cliez les Mycotho-a, Tamnophilus, OptiorhynchiiK^ on le

dit alors trachéen; tantôt, ce qui est le cas le plus fréquent, il est situé sur le point de bifur-

cation de la tracliée et s'étend sur la base des bronches, larynx bromlio-trachéen; tantôt enfin la

trachée reste élranj^ère à sa formation et il est lopoi lé sur chacune des bronches, /«rî/«j; bron-

chique, ()ar exemple chez les Crotophar/a et les Sleatomis.

* Sur les poumons des Oiseaux, consultez : Sappey, Recherches sur l'appareil respiraloij'c des

Oiseaux, i'aris, 1S47. — Campana, Phi^siologiG de la resjnration chez les Oiseaux et monogra-

phie analvmique de l'appareil pncuniaUqnc-pulmonaire, etc. Paris, 1875. — Fv. E. Schulze,

Bic liuKjcn. in Stricker, llandbuch der Lehre von den Gewcben. Leipzig, 1871.

2 11. hailike. Ueber die Enlwicklvng der Athennver/aeuyc bei den Vôgeln und SaugeIhieren.

ISova Acia, 1858. — S. Selenka, Bcilrag zur Enlivicliehingsgesclnchle der Luftsâckc des Huhns.

Zeiischr. liir vviss. Zool., t. XVI. 186G. — H. Slrasser, Ueber die Luftsâcke der Vôgcl. Morph.

Jahrb., t. m.
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les sacs aériens profonds contribuent très efficacement dans leur ensemble à fa-

ciliter les mouveinenls du vol en diminuant le poids spécifique du corjts, mais

encore ils jouent un rôle important dans

la respiration en servant de réservoir

d'air. Sappey a montré en effet que l'in-

spiration et l'expiration de l'air sont pro-

duites en grande partie par l'augmeiita-

tion et la diminution de volume des sacs

aériens, car les poumons ne sont soumis

qu'à des variations de volume très res-

treintes. Ce rôle serait reiupli, suivant

cet anatomiste, surtout par les sacs mé-

dians; suivant Caiiqiana, tous les sacs,

mais principalement les sacs antérieurs,

y concourraient. Pendant l'inspiration

les sacs médians sont très dilatés, elles

sacs antérieurs au contraire diminuent

de volume par suite de la pression exer-

cée par la contraction des muscles; ces

deux catégories de réservoirs seraient

donc antagonistes, et détermineraient

par suite un courant d'air continu, mais

en sens inverse, à travers les poumons.

Dans ces conditions, cette structure

des poumons et des voies aériennes*,

jointe à la forme rudimentaire du dia-

phragme et à la couformation spéciale

du thorax, a pour résultat un méca-

nisme de la respiration entièrement dif-

férent de celui des Mammifères. Chez

ces derniers, la diminution et l'augmen-

tation de capacité de la cavité Ihoraci-

que saut déterminées principalement

par la contraction et le relâchement alternatifs du diaphragme; chez l'Oiseau,

la dilatation du thorax résulte du redressement des os sterno-costaux et de

l'éloigiiement du sternum de la colonne vertébi'ale. Les mouvements respiratoires

sont donc principalement dus aux muscles sterno-costaux fonctionnant comme
muscles inspirateurs et releveurs des côtes.

Les organes génitaux des Oiseaux sont essentiellement conformés comme
ceux des Heptiles (fig. 1109). Dans le sexe mâle, qui se dislingue non seulement

par sa taille, par sa force, mais encore par la richesse et les couleurs éclatantes

du plumage, ainsi que par une plus gi'ande variété et une plus grande perfection

dans le chant, les deux testicules ovales, arrondis, très gonfiés à l'époque de

la reproduction, sont situés sur la face antérieure des reins ; celui de gauche

est en général plus gros. Les épididymes, généralement peu développés, se

continuent avec deux canaux déférents contournés sur eux-mêmes, qui longent

^:. 1108. — Scliéiaa des poumons et des sacs aérien

du Pigeon (d'après G. Heider). — Tr, trachée; P,

poumon ; Lp, réservoir péritrachéen avec les pro-

longements {Lli et Lm) dans l'Iiuméius {H) et entre

les muscles de la poitrine; C, communication de

ce réservoir avec les cellules aériennes sternales
;

Ltli, réservoirs tlioraciques; La, réservoirs abdo-
minaux.
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le côté externe des uretères. Ces canaux se ronflent souvent à leur partie

inférieure pour constituer deux vésicules séminales et débouchent sur deux

papilles coniques placées sur la

paroi postérieure du cloaque. En
général il n'existe pas traces d'or-

gane d'accouplement; chez quel-

ques grands Oiseaux de proie et

quelques Échassiers [Ciconia, Cry-

ptunis, Platalea, etc.), on trouve

sur la paroi -antérieure du cloa-

que un petit mamelon qui repré-

sente l'ébauche d'un pénis. Cet

organe est beaucoup plus volu-

mineux et mieux organisé chez la

plupart des Strulhionides, des Ca-

nards, des Oies, des Cygnes, des

lloccos [Crax, Pénélope, Urax).

Chez ces Oiseaux, la paroi anté-

rieure du cloaque porte un tube

recourbé soutenu par deux corps

fibreux; un ligament élastique, fixé

à son extrémité, sert à le retirer

lorsqu'il a été déployé. 11 pré-

sente dans toute sa longueur entre

les corps libreux une gouttière,

qui donne passage au sperme

pendant l'accouplement. Chez l'Autruche d'Afrique, le pénis présente une orga-

nisation plus parfaite, analogue à celle qu'offrent ces mêmes parties chez les Tor-

tues et les Crocodiles. Au-dessous des deux corps fibreux, fixés par une large

base à la paioi antérieure du cloaque, est situé parallèlement un troisième corps

caverneux dont l'extrémité non rètractile se continue avec un bounelet érectile,

rudiment du gland'.

Les organes génitaux femelles montrent une asymétrie des plus manifestes,

l'ovaire droit et l'appareil vecteur correspondant s'atrophiant ou disparaissant

complètement; mais les organes sexuels du côté gauche n'en deviennent que

plus volumineux. L'ovaire est racémeux ; l'oviducte est flexueux, divisé en trois

parties. La partie supérieure commence par un pavillon très large; elle reçoit

l'œuf à sa sortie de l'ovaire. Sa muqueuse présente des plis longitudinaux;

elle sécrète l'albumine qui se dépose couche par couche autour de l'œuf à

mesure qu'il progresse en décrivant une sorte de spirale (chalazes). La portion

suivante, courte et large, produit un liquide blanc, laiteux, qui, en se soli-

difiant, constitue la coquille; elle a reçu le nom d'utérus. La dernière portion

* Tannenberg, Abhandlung i'iher die iiiann/ichen Zeiif/ungstheile (1er Vôgel. GuUingen, 1840.

— J. îliiller, Ucher zwei verschiedcite Tiipeii in dem Ban dcr ercclilen mUnnlichen Grschlechts-

organe bei dcn Slraussarligcn Vôgchi. Abliandlungen der lierliner Akadeniie, 1S58. — Lere-

bouUet, lleclierche'i sur les organes gcnilaux des animaux vertébrés. Nov. Act. Acad. Kat. an.,

vol. XXIII.

rig. lioy. — Coupe de IVniiiieiico sexuelle avec le corps de

Wolff, le canal de Mûller et l'ébaiicho de_rovaire d'un em-
bryon de Poulet du quatrième jour (d'après Waldeyer). —
W<, corps de Wolff; y. canal de Wollf; a, épithélium gcr-

minatif sur la partie de l'éminence spxuelle voisine du canal

de Millier; z, canal de Mûller; E, ébauche de l'cvaire: ce,

œufs primordiaux; m. mésentère; /.. paroi du ventre.
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enfin, courte et étroite, débouche dans le clonf|ue en dehors de l'uretère gauche.

Dans les espèces dont les mâles sont munis d'organes d'accouplement, les fe-

melles présentent un clitoris.

Les Oiseaux sont tous sans exception ovipares. Tandis que les Poissons, les

Amphibiens et les Reptiles renferment quelques espèces vivipares, les Oiseaux

ne nous présentent aucun exemple de ce genre, bien que l'on ait observé

quelques cas rares où l'œuf a subi l'incubation dans l'intérieur des voies

sexuelles. Il est plus que vraisemblable que le mode de reproduction exclusi-

vement ovipare est nécessité par le genre de locomotion de l'Oiseau, et a pour

résultat de transformer en un ca-
^^^

Bl jf])

raclère de premier ordre pour DM \^

toute une classe une particularité

dont la valeur dans les antres

groupes est nulle au point de vnc

de la classification.

Le vitellus, entouré par une

membrane vitelline et suspendu

dans l'albumen ou blanc de l'œuf,

est remarquable par sa masse

énorme ; il est composé pour la

plus grande partie de vitellus

nutritif (fig. 1110). A sa surface

on aperçoit un petit disque bian-

chàtre, dans lequel est contenue

la vésicule germinative , disque

qu'on appelle cicatricule, disque

germinatif ou proligére, et qui correspond au vitellus formatif. Le vitellus nutritif

est composé de deux parties : le vitellus blanc et le vitellus jaune.

Le développement de l'œuf des Oiseaux est d'une manière générale très

semblable à celui de l'œuf des Reptiles, mais il exige une température plus

élevée, au moins égale à .celle du sang, et qui lui est fournie principalement par

la chaleur du corps de la mère pendant l'incubation*. La fécondation a lieu

dans la partie supérieure de l'oviducte, avant la formation des couches d'albu-

mine et de la membrane coquillîére. Elle est suivie d'une segmentation partielle

(discoïdale) du vitellus formatif (fig. 142). Lorsque l'œuf est pondu, la segmen-

tation est déjà terminée et la cicatricule est transformée en disque germinatif

(blastoderme) divisé en deux feuillets, l'un supérieui; (ectoderme), composé de

^' 1110 — Coupe lon;,'i[ii(liMale ^cliiMii.itiiiiic il im œuf de
l'ouIc non fouvi'' firapiès AUou Tliom]i'-on et Bjlfour). —
Dl, Licalneule; GD, vilellus jcune; \VL>, vitellus blanc; DM,
membrane vitelline; EW, albumine ou blanc de l'œuf;
Ch. clialazes ; .S, merabrane coquillière; LR, cliambre à

air entre les deux feuillets de la membrane coquillière;

KS. coquille calcaire

* Outre les ouvrap^es do Pander et de C. E. von Baer, voyez : Remak, VidersuchiDigen ucber die

EnlwlcIdiuKj der Wivbelthierc. iJerliii, 1850-1855. — Ilis, Unlersit< liungoi iicbcr die erstc Alliage

der Wierhellhicreleibcs. Leipzig-, 1868. — Id., Neue untersuchungen ueber die Entiric/i/uitt/ der

Iliihiierembryos. Arcliiv fur Aiiat. und Physiol. 1877. — lîalfour et Foster, Eléments of ctnbrijo-

logij, 1" édit. par Sed^wick. Loiidon, 1885. I.a première édition a été traduile en français sous

le titre de Eléments d'embryologie. Paris, 1877. — IvuUiker. Embryologie ou Trailé complet du
développement de l'homme el des Vertébrés supérieurs. Trad. de A. Schneider. Paris, 1882. —
M. Braun, Die Eiilwicklung des Wellenpapageies. Arbeit. des zoo!. Instituts in Wiirzbourg.

t. V. 1870 et 1881 •

lit les nombreux mémoires de Baifour, Disse, Dursy. Casser, Gœlte, Ilis, Klein, Kupffer,

Marsiiall, Oeliacher, Sedgwick, Stricker. etc.

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



1582 OISEAUX.

cellules cylindriques, l'autre inférieur composé de cellules rondes granuleuses

disposées plus irrégulièrement, surtout à la périphérie (fig. 1111). Entre ces deux

feuillets se développe un troisième feuillet (niésoderme). D'après Kolliker, le

mésoderme serait produit par l'ectodernie, avec lequel il resfe uni dans toute

rétendue de la région où se formera un peu plus tard la bandelette primitive.

Tandis que le blastoderme s'accroît sur tout son pourtour et enveloppe le vitellus,

sur sa partie médiane apparaît un épaississement ovale et sur celui-ci, perpendi-

culairement au grand axe de l'œuf, la bandelette primitive avec le sillon pri-

mitif et les lames dorsales. Cette partie moyenne du blastoderme est celle d'où

dérive, dans la suite du développement, l'embryon. Ce dernier, après que les

lames dorsales se sont soudées pour constituer le tube médullaire et que la corde

dorsale est apparue, se sépare de plus en plus du vitellus, prend la forme d'un

bateau renversé et acquiert, comme chez les Reptiles, les enveloppes fœtales ca-

ractéristiques, l'amnios et l'allantoïde (fig. 1075).

La durée de l'évolution de l'embryon varie extraordinairement, suivant la gros-

seur de l'œuf et suivant que le jeune éclôt à un état d'organisation plus ou

moins avancé. C'est ainsi que, tandis que l'incubation des œufs des plus petits

Oiseaux dure onze jours . celle du poulet domestique exige trois semaines et celle de

Fig. 1111. — Embryon de Poule après cinquaiUc-six homes d'incubalion. Coupe transversale de la région

dorsale (d'après lianvierj.— e, ectoderme; i, enloderme; m, mésoderme; p, cavité pleuro-périlonéale;

o, aortes primitives; ?nc, moelle épinièie; c, corps de Wolfl'; cd. corde dorsale; o, canal central de la

moelle.

l'Autruche plus de sept. Le jeune Oiseau pour éclorc brise lui-même la coquille au

gros bout de l'œuf à l'aide d'une dent dont i'exl rémité de sa mandibule su-

périeure est armée. Jamais les jeunes ne subissent de métamorphose après

réclusion; ils présentent essentiellement, en effet, l'organisation de l'Oiseau

adulte, bien que souvent leurs organes ne soient encore qu'ébauchés. Les

Gallinacés et les Coureurs, ainsi que la plupart des Palmipèdes et des Échassiers,

sont déjà couverts, à la naissance, d'un épais duvet, et leur organisation est telle-

ment avancée qu'ils peuvent suivre leuj- mère à terre ou dans l'eau, et qu'ils

savent chercher et trouver leur nourriture {aulophagae); les Oiseaux bons

voiliers et, d'une manière 'générale, tous ceux qui sont organisés pour vivre et se

mouvoir dans les airs, tels que les Passereaux, les Grimpeurs, les Pigeons et les

Rapaces abandonnent de très bonne heure les enveloppes de l'œuf, nus ou à

peine recouverts par places de duvet; ils sont fiiibles, incapables de se mouvoir

librement et de prendie eux-mêmes leur nourriture {insessores) : aussi demeurent-

ils encore longtemps dans le nid où les parents les élèvent et les nourrissent,

jusqu'à ce qu'ils aient acquis un certain accroissement et que le développement

des rémiges leur permette de se servir de leurs ailes.

Les mœurs et le régime des Oiseaux ont les rapports les plus intimes avec le
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milieu qu'ils habiteuf et avec leur mode de locomotion. Le vol est le mode de

locomolion de beaucoup le plus important et le plus répandu. La rapidité, la

durée du vol, l'adj-esse plus ou moins g^rande que l'Oiseau déploie dans ses

mouvements sont très variables et dépendent de la conformation des ailes et de

la queue. Si l'on compare le vol avec les autres genres de locomotion, on voit

qu'il exige la dépense de force la plus considérable, mais aussi qu'il peut être

le plus rapide. Des Oiseaux qui ne sont que médiocres voiliers, tels que les

Pigeons domestiques, dépassent en vitesse les trains express de nos chemins de

fer. Bien plus considérable encore est la rapidité du vol des Faucons (Faucon

pèlerin) et surtout des Martinets, qui sont de véritables animaux aériens et qui

ne perchent sur les murs ou sur les rochers que pour dormir et pour couver,

incapables qu'ils sont de se mouvoir sur le sol. Ce qui n'est pas moins extraor-

dinaire chez ces Oiseaux, c'est la durée du vol. On rencontre dans la haute mer,

à plusieuis lieues de la lerre ferme, des Frégates {Tacliypetes aquila) (jui pla-

nent dans les nuages, et la plupart des Oiseaux de passage peuvent voler pen-

dant des jours entiers sans s'arrêter et sans éprouver de fatigue, et atteignent

de la sorte en peu de temps le but de leur voyage'. La locomotion de l'Oiseau

sur la terre ferme ou sur l'oau, qui dans quelques cas devient le seul mode de

progression, présente des différences du même genre. La plupart des Oiseaux

terrestres saulillent sur le sol ou de branche en branche; un grand nombre

grimpent avec adresse sur le tronc des arbres ou sur les murs; d'autres,

tels que les Perroquets et les Becs-croisés, se servent aussi de leur bec pour

grimper. Les Oiseaux des bois, tels que les Hérons et les Cigognes, marchent avec

circonspection dans les marais; les Pluviers et les Perdrix de mer courent avec

rapidité sur le rivage; les Coureurs proprement dits vont même si vite sur les

plaines ei sur le sable, que les chevaux peuvent à peine leur tenir pied ; par

contre tous les Palmipèdes, dont une partie sont excellents voiliers, ne peuvent

se mouvoir sur le sol que maladroitement; les Pélicans, les Canards se meuvent

en se balançant lourdement, les Pingouins et les Guillemots glissent en quelque

sorte en s'appuyant sur leurs ailes et sur leur bec. La locomotion dans l'eau pré-

sente aussi de nombreuses modifications. Beaucoup de Palmipèdes ne quittent

pas la surface de l'eau, d'autres au contraire plongent à de grandes profon-

deurs. Les uns se laissent porter par les vagues, les autres nagent en ramant sur

les eaux tranquilles des lacs et des étangs, d'autres se plaisent au milieu des flots

agités et mugissants à la marée haute. La profondeur à laquelle les Oiseaux

aquatiques peuvent aller varie avec le temps qu'ils peuvent passer sous l'eau.

Quelques Oiseaux vont jusqu'au fond de la mer, où ils récoltent des Mollusques et

des Crustacés et peuvent rester six minutes ou plus sous l'eau, par exemple les

Eiders et les Plongeons. Les uns plongent en se précipitant dans la mer d'une

grande hauteur (Fous, Pygargues), les autres se bornent à s'enfoncer en ramant

(Manchots).

Les fonctions psychiques des Oiseaux sont incomparablement plus élevées que

celles des Reptiles, on peut même dire que leur capacité intellectuelle dépasse

de beaucoup celle de certains Mammifères. Le haut développement des organes

' Suivant Bi'ehm, il ne leur faut pas plus de trois à cinq jours pour se rendre d'Ulemagne
dans l'intérieur de l'Afrique.
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des sens les rend capables de discernement; ils sont aussi doués d'une bonne mé-

moire. L'Oiseau apprend sous la tutelle des parents à voler et à chanter, il

observe des faits que la mémoire conserve et qu'il associe les uns aux autres pour

en tirer des conclusions et des jugements : c'est ainsi qu'il reconnaît les alen-

tours de son nid, qu'il distingue les amis et les ennemis et qu'il choisit les meil-

leurs moyens pour entretenir son existence et pour protéger sa progéniture. L'ex-

périence de tous les jours montre d'une manière certaine que l'Oiseau possède

l'intelligence, et qu'en vivant familièrement avec l'homme il peut par l'exercice

la perfectionner extraordinaireinent. Quelques-uns sont doués d'un rare talent

d'imitation (Sansonnet, Perroquet).

La plupart des Oiseaux ont des allures vives et joyeuses, ils recherchent la so-

ciété de leurs pareils et frayent volontiers avec les bandes d'espèces différentes;

d'autres sont querelleurs, insociables, bataillant surtout pour la nourriture; ils

vivent solitaires ou par couples dans certains cantons et n'y souffrent pas même
leurs petits devenus adultes. Les Oiseaux de nuit ont, au contraire, la mine

triste et chagrine, leur cri même est mélancolique. Ceux qui se nourrissent de

Poisson et ceux qui mangent la charogne sont silencieux et d'aspect sévère.

Outre les fonctions psychiques qui s'accomplissent dans la sphère de la con-

naissance, il faut distinguer certains actes compliqués, souvent merveilleux, par

exemple ceux qui se rapportent à la construction vraiment artistique des nids, à

l'éducation des jeunes, déterminés par l'instinct, c'est-à-dire par une impulsion

naturelle inconsciente basée sur le mécanisme de l'organisation ; il est souvent

difficile de décider jusqu'à quel point la mémoire et l'intelligence n'entrent pas

en jeu dans cette manifestation involontaire d'une force intérieure. Les actes in-

stinctifs se rapportent aussi à la conservation de l'individu, et même, mais moins

fréquemment, aux soins à donner à la progéniture.

Les manifestations de l'intelligence et de l'instinct atteignent leur plus haut

degré à l'époque de la reproduction, qui a lieu d'ordinaire au printemps dans

les climats tempérés (en hiver chez les Becs-croisés seulement). A ce moment
l'Oiseau embellit et se complète à tous les points de vue; son plumage prend un

éclat extraordinaire; celui des mâles surtout a une richesse de couleur qui le dis-

tingue tout à fait de celui des femelles; parfois même il présente des ornements

particuliers, tels qu'un collier (Combattant), ou de longues plumes latérales (Oi-

seau de paradis) qui disparaissent après la belle saison. C'est par le renouvelle-

ment du coloris et non par celui des plumes, que le modeste plumage dliiver

se transforme en \)vi\\?^n\.e parure de nocea. Le véritable changement des plumes

connu sous le nom de mue d'automne n'a lieu qu'à la fm de l'été, il ne s'opère

pas en moins de quatre à six sem.iines et épuise tellenient l'Oiseau que pendant

cette période, cehii-ci est souffreteux et cesse de chanter. La mue du printemps

offre parfois aussi quelque rapports avec un renouvellement partiel des plumes;

mais au fond elle consiste surtout, ainsi que Martin et Schlegel l'ont démontré,

en une modification de leur coloris, phénomène qui n'est dû sans doute ni à un
réveil de l'activité vitale de la pulpe de la plume, ni à ime croissance plus vi-

goureuse des anciennes plumes, ni à la formation de nouvelles barbes et barbules,

mais seulement à l'altération chimique du pigment et à l'accroissement mécani-

f|ue de certaines parties des plumes.
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La voix de l'Oisoau peut être considérée comme une sorte de langage propre à

transmettre ses diverses impressions de bien-être, de crainte, d'efl'roi, de souf-

IVance, de douleur' ; elle est plus sonore et plus pure au temps de la reproduction.

Chez le mâle elle exprime en outre la tendresse, l'amour, le ravissement dont

sou cœur est rempli; son chant et la beauté de son plumage sont les charmes

dont il dispose |)Our attirer la femelle. Les meilleurs chanteurs sont les petits Oi-

seaux à plumage simple et de peu d'apparence; leur voix offre une étendue, une

douceur remarquable, moins étoimanles pourtant que l'art merveilleux avec le-

quel ils savent combiner les sons et composer des mélodies variées, coupées en

strophes régulières; c'est un véritable chant qu'ils fontentendre (Rossignol), bien

différent du léger gazouillement informe des autres Oiseaux (Hirondelle). Ki; outre,

sous l'influeuce de l'excitation sexuelle, l'Oiseau est entièrement modilié dans tout

son être. Souvent, à l'époque des amours, les mâles volentd'une manière particulière

autour de la femelle pour la décider à s'apparier. L'exemple le plus connu est

fourni par le Coq de bruyère, dont le manège, prélude de l'accouplement, com-

mence dès les premières heures de l'aurore par des cla(|uementsdebec, des sons

rauques et se continue pendant plusieurs heures après lelever du soleil. Il arrive

souvent que les mâles, animés d'une jalousie furieuse, combattent avec acharne-

ment pour la possession d'une femelle, et l'on a vu plus d'une fois l'un des rivaux

rester mort sur la place; tels sont surtout les Pinsons, les Coqs de bruyère, les

Combattants.

Tous les Oiseaux, excepté les Coqs, les Faisans, etc., sont monogames. Les deux

sexes font preuve d'une grande fidélité, demeurent quelquefois unis toute leur

vie (Cigogne, Aigle, Tourterelle). Souvent ils ne s'apparient que pour une saison

et se quittent ensuite pour se joindre aux troupes nombreuses de leur espèce qui

entreprennent alors de longs voyages ; il existe cependant quelques exemples de

couples qui émigrent sans se séparer. Presque tous les Oiseaux construisent un

nid pour lequel ils savent choisir l'emplacement le plus convenable dans le can-

ton qu'ils habitent. Quelques-uns seulement (Engoulevents, Surnies, etc.,) se

contentent de déposer leurs œufs sur le sol, d'autres (Hirondelles de mer. Au-

truches) creusent un trou, ou préparent un nid en foulant l'herbe et la mousse

(Coq de bruyère). D'autres encore, tels que les Bécasses, les Vanneaux, les Plu-

viers et les Mouettes, accumulent dans un trou des tiges, du feuillage, de la

mousse et des herbes; les Oies et les Cygnes y ajoutent un revêtement extérieur,

ce qui réalise déjà un grand progrès. La plupart des Oiseaux, surtout les petites

espèces, tapissent leur nid d'une légère el chaude doublure de crins, de laine,

de plumes et de duvet; ils bâtissent avec des branches et des tiges qu'ils entre-

lacent très adroitement. Beaucoup choisissent des ex(;avations naturelles ou ar-

tificielles, ou les creusent eux-mêmes dans le sol ou dans les troncs d'arbres

(Pic). Un grand nombre s'établissent sur des arbrisseaux très bas, ou sur la plus

haute cime des arbres, sur le faîte des maisons et des tours. Très peu font flotter

à la surface des étangs fl.es nids qu'ils amarrent à des plantes aquatiques (Grèbes

et Balles). Mais les nids qui révèlent le plus d'art sont ceux que l'Oiseau construit

avec des matériaux qu'il agglutine avec la salive et ceux qu'il forme d'une line

'Voyez : A. E. Urehin, Tliievicben. Chromn-Aussalic. Leipzig-, ISS'i-lS.SÔ, et La vie den animaux

illu<<t)ce. Les Oiseaux. Paris, i.SG?. — Le Mjhoui, Histoire naturelle des Oiseaux. Paris, 1855.
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trame composée de mousse, de laine et do brindilles végétales habilement tissées.

Parmi les premiers, on compte les Mésanges, les Hirondelles, surtout les Salan-

ganes, dont le nid comestible est fabriqué avec la sécrélion visqueuse de leurs

glandes salivaires. Parmi les seconds, les plus remarquables sont les Tisserins et

les Remiz. Tous deux suspendent leur nid, en forme de cornue ou de bourse

fermée, aux rameaux flexibles des arbres aquatiques, y adaptent extérieurement

un long tube étroit qui va du sommet à la base et forme une sorte de canal

qui sert d'entrée à l'habitation. En général les couples nichent séparément;

il est rare qu'ils se réunissent en sociétés plus ou moins nombreuses dans un

emplacement commun, soit sur le sol (Mouettes, Hirondelles de mer), soit sur

les arbres. Les Tisserins d'Afrique bâtisssent tellement près les uns des autres,

que leurs nids semblent bientôt constituer un seul grand édifice. Le Républicain

{Ploceus sociiis) fabrique avec de la paille et des matières végétales grossières

un toit commun, sous lequel sont adossés tous les nids, pressés les uns contre

les autres, et placés de manière à ce que leur ouverture circulaire soit tournée

en bas. Les nids ne servent jamais plusieurs fois ; à chaque saison de nouveaux

nids sont suspendus au-dessous des anciens, jusqu'au moment où la construction

tout entière Unit par céder et se rompre par son propre poids. Ces Oiseaux

bâtissent en outre des nids d'un genre particulier qui servent de demeure aux

mâles, et ressemblent aux abris en forme de liamacs que les Remiz d'Lurope

tissent pour s'y retirer la nuit. D'ordinaire la femelle travaille seule au nid, et

le mâle se borne à lui apporter les matériaux nécessaires; elle est l'archi-

tecte et lui le manœuvre. Pourtant il y a des exemples de mâles qui prennent

une part directe à la construction de l'édifice (Hirondelles, Tisserins); il est

d'autres cas aussi où ils n'y contribuent en aucune façon (Gallinacés, Pinsons).

• L'œuvre achevée, la femelle pond un premier œuf, auquel les autres s'ajou-

tent d'habitude à un jour d'intervalle. Leur nombre dépend du génie de nour-

riture et du milieu dans lequel habite l'Oiseau, et varie, par suite, considérable-

ment. Reaucoup d'Oiseaux de mer tels que les Manchots, les Pingouins et les

Guilleinots n'en pondent qu'un seul; les grands Oiseaux de proie, les Tourte-

relles, les Martinets, les Engoulevents et les Colibris en font deux. Chez les Oiseaux

chanteurs, le nombre des œufs est très variable ; il l'est plus encore chez les

Palmipèdes d'eau douce, chez les Poules et les Autruches. La durée de l'incuba-

tion varie également beaucoup; elle est parallèle à la durée de révolution em-

bryonnaire et en raison directe de la grosseur de l'œuf et du degré de dévelop-

pement que présente le petit au moment d'èclore. Ainsi les Colibris et les

Roitelets ne restent pas sur leurs œufs plus de onze à douze jours, les Oiseaux

chanteurs de quinze à dix-huit, tandis que les Poules couvent pendant trois se-

maines, les Cygnes six, et les Autruches sept à huit. L'incubation commence aus-

sitôt que la ponte est terminée; elle dépend (îssentiellement de la chaleur égale

et constante produite par le corps de l'animal. Souvent, pour favoriser la trans-

mission de cette chaleur, celui-ci présente sur sa poitrine et sur son ventre des

places dénudées, d'où les plumes sont tombées ou qu'il a arrachées lui-même,

et qui existent aussi chez les mâles lorsqu'ils prennent part à l'incubation.

D'ordinaire la femelle seule couve, et le mâle se charge de lui apporter la nour-

riture; mais il n'est pas rare de voir le père et la mère se partager la tâche de
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l'incubalion; le niàlo ne reste sur les œufs qu'une petite partie île la journée et

la reinello tout le reste du temps; ainsi font les Vanneaux, les Tourterelles et

beaucoup d'Oiseaux aquatiques. Chez les Autruches il en est d'abord de même,

puis les rôles changent, et c'est le mâle qui couve presque exclusivement de

nuii Los Coucous, et en particulier notre Coucou commun, sont, sous ce rap-

port, très curieux à observer. Cet Oiseau se décharge sur d'autres des fatigues

de la construction et de l'incubation; il va pondre furtivement au milieu de la

couvée des Passereaux, et place ainsi environ huit œufs isolément, dans l'espace

de huit jours. Peut-être pourrait-ou expliquer ce fait étrange par le mode de nu-

trition, au'iuel est probablement due la lente maturité du vilellus dans l'ovaire.

Les soins à donner aux petits incouil)L'nt d'une manière absolue, ou du moins en

grande partie à la femelle; mais le père et la mère réunissent toujours leurs

efforts quand il s'agit de les protéger et de les défendre, ce (ju'ils font souvent

avec un véritable courage, parfois même au péril de leur vie. Les jeunes Oiseaux

sont encore l'objet de la sollicitude de leiu's parents longtemps après avoir pris

leur vol; ceux-ci les accoutument au travail, leur enseignent à se servir de leurs

ailes, à chercher la nourriture, à s'exprimer, à chanter. Dans les pays fioids ou

tempérés, les Oiseaux ne nichent guère qu'au printemps; beaucoup cependant,

surtout les petits Passereaux, font une seconde couvée dans le courant de l'été;

mais sous les latitudes chaudes les couvées se rép'Hent plusieurs fois.

En dehors de ce qui se rapporte à la reproduction, l'instinct des Oiseaux se

manifeste encore à certaines époques, notaumieiil en automne ou vers la fin

de l'été, par le désir impérieux de changer de climat, et les guide d'une ma-

nière aussi énigmatique ([ue sûre dans leurs migrations'. Bien peu d'Oiseaux

des pays froids ou tempérés hivernent aux lieux où ils ont élevé leurs petits,

compensant les déperditions de chaleur par une nourriture plus substantielle

(Aigle fauve, Hibou, Pie, Corbeau, Pic, lioitelet, Coq de bruyère, etc.). Un-

grand nombre rôdent à la recherche de leur subsistance et parcourent des

espaces plus ou moins étendus; ils descendent des montagnes des pays septen-

trionaux sur les versants exposés au soleil [Grives, Pinson commun, Pinson des

montagnes), passent des bois dans les jardins (Pics) ou, par les temps de neige,

quittent les champs pour se réfugier sur les routes (Bruant jaune, Pinson

commun. Alouette huppée) et dans les fei'mes (Moineaux); ou même entre-

prennent des migrations plus ou moins lointaines, selon la rigueur de l'hiver

(Sizerin boréal. Tarins, Ja^eur de Bohème). Mais les plus nondjreux sont les

Oiseaux voyageurs. Un peu avant l'entrée de la saison fioide, quand la nour-

riture devient plus rare, ces Oiseaux, mus par une impulsion merveilleuse,

prennent leur vol vers les pays tempérés, qu'ils abandonnent ensuite pour les

latitudes méiidionales. Les Oiseaux voyageurs d'Europe ont leur résidence d'hiver

depuis le littoral de la Méditerranée jusque dans l'Afrique tropicale; ceux de

l'hémisphère occidental se dirigent vers le sud-est. Les migrations commencent

après la saison des amours, lorsque l'éducation des petits est complète. On voit

» S. Bei-lliclot, Poissons voyageurs et Oiseaux de passage. Paris. 1870. — Fritsch, Normale Zei-

len filrdcn Zitg der Vôgel. DL-iiksclir. thr kk. Akad. dur WisseiiSiili. Vienne, 1«74. — l'almén,

Ucber die Zugslrasscn der Vôgel. Leipzig, 1870, elles travaux, de ilarvie Drown, Cordeaux, Faber

et \\ allace.
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alors des multitudes de chaque espèce se rassembler dans les airs et s'exercer

au vol, pour se réunir en grandes troupes et partir tout à coup : ainsi font les

Pigeons voyageurs, les Hirondelles et les Cigognes, les Choucas, les Corneilles

et les Etourneaux, les Oies sauvages et les Grues, formant parfois comme ces

dernières un immense triangle. Rarement les mâles et les femelles voyagent par

troupes séparées; parfois ils vont seuls (Bécasse) ou par couples. En général,

l'époque du départ est déterminée pour chaque espèce, bien que des circonstances

particulières puissent l'avancer ou la retarder. Les Martinets nous quittent les

premiers au commencement d'août ; ils sont bientôt suivis des Coucous, des

Loriots, des Gorges-bleues, desPies-griéches, des Cailles, etc.; puis, en septembre,

d'un grand nombre d'Oiseaux chanteurs, les Rossignols, les Fauvettes, etc. ; les

Hirondelles, beaucoup de Canards et d'Oiseaux de proie partent un peu plus

tard; enfin, en octobre, s'en vont les Moche-queues, les Rouges-gorges et les

Alouettes, les Grives et les Merles, les Éperviers et les Buses, les Bécasses, les

Poules d'eau et les Oies. Par contre, on voit arriver à cette époque pour hiverner

une foule d'Oiseaux du nord ; tels sont les Archibuses, les Pipis, les Roitelets,

les Canards, les Goélands, etc.; en novembre et même en décembre, il vient

encore des bandes de Freux et d'Oies sauvages. Les troupes qui volent contre le

vent se dirigent en général vers le sud-ouest, mais le cours des fleuves et la

position des vallées modifient considérablement leur marche. Beaucoup d'Oiseaux,

surtout ceux qui sont forts et bons voiliers, voyagent le jour et font halte à midi
;

d'autres, tels que les Hibous et les Oiseaux diurnes faibles et sans défense, pré-

fèrent circuler de nuit; il en est aussi qui font route de nuit ou de jour indif-

féremment, suivant les circonstances; les Palmipèdes (Plongeons, Harles huppés.

Cormorans) font régulièrement une partie du chemin à la nage. Vers la fin de

l'hiver et pendant tout le printemps, les émigrants abandonnent leur résidence

d'hiver et reprennent le chemin de leur patrie. Ceux qui, en automne, y étaient

restés les derniers sont aussi les premiers messagers de la belle saison. Par un

instinct admirable, ils retrouvent tous leur canton elle lieu même où ils avaient

niché, et il n'est pas rare qu'ils reprennent possession de leur nid de l'année

précédente (Cigognes, Etourneaux, Hirondelles, etc.). Parfois, il arrive que des

Oiseaux s'égarent en pays étrangers pendant leurs migrations : on a vu de grands

Oiseaux de mer sur la terre ferme; des Ossifrages ont été pris sur le Rhin; des

indigènes d'Amérique se sont fourvoyés en Europe (Helgoland); d'autres, origi-

naires des déserts de sable de l'Afrique, par exemple le Courvite Isabelle et les

Gangas, ont poussé jusqu'en Allemagne. Tout récemment, l'apparition du

Tuldruck des Kirghis iSyniiaptes paradoxm) dans les vallées du nord de l'Alle-

magne et sur les dunes de quelques Iles (Helgoland) a attiré l'attention des

naturalistes. A plusieurs reprises, des bandes plus ou moins considérables de cet

habitant des steppes ont été signalées en Allemagne, en Hollande et en France ;

peut-être avaient-elles été chassées de leur pays natal par la stérilité de la végé-

tation et par le dessèchement des sources et des mai'es.

Par suite de la rapidité et de la facilité extrême avec laquelle les Oiseaux

peuvent changer de lieu, leur distribution géographique ne saurait être nette-

ment délimitée comme celle des autres classes d'animaux. Pourtant chaque cli-

mat possède ses espèces caractéristiques. Dans les régions froides on ne ren-
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contre que peu d'Oiseaux terrestres, presque tous granivores {Fringilla, Emberiza,

Tetrao), tandis que les Palmipèdes s'y trouvent en nombre extraordinaire. Les

Pingouins et les Plongeons appartieiment à la zone glaciale du nord, les

Manchots à celle du sud. Les contrées tropicales, au contraire, possèdent de

nombreux Granivores et Insectivores; les Oiseaux de proie existent partout;

ceux qui vivent de charogne ne se rencontrent presque exclusivement que dans

les pays chauds.

L'histoire géologique de celle classe est encore fort peu avancée faulé de

matériaux. On peut regarder avec Huxley les Omithoscelidés comme un groupe

de Sauriens voisins des l'ormes ancestrales des Oiseaux {Compsocpiathus du juras-

sique supérieur et Ihjpsilodon dont le bassin et les pattes ont la conformation de

ceux des Oiseaux). Si l'on excepte YArchaeoplerij.v Uthogniphica (fig. 172) du
Jurassique (SVm/v/rae)', les restes fossiles les plus anciens des Palmipèdes et

des Kchassiers appartiennent à la craie. On a découvert dans ce même terrain

(crétacé supérieur des montagnes rocheuses) des types très remarquables, dont

les mâchoires portaient des dents et auxquels Marsh a donné le nom de Odontor-

nithes {Ichthyornis dispar, Ilesperornh regalls, ce dernier avec des ailes rudimen-

taires). Les fossiles sont plus abondants dans les couches tertiaires, mais ils ne

sont point suffisants pour permettre une détermination exacte. Dans le diluvium

au contraire on rencontre des types nombreux d'espèces encore existantes, de

même que des formes gigantesques très remarquables, dont quelques-unes ne se

sont éteintes que dans les temps historiques [Pcdaeornis, Dinomis, Palapteryx,

Didus)

.

La classification des Oiseaux présente de nombreuses difficultés-. Linné

partageait les Oiseaux en six ordres, savoir : Accipitres, Picae, Anseres, Gmllae,

Gallinae, Passeres. Cuvier remplaça le groupe tout à fait artificiel des Picae par

celui des Scansores. Dans la suite, les Ornithologistes ont essayé une foule de

* Les paléontologistes ont émis au sujet de l'Archaîopteryx des opinions divergentes, les uns le

considérant comme un Reptile, les autres comme un Oiseau. Mais, comme le fait remarquer
A. Milne Edwards, les caractères fournis par la structure du pied, par la conformation des os
de l'épaule et du bras, ainsi que par le système tégumentaire, ne laissent aucun doute sur la

place zoologique qu'il convient d'assigner à cet animal; il est vrai cependant que quelques par-
ticularités d'une importance moindre rappellent ce qui existe dans la classe des Reptiles, surtout
chez les l'térodactyles ; et de même que ces Lézards volants semblent être le résultat d'un em-
prunt fait au type ornitliologique par tles dérivés du type erpétologique, l'Archïcopteryx paraît
être un Oiseau dont une partie du plan organique aurait été empruntée au type Saurien. Ce qui
caractérise ce singulier animal, c'est que, comme chez'les Reptiles et les Mammifères, le tarse ne
se soude pas avec le métatarse, ce qui a toujours lieu cbez les Oiseaux, et c'est surtout la présence
d'une queue très allongée, composée de vingt vertèbres toutes mobiles les unes sur les autres.

CeUe particularité de structure ne saurait être considérée comme incompatible avec le type or-
nitliologique, puisque à l'état embryonnaire le nombre des vertèbres caudales peut être tout aussi

considérable, et que par exemple la jeune Autruche en possède dix-huit à vingt. En outre la

main de l'Archœopteryx aurait un doigt de plus que celle des Oiseaux de l'époque actuelle et des
périodes tertiaires. Quant aux caractères du crâne etdes mandibules, ils sontentièrement inconnus,
car le seul exemplaire d'Archaîopleryx, qui ait été décrit est dépourvu de ces parties.

Consultez H. von Meyer dans Palacontographica, vol. X. — A. Wagner dans Sitziaigsber. de
l'Académie de Munich, 1861. — R. Owcn dans les Transaclions philos, de la Soc. lloijale de
Londres, 1805. — A. Milne Edwards, Dictionnaire d'histoire nat. de D'Orbignij, vol. IV, Art.

Oiseaux fossiles. — C. Vogt, Revue scientifique, 2= sér., t. XVll, N" 11.1879.
2 DeSelys-Longchamps, Sur la classijlcation des Oiseaux depuis Linné. Cull .Acad. se. Eclgique,

t. XLYIll, NM^. 1879. — 1». L. Sciater, Hemarks on the présent slate of Ihc sijsicma Avium.
Ibid.,4° sér., IS- 15 et IG. 1880.
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rnodificalions, et établi dos systèmes en augmentant le nombre des ordres. On mit

à part avec raison l'Autruche et les espèces voisines, mais la division des Paf^aeres

en Clamalores et en O^^cines peut |)ar.iître moins natiiri-lle. D'autres zoologistes

ont voulu faire des ordres séparés des Perroquets et des Tourterelles. Plus récem-

ment, Huxley a réduit à trois le nombre des ordres, qu'il base sur les caractères

anatomiques et princi[)alement sur des caractères ostéologiques. Le premier,

celui des Oiseaux à queue pennée, les Saururae, a pour type le genre fossile

Archaeopleryx. Pourtant les Oiseaux qui le composent s'éloignent tellement des

Oiseaux actuellement vivants, qu'on pourrait en faire au moins une sous-

classe et réunir dans une autre sous-classe les Oiseaux proprement dits corres-

pondant aux deux autres groupes d'Huxley, les Ratitae et les Carinatae. Les

Ratitae comprennent les Coureurs à queue touffue (Ciirsores); les muscles de

l'aile sont chez eux peu développés, le sternum est dépourvu de bréchet, et les

barbules des plumes ne sont pas réunies les unes aux autres. Les Carinatae, au

contraire, se distinguent par l'existence d'un bréchet très développé, sauf chez

les Slrigops, et par de solides rémiges et rectrices.

1. ORDRE

]\AT.\TORES. PALHIIPÈDES

Oiseaux aquatiques à pattes placées souvent très en arrière et à doigts

palmés.

La forme des Palmipèdes, qui doivent vivre et chercher leur nourriture dans

l'eau, varie extrêmement; elle est toujours adaptée à leur mode d'existence.

Tous possèdent un plumage épais, serré, une chaude couche de duvet et une

grosse glande uropygienne, ou giande du croupion, qui leur sert à huiler leurs

plumes. Le cou est toujours long, les pattes sont courtes, placées très en arriére

et emplumées ordinairement jusqu'à l'articulation tibio-tarsienne; elles se ter-

minent par des pieds palmés, tantôt entiers, tantôt divisés.

Ces Oiseaux nagent admirablement; ils se meuvent, au contraire, très-lourde-

ment sur la terre ferme, par suite de la brièveté et de la position postérieure de

leurs pattes; mais beaucoup d'entre eux sont doués d'une grande puissance de

vol, tandis que certains autres, tout à fait incapables de se servir de leurs ailes,

ne quittent presque jamais l'eau. Rarement les pattes sont très-allongées coiume

chfiz les Flamants, qui forment le passage aux Échassiers.

Les ailes offrent aussi dans leur structure des modifications très-diverses; tan-

tôt elles se réduisent à un moignon comprimé, dépourvu de rémiges et couvert

de plumes semblables à des écailles, tantôt elles sont très longues, admirable-

ment organisées pour le vol et présentent de très-nombreuses rémiges secon-

daires. Les Oiseaux, dont les ailes sont organisées de la sorte, passent la plus

grande partie de leur vie dans les airs; la plupart plongent aussi très habilement,

soit qu'ils se précipitent du haut des airs au fond des eaux, soit qu'ils s'y enfon-

cent soudain en nageant. Plus cette facilité de voler ou de nager est développée,

plus les pattes sont courtes et rapprochées de l'extrémité postérieure de l'abdo-

men, ce qui rend nécessairement la marche sur la terre ferme d'autant plus

embarrassée, le corps se trouvant presque vertical (fig. H 12).
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Ln forme du bec est aussi variée que celle des ailes; il est tanlôl Irès-bombé et

A bords Irauclianls, tantôt large et plat, (anlôt allongé et pointu. Le genre de

nourriture est en rapport avec la forme du bec; la première de ces formes appar-

tient aux Palmii)èdes Rapaces qui vivent principa-

lement de l'oisson, la dernière aux espèces qui

mangent des Vers, de petits animaux aquatiques

et aussi des Poissons. Les Palmipèdes à bec large

et revêtu d'une peau molle, fouillent la vase et,

outre les Vers et les petits animaux aquatiques,

avalent des graines et des matières végétales.

Les Palmipèdes vivent en troupes, mais sont

monogames; ils se tiennent en grand nombre sur

les bords de la mer ou sur les lacs; beaucoup se

plaisent aussi an large, à une grande distance des

côtes. La plupart sont des Oiseaux de passage; ils

niellent dans le voisinage des eaux, souvent dans

des retraites communes, et déposent des œufs en

nombre irrégulier sur le sol nu ou dans des trous,

ou même dans des nids grossièrement faits. Parmi

ces Oiseaux, un assez grand nombre sont utiles à

l'homme, les uns à cause de leur duvet, les autres

à cause de leur chair et de leurs œufs, d'autres

enfin à cause de leurs excréments employés comme
fumier (guano).

Les trois premières familles sont quelquefois

réunies en un seul ordre, celui des Uriiiatores, caractérisé par le bec comprimé

et par la position des pattes.

1. Fam. Impennes. Manchots. Corps presque cylindrique. Cou grêle. Tèle petite. Les

ailes ^ont de courts moignons dépourvus de rémiges, ressemblent à des nageoires et sont

couvertes de plumes en l'orme d'écaillés. La queue est courle et préseule des plumes
étroites etraides. Le plumage constitue une fourrure très épaisse, très chaude, qui, joint

au corps adipeux sous-culané, indique sullisammeut un habitant des régions froides.

Le bec est très tort, à bords tranchants, un peu courhé en avant, à sillon nasal droit ou

oblique. Pattes courtes, palmées, présentant un doigt postérieur rudimenlaire dirigé en

avant, et placées tellement en arrière que le corps est presque vertical j)endant la mar-

che. Cette brièveté et cette disposition singulière des pattes se retrouvent chez les Pin-

gouins et chez les Plongeons, ce qui t'ait qu'on les réunit souvent avec les Manchots. Ils

ne peuvent pas voler, ne se meuveni que difdcilement sur la terre ferme, se servant

alors de leur queue courte et raide comme point d'appui; mais dans l'eau, leur véritable

élément, ils nagent et rament avec une habileté merveilleuse, enfoncés jusqu'au cou, et

sont excellents plongeurs. Ces Oiseaux vivent en troupes dans les mers froides de l'hé-

misphère austral, vont nicher sur les côtes, principalement dans les îles de l'Océan

Pacifique, où on les voit au temps de la poute, le corps droit sur leurs pattes, rangés en

liles. Ils ne font qu'un œuf, qu'ds déposent dans un creux etcoiivent en gai'dant toujours

la position verticale ; ds l'emportent aussi avec eux caché dans le duvet entre leurs

pattes. Les deux sexes se partagent les soins de la progéniture.

Aptenodijtes. Forst. Bec plus long que le crâne, mince, droit, crochu à l'exlrémité.

Mandibule supérieure sillonnée dans toute sa longueur. A. palagonica Forst. Crand
Manchot.

Sphenisciis Briss. Bec plus court que la tète, compiimé, sillonné irrégulièrement en

— Ipleiioili/li s piiliuiouK a
(d ipic Kiehin)
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travers, à bords recourbés en dedans. 5. dcincr.sus L.. Si)liénis([iie du Cap, Afrique méri-

dionale et Amérique.

Eudijptes Vieil. Bec aplati à la base, sillonné obliquement, à pointe crochue; des

plumes très allongées au bord des yeux, et formant de véritables houppes. E. chryso-

coma L. Gorfou doré, Patagonie et les Malouines; s'élance hors de l'eau lorsqu'il veut

plonger.

2. Fam. Alcidae, Pingouins. Se distinguent des Manchots par leurs ailes, qui sont

recourbées, encore courtes et peu propres au vol, mais présentant déjà de petites

rémiges. Les pattes sont placées un peu moins en arrière, et par suite le corps est

oblique. Les Pieds palmés avec ou sans doigt postérieur rudlmentaire. Bec fort, plus ou
moins comprimé, souvent sillonné d'une manière particulière et crochu. Ces Oiseaux

vivent en troupes considérables dans les mers du pôle Nord, nagent et plongent remar-
quablement et pondent ensemble sur les côtes, dans des trous du sol ou dans des nids ;

ils ne font (ju'un œuf et prennent soin de leur petit.

Alca L. Bec de longueur moyenne, très comprimé, à dos caréné, à extrémité fortement

l'ecourbée et fossettes transversales. Queue pointue, courte, présentant douze pennes.

A. impcniiisL., Pingouin brachyptère. Ailes rudimentaires, impropres au vol. Bec légè-

rement recourbé de la base à l'extrémité. Vivait encore au commencement de ce siècle en

Islande et au Groenland. A.torva L. Capable de voler. Vit avec les Guillemets dans les

mêmes localités, très avant dans le nord, où il niche, et en hiver visite les côles de la

Norvège et rnènie les côtes de la mer du Nord et la Baltique.

Mormon III. Macareux. Bec court, presque aussi gros que long, à dos fortement Ve-

courbé, sillonné en travers sur les côtés; cire renflée en bourrelet. Pieds tiidaclyles.

M. arciicus III. [Fratercida Temni.). Paupière supérieure offrant un appendice calleux,

obtus. Mers arctiques. M. [Cheniscus) Lunda Pall. Au-dessus de la paupière une touffe de

plumes assez longues. Mers du Nord et océan Arctique.

Phaleris Temm. Stariques. Bec court et comprimé à bords recourbés, cire non renflée

en bourrelet. Tète parfois pourvue d'une touffe de plumes. Ailes pointues, de moyenne
longueur. Ph. {Tijloramplnis) crisUdclla Stell., nord-est de l'Asie et nord-ouest de l'Amé-

rique. Ph. psillacula Pall.

Mergulus Vieil. [Arctica Moelir.). Mergules.Bec court, épais, voûté, mais peu comprimé,

dépourvu de sillons transversaux, à bords très rentrants. Narines arrondies, oper-

culées. M. aile L., Mergule nain. Spitzberg, Groenland, et en hiver descendant vers le

sud (llelgoland).

Uria Lath. Guillemots. Bec long et droit, peu comprimé; culmen légèrement bombé.
Ailes relativement longues, dont les premières rémiges sont les plus longues. Pieds à longs

doigts. Habite l'Océan glacial arctique. U. troile Lath. V. grijlle Cuv. Tous deux très

communs sur les côtes des mers du Nord ; émigrent l'hiver beaucoup plus au sud et

viennent jusque sur les côtes d'Allemagne. Pondent deux œufs.

5. Fam. Golymbidae, Plongeons. Tète ronde, munie d'un bec droit et pointu. Corps

allongé, cylindrique, porté sur des pattes courtes, placées très en arrière, et terminé par

une queue courte. Tarses très comprimés latéralement, réticulés. Doigts à palmure pleine.

Doigt postérieur toujours entouré d'un rebord membraneux. Les ailes, encore courtes et

obtuses, peuvent néanmoins fournir un vol rapide, sinon de longue durée. Sur terre ces

Oiseaux se meuvent difficilement, par suite de la position presque verticale de leur corps;

souvent même, ils sont privés de reclrices caudales rigides. Leurs mouvements ont

d'autant plus d'aisance dans l'eau ; ils nagent admirablement et plongent en tenant les

ailes appliquées contre le corps, soit qu'ils veuillent éviter quelque danger, ou chercher

leur nourriture consistant en Vers, Poissons, petits Batraciens et matières végétales. Ils

construisent sur l'eau un nid flottant arlistement tressé, dans lequel ils pondent un seul

œuf. Ils vivent par couples soit sur la mer, soit dans les lacs de la zone tempérée, et

choisissent en hiver un pays plus chaud. Leur plumage épais est très estimé.

Podiceps Lath. Tête parée d'une huppe de plumes. Doigts garnis de larges expansions

membraneuses, lobés. Lorums nus. Queue réduite à une petite touffe de plumes décom-

posées. P. crislaiiis L., Grèbe huppé, répandu sur tous les lacs et les cours d'eau et aussi

dans l'Amérique septentrionale; reconnaissable à sa collerette et à sa double huppe.

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



PALMIPÈDES. 1593

P. subcrisldhis Bechst, Cou rouge brun et huppe noire. P. minor Gm., P. awiUts Gni.,

P. cornulus Gni.

Colyrnbus L. Plongeons. Pieds palmés. Queue courte et tarses courts déjetés en dehors.
Habitent les mers du nord; mais pondent dans les lacs et hivernent dans les pays tem-
pérés. C (Kitdijtes) arcliciis, C. septentiionalis, C. glacialis L.

i. Fam. Lamellirostres. Bec large, légèrement bombé, revêtu d'une peau molle très

riche en nerfs, garni sur ses bords de petites lamelles transversales, et terminé par une
large lame cornée à la base. Les lamelles constituent une sorte de crible destiné à re-

tenir les petits Vers et les Mollusques péchés dans la vase et à laisser échapper Teau. A ce

l)('c correspond une grosse langue charnue, frangée au bord, très propre aussi à tamiser.

Le corps des Lamellirostres est d'ordinaire ramassé, lourd, revêtu d'im plumage souple,

aux couleurs vives, et produit facilement de la graisse. Cou long et très mobile. Ailes

médiocrement longues, poiu-vues de fortes rémiges, ne recouvrant jamais la queue qui

est courte. Pieds palmés. Doigt postérieur rudimentaire, tantôt nu, tantôt garni sur ses

bords d'une expansion membraneuse. Ces Oiseaux habitent principalement les lacs,

nagent et plongent rapidement; on les voit fouiller la vase, la tête en bas, le corps ver-

tical; ils volent bien et longtemps, mais se meuvent très lourdement sur la terre ferme.

Leur nourriture consiste tant en Insectes, Vers et Mollusques, qu'en feuilles et graines.

Ils comi)tent parmi les plus intelligents des Oiseaux aquatiques. La femelle construit un
nid grossier au bord de l'eau, ou dans le voisinage, quelquefois même dans le creux

d'un arbre ou d'un rocher, le tapisse de duvet, pond un grand nombre d'œufs et les

couve sans l'assistance du mâle. Les petits abandonnent le nid aussitôt après leur nais-

sance. Us vivent en grandes troupes dans les contrées froides et tempérées, d'où ils

émigrent ensuite pour hiverner les uns dans les pays tempérés, les autres dans les pays

chauds.

Phoenicoplerus L. Bec courbé brusquement au milieu, pourvu de lamelles aplaties,

pressées l'une contre l'autre. Mandibule inférieure bombée ; mandibule supérieure plate.

Pattes très longues, palmure entière, doigt postérieur court. Pli. anliquomm L., Flamant,

Afrique septentrionale.

Cijgnus L., Cygne. Cou très long. Bec large, de même longueur que la tète au moins,

pourvu sur ses bords de lamelles bien développées; lorums nus ou recouverts par la

cire. Doigt postérieur non bordé d'expansions molles membraneuses. Ces Oiseaux nagent

bien, touillent la vase, se meuvent difficilement à terre. C. olor L., Cygne muet. Bec

rouge surmonté à la base d'une caroncule noire. ?{ord de l'Europe. C. musicus Bechst.,

Cygne chanteur. Trachée longue, décrivant des circonvolutions dans le bréchet. Habite

les pays septentrionaux tempérés et froids. On trouve d'autres espèces dans l'Amérique

du Sud et la Nouvelle-Hollande.

Anser L. Oies. Bec de la longueur de la tête, très élevé à son origine, rétréci antérieu-

rement et terminé par une lamelle cornée. Lamelles transversales incomplètes, dispo-

sées, sur la mandibule supérieure, sur un seul rang. Pattes médiocrement longues,

placées un peu moins en arriére. Les Oies marchent mieux que les Canards; par

conséquent, elles nagent moins bien et présentent une membrane natatoire plus courte.

Elles ne plongent point;" leur nourriture est plus végétale, et leur plumage n'offre pas les

différences frappantes que présente entre les sexes le plumage de noces des Canards.

A. cincreus Meyer, Oie grise, espèce souche de l'Oie domestique. Appartient au nord de

l'Europe. .1. hijperboreus L., Oie polaire; niche très avant dans le nord. A. segetnm L,

Oie sauvage; vole rapidement; niche dans le nord et traverse nos pays au printemps et

en automne. A. albifrons L., Oie k front blanc. Beniicla bvenla Steph. Bernache Gravant.

B. torquata Boie, Bernache à collier. Corcopsis novae Hollandiac Lath. Chenalopex aecjijp-

tiacus Eyt.

Alias L., Canard. Pieds placés très en arrière. Cou court. Bec aplati et large anté-

rieurement, pourvu d'un petit onglet et de lamelles transversales sur les bords de la

mâchoire supérieure. Chez le mâle, le plumage offre des couleurs plus vives et se fait re-

marquer par son éclat métallique. Doigt postérieur, tantôt pourvu et tantôt privé d'expan-

sion membraneuse; dans le premier cas, plongent bien.

A. — Amlinae. Doigt postérieur dépourvu d'expansion membraneuse.
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A. {Aix)spoma Boie. Canard de la Caroline, Amérique du Nord. .1. boschas L., Canard

sauvage. Type des nombreuses variétés du Canard domestique. A. (Tadorna) tadorna L.,

Tadorne. A. penelope L. Anas slrepara L., Cliipeau bruyant. .4. acula L., Pillet acuticaule.

.4. querquedula L., Sarcelle. A. moschala Flem., Canard musqué. A. crecca L., Sarcelle

sarcelline. .4. [Spatula] clijpeata Boie, Souchet commun.

B. — Frdigulinae. Doigt postérieur muni d'une expansion membraneuse.

A. {Somateria) mollissima L., Eider. Mers du Nord; très reclierciié pour son duvet.

.4. (Oidemia) 7ii(jra L., Macreuse ordinaire. .4. fitsca L., Macreuse brune. .4. spectabilis L.

.4. {Fuligiila) marila L., Fuligule mitouissan. A. fcrina L., Fuligule milouin. .4. fuligula L.,

Fuligule morillon. A. rufîna Br., Branle roussàtre. A. [Clangula] clangida h. A. {Harelda)

glacialis L. A. Instrionica L. Erismatura Icucocephala Eyt.

Mergus L., llarle. La forme du corps tient le milieu entre celle du Canard et celle du

Cormoran. Le bec droit et étroit est dentelé au bord et recourbé eu crochet à l'extré-

mité. Les plumes sont disposées en forme de huppe sur le sommet de la tête. Tarses très

comprimés. Doigt postérieur entouré d'une expansion membraneuse. Ces Oiseaux volent

bien; ils sont grands nageurs et excellents plongeurs. Se nourrissent de Poisson. Ils

nichent dans le nord et visitent en hiver les pays tempérés. 37. mer^anser L., M. serra-

torL., M. albellus L.

5. Fam. Steganopodes * . Grands palmipèdes au corps allongé. Tète petite; ailes bien

développées, pointues et souvent longues. Le bec long variant beaucoup de forme, mais

offrant toujours des sillons latéraux qui séparent le dos de la mandibule supérieure de

ses parties latérales. Les narines, petites, sont situées dans des sillons. Le bec est tantôt

terminé en pointe recourbée, tantôt aplati ou très caréné, tantôt plus ou moins en spa-

tule. Souvent, la membrane qui réunit les deux branches de la mâchoire inférieure se dé-

veloppe d'une façon extraordinaire et forme un vaste sac destiné a recevoir les aliments.

Beaucoup de ces Oiseaux présentent des surfaces dénudées à la gorge et dans la région

oculaire. Les pattes sont placées beaucoup moins en arrière, et, par suite, la marche est

plus sûre. Malgré leur grosseur, ils volent bien et longtemps, et s'éloignent même parfois

à plusieurs milles des côtes. Ils se nourrissent de Poissons, qu'ils attrapent en plongeant.

Leur nid est assez grossièrement fait et placé sur des rochers ou sur un arbre ; ils y dé-

posent un ou deux œufs et les petits y séjournent quelque temps après l'éclosion.

Pelecanus L., Pélican. Corps long. Bec plat et long, recourbé en crochet, et pourvu

dune poche entre les branches très écartées de la mâchoire inférieure. Langue petite et

rudimentaire. Pneumacité des os et de la peau développée à un haut degré. P. onocrotalus

L., Pélican. Habite l'îVfrique, l'Asie occidentale et le sud-est de l'Europe; recherche l'em-

bouchure des grands fleuves et les anses de ia mer; il voyage sans aucune règle et

s'égare quelquefois jusqu'en Allemagne. P. crispus Bruch., Pélican frisé. P. minor Riipp.

Haliaeus III. [Graculus Gray), Cormoran. Bec comprimé, médiocrement long, recourbé

en crochet. Queue arrondie. Pieds palmés, armés de fortes griffes. Gorge nue. Tarses très

courts, comprimés. Doigts longs. H. carbo Dumt., Cormoran ordinaire. H. cristatus Gould,

Cormoran huppé, Europe, Asie.

Tachijpeles Vieill. Bec très long, dont l'extrémité est recourbée en crochet. Tête entiè-

rement couverte de plumes. Ailes et queue très longues, cette dernière profondément bi-

furquée. Tarses courts, revêtus de plumes jusqu'aux doigts; ceux-ci sont à demi palmés

et leur membrane est très échancrée. T. aquila L., Frégate.

Sula Briss. Tête nue. Bec long, droit, peu recourbé à la pointe et muni d'un sac jugu-

laire. Ailes très longues. Queue terminée en pointe. S. bassana [alba) L., Fou de Bassan.

Nord de l'Europe.

Plohis L. Bec long, à bords dentelés, nullement recourbé. Lorums et gorge nus. Cou

grêle, très allongé. Queue arrondie. P. anhinga L., Anhinga. Habite les eaux de l'Amérique

centrale. P. Vaillantii Temm. Sud de l'Afrique, etc.

Pliacion L. Tête entièrement garnie de plumes. Bec long, droit, denté sur ses bords

et armé d'un crochet imperceptible. Queue courte, munie de deux plumes très longues.

» J. Fr. Brandt, Bellrcigr zin- ISafiur/esc/ùchle der loge/. Mém. de l'Acad. de Saint-Pétersbourg,

C"' sér., vol. V.
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Ph. aclhereus L.. Ph. phoenicunis Gm., Phaétoii à queue rouge. Habite les parties tropi-

cales de l'océan Indien.

(J. K.vM. Laridae. (loélands. Palmipèdes semblables aux Hirondelles ou aux Tourterelles.

Présentent de longues ailes poinlues, une quene souvent i'ourcluie et des pieds relative-

ment grands, à trois doigts palnu's et un doigt postérieur libre. Bec droit, allongé et

comprimé, terminé en pointe aiguë ou recourbée. Narines en fente. Les ailes, longues et

pointues, fournissent un vol rapide et constant comme celui de l'Oiseau des tempêtes,

avec lequel les Goélands ont été souvent réunis sous le nom de Loiuiipcnnes. Ces Oiseaux
se nourrissent principalement de Poissons et de divers animaux a((iia(i(|ues, (|u'ils at-
traj)ent tantôt en nageant, tantôt en plongeant brusquement; d'autres fois aussi, à

l'exemple des Mouettes pellarides, ils font la chasse à d'autres Mouettes plus faibles pour
leur enlever leuç butin. Ils se tiennent de préférence tout près des côtes, mais pénétrent
aussi fort loin dans les leri'es et visitent les lacs poissonneux. La couleur du plumage
varie suivant l'âge de l'Oiseau et de la saison; à l'état adulte, il est blanc mêlé de noir ou
de brun fumé. Ces Oiseaux nichent en société sur le rivage; ils déposent de deux à

([ualre œufs ilans un creux ou dans un nid grossier; le mâle et la femelle couvent à tour

de rôle et nourrissent les petits longtemps après i'éclosion. La plupart sont des Oiseaux

de passage, beaucoup d'entre eux subissent deux mues.
Sterna L., Sternes, Hirondelles de mer. Bec long, à sommet légèrement recourbé,

privé de crochet. Tarses longs. Doigts palmés, membranes interdigitales échancrées,
Oneue fourchue comme celle des Hirondelles. St. hirundo L. St. minuta L. St. caspica

Pall. St. nUjra Briss. St. anglica Temm., etc. Hijdiochelidon fissipes Gray. Anous stolidus

Leach.

Lmus L., Goélands. Oiseau de grande faille et robuste. Bec fortement recourbé en cro-

chet. (Jueue le plus ordinairement courbée, rarement échancrée. L. minutus Gall., Goéland
pygmée. L. ridibundus L., Goéland rieur. L. canus L., Goéland cendré. L. argentatus

Brunn., Goléand argenté. L. fiiscush., Goéland brun. L. marinus L., Goéland marin. L.tri-

dadtjîus L., Goéland à trois doigts.

Lestris 111., Mouettes pellarides. Bec puissant, recouvert à la base par une cire et re-

courbé en crochet à l'extrémité. Mauvais plongeur. Vit très avant dans le iNord, et se

nourrit d'oeufs et de jeunes Oiseaux,* et du butin qu'il arrache aux autres .Mouettes.

L.catanades L. L. parasUica L., Côtes de l'Allemagne du Nord. L.crepidata Br., mer Arc-
tique.

Rhijnchops L. Bec-en-ciseaux. Bec élevé, très comprimé; mandibule inférieure souvent

plus longue que la supérieure, Tune et l'autre presque disposées comme des lames de
ciseaux. Queue fourchue. R. nigra L., Tropiques.

7. Fam. Procellaridae, Pétrels. Oiseaux des tempêtes. Ressemblent aux Goélands et

présentent un bec composé. Bec long et très fort terminé en crochet, présentant des sil-

lon-^ profonds; narines tubulaires. Pieds palmés; doigt postérieur absent, ou réduit

à un court moignon portant un ongle. Les Oiseaux des tempêtes sont de véritables Oi-

seaux pélagiques. La puissance et l'aisance merveilleuses de leur vol leur permettent de
s'éloigner de terre à de grandes distances, et de pêcher leur proie pendant la tourmente
sur la croupe des vagues furieuses. On les voit souvent aux abords des navires. Bien peu
d'espèces plongent. Ils choisissent, pour pondre, les côtes escarpées et rocheuses où ils

nichent en société. La femelle fait un seul œuf qu'elle couve alternativement avec le

mâle. Les petits reçoivent la béquée assez longtemps.

Diomedea L. Bec plus long que la tête, recourbé en crochet à l'extrémité. Narines si-

tuées de chaque côté de la base du bec, à l'extrémité de courts tubes. Le doigt postérieur

manque. D. cxuluns L., Albatros, Mers du Sud. D. cldororliijnchus Lalh., Cap.

Procellaria L., Pétrels. Bec moins long que la tête. Narines situées à la base du dos du
bec, à l'extrémité d'un canal conunun. Doigt postérieur rudimentaire. P. [Fulinams) gla-

cialis L. Depuis la mer Arctique jusqu'aux côtes de l'Allemagne du Nord. P. {Daption) ca-

pensis Leach. P. (Ossifraga) gigaiitea Gm., iMer Antarctique. Prion Lac. P. Banksi
Gould, etc.

Thalassidro/na Vig. Bec court, rétréci antérieurement, non dentelé. Th. pelagica L.

Oiseau de Saint-Pierre. Hirondelle de mer, Thalassidrome tempête. Océan Atlantique.
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Puffmiis Briss, Narines bien séparées p;ir une large cloison. P. anglorum Temm., partie

septentrionale de l'océan Atlantique. P. obsciirus Gm., Amérique. P. major Fab.

2. ORDRE

GRALI.ATORES. ÉCHASSIERS

Oiseaux à cou long et grêle, à bec allongé et à pattes également très

longues et emplumées au plus jusqu'à la moitié du tarse {pedes vadantes).

Le genre de nourriture des Échassiers les oblige à vivre presque constamment

dans l'eau; pourtant ils sont autrement conformés que les Palmipèdes. lisse

tiennent davantage dans les localités marécageuses, sur les rives des fleuves et

des lacs, au bord de la mer et des étangs; on les voit errer çà et là, perchés sur

leurs hautes jambes, cherchant de petits Insectes, des Mollusques, des Vers, des

Grenouilles et des Poissons. Ils possèdent des pattes très hautes, à tibias en géné-

ral nus, non cachés par les plum&s du tronc, et à tarses très allongés, souvent

revêtus de scutellos ou réticulés. Quelques-uns ont des pieds organisés comme
ceux des Oiseaux cou-

reurs, c'est-à-dire

dépourvus de doigts

postérieurs , et sont

terrestres [Outarde) ;

d'autres se rappro-

chent des Palmipèdes

par leurs mœurs, la

brièveté des pattes et

la conformation des

doigts [Poules d'eau);

ils nagent et plongent

très bien, mais volent

mal; d'autres encore

lessemblent
,

par la

structure du bec et la

lapidité de leur course,

aux Gallinacés [Alec-

toridés, fig. IHo). Les

vrais Échassiers pro-

Fig. 1113. — ciiauiia ciiaraiin (irgnc animal). prcmcnt dits, au Con-

traire, marchent dans les eaux basses, sur les fonds vaseux; ils courent avec agi-

lité sur le rivage, nidis nagent peu ; leur vol est rapide et durable, beaucoup même

s'élèvent très haut dans les airs [Héron). La longueur extraordinaire de leurs pattes

détruit singulièrement l'harmonie de leurs formes, à laquelle nuit encore un cou

très long et un bec ordinairement d'une bonne longueur. Ce dernier varie beau-

coup, du reste, de forme et de dimension ; les espèces qui doivent chercher les petits

Vers, les larves d'Insectes et les Mollusques dans la vase ou la terre humide, pos-

sèdent un bec long, mais relativement faible et mou, et dont l'extrémité, pourvue

de nombreux nerfs, est très sensible ; dans d'autres cas le bec est très fort, angu-
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leux, solide el très propre à capturer les Poissons, les Grenouilles, même de petits

Mannnifères; enfin, dans les groupes de transition déjà mentionnés, il est, comme

celui des Gallinacés, court et fort, légèrement recourbé et disposé pour saisir les

aliments d'origine végétale aussi bien qu'animale. Les pieds offrent aussi une

grande diversité dans la grosseur et la disposition des doigts. Le quatrième doigt

est tantôt rudimentaire, tantôt long et armé, rarement il fait entièrement défaut.

On rencontre encore quelques exemples de pieds lobés, ou à demi palmés [Spa-

tulesi). Très souvent les doigts sont à demi, ou entièrement unis par une grosse

membrane, ou complètement libres {Bécasse), et en même temps aussi très longs

{Ralliiles, Parra). Les ailes sont généralement d'une taille moyenne; la queue

est toujours courte et le plumage généralement simple et uniforme; la variété et

l'éclat des couleurs sont très rares. La plupart des Kcbassiers sont voyageurs et

liabitent les pays tempérés. Ils vivent par couples et sont monogames. Ils con-

struisent des nids grossiers sur le bord de l'eau ou sur les arbres, et même sur

les toits des maisons, rarement sur l'eau môme. Il serait préférable de les par-

tager en deux ordres, celui des Charadriomorphae et celui des Velargomorphae

[Ciconiae).

1. Fam. Gharadriidae. Coureurs. Tête assez épaisse. Cou court. Bec de moyenne lon-

gueur et à bords très durs. Ces Oiseaux nichent simplement dans des creux du sol. Les

deux sexes offrent peu de différence de couleur.

1. Sous-Fam. Cursorinae. Courvites. Bec court, ou de moyenne longueur, légèrement

recourbé d'ordinaire, el fendu profondément. Ailes longues et pointues. Le doigt pos-

térieur manque ou est très court et ne repose pas sur le sol ; doigts antérieurs com-

plètement séparés.

Cursorms Lath. Bec bombé. Tarses longs, jf^rèles, couverts de trois rangées de scutelles

s'imbriquant. Queue courte, formée de douze à quatorze plumes. C. europaeus Lath.

(C. isabellinus Meyer), Afrique septentrionale et sud de l'Europe. Hijas Glog. Pluviau.

//. aegijplicus Vieill. Glarcola Briss, Gl. pralincola L. Bords du Danube. Gl. melano-

pfera Aordm., Russie méridionale.

2. Sous-Fam. Gharadrinae. Bec droit, de grosseur moyenne, à revêtement corné très

dur. Ailes médiocrement longues. Pieds tridactyles.

Oedicnemus Temm. Peut être considéré comme le trait d'union des Courvites et des

Pluviers. Tête épaisse. Bec droit, de la longueur de la tète, épaissi en massue à l'ex-

trémité. Ailes de moyenne longueur; la deuxième rémige dépasse les autres. Pattes

longues. Pieds pourvus de trois doigts complètement unis entre eux. Oe. cvepilans

Temm. Œdicnème criard. Vil dans les steppes de l'Europe méridionale, de l'Afrique

et de l'Asie occidentale; on le rencontre aussi dans les vastes champs en friche de

rAlleinagne. 11 sort la nuit pour chasser les Insectes, les Souris des champs, les Am-

phibiens.

Charadrim L. Pluvier. De taille moyenne. Cou court. Ailes pointues, assez grandes.

Pattes moyennes, généralement tridactyles. Tète grosse. Bec court et assez bombé.

Fait entendre une sorte de sifflement quand le temps est lourd et annonce l'orage.

Habile les pays très arrosés, principalement ceux du >{ord. Niche dans de simples

creux et se nourrit d'Insectes. Oiseau voyageur. Cli. pluvialis L. Cli. awatus Suck.

Pluvier doré. Europe. Cit. {Eud.omias) morinellus L., (îuignardcommun. sur les hautes

montagnes. Ch. [Aegialtes) Itiaticula Blas. Keys., et Ch. minor Boie, Gravelot, Pluvier

de rivière, Allemagne. Ch. cantianus Boie (67*. albifrons), Côtes d'Europe.

3. Sous-Fam. Vanellidae. Vanneaux. Bec assez fort. Tarses assez longs. Pieds d'ordinaire

à^quatre doigts. Présentent quelquefois une huppe et des ergots au pli de l'aile. Oi-

seaux craintifs, vigilants. Habitent d'ordinaire les terrains marécageux, rarement les

steppes.
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Vanellus L. Bec grêle, bombé aiUérieurement. Ailes subaiguës. Tèle ornée d'une huppe.

Ilaliitc principalement les marais. F. crislatus M., Vanneau huppé, Allemagne et Hol-

lande. Oiseau voyageur, qui revient avant la fin de l'hiver. Hoplopterus Kp. Un ergot

à l'aile. //. spinosus Bp., lloploptère épineux. Egypte. Squatarola liclvetica Gray. Cltae-

tusia gregaria Bp., etc.

(a a. Sous-Fam. Haemotopodinae. Bec environ de la longueur de la tète, quelquefois plus

long, comprimé. Le doigt postérieur manque parfois. Ailes pointues; la première ré-

mige dépasse les autres. Oiseau.v dé rivage.

Slrepsilas III. Tourne-pierre. Bec plus court que le tarse, conique, à arête aplatie, à

pointe dure, mousse. Tarses courts et forts. Doigts antérieurs dépourvus de

rnemhrane; doigt postérieur assez gros et touchant le sol. Oueue arrondie. Si.

inlcrprfs 111. Cosmopolite, sur les bords de la mer. Oiseau voyageur.

Haemaiopns L. lluîfrier. Bec plus long que la tête, aussi haut que large à la base,

ensuite rétréci, plus comprimé et plus haut que large. Pieds mqnis dejrois doigts,

réunis à la base. Queue courte, tronquée. H. ostralegus L., Iluîtrier pie. PTuvianeîîus

llomhr. Jacq.

2. Faji. Scolopacidae. Bécasses. Tête moyenne, très bombée. Bec long, mince, revêtu

d'une peau molle, riche en terminaisons nerveuses. Jambes grêles et faibles. Les doigts

antérieurs qiielquelois réunis par une courte membrane; le doigt i^ostérieur est petit

ou manque. Les ailes pointues arrivent jusqu'au bout de la queue; la rémige antérieure

dépasse les autres. Ces^O' ':eaux habitent les localités humides et marécageuses des pays

•septentrionaux tempérés et vivent par couples à l'époque de la ponte.

1. Sous-Fam. Totaninae. Forment le passage entre les Tringiens et les Bécasses. Corps

léger et élégant. Cou de moyenne longueur, et tête relativement petite. Bec mou
jusqu'au milieu, corné et dur à l'extrémité, et n'offrant point l'appareil du tact des

Bécasses proprement dites. Habitent les rivages des eaux courantes et stagnantes.

Ce sont des Oiseaux de passage; ils se joignent souvent à des vols d'Oiseaux

d'espèces différentes.

Tolanus Beclist. Chevaliers. Bec assez long, dont le bout est parfois recourbé en

dessus; le sillon nasal arrive jusqu'au milieu du bec. Doigts antérieurs tous ou

seulement les deux externes réunis par une courte membrane. T. {Aclitis) Injpo-

leucos Temm.,Guignette. Très répandu. Construit dans les taillis un nid fort simple.

T. gloUis Bechst. Parties septentrionales de l'ancien monde. T. ochropus Temm.
T. stagnalis Temm. T. calidris Bechst. T. fuscus Leisl. T. glarola Temm.

Limosa Briss., Barges. Corps gros, fort. Bec flexible très long, tantôt droit, tantôt

recourbé en dessus. Sillon nasal arrivant jusqu'à l'extrémité du bec. L. rufa Briss.,

Barge rousse. Niche dans le nord de l'Europe et de l'Asie.

Himanlopus Briss., Échasses. Bec long, mince et faible. Jambes très longues. Pieds

pourvus de trois doigts à demi réunis. //. rufipes Bechst., Europe méridionale, Mord
de l'Afrique et Asie centrale.

Recurvirosira L. Récurvirostres. Bec long et faible, plat et recourbé en haut. Jambes
longues. Pieds à demi palmés; doigt postérieur quelquefois rudimentaire. R. avocetta

L., Avocette, littoral de l'Europe.

2. Sous-Fam. Trïnginae. Bec au moins aussi long que la tèle, f.iible, flexible, élargi sur

les bords. Jambes assez longues. Les trois doigts antérieurs parfois complètement
séparés; ordinairement un petit doigt postérieur. Oiseaux inoffensifs, vivant en

troupes, qui habitent les bords de la mer et des fleuves et y construisent un nid

grossier. Sortent de nuit et pendant le crépuscule.

Calidris III. Sanderlings. Pieds dépourvus de doigt postérieur. Doigts antérieurs

f- presque entièrement séparés. C. arenaria l\\. De la taille d'une Alouette. Vit par

(
couples tout à fait au nord de l'Europe; hiverne en grandes troupes au sud de

l'Europe.

TringaL. Maubèche. Bec droit, large et plat à l'extrémilé. Pieds pourvus de quatre

doigts libres. T. cinerea Gm. Aclodroma minuta Kp. PelidnasubarqualaBr., etc.

Machetes Cuv. Combattants. Bec aussi long que la tète, plus court que le tarse, à peine
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élargi à rextivniili'. l*ieil pourvu de quatre doigts à demi réiuiis. M. pmjnax Cuv. Le

uiàlo, plus gros que la lenn'lle, eu diffère beaucoup par son plumage de noces; porte

une collerette. Ilalile pendant Télé les plaines marécageuses du nord de l'ancien

monde; renonnné pour les combats qui ont lieu entre les niales à l'époque des ,

amours. Les troupes voyagent par _sexÊSj__formant de grands triangles, et restent / *— 4-

séparées même pendaifrriiivernage.
~

'

Pltdlaropus Rriss. Bec légèrement recourbé à l'extrémité, large et nu peu plat, l'ieds

plats. Doigts lobés et demi-palmés. Oiseaux de mer originaires de l'extrême nord de

l'ancien et du nouveau niomli^. .Nage avec une aisance remarquable. Niclie isolément.

Le mâle couve seul. i*/;. Iiiiperboreus hath. Ph. rufus Bechst., Groenland.

5. Sous-F\M. Scolopacinae. Hécasses. Bec mou, beaucoup plus long que la tête. Culmen

sillonné. Extrémité de la mandibule supérieure renllée, recourbée, dépassant

l'extrémité de la mandibule inférieure. Corps relativement court et fort. Habitent les

l)ays froids et tempérés, les uns dans les forêts bumides, les autres dans les

marécages. Oiseaux de crépuscule; vivent solitaires. Enfonceiit leur bec dans le sol

mou.
LJHu'co/a Kocb., Bécasseaux. Corps assez allongé. Tète relativement petite. Bec légè-

rement recourbé vers le bas L. pijgmaea L. Niche très avant dans le nord, ancien

et nouveau monde.

Scolopax L. Bécasse. Bec fort, arrondi à l'extrémité. Pattes courtes, vigoureuses,

emplumées jusqu'au talon. Uoigt postérieur long, armé d'une courte griffe. S. rusti-

cola L., Bécasse ordinaire. Il en existe deux variétés, une grande et une petite dont

on a fait souvent une espèce à part. Pond deux fois quand l'année est favorable.

.Nord de l'Europe et de l'isie.

GalUnngo Leacb. Bécassine. Bec d'une longueur remarquable. Pattes moyennes, nues

au-dessus du talon. Doigts dos pieds entièrement séparés; le postérieur armé d'un

ongle long recourbé. Ailes très écbancrées. G. média Gray. [G. scolopacina Bp.).

Bécassine ordinaire. Nord de l'Europe et de l'Asie. Philolimnus Br. Ph. gallinula

Gray, Bécassine muette, petite Bécassine, de la taille d'une Alouette.

4. Sous-Fam. Numeninae. Courlis. Établissent le passage avec le groupe des Ibis, \

Corps élancé. Cou long et tète petite. Bec long recourbé vers le bas et corné à 1

l'extrémité. Pattes longues, nues bien au-dessus du talon. Doigts complètement

réunis.

Numènius Mohr. N. arqualus L. Courlis cendré. Niche au nord de l'Europe et de l'Asie.

N. phaeopus L. Courlis corlieu.

5. Faji. Herodii [Ardeklae). Hérons. Grands Échassiers au corps puissant. Cou long;

tète petite en partie nue. Bec fort, dépourvu de cire, à bords Irèi durs, tranchants,

parfois recourbé à Textrémité, rarement élargi en spatule. Pattes très longues, nues

bien au-dessus du talon. Doigts réunis par une courte membrane; le postérieur touche _
le sol. Vivent dans les terrains marécageux et se nourrissent de Mollusques, d'In-

sectes et de Vertébrés. Nichent en général sur les arbres. On en fait souvent un ordre à

part.

1. Sous-Fam. Ibîdinae. Bec long, arrondi, graduellement aminci de la base à la pointe

et recourbé en faux. Ailes grandes, larges et arrondies. Cou et face en partie dénu-

dés. Habitent les pays chauds, moins volontiers les pays tempérés. Vivent en bandes

et se font remarquer par leur sagacité et leur prévoyance.

Falcinellus Bechst. Tarses couverts de scutelles antérieurement. Queue courte recou-

verte par les ailes, dont la deuxième rémige dépasse les autres. Ongle du doigt

médian pectine, f. igiieus Gray. Falcinelle éclatant. Terrains bas du Danube,

Russie méridionale, Italie, Espagne, Afrique, etc. Volent en formant une chahie

ondulée.
"•

Ibis Mœhr. Face en partie nue. La troisième rémige est la plus longue. /. ruhra VieiH.,

Amérique centrale.

Threskioniis Gray. Tarses réticulés antérieurement et postérieurement. Tète et cou

dénudés. Rémiges scapulaires à barbes décomposées. Tk. religiosa Cuv. Ibis sacré;
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vénéré pour les services qu'il rend en détruisant les Insectes nuisibles, et aussi parce
qu'il arrive en messager d'abondance au moment de la crue du Nil. Geronticus calcus

Wagl., Afrique méridionale.

2. Sous-Fam. Plataleinae. Spatules. Bec long, très aplati antérieurement et élargi eu
spatule; l'extrémité de la mandibule supérieure est arrondie t't recourbée en dessous
comme un ongle. Doigts antérieurs réunis par une grande membrane et armés de
griffes émoussées. Vivent en société, même au temps de la ponte.

Platalen L. Tête emplumée, dénudée seulement sur la gorge, avec un long panache
sur la nuque. P. leucorodia L. Spatule blanche. Depuis la Hollande jusqu'à l'Inde

centrale et l'Afrique,

Ajajn Rehb. Tète chauve. A. ajaja L. Amérique méridionale.

3. Sois-B'am. Cancrominae. Corps vigoureux, porté sur de hautes pattes. Cou épais.

Bec grand, large, bombé, offrant l'aspect d'une nacelle, et dont l'extrémité est

recourbée en crocliet.

Balaeniceps (ïould. Bec caréné, à pointe forte et crochue, offrant une membrane
coriace entre les branches de la mandibule inférieure. Une courte huppe sur l'occi-

put. Ailes larges et longues. B. re.v Gould. Vit en troupes dans les districts maréca-
geux du Nil Blanc et se nourrit de Poissons. Pond durant la saison des pluies et

construit sur le sol un nid très simple.

Cancroma L. Savacou. Ressemble au Bihoreau, bec plat, recourbé en crochet au bout,

à crête dorsale obtuse. C. cochlearia L. Fréquente les rives boisées des fleuves du
Brésil et se nourrit de petits animaux aquatiques.

A. Sois-Fam. Ardeinae. Corps plus OU moins allongé. Cou long. Tète petite, garnie en

général d'une huppe sur la nuque. Bec long, fort, comprimé latéralement, à bords

tranchants. Pattes longues. Doigts longs, armés d'ongles acérés. Ailes longues et

larges, mais d'ordinaire obtuses; eu général, la troisième et la cinquième rémige
dépassent les autres. Oiseaux querelleurs; leurs nombreuses espèces sont répandues
en tous pays, à l'exception de l'extrême Nord. Construisent de grands nids au milieu

des roseaux et dans les pâturages.

Nydicorax Steph. Bihoreaux. Corps ramassé. Bec court, épais, bombé. Pattes de
moyenne longueur. Rémiges larges. Chassent de nuit et pendant le crépuscule.

N. (jriseus Strickl. Habite principalement les terrains du bas Danube et la Hollande, et

hiverne en Egypte. Ardetla Bp. Blongios. .1. minuta L. Hollande, Allemagne, Espagne
et Italie.

Bolaurus Steph. Butors. Corps ramassé. Cou épais. Bec élevé. Pattes emplumées
presque jusqu'au talon Pas de huppe. B. stellaris L. Butor étoile. Hollande. Régions

du bas Danube jusqu'au centre de la Sibérie. Se lient au milieu des roseaux, sur

,
le bord des lacs et des étangs, où Fou entend résonner sa voix creuse. Hiverne en

Afrique. Eurypyga 111. Caurales. Établit le passage avec les Rallides. E. Iielias,

Guyane.

Ardea. L. Hérons. Corps élancé. Cou long. Bec très long. Une huppe sur la nuque.

.4. cinerea L. Héron cendré. Habite presque tous les pays de l'ancien monde, saul

le nord, et niche volontiers, comme tous les Hérons, en compagnie. A. Golialli.

Afrique centrale. A purpurea L. Europe méridionale. Herodias Boie. Aigrettes. Plu-

mage entièrement blanc. Plumes du dos et plumes scapulaires formant des ai-

\ greltesà l'époque des amours. H. cdba L. [H. egretta Bechst). Héron argenté, sud-est

de l'Europe et parfois Allemagne. H. garzetla L. Petit Héron soyeux.

Scopus Briss. Ombrettes. Se. umbretla Cm. Afrique.

5. Sous-Fam. Ciconiinae. Cigognes (fig. 1114). Corps lourd. Bec haut et épais. Jambes

longues etgrosses. Doigts antérieurs réunis par une grande membrane, mais courts

et armés d'ongles émoussés. Présentent souvent des places dénudées sur la tète et

sur le cou. Vivent principalement dans les pays plats, très arrosés, et dans lesfoi-èts.

Sont privés de voix, mais font souvent claquer leurs mandibules. Construisent de

vastes nids avec des broussailles desséchées et les placent d'ordinaire sur les

grands arbres.
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Ciconia L. lîec long, coni(}ue, à bords tranchants, incurvé. La troisicme et même la

cinquième rémige plus longues que les autres. C. alha L. Cigogne. D'un blanc sale.

Ailes noires. Bec et pattes rouges. Ré-

pandue depuis l'Allemagne du Nord jus-

qu'en Turquie. Kniigre en grandes trou-

pes pour hiverner. C. nigva L. Spheno-

rhyiicltits llcmpr. MclanoprlimjuK llehb.

Myclcria L. Jabirus. Bec long, à mandibule

supérieure à peine recourbée, à mandi-

bule inférieure fortement recourbée en

dessus, recouvert quehjuefois d'une cire

en forme de selle. Tarses 1res longs. La

deuxième et la troisième rémige de l'aile

dépassent les aulres. Habitent principa-

lement l'Afrique; se trouvent aussi dans

l'Amérique du Sud. M. sencgalcnsis. M.

americana L., Amérique du Sud.

Leptopiilus Less. Marabouts. Bec quadran-

gulaire, pointu, en forme de coin. Tète et

gorge nues. Jabot logé dans un sac jugu-

laire. La quatrième rémige de l'aile dé-

passe les aulres. Oiseau vorace, facile à

apprivoiser. L. argala Temm., Indes. L.

americana L. Les plumes du croupion

sont un objet de parure.

Anastomus Bp. Bec ouvert, comprimé latéralement. Mandibules à bords rentrants,

laissant un vide au milieu. Ailes grandes, larges et pointues, dont les trois pre-

mières réunies dépassent les autres. Cou et poitrine revêtus de plumes semblables

à des écailles. Tarses très longs. Habitent l'Afrique et l'Asie méridionale. A. lamel-

ligerus Temm., Indes.

ïantalus L. Bec élevé à la base, légèrement recourbé antérieurement. Tète nue. Ailes

longues et pointues, dont la deuxième et la troisième rémige dépassent les autres.

T. ibis L., Afrique. T. loculaior h., Amérique du Sud.

6. Sous-Fam. Gruinae^ Oiseaux très grands, à petite tète, long cou et pattes très

longues. Bec en cône allongé, pointu, à crête dorsale mousse. Doigt postérieur court,

élevé au-dessus du sol. Se nourrissent de graines et de plantes, même d'Insectes, et

fréquentent les plaines marécageuses des climats septentrionaux et tempérés. Oi-

seaux prudents et sagaces. Ils sont sociables. Ils s'avancent jusque sous les tropiques.

Servent de passage avec les Alectorides.

rus L'innée plus long que la tête, à extrémité pointue et légèrement bombée. Tête en

partie nue. Pieds à demi réunis. G. cinerea Bechst. Grue cendrée. Habite pendant

l'été le nord de l'ancien monde. C'est un Oiseau de passage. 11 voyage en troupes

disposées en triangles et suivant invariablement toutes les années une direction

déterminée. Dans nos contrées il passe à la tîn de mars et au commencement d'oc-

tobre.

Anthropoïdes Yieill. Bec rond, de la longueur de la tête seulement. Tète entièrement

couverte de plumes, ornée de chaque côté, en arrière de la région parotidienne,

d'une touffe de plumes. A. virgo L. Demoiselle de Numidie. Midi de l'Europe et Asie

centrale. Pénètre justju'au centre de l'Afrique et au sud de l'Inde.

Balaearica Briss.Bec conique, plus court que la tête. Gorge et base du bec pourvues de

caroncules. Couvertures de l'aile longues et à. barbes décomposées. Occiput orné

d'un faisceau de plumes fdiformes. B. pavonina Gray. Afrique centrale.

4. F.\M. Rallidae. Servent de passage aux Palmipèdes et aux Gallinacés. Bec fort, pas

très long, élevé et comprimé latéralement, traversé par des narines en fentes. Ailes

W. D. Tegetmeler, The natural histonj of Uw Crânes. Loiulon, 1881.

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



1402 GALLINACÉS.

courtes, couvrant à peine la base de la queue et arrondies, ce qui produit un vol assez

lourd. Queue courte, Pattes courtes emplumres jusqu'au pied. Doigts longs et grêles,

armés d'ongles longs, tantôt entiiTement séparés, tantôt entourés d'un rebord membra-
neux lobé Doigt postérieur reposant sur le sol. Le corps porté sur des appuis à surface

si large, marche avec facilité à la surface des étangs couverts de plantes aquatiques. La

plupart de ces Oiseaux vivent par couples dans les marécages et les étangs ; ils nagent

bien, plongent parfois et sont omnivores ; cependant ils se nourrissent surtout d'animaux

aquatiques. Leur nid, construit dans l'herbe ouparmi les herbes flottantes et les roseaux,

contient un assez grand nombre d'd'ufs que les parents couvent à tour de rôle. Les petits

l'abandonnent aussitôt après l'éclosiou et suivent la mère. Presque tous ces Oiseaux sont

voyageurs et sortent de nuit.

1. Sous-Fam. Rallinae. Bec ordinairement aussi long ou plus long que la tète, é'ievé,,

mais droit et dépourvu de callosité frontale. Cou et tarses de moyenne longueur.

Plumage riche, imperméable. Vivent les uns dans les prairies et les champs maré-
cageux ou humides, les autres dans les lacs et les étangs, et sont très habiles à se

cacher aux alentours. Leur voix retentissante se fait entendre principalement le

matin et le soir. Us s'isolent à l'époque de la ponte, mais en d'autres temps ils vont

par vols peu nombreux. Rhijnchaea Cuv. Forme le passage aux Bécasses, lih. capensis

Cuv. Eunjpijga 111., forme le passage aux Hérons. E. Hclias 111.

Rallus Bechst. Bec à bords recourbés ; culmen arrondi. Queue courte, que dépassent

les ailes. Troisième rémige des ailes plus longue que les autres. Le mâle est plus

grand que la femelle et possède de plus belles couleurs. R. aquaticus L. Râle d'eau.

Depuis le nord et le centre de l'Europe jusqu'au centre de l'Asie. Aramus Vieill.

Aramidcs P., Brésil., etc.

Crex Bechst. Tête grosse. Bec fort et un peu plus court. La deuxième rémige des ailes

dépasse les autres. Doigt postérieur plus court. Cr. pratensis L. Crex des prés.

Prairies et champs de blé de l'Europe. Plutôt nocturne que diurne ; nous quitte à la

fin d'août. Cr. [Ortijgometra Leach.) porzana L., Europe. Ici se rattachent de nom-
breux genres exotiques. Parra jacana L., Amérique. Octjdromus Wagl. 0. australis

Strickl., Nouvelle-Zélande.

2. Sous-Fam. Gallinulinae. Poules d'eau. Bec comprimé, plus court que la tète, mais
élevé, offrant une callosité frontale et une petite fossette nasale. La troisième et la

quatrième rémige dépassent d'ordinaire les autres. Habitent les pays tempérés et

les pays chauds. Courent moins bien que les Râles, mais nagent et plongent.

Porpliiirio Briss. Porphyrions. Bec fort et très élevé, presque aussi long que la tète,

offrant une large callosité frontale. P. veterum Gm. (P. hyacinthinus Temra.), Europe
méridionale, principalement la Sicile et l'archipel. Les anciens l'apprivoisaient et le

gardaient aux alentours des temples. II existe d'autres espèces en Afrique et dans

l'Inde. Notornis Ow. N. Mantelli Gould., Nouvelle-Zélande. Tribonyx Du Bus., Aple-
rornis coerulescens Schl., Mascarègnes,

Gallinula Briss. {Stagnicola Br.) Gallinules. Bec conique, comprimé, à bords fine-

ment dentelés et offrant une callosité frontale. Doigts longs, aplatis en dessous.

La deuxième et la troisième rémige sont les plus longues. G. chloropus Lath. Poule
d'eau ordinaire. Habite en troupes les étangs plantés de roseaux. Oiseau de passage
dans nos pays.

Fulica L. Foulques. Bec élevé, offrant une épaisse callosité frontale. Doigts bordés d'une
membrane frangée. La troisième rémige est la plus longue. Rectrices presque rudi-
mentaires. F. alra L., Foulque noir. Sur les lacs et les étangs européens remplis de
roseaux. Oiseau de passage. Podoa surinamensis 111.

5. Fam. Alectoridae. Établissent le passage entre les Échassiers et les Palmipèdes.
Ils ont de commun avec les premiers les longues pattes, et avec les seconds la forme du
bec et le genre de vie. Le bec, fort et court, est bombé; les bords de la mandibule
supérieure dépassent ceux de la mandibule inférieure. Ailes robustes, mais courtes et ne
pouvant fournir de vol durable, ni rapide; elles servent à l'Oiseau à se défendre et sont
souvent armées au pouce d'un ongle en forme d'ergot. En Amérique on apprivoise le
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Palnmedea chavaria. pour garder les Poules et les Oies de la b;isse-cour. Les pattes sont

l'orles et souvent capables de l'ournir une course rapide; elles sont terminées i)ar des

doigts courts, réunis tous, ou seulement les deux externes par luie courte membrane; le

doigt postérieur est rudimenlaire. Ces Oiseaux habitent de préférence dans les pays

chauds, les champs ou les contrées marécageuses. Ils déposent leurs œufs dans des creux

du sol peu profonds et se nourrissent de graines, de Vers et d'Insectes.

Olis L. Bec court, comprimé latéralement, élevé. Ailes pointues. Tarses couverts d'un

réseau d'écaillés; les doigts sont à peine réunis et armés d'ongles émoussés. 0. tardah.

Outarde barbue. Dans les champs du sud-est de l'Europe; vil avec une ou deux femelles.

0. telrax L. Outarde^anepelière, plus au sud. Eupodolis Less. On rencontre encore de —
nombreuses espèces d'Outardes dans l'Inde et en Afrique.

Dicholopus III. Dec court, dont l'exlrémilé est recourbée en crochet. Les plumes du

front s'allongent en aigrette. Patles longues. D. crislafm III. Brésil. Vit de Lézards et de

Serpents, comme le Serpentaire de l'Africiue méridionale.

Psophia L. Dec recourbé. Ailes courtes et arrondies. Tarses longs. Doigt postérieur

court. Ps. crepilans L. Agami. Amérique du Sud.

Palnmedea L. Kamichis. Bec comprimé, offrant de nombreuses lamelles cornées, faibles.

Tète offrant une mince corne cylindricpie.Aijes armées d'ergots. P. cornula L. Cliaima

m. Tète dépourvue de corne. Ch. chavaria 111., Amérique méridionale.

r.. ORDRE

GALLIXACEI, RASORES. GAI.LIIVACÉS f<x^lri

Oiseaux terrestres, de taille moyenne, parfois considérable, à corps

ramassé, à ailes courtes, arrondies, à bec fort, généralement convexe, plus

ou moins recourbé à la pointe, à jambes couvertes de plumes, à doigts

antérieurs réunis par une courte membrane.

Les Gallinacés ont géi^raleinent le corps ramassé, revêtu d'un plumage

épais, la tète petite, le bec fort, le cou moyen ou court, les ailes courtes et

arrondies, les pattes de moyenne longueur et la queue bien développée, com-

posée de nombreuses rectricos. 11 n'est pas rare que la tête présente des places
|

mies et calleuses et des crêtes érectiles ou des lobes cutanés aux couleurs
i ,

éclatantes; la présence de ces derniers est un des caractères distinctifs du sexe
|

mâle. Le bec est ordinairement court, large et élevé ; la mandibule supérieure

est voûtée, sa pointe se recom-be vers le bas, et ses bords tranchants dépassent

ceux de la mandibule inférieure. A sa base, il reste membraneux et est garni

de plumes, entre lesquelles une écaille cartilagineuse recouvre les narines.

Rarement le bec est allongé et faible comme celui des Pigeons. Le plumage

est rude, peu flexible; assez souvent il est orné de belles couleurs d'un éclat

métallique, surtout chez les mâles, qui se distinguent des femelles d'une

manière frappante, tant par leur grosseur que par la beauté de leur parure, et

qui quelquefois même possèdent en outre un ornement particulier formé par le

développement extraordinaire des pennes du croupion et des couvertures de la

queue. Le nombre des rectrices dépasse douze en général et peut monter à

dix-huit ou vingt. Les ailes sont dans la régie courtes et arrondies et offrent

dix pennes primaires (main) et douze à dix-huit pennes secondaires (avant-bras).

Les (Gallinacés ont par suite un vol lourd et bruyant
;
peu d'entre eux peuvent

s'élever haut, voler vite et longtemps. Leurs pattes, courtes ou de moyenne
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grosseur, sont, au contraire, fortes et constituent leiu' principal organe loco-

moteur. Elles sont cmplumées jusqu'à l'articulation du pied, quelquefois jusqu'aux

doigts; tantôt les deux doigtsexternes, tantôt les troisdoigts antérieurs sont réunis

par une courte membrane, le doigt postérieur étant situé à une certaine hau-

teur du sol, quelquefois aussi étant atrophié au point qu'il ne reste plus que

l'ongle. Les doigts antérieurs sont terminés par des ongles légèrement courbés,

courts, et qui semblent surtout propres à gratter ; chez quelques espèces ceux-ci

se renouvellentàcertainesépoqucs de l'année. Au-dessus du doigt postérieur se

trouve souvent chez le mâle un ergot aigu, dirigé en dedans, et qui sert d'arme

à l'animal.

Les Gallinacés sont répandus sur presque toute la surface du globe; ce sont

des Oiseaux terrestres vivant principalement sur le sol, soit dans les forêts,

soit dans les champs cultivés, dans les plaines et les steppes riches en herbages,

depuis les hautes montagnes jusqu'aux rivages de la mer. Mauvais voiliers et

bons coureurs, ils cherchent principalement à terre leur nourriture, et vivent

surtout de baies, de bourgeons, de graines; cependant ils mangent aussi des

Insectes et des Vers. Ils établissent en général sur le sol leur nid grossièrement

fait, quelquefois aussi dans les buissons bas, rarement sur de grands arbres, et

y déposent un grand nombre d'œufs. D'ordinaire le coq vit en société de

nombreuses poules; il ne s'occupe ni de la construction des nids, ni de l'in-

cubation. Les petits sortent de l'œuf déjà formés; ils quittent ordinairement le

nid presque aussitôt pour suivre la mère, et, dès le premier jour, peuvent

prendre eux-mêmes leur nourriture. La plupart des Gallinacés s'apprivoisent

facilement; ils sont domestiqués depuis les temps les plus anciens et sont utiles

tant à cause de leurs œufs qu'à cause de leur chair. Ce sont surtout les es-

pèces originaires des forêts de l'Asie méridionale qui ont été élevées par les

peuples civilisés de l'Europe et qui ont produit des variétés nombreuses. Sous ce

rapport les Gallinacés occupent dans la classe des Oiseaux une place analogue à

celle des Ongulés parmi les .Mammifères; ils ont aussi de commun avec eux

les mœurs polygames, le degré élevé d'organisation des petits nouveau-nés et

quelques autres particularités.

1. Fam. Crtptubidae [Tinamidae). Petits Gallinacés semblables au Râle. Bec allongé

et légèrement courbé. Cou long. Queue dépourvue de rectrices, ou munie de courtes rec-

trices cachées sous les couvertures. Tarses longs; doigt postérieur petit ou complète-

ment atrophié. Indigènes de l'Amérique du Sud ; se tiennent au plus épais des forêts,

dans les buissons et les herbes: courent avec rapidité et creusent des trous dans le sol

pour y déposer un grand nombre d'œufs colorés.

Cnjplums 111. [Tinamus Lalh.), Tinamous. Les rectrices manquent; le doigt postérieur

est avorté; il ne reste que l'ongle. Cr. cinereus Lath. Rlnjnchotns Sp.Rli. rufescens, Inarn-

bou, Brésil, Tinamotis Vig. De courtes rectrices. T. elegans d'Orb., Amérique méridio-

nale.

2. Fam. Penelopidae. Gros Oiseaux à grandes pattes, à rémiges bien développées. Queue

longue et arrondie. Se rapprochent de l'Autruche tridactyle par leur pénis exsertile. Le

bec, dont l'extrémité est bombée ou recourbée en crochet, présente les caractères du

bec des Gallinacés. Tête en partie nue, pourvue d'une huppe, de lobes cutanés, etc.

Tarses très longs, revêtus antérieurement de doubles rangées de scutelles ; en arriére

dépourvus d'ergot. Doigt postérieur bien développé et articulé au même niveau que les

trois antérieurs, dont le médian dépasse de beaucoup les autres. Les Péuélopides sont

monogames et habitent les forèls de l'Amérique du Sud. Leur vol est lourd et pesant; ils
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courent vile et se tiennent de préférence sur les arbres, où ils établissent un nid gros-

sier. Quelques-uns s'apprivoisent; leur cliair est appréciée.

Crax L. Hoccos. Bec élevé, très recourbé à la pointe, comprimé latéralement. Cire éten-

due au-dessus des lorums et au-dessus d'un tubercule placé à la base du bec. Tète ornée

d'une luippe de plumes redressées, recoquillées au bout. Cr. aleclor L., Amérique méri-

dionale.

Urax Cuv. IIoccos à casque. Hec plus court, muni d'une cire courte. A la base du bec

il existe un tubercule corné. U. pauxi L. U. (jaleala Cuv., Mexique.

Oreopliasis Gray. IIoccos de montagne. Bec allongé, revêtu en partie de plumes velou-

tées, muni d'une corne frontale. 0. Derhyamis Gray, Guatemala.

Pénélope L. Bec grêle, dépourvu de cire; lorums et gorge nus. P. cristata Gm., Brésil.

Meleagris L. Dindons. Bec court, bombé en dessus. Fanons membraneux à la gorge et

à la base de la mandibule supérieure. ()ueue large. Le mâle a la faculté d'étaler les plu-

mes de la (|ueue. M. niexicnna Gould. soucbe du M. ijallopovo b. Dindon vulgaire.

Ici se rattachent mieux qu'ailleurs peut-être les Opisthocomidae, qui ont les lorums,

les joues et la gorge nus. Opistliocomus cristalus III. Brésil; exhale une odeur de fumier

Irais.

."». Fam. Hegapodiidae'. De moyenne taille. Queue courte et large, l'ieds élevés, armés

de fortes griffes. Doigt postérieur long, placé au même niveau (pie les autres. Tète petite,

eu partie nue, comme le cou et la gorge. Habitent la Nouvelle-Hollande, lOcéanie, les

îles orientales de l'Inde. Ils ne s'occupent point de leur progéniture et se contentent d'en-

fouir dans un trou leurs œufs, d'une grosseur remarquable, enveloppés de feuilles dont

la fermentation doit produire la chaleur nécessaire à l'incubation. Les petits possèdent

leur plumage complet à la sortie de l'œuf et pourvoient aussitôt à leur subsistance sans

l'aide des parents.

Megacephalon Temm. Tête offrant un grand tubercule nu, qui s'étend jusqu'au-nlessus

des narines. M. maleo Temm., Célèbes. M. ocellata Temm. Cathelurus Lalhami Gray. Coq

des buissons. Nouvelle-Galles du Sud. Talegallus Less., trois espèces.

Megapodius Qnoy , Gaim. M. tumultis Quoy, Gaim., nord-ouest delà Nouvelle-Hollande.

4. Fam. Phasianidae'-. La tète en partie dénudée, surtout sur les joues, est souvent

surmontée d'une crête charnue et d'une touffe de plumes aux couleurs éclatantes. Bec de

moyenne longueur, courbé et déprimé à la pointe. Ailes moyennes, arrondies, à rémiges

secondaires souvent allongées. La queue longue, souvent large, compte un grand nombre

de rémiges, et chez le mâle présente en outre de longues couvertures qu'il porte d'une

façon particulière. Pieds forts; les trois doigts antérieurs sont réunis par une courte

membrane et armés de griffes disposées pour gratter. Doigt postérieur faible, placé assez

haut; au-dessous de ui, chez le mâle, un fort ergot. Les deux sexes différent d'une ma-
nière frappante; le mâle est plus gros et plus richement orné. Habitent l'ancien monde.

Gallus Briss. Coq. Une crête dentelée sur la tête et un ou deux lobes charnus au-

dessous de la muidibule inférieure. Queue présentant quatorze rectrices, auxquelles

s'ajoutent chez le mâle de grandes couvertures recourbées en faucilles et retombant en

arrière du corps. G. bankita Temm., Coq de Bankiva. Plumes du cou d'un jaune d'or.

Forêts des iles de la Sonde. G. varius Gray., Java.

Lophophorus Temm., Lophophores. Queue courte, large et arrondie. L. refulgens

Temm., sur l'Himalaya.

Phasianus L. Dépourvu de crête et de lobes cutanés sous la mandibule inférieure,

.loues dénudées et verruqueuses. Queue longue, offrant dix-huit rectrices qui se rétré-

cissent à l'extrémité. Vit dans les bois touffus, l'ii. colchicia L., Faisan commun. Ph.

piclusL., Faisan doré. Ph. [Gallophasis] nyctliemerus L., Faisan argenté, Chine. Euploca-

mus ignilus Gray, Sumatra.

Pavo L., Paon. Tête petite, dépourvue de lobes cutanés et ornée d'une aigrette. Les

longues couvertures de la queue, décorées de dessins en forme d'yeux, constituent la

magnifique parure du mâle. P. cristalus L.

* M. E. Ouslalct, Monographie des Oiseaux de la famille des Métjajwdiidc's. Anii. se. nat.,

6=sér.,t. X, 1880, et t. XI, 1881.

^ D. G. Eiliot, A nionofjrapluj ofthe P/iasiaiiidae. London, 1872.
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Pohjpleclron Temm. Queue longue. Les couvertures ne dépassen, pas la moitié de la

longueur de la queue. P. bicalcaralum L., Malacca, Sumatra.

A/7/HsTemni. Pennes du bras extraordinairement longui^s. Queue longue, à plumes mé-

dianes allongées. .4. gnjanleus Temm., Faisan argus, Malacca, Bornéo.

ISumida L., Pintades. Corps ramassé. Tête en partie nue, pourvue de deux caroncules

inférieuremenl. Cou court. Queue courte. Plumes du dos et couvertures de la queue très

allongées. N. melcacjris L. Pintade commune, Afrique septentrionale. N. crislata Pall.,

Afrique septentrionale. N. vulturina Udw.. Madagascar.

5. Fam. Tetraonidae' Corps ramassé. Cou court. Tète petite et emplumée, ne présen-

tant tout au i)lus qu'une bande nue au-dessus de l'œil. Bec court, gros et fort. Pattes

courtes, emplumées jusqu'aux doigts. Queue courte. Doigt postérieur rudimentaire, placé

assez haut, manquant quelquefois. L'ergot manque aussi presque toujours chez le mâle,

qui souvent ne se distingue guère de la femelle. Les Tétraonides vivent d'ordinaire par

compagnies soit dans les bois, soit dans les champs.

1. Soi;s-F.\M. Tetraoninae. Fosses nasales remplies de petites plumes. Bec court, élargi

à la base. Ailes de moyenne longueur. Tarses (luelquefois couverts de plumes

jusqu'aux doigts.

Teirao L., Tétras. Bec très bombé et recourbé. Une bande calleuse rouge au-dessus de

l'œil. Tarses emplumés. Doigts garnis de scutelles cornées et de plumes. Vil dans les

pays boisés. T. urogallush.. Coq de bruyère. L'un des plus gros Oiseaux terrestres de

l'Allemagne; habite principalement les forêts de pins des contrées montagneuses

de l'Europe et de l'Asie orientale; il vole lourdement avec un grand bruit, et se nour-

rit de bourgeons, de baies et de feuilles de pin. T. [Lyrunis) letrix L., Petit Coq

de bruyère. Lyrure des bouleaux; dans les forêts montagneuses coupées de pâturages.

Les hybrides de ces deux espèces portent le nom de T. médius Meyer. T. {Bonasa) ho-

nasia L., Gelinotte des bois, monogame. T. cupklo Gm. Gelinotte des prairies, Amé-

rique du Nord, et autres espèces américaines.

Lagopus Vieill., Lagopèdes. Pattes emplumées jusqu'au bout des doigts. Plumage chan-

geant de couleur suivant la saison; blanc en hiver. Monogame. L. albiis Vieill., Lago-

pède blanc, Scandinavie. L. alpinus Nilss., Lagopède des Alpes.

2. Sous-Fam. Perdicinae. Fosses nasales nues. Bec court, épais, comprimé. Tarses longs,

déplumés, couverts de scutelles antérieurement, rarement munis d'ergots.

Pcrdix 111., Perdrix. Oiseaux des zones chaudes et tempérées. Monogames. Vivent en

société dans les champs et vont par compagnies en dehors de la saison des amours.

P. cinerea Briss., Perdrix grise. P. {Caccabis) saxalilis M. AV. Tarses calleux. Habite

les contrées rocheuses de la Suisse, du Tyrol et de l'Italie. P. rubra Temm., Perdrix

rouge; remplace l'espèce précédente dans le sud-ouest de l'Europe. P. fraiicolimis

L. {Francolinus ««/j/arisSteph.), Fraucolin. Long bec et grands pieds armés d'ergots

chez le rnàle. Europe méridionale, Afrique.

Coiuniix dadijlisonans Meyer, Caille. De petite taille. Longues ailes pointues. Oiseau de

passage, polygame. Ortijx virgmianns Gould., Amérique du Nord. Cyrtonyx massena

Gould.. et autres espèces américaines.

6. Fam. Pteroclidae. Tête petite, bec court, jambes courtes et faibles, ailes longues et

pointues, queue cunéiforme. Tarses courts, d'ordinaire emplumés. Doigts courts; le pos-

térieur est placé très haut et rudimentaire, ou manque totalement. Ces Oiseaux volent

vite et longtemps, mais courent mal. Ils vivent dans les steppes arides et les plaines sa-

blonneuses, dont la teinte semble reproduite sur leur plumage.

Pterocles Teunn., Ganga. Doigt postérieur rudimentaire. Pt. arenarius Temm., Ganga

des sables. PL alchala Gray., Ganga Khata, Asie Mineure et Arri([ue, aussi dans l'Europe

méridionale.

Syrriuiptes 111. Tarses enq>lumés de tous côtés; doigts emplumés et réunis, le posté-

rieur manque. S. paradoxus Pall., Poule des steppes. Steppes de la Tartarie, et depuis

quelques années dans l'Allemagne septentrionale.

Ici se rattache le genre Turnix. Vieill.

» D. G. Eiliot, A monofjraphy of thc Tetraoninae, Ne^v-York, 18G5. — J. {:,o\x\à, Amonography

o( llte Odonlopliorinuc. London, 1840.
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i. ORDRE

COLUîlIBIxXAE'. PIGE01\S

Oiseaux à bec faible, membraneux, renfle autour des narines, à ailes

de taille moyenne, pointues, à pieds formés de quatre doiijls libres, trois

devant et un derrière, articulés au môme niveau.

Les Pigeons se rapprochent beaucoup des Gallinacés, principalement des Ptéro-

clides; cependant ils présentent dans la structure, les mœurs et le mode de re-

production, des particularités assez importâmes pour nécessiter leur séparation

dans un ordre à part. Ce sont des Oiseaux de moyenne taille, à tête petite; le cou

etles pattes sont courts (fig. M 15). Le bec, plus long que celui des Gallinacés, est

beaucoup plus faible, plus haut que large et légèrement bombé à l'extrémité, qui

est cornée. A la base du bec, l'é-

caille qui recouvre les narines est

renflée, nue et membraneuse. Les

ailes sont de longueur médiocre,

mais pointues: elles présentent dix

pennes primaires et fournissent un

vol rapide et puissant. La queue

faible, arrondie, porte dans la rè-

gle douze rectrices, plus rarement

quatorze ou seize. Le plumage ri-

gide, d'un beau coloris, est lisse et

diffère à peine dans les deux sexes.

Les pattes courtes sont capables de

marcher, mais non de courir vite

et longueur, et se terminent par

quatre doigts; tantôt les trois doigts antérieurs sont libres, tantôt les deux externes

seuls sont réunis. Le doigt postérieur bien développé appuie sur le sol. Les tarses

sont couverts d'écaillés disposées transversalement en avant; en arrière ils sont

granulés où réticulés. Au point de vue anatomique les Pigeons différent des Gal-

linacés principalement par la brièveté remarquable des cïocums, et par la pré-

sence d'un jabot pair, qui, à l'époque des amours, sécrète un liquide crémeux

destiné à l'alimentation des jeunes. Ils sont répandus dans toutes les parties du

monde, principalement dans les îles du Sud, entre les tropiques; ils vivent par

couples, ou réunis en bandes dans les forêts, et se nourrissent de graines. Les

espèces qui habitent le Nord sont voyageuses, les autres sont stationnaires. Les

Pigeons sont monogames et rarement pondent deux ou trois œufs dans un nid

grossier, fait de branches sèches, sur un arbre et dans les taillis, rarement sur

le sol. Les deux sexes couvent; les petits sortent de l'œuf presque nus, les pau-

pières closes, et réclament un assez long temps les soins maternels.

'i. Fam. Columbidae. Bec à bords lisses, jamais dentés. Tarses assez courts, à talons

Luliniiba livia (d'apiès INauinann).

1 J. G. Temmincli et FI. Prévost, Histoire naturelle générale des Pigeons. Pans,

C. L. Bonaparte, Iconographie des Pigeons. Paris, 1857.

-1843.
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ordinairement emplumés. Le dos et l'extrémité du bec seuls sont cornés. En général

douze rectrices.

Columba L., Colombes, Pigeons. Queue de longueur médiocre. Doigts externes réunis

à la base. C. livia L., Pigeon de roche, Biset; d'un bleu d'ardoise. Couverlures des ailes

blanches; ailes et queue traversées par deux bandes noires. Forme souche des nom-
breuses races de Pigeons domestiques. Niche dans les rochers et les ruines, et habile les

côtes de la Méditerranée, en Europe et en Asie. C. leuconota Vig. C. [Palumboenas) oenus

L,, Colombe colombin; niche sur les arbres, etc.

Palumbus Kp. Queue longue. Tarses 1res courts. Doigts antérieurs légèrement unis.

P. torqualus Leach. (C. palumbus L.), Palombe à collier, Europe, Asie et nord de

l'Afrique.

Edopisles Sws. Queue très longue, cunéiforme. Ailes très pointues. Tète petite.

E. mi(jratorius L., Pigeon voyageur, Amérique septentrionale. Macropijgia phasaniella

Gould., Nouvelle-Galles du Sud.

Turtur Slb., Tourterelles. Corps petit, élégant. Tête petite. Queue longue, arrondie.

Tarses nus. T". auritus Bp., Tourterelle commune, Europe méridionale, Asie occidentale

et nord de l'Afrique. T. risorius Sws., Asie occidentale. Chainaepelia passerina L.

Zenaida Bp. Corps petit, vigoureux, porté sur de très longues pattes. Z. amabilis Bp.,

Amérique.

Pliaps Gould. Bec fort, presque aussi long que la tête. Ailes courtes, offrant seize rec-

trices. Queue plus courte. Ph. chalcoptera Slb., Pigeon bronzé, Australie. Chalcophaps

indica Gray. Geopelia striata Gray., Java.

Caloenas Bp. Nicobars. Bec fort; cire rentlée à la base du bec, en avant du front. Plu-

mes du cou et de la nuque allongées. Tarses assez longs. C. nicobarica Gray, Nicobar à

camail. Depuis les îles Nicobar jusqu'à la Nouvelle-Guinée.

Goura Flem. Corps grand, semblable à celui du Coq. Tète ornée d'une couronne d.'

plumes décomposées. Rémiges secondaires plus longues que les rémiges primaires.

Queue longue, portant seize rectrices. G. coronata Flem., Nouvelle-Guinée. Otidiphapa

Gould. 0. nobilis Gould., Nouvelle-Guinée.

11 faut mentionner encore les genres Ptilinopus Sws. Carpophaga Slb., Australie,

Moluques.

2. Faji. Didonculidae. Bec comprimé, à mandibule inférieure dentelée, terminé en

crochet.

Didunculus Peale. Tarses forts. Deux dents à la mandibule inférieure. Doigts armés
de longs ongles recourbés. D. strigirostris Gould., îles Samoa et des Navigateurs.

On a joint à cette famille les Broutes (Ineptae) aujourd'hui éteints. Du temps de Vasco

de Gama, ces Oiseaux étaient encore nombreux dans une petite île de la côte orientale

d'Afrique et dans les Mascareignes, mais depuis deux siècles ils ont totalement disparu.

Autant qu'il est possible d'en juger par les débris de crânes, de becs et de pattes con-

servés à Oxford et à Copenhague, par les anciennes descriptions et par une peinture à

l'huile du British Muséum, le Dodo, Didus iueptus L., était un Oiseau lourd, plus gros que

le Cygne, au plumage à barbes décomposées; il avait des pieds vigoureux à quatre doigts,

disposés pour fouir, et un bec fort, profondément fendu.

5. ORDRE

SCA]\SORES. GRIMPEURS

Oiseaux à bec robuste, à plumage rigide, pauvre en duvet, à pieds for-

més de deux doigts antérieurs et de deux doigts postérieurs.

On a réuni dans cet ordre très artificiel des groupes d'Oiseaux très divers, qui

n'ont guère de commun que la structure des pieds, organisés pour grimper;

ils diffèrent beaucoup entre eux, même sous ce rapport, et un grand nombre

présentent des affinités réelles avec certaines familles de Passereaux (fig. 1116).
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Cliez le Trogon et les espèces voisines, le premier et le deuxième doigt sont

dirigés en avant, le troisième et le quatrième en arrière. Le bec est très foi't,

tantôt long et droit, organisé pour frapper

et per(;er les arbres (Pic), tantôt court et

l'ocourbè en croclict (Perroquet), ou de

dimensions colossales et à bords dentés

(Toucan). Les pattes se terminent par des

pieds grimpeurs à doigts longs, dont l'ex-

terne peut, dans certains cas, se diriger

en avant; les tarses sont rarement eni-

plumés, et plus Irèquemnient revêtus de

bandes écailleuses en avant, et do petites

scutellcs en arrière. Les ailes sont géné-

ralement courtes et comptent d'ordinaire

dix rémiges primaires; la queue, au con-

traire, atleint souvent une longueur re-

mar(|uable et sert de point d'appui à

l'animal lorsqu'il grimpe. Ces Oiseaux

sont vifs, agiles; ils ne volent pas bien,

mais grimpent lestement le long des troncs

ou des branches des arbres. La plupart

ne possèdent point d'appareil musculaire

compliqué au larynx inférieur; leur voix

est une sorte de cri perçant, mais quel-

ques-uns sont capables d'imiter les accents

les plus compliqués. Ils habitent pour la plupart les forêts, où ils nichent dans

des arbres creux et se nourrissent d'Insectes; certains mangent les petits Oiseaux,

d'autres des fruits et des substances végétales.

1. Fam. Rhamphastidae *. Oiseaux semblables au Corbeau. Bec colossal, à bords den-

telés. Langue cornée et décliiquetée sur les bords. Coins de la bouche dépourvus de

vibrisses. l'iumage noir, orné de couleurs vives, principalement sur la poitrine et la

gorge. Ailes arrondies, comptant dix rémiges primaires et treize rémiges secondaires.

Oueue longue, triangulaire, comptant dix rectrices. Ces Oiseaux habitent les forêts vierges

du brésil et se nourrissent des fruits du bananier et du goyavier, mais sans doute aussi

d'œufs d'Insectes, et même de jeunes Oiseaux; <à l'état domestique du moins ils sont

omnivores.

Rhamphastus L., Toucans. Base du bec plus large et plus haute que la tète. Narines

cachées. R. toco L., Toucan toco.

Pleroçjlossus III. Bec plus petit. Narines visibles . Pt. aracari III., Aracari. PI. Gouîdii Natt.

2. Fam. Galbolidae-. Gray. Bec long, droit, haut, quadraiigulaire, entouré à la base

de soies. Ailes arrondies. Queue généralement longue. Tarses très courts et d'ordinairo

empkuaés. Le doigt interne peut manquer. Plumage d'un brillant métallique. Amérique

niériilionale.

Galbuln Moehr, Jacamars. Bec à culmen et gonys carénés. G. viridis Lalh., Amérique

méridionale. Urofjalba paradisca Lath. Brachygaïba albivenlris Bp. Jacamerops grandis

Cuv., Gu-jane.

' J. Goiild, A nionogvnphij of llir llhampliaslidac. Loiidou, 1854.

2 P. L. Sclater, A monography of tlie Jacamars and Puffs-birds or families Galbulitlae aiid

Bucconidae. London, 1879-1882.

Fig. tllG. — Siltdce severa.

TRAITÉ DE ZOOLOGIE, — 2» ÉDIT.
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i,. Fam. Trogohidae'. Bec court ft fort, à bords denti's; bouche largemeut fendue,

aarnie de ^^oies au coiu. Ailes courtes, arrondies. Queue longue. Tarses très courts. Le

premier et le deuxième doigt dirigés en avant, le troisième et le quatrième en arrière.

Le plumage possède chez les mâles un éclat métallique.

Trofjon Moehr. Couroucous. Bec à culnien forlement bombé. Pattes complètement em-
plumées. T. cumcuiL.., Brésil. Harpacles fasciatus Gm., Ceyian. Priolelus albicollisGou\d.

Hapaloderma narina Le Vaill., Afrique méridionale.

Ca/»rj« Swains. Bords du bec non dentés. Couvertures des ailes allongées. C. rcsplen-

rfens Gould., Amérique centrale.

4. Fam. Bucconidae [Capilonidae). Oiseaux à moustaches. Oiseaux des tropiques, au

beau plumage. Bec de moyenne longr.eur, comprimé et recourbé à l'ex'rémilé Cmus de

la bouche entourés de nombreuses soies raides. Queue de moyenne longueur, dont Fex-

trérnité est droite ou arrondie.

Biicco. Cuv. Bec droit, conique, à pointe recourbée en crochet, et plus haut que lar^/e.

B. collaris Lalh., Brésil. B. macrorhytichus Gm.. Amérique méridionale. B. rubecula Spix.

Malacoptila Gray. Bec privé de crochet. M. fusca Gm.. Amérique méridionale.

Megalacma Gray. Bec long, comprimé, pourvu de longues soies au menton. M. gran-

dis Gm., Inde.

Pogonias III. Mandibule supérieure avec une ou deux dents de chaque côté. P. dubiits

Gm., Afrique. Tetrago7tops hrd. Tracliyphonus Rauz., etc.

5. Fam. Ccculidae. Coucous. Bec long, légèrement recourbé, fendu profondément.

Ailes longues et pointues. Queue triangulaire, pointue. Doigt externe pouvant être dirigé

en avant. Oiseaux craintifs, vivant solitaires dans les forêts. Ils volent remarquablement,^

et se nourrissent d'Insectes, en particulier de chenilles mortes, dont les poils s'ac-

crochent aux parois de l'estomac; ils ne dédaignent pas non plus les petits Vertébrés. Ils

sont répandus principalement dans l'ancien monde (Afrique, Inde orientale). Ceux que

l'on trouve dans les pays froids et tempérés sont des Oiseaux de passage. Quelques-uns

établissent leurs nids dans les arbres creux; d'autres, notamment le Coucou d'Europe,

déposent leurs œufs isolément dans les nids des petits Oiseaux chanteurs, et se débarras-

sent sur ces derniers des soins de l'incubation et de l'éducation de leur progéniture.

Cuculus L. Bec faible légèrement arqué. Marines rondes en pai lie couvertes par les

plumes du front. C. canorus L. Coucou gris, Coucou d'Europe, semblable à l'Épervier.

Plumage ondulé. Coccijsles glandarius L., Europe méridionale et Afrique; dépose son œuf
dans le nid de la Corneille cendrée et de la Pie. Chnjsococcijx chalcites 111., Coucou doré,

Afrique méridionale. Transporte avec son bec son œuf dans le nid d'un Oiseau insec-

tivore. Scijthrops yovae Hollaudiae Lalh. Cocajgus amcricanus Bp., Amérique septen-

trionale, élève lui-même sa progéniture. Diplopterus guira L., Brésil. //irf/ca/or mnior Cuv.

Coucou indicateur, Afri(pie. Phocnicophaes pyrrhocephalus Forst., Ceyian. Saurolhera via-

tica Lichtenst., .lamaïque. Crotophaga L., Ânis. Bec élevé et comprimé, Amérique méri-

dionale. Cr. major L. Cr. ani L. tous deux au Brésil. Centropiis ciegyptins L., Coucal.

6. Fam. Musophagidae. Habitus des Gallinacés. Bec fort, élevé, denté sur les bords, à

culnien caréné. Pattes à tarses longs garnis de scutelles. Doigt externe versatile. Ailes de
moyenne longueur. Queue longue et large, portant dix rectrices. Habitent l'Afrique, se

nourrissent de fruits et nichent dans les arbres.

Corythai.T 111. Tète ornée d'une huppe mobile. Bec court, élevé, très comprimé.

C. pcrsa L., (ïuinée.

Musophaga Isert. Sommet du bec formant un disque au-dessus du front. M. violacea

Isert., Afrique occidentale. Scliizorhis africana Lath.

Joints ISriss. Doigts externe et interne versatiles. C. capensis Gm., Afrique.

fAM. PiciDAE-. Pics. Grimpeurs robustes, offrant un bec fort, droit, conique, dé-

pourvu de cire. Tarses garnis de scutelles disposées transversalement. Pieds armés de

fortes griffes. Queue composée de douze rectrices. Plumage rigide, très pauvre de duvet.

La langue, plate, longue et cornée, porte, à l'extrémité, de courts crochets dirigés en

' J. Gould, A nwnography of Ihe Trogonidae. 2" éd. London, 1858-1861).

* A. Malherbe, Monographie des Picidées. Metz, 1861-18C2.
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arrière et peut se projeter fort loin, par suife d'un mécanisme particulier de l'appareil 1
j

hyoïdien. Les cornes de l'os hyoïde sont recourbées et s'étendent an-dessus du crâne j

"^ '

Jusqu'à la base du bec; elles sont mises en mouvement par un appareil musculaire spécial 1

(le !-onl des Oiseaux insociaides. Ils grimpent très adroilement le long des arbres en s'ai-

(lant de lein- queue comme point d'appui, et se nourrissent d'Insectes, qu'ils forcent à

sorlii' de leiu's caclietles, dans les fentes de l'écorce des arbres, en frappant violemment
avec leur bec. Ils pratiquent aussi des trous dans les arbres pourris, et y élabli.-sent leurs

nids. Ils ne font qu'une couvée ])ar an; leurs œufs sont d'un blanc de porcelaine. On
rencontre des l'ics dans toutes les parties du monde. Ils se tiennent de préférence dans
les forêts, mais en hiver ils fréquenlent volontiers les jardins. Leur voix est criarde et

assez retentissante. Deauconp d'entre eux se rendent utiles en détruisant les Insectes

nuisibles, mais quehpies-uns dévastent les vergers et causent de grands donnnages
(Melonerpes).

Picus L. Bec fort, aussi haut que large à la base, à arêtes très anguleuses, à sillons

latéraux plus rapprochés des bords mandibulaires que du sommet du bec. Queue cunéi-

forme, extrémité de la tige des rectrices rigide.

P. [Dnjocopus) marlius L., Pic noir, Europe et Asie. P. pilealus L., Amérique septen-
trionale. P. [Cmnpophilus) principalis Gray, Amérique centrale.

P. \Dendrocopus) Icuconoius Bechst., nord-est de l'Europe. P. major L. P. médius L.

/'. {Piculus) minor L. Éperchetle d'Europe. P. (Apieniii.s) tiidactijlus L. Dépourvu de
doigt postérieur interne, Europe septentrionale et Asie. P. {Sphyrapiciis) variiis L., Amé-
lique septentrionale, Cuba.

P. {Gccinus) viridis L., Pic vert. P. canus Gm., Pic gris, tous deux en Europe. P. (Mela-

iierpes) lorquatiis Sws., Aniéri(|ue du Nord. Colaples Sws. C. aurulus Sws., Golapte doré,
Amérique du Nord. C. arator Cuv., Gap.

Picummus Temm. Bec an moins aussi long que la tête, comprimé et conique. Queue
courte, à rectrices souples. P. [Picumnoides) ahnovmis Temin., Java, Archipel Indien.
/'. cirratus Temm., Brésil.

Jyitx L. Torcols. Bec conique, pointu, plus court que la tête. Plumage lâche et mon.
Langue dépourvue de crochets. Queue arrondie à rectrices flexibles. J. iorquilla L..

Europe, Asie et nord de l'Afrique.

8. Fam. Psittacidae'. Perroquets. Grimpeurs des pays chauds. Bec épais, fortement Of^'^*^

recourbé; langue charnue; pattes fortes, à tarses courts. Les doigts sont pairs, et les «^ '

pieds disposés comme une main pour saisir les aliments. La mandibule supérieure,

dentée et recouverte à la base d'une cire, est articulée avec le frontal. La langue pointue,

crochue, dépasse la mandibule inférieure, courte, large. Tibias emplumés jusqu'au delà

du talon. Tarses réticulés. Le plumage aux vives couleurs présente souvent du duvet

d'une nature particulière; l'extrémité des petites plumes qui le composent se détruit

continuellement et fournit cette sorte de poussière qui recouvre la peau. Les ailes

comptent dix pennes primaires; la queue présente toujours dix rectrices. Ce sont des

Oiseaux actifs, intelligents, remarquablement doués; les uns volent fort bien, les autres

lentement et pesamment, mais tous grimpent avec adresse de branche en branche
en s'aidant de leur bec. Sous le rapport des aptitudes on peut les considérer comme
les Singes de l'ordre des Oiseaux. Leurs organes des sens sont parlaitement développés.

Ils possèdent une mémoire excellente, sont dociles et s'apprivoisent très facilement.

Aussi voit-on souvent leur voix forte et criarde arriver peu à peu par reflet de l'éduca-

tion à imiter les divers accents de la voix humaine. Ils habitent principalement les

forêts des contrées tropicales, vivent en société et se nourrissent de fruits et de
graines, et même de substances animales (quelques espèces aiment aussi le miel). Ils

construisent leurs nids dans les creux des arbres ou des rochers, quelquefois même
dans des trous à terre (Perroquets de terre); ils y déposent en général deux œufs,

* I''r. Levaillant, Histoire nalurelle des Perroquets, t. I et H, l801-t.S05; t. III, par Bourj^eot

Saint-llii.iire. Paris, 1!S57-18."8. — C. de Souancé, Iconograplnc des Perroquets. Paris, 1857-1858,
— 0. Finsch, Die Papai/eien, monof/raphisch bearbeitet. Leyden, 1867-1868. — A. lleiclienow.

Conspcctus Psittacoruiii, sijsteinatische Uehersicht aller bekanntcn Papar/eienarteii. Journal fiii"

Ornilhologie, 1881.
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rarement trois ou quatre, et conservent même pendant le temps de Tincubalion leurs

liabitudes sociables. La plupart vivent en Amérique, beaucoup aussi dans les Moluques

et en Australie. Les îles de la Polynésie, de la Nouvelle-Zélande et l'Afrique en poii^sèdent

très peu.

^, ^ 1, Sous-Fam. Plictolophinae, Cacatoès. Tête ornée d'ordinaire d'une liuppe mobile.

'Xfi^
> Bec fortement comprimé, aussi haut que large. Mandibule supérieure profondément

échancrée, munie de crèles transversales derrière la pointe. Ailes longues, arrivant

jusqu'à moitié de la queue. Queue courte et large.

Pliclolophus Vig. Cacatoès. /-•/. leucocephalus Less., Cacatois à huppe dorée. PI. sangui-

neus Gould., Australie septentrionale. Nympliicus Nov:ie HoUandiae Gray. IS'asiterna

Wagl. Bec court et épais, plus haut que long. Ailes longues, pointues. Queue courte,

à peine aussi longue que les ailes. Doigts singulièrement longs et grêles. N. pijgmaca

Quoy Gaim., trois pouces de long, Nouvelle-Guinée.

Calyplovhijnchus Vig. llorsf. Bec épais à la base, caréné en dessus; pas de crêtes

transversales. Queue longue et arrondie. C. cjaleatus Lalli., Terre de Van Diemen.

Microglossus Geoffr. Bec très grand, à pointe grêle très saillante. Mandibule supérieure

extrêmement développée et ne couvrant pas entièrement l'mférieure. M. atervimus

Wagl., Australie et Nouvelle-Guinée.

2. Sous-Fam. Sittacinae {Plaiycercinaé). Ailes assez pointues, rarement arrondies, queue

longue, conique et ètagée.

Sittace Wagl. [Ara Briss., Macrocercus Vieill.). Bec très grand, à arête large et

aplatie; mandibule inférieure tronquée, fortement recourbée sans angle maxil-

laire. Lorums nus. Queue longue et étagée. S. militaris L., Mexique. S. severa L.,

Brésil.

Conurus Kuhl., Perruches. Lorums emplumés. Bec fort avec des crêtes transversales

sur la mandibule supérieure et une échancrure à la mandibule inférieure; queue

conique, plus courte que les ailes. C. smaragdinits Gray, Chili.

Palaeornis Vig. Bec fort, les deux rectrices médianes sont plus longues que les latérales

et taillées en lanières étroites. P. Alexandri L., Ceyian.

MelopsiUacus Gould. Bec avec deux ou trois dentelures près de l'extrémité. Queue

longue, non étagée. M. imdulalus Shaw., Perruche ondulée, Australie.

Pezoporus III. Bec court et épais; pas d'échancrure à la mandibule inférieure; tarses

allongés très grêles. Lorums emplumés. P. fonnosus Lalh., Pèzopore ingambe.

Australie.

Platycercus Vig. Mandibule supérieure courte et forte, à pointe très recourbée. Queue

large, étagée. PI. Pctinanlii Lslh., Australie, etc.

3. Sous-Fam. Psittacinae. Queue courte, carrée ou arrondie. Lorums d'ordinaire

emplumés.

Psitlacus L. Perroquets vrais. Bec à arête arrondie et à extrémité fortement recourbée.

Lorums nus. Ailes presque aussi longues que la queue. P. erithacus L., Perroquet

cendré, Afrique occidentale. Edeclus Wagl., etc.

Chrysotis S\v. Perroquets verts. Bec a arête sillonnée, très recourbé. Ailes très courtes.

Lorums emplumés. Cli. amazonica L. Cli. festiva L.. Brésil.

Psiltacula Kuhl. Perroquets noirs. Bec élevé, à pointe courte et crochue, à bord denté.

Des crêtes transversales sur la mandibule supérieure. Ailes longues et pointues,

Ps. passerina L., Brésil.

Loriculus Blylh. Rectrices souvent recouvertes en entier par les longues plumes de la

queue. L. galgnhis L., Bornéo, Sumatra et partie méridionale de Malacca.

A. Sous-Fam. Trichoglossinae. L'e.^trémité de la langue est divisée en un pinceau de

fibres cornées. Bec assez fort, à bord entier, dépourvu de dents et de crêtes trans-

versales.

Lorius Briss. Loris. Ailes à pointe longue. Queue arrondie. L. garndus L., nord -est

des Moluques.

Trichoglossus Vig. Queue longue, conique. Tr. papuensis L., Nouvelle-Guinée. Nestor

Wagl. N. produclus Gould. N. meridionalis L., Nouvelle-Zélande.

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



PASSEREAUX. 1413

5. Sois-F.4M. Strigopinae PoiToquels de iiiiif resseiiibUml aux ilihoux; présentent un
disque facial produit par la disposition radiée des plumes décomposées de la face.

Narines libres, à bords renOés. Oueue arrondie. Slriyops Gray. Si. habroplilus Gray,

Nouvelle-Zélande.

PASSEREZ

G. ORDHE

I.\SESSORES. PASSEREAUX

Oiseaux à bec corné, dépourvu de cire, à larses recouverts de petites

écailles, à pieds composés de qnaire doigts dirigés en avant, ou d'un doigt

postérieur et de trois anléricuis, Vexterne et le médian parfois soudés en-

semble jusqu'au milieu de leur loiigueur, et ^ordinaire un appareil vocal

avec des muscles spéciaux.

Cet ordre très étendu renfcinie des Oiseaux de pelile taille, et dont le bec pré-

sente des formes très diverses; ils volent remarquablement bien, sautillent pour

la plupart, ne marchent guère, et se tiennent de préférence sur les arbres ou

dans les buissons (fig. 1117). D'ordinaire on les divise d'après leur appareil vo-

cal en deux ordres, les Oscinei^ ou Oiseaux chanteurs, et les Clamatores ou Oi-

seaux criards, di-

vision qui semble

d'autant plus ar-

tificielle que ces

deux groupes pré-

sentent les mêmes

types dans la for-

me générale du

corps et du bec.

(les deux groupes

ne se distinguent

véritablement que

par le revêtement

des tarses et par

la structure des

rémiges. Dans le

premier, les par-

ties latérales des

tarses sont pres-

que toujours re-

couvertes par une

bande cornée, ce

que l'on n'observe jamais dans le second. En outre les couvertures des ailes des

Oiseaux chanteurs sont courtes, ainsi que la première des dix rémiges primaires,

qui peut même manquer tout à fait. Chez les Oiseaux criards, au contraire, cette

peime atteint au moins la moitié de la longueur des autres. Ces différences n'ont

aucun rapport avec l'existence ou le manque d'un appareil vocal, et elles constituent

M'iillace, Gn (lie arroiigcmcnl of llie familics conslituiiiuj Ihc ordcr Passeres. Ibis 1S74.
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des caractères trop secondaires pour que l'on puisse baser sur elles une division de

l'ordre des Passereaux. La présence d'un appareil musculaire vocal bien développé

conduirait à ranger parmi les chanteurs une série de formes telles que le Corbeau,

dont la voix n'est qu'un cri aigu et désagréable. Par contre la division de ces

Oiseaux basée sur la forme du bec conduit à des résultats beaucoup plus satisfai-

sants. Les uns ont un bec aplati, largement fendu {Fissirostres) ; les autres, un

bec grand et de forme variable, mais très léger [Levirostres) ; d'autres encore

présentent un bec très grêle et très pointu [Teimirof.tres); un quatrième groupe

est caractérisé par un bec fort et dentelé (Denlirostrea) ; enfin il est de nombreux

Passereaux doîit le bec également fort et conicjue est très propre à broyer les

graines (Conirostres). La plupart des Passereaux sont monogames; ils vivent

parfois réunis en bandes nombreuses. Un grand nombre construisent dos nids

avec art et sont dos Oiseaux de passage.

1. GiiouPE. LEVIROSTBES. Oisoaux criards à bec grand, mais faible, à pâlies fai-

bles (pedes gressorii ou pedes fi^si) et à pieds composés de quatre doigts, un

postérieur et trois antérieurs, dont les deux externes sont souvent réunis jusqu'au

milieu de leur longueur [Sijndactijles). Ces pieds sont peu propres à grimper,

mais d'autant mieux organisés pour s'accrocher aux branches. Ils volent vite et

bien, ont une voix monotone et criarde et nichent d'ordinaire dans des trous du

sol ou dans les cavités des arbres. Quelques ornithologistes les réunissent avec

quelques familles de Grimpeurs et en font un ordre à part, celui des Coccygo-

morphes.

1. Faji. Bucerotidae' . Oiseaux de grande taille assez semblables au Corbeau, à bec

coloi-sal très légèrement dentelé et recourbé vers le bas, muni d'un appendice

semblable à une corne à la base de la mandibule supérieure. Le tour des yeux et

d'autres parties de la tête sont parfois nus. Queue avec dix ou douze rectrices;

habitent l'ancien monde. Ces Oiseaux se rattachent aux Rhamphastides; ils se

nourrissent de fruits, d'Iusectes, de petits animaux, et nichent dans les trous des

arbres.

Ducorvus F^ess. [Bucorax Sund.). Bec long et recourbé, muni à la base d'un appendice

ouvert, plissé en long. Tarses plus longs que le doigt médian. B. abyssiniens Gm.
Buceros L. Calao. Bec pourvu d'un appendice semblable à une corne, très comprimé

en avant. Tarses courts. B. rhinocéros L., Sumatra. B. monoceros Shaw., Inde. B. bicor-

nis L., Inde et Sumatra. B. gnleatus Gm., Sumatra et Bornéo, etc.

Toccus Less. Bec dépourvu de corne proprement dite. T. erytlirorliynckus Bp., Afrique, etc.

Euryceros Less. Bec à culmen très bombé, pourvu d'un large appendice fronlal. Queue

offrant douze rectrices. E. Prevosiii Sess., Madagascar.

2. Fam. Halcyonidae''^ Grosse tète; long bec anguleux et caréné. Ailes relativement

courtes et dont les couvertures sont longues. Queue courte olfranl ordinairement douze

l rectrices. Tarses courts, couverts de scutelles eu avant; des trois doigts antérieurs les

I

deux e.vternes sont soudés jusqu'au delà du milieu (pedes gressorii). Ces Oiseaux, ornés

' de couleurs brillantes, vivent solitaires sur le bord des tleuves et des ruisseaux, et se

nourrissent principalement de gros Insectes et de l'oisssons. Leurs courtes pattes leur

font prélérer à la terre ferme les branches des arbres peu élevés, d'où ils guettent leur

proie. En revanche, ils plongent fort habilement et volent avec la rapidité d'une tlôche;

mais sans grande aisance. Ils déposent leurs œufs à terre, dans des trous ou des creux,

et se servent pour les tapisser des arêtes de Poissons. La plupart appartiennent aux pays

chauds' de riiémisphère oriental.

* D. G. Elliot, A mo)iography of IhcBucerolidae. Londoii, 1870-1878.

- Sliarpe, A monogvaphy of Ihe Alcedinidac. London, 1808-1871.
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Alceclo L. Miirlin pêcheur. Bec long, droit, comprimé. Narines couvertes d'une écaille

cniplumée. A. ispida L., Europe et Al'riiiue seplenlrionale. A. crisinta L., Cap. .1. {Ccnjle

Wo'w) rudis L. , Afrique. Alcijonc Sw^., dent iulerne rudimentaire. .4. f//t')ut';(.s'/.s Gould.,

Australie.

Halcyon Sws. Bec élarj^i à la hase, dépourvu de sillons sur la mandihule supérieure.

//. cancropliafia Lath., Afrique occidentale. Pc'/rtr</o/js<.s- capenxis L.

Pamlcijon aïo'^. {Dacelo Leacli.). Bec large; mandihule inférieure élargie et naviculaire.

D. iji(jns Giog. Ausir.die. Tanysiptera Vig.

ô. Fam. Meropidae. Guêpiers. Bec long et comprimé, légèrement recourhé en dessous.

Plumage hariolé. l'attes très faihles. Ailes de moyenne longueur, pointues et offrant de

longues couvertures. Ces Oiseaux volent à la manière des Hirondelles, et comme elles,

saisissent leur proie au vol; ils chassent surtout leo Aheilles et autres Insectes. Ils

hahitent les p;iys chauds de l'ancien continent et nichent en société dans des creux, du

sol.

Merops L. Long hec, à gonys long. Les deux rectrices médianes sont longues. M. apia^

ter L., Guêpier vulgaire, Europe méridionale, Asie occidentale et nord de PAfrique.

Melitophagus Inrundinaceus Ilchh., Afrique rnéridion-de. Nydiornis amidns Sws., archipel

Indien.

l. Fa.m. Coracidae. Grands Oiseaux aux belles couleurs, offrant un hec largement

fendu, à bords tranchants et recourbé à la pointe, des ailes longues et des pieds composés

d'un doigt postérieur et de trois doigts antérieurs libres (pedcs (issi). Ils sont timides et

insociables et habitent principalement les pays chauds de l'ancien continent.

Coracias L. Rolliers. Bec à arête comprimée légèrement bombé. C. (javrida L. Oiseau

de passage dans nos pays.

Eiinjslomus Vieill. Bec court et large, dont Pextrémité est recourbée en crochet.

E. oricntcdis Sleph.

On peut rattacher ici la sous-famille américaine des Prionitidae, dont le bec est denté

en scie. Momolus Lath. {Prloniles III.), Prionirhijnclius Sel., etc. M. bmsiliensis Lath.,

Pérou.

-1. GROUPE. TENUIROSTRES- Oiseaux cHards ou chanteurs présentant un long bec

grêle et des pieds formés de quatre doigts, un postérieur long et trois anté-

rieurs dont les deux externes sont souvent soudés à la base {pedea ambuiatorii,

pedes fissi). Par leur mode de locomotion ils se rapprochent des Gi-impeurs ; ils se

nourrissent d'Insectes.

1. Fam. Upupidae. Huppes. Oiseaux criards, offrant un corps svelte brillamment co-

loré, un bec long comprimé latéralement, une langue courte, triangulaire, et de longues

ailes très arrondies. On les range souvent parmi les Coccygomorphes.

Upupa L. Queue offrant dix rectrices. Tète surmontée d'une huppe formée de deux

rangées de plumes. U. epops L., Huppe vulgaire. Oiseau de passage dans nos pays.

Cherche dans la fiente des bestiaux les Insectes dont il fait sa nourriture; de là son

odeur infecte. C'est un Oiseau coureur et sauvage. Irrisor capevsis Less.

2. Fam. Trochilidae '
. Colibris. Ce sont les plus petits de tous les Oiseaux. Ils sont

privés d'appareil musculaire vocal. Leur plumage présente les plus riches couleurs à

éclat métallique. Le bec long, mince;, en forme d'alêne, plus ou moins recourbé, lepré-

sente un tube fermé; la langue longue, fendue jusqu'à la racine, peut être projetée au

dehors comme celle des Pics. Les ailes sont longues et pointues el présentent dix rén)i-

ges. Ces Oiseaux volent avec la rapidité d'une tlêcheet saisissent, sans se poser, les Insectes

dans le calice des fleurs. Ils appartiennent tous sans exception à l'Amérique; les espèces

* R. P. Lessoii, Il/sloire iialnrelledesOlseaux-nwuchen. Paris, 1S!29-1830. - - I(i., Ilislolre iinlu-

relle des Colibris. Paris, 1S.-1-18.3'2. — Id.. Les Trochilidés. l>aris, 1852-1833. — J. GoufJ,

A monographij of t/ie Trochilidae. Loiidon, 1850-1839. — Jlulsant e Verreaux, Histoire naturtUe

des Oiseaux-mouches ou Colibris. Lyon, 187i-I87S. — D. G. Eliiot, Synopsis oflhe Troi hilidae

,

Washington, 187'J. — E. Deslongchainp.s, Catalogue descriptif des Trochilidés ou Oiseaux-mouches

(aujourd'hui connus. Paris, 1881.
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(|i."on voit dans les régions Ipmpérécs ômigrent quand vient le froid. On a réuni toi.t

récemment les Colibris aux Caprimulgides et aux Cypsélides sor.s les noms de Macrochires

el de Cypseîoinoipliae.

Rhampltodon Less.'Bec droit, fort, olTrant des bords crénelés et une extrémité recour-

bée en crochet. Ailes presque aussi longues que la queue arrondie. Rh. naevius Less.,

lîn'sil. Pohjtmus Briss., etc.

Phaelhornis Svvs. Bec moins fort, légèrement recourbé. Oueue longue, à plumes mé-
<lianes allongées. Pli. superciliosus Sws., Brésil.

Canipylopterus Sws. Bec gros, comprimé, peu recourbi'. Queue large, arrondie. C. laii-

peiinis Cab., Guyanne. Eupetomena GouKI, etc.

Lainpornis Sws. Bec aplati, courbé, beaucoup plus long (|ue la tète. Ailes dépassant la

(|ueue. L. mamjo Sws. Brésil. Clirijsolampis moschila Gray, Guyane.

Heliothrix Boie. Bec plat et large à la base, terminé en forme d'alêne. //. aurilu

Guyane. Hylocharis sappliirina Gray, Brésil.

Trochilîis L. Plumage d'un brillant métallique; plumes de la gorge semblables à des

('cailles. Queue fourchue. Tr. colubris L., Amérique du Nord. Lophonùs tncKjnifica Bp.,

Brésil.

5. Fam. Meliphagidae. Petits Oiseaux dont le corps est comprimé et paré de couleurs

magnifiques. Po.^sédent un appareil musculaire vocal. Bec allongé, offrant une légère

courbure. Pattes longues. Ailes moyennes et queue longue. La première des dix rémiges

primaires est courte ou manque tout à fait. Les Jlelliphi'ges possèdentune langue tubuli-.

forme, longue, fendue ou en forme de pinceau à l'extrémité, à l'aide de laquelle ils re-

tirent des Heurs les Insectes, le pollen et le miel dont ils font leur nourriture. Ils habitent

principalement les parties les plus chaudes de l'Afrique et de l'Asie; on en rencontre

même en Australie ; ils continuent de vivre par couples après la saison des amours, ou

même en petites troupes. Leur nid est artistement construit et suspendu à des rameaux

desséchés.

Zcsterops Vig. Bec conique, snbulé. Un cercle de plumes blanches autour de l'œil.

Neuf rémiges primaires. Z. capensis Sund.

Meliphaga Lew. Bec mince et long; gonys longs et recourbés. M. auricornis Sws.,

Australie.

Neclarinia III. Bec long, recourbé, à bords finement carénés. Plumage d'un brillant

métallique. Dix ou douze rectrices. iV. famosa 111., N. [Cinmjris Cab., douze rectrices)

splendida (àiv., Afrique méridionale. Chakomitra umcthystinas Rclib., Afrique méridio-

nale, etc.

4. I'am. Certhiadae. Grimpereaux. Oiseaux chanteurs. Possèdent un bec long, peu re-

eoui-bé, une langue cornée itointue, des tarses couverts de scutelles et un doigt posté-

rieur long, uumi d'une griffe acérée. Ailes avec dix rémiges primaires dont la première

est la plus courte. Queue droite et cunéiforme, parfois avec des rectrices rigides. Gnm-
pent comme les Pics, mais jamais la tête en bas, et vivent solitaires ou par couples dans
les bois et les jardins, où ils perforent les arbres à coups de bec.

Cerihia L. Bec long, dépourvu de soies. Rectrices rigides. C. fumiliaris L., Grimpereau

familier. Caulodronvis Gray.

Tichodroma III. Queue molle et llexible. T. miiraria 111.

5. Fam. Dendrocolaptidae {Anabatidae). Oiseaux criards, dont le bec est fort, droit

ou recourbé et toujours comprimé à la pointe. Ailes avec dix rémiges primaires et de

courtes couvertures. Tracbéophones par la conformation du larynx. Habitent l'Amérique,

Dendrocolaples picuiimus Licht. Anabates crislalus Spix, Brésil. Schizura Desmursii

Rchb., Chili. Geosilta cunicularia Gray, Patagonie.

3. CROUPE. FISSIROSTRES. Olsoaux pcUts OU de taille moyenne, cou court. Tête

plate. Bec aplati, fendu presque jusqu'aux yeux. Ailes longues etpointues. Pieds

faibles formés de quatre doigts dirigés en avant, ou d'un doigt postérieur et de

trois doigts antérieurs, dont les deux externes soudés à la base {pedes ambulatorii,

pcdes adhamantes). Ces Oiseaux ont un vol aisé et rapide, d'une durée extraor-
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dinaire; ils se nourrissent do Mouches, de Névroptères et de Papillons, qu'ils

saisissent au vol en tenant le bec ouvert; ils habitent principalement les pays

(•liauds. Ceux qui habitent les contrées tempérées sont voyageurs. Leurs jambes

courtes et faibles leur font éviter de se poser sur le sol ; en revanche ils se servent

(!e leurs pieds pour s'accrocher aux murailles, etc. La plupart chassent de jour,

d'autres au crépuscule et de nuit. Quelques-uns possèdent un appai-eil musculaire

vocal et font entendre un gracieux raina^je; ceux qui en sont dépourvus n'émettent

([ue des sons uniformes et criards.

1. Fam. Hirondinidae. Iliromlelles. Petits Oiseaux chanteurs, de forme élégante. Bec

large. Iriangulaire, (•oini)i'iiiié au bout. Queue longue et fourchue. 9 rémiges primaires.

Ces Oiseaux sont répaiKhis sur loulo la ferre et coHslruisont avec beaucoup d'art un nid

avec (le l'argile. Les espèces etn^opéennes hivernent dans l'Afrique centrale.

Hirundo L. Bec court, Iriangidaire. Tarses nus. La première et la deuxième rémige

sout dégale longueur. //. r«s//crt L., Hirondelle de cheminée. //. [Clœlidon Boie, tarses

emplumés) ?<ri!)/crt L., Hirondelle à cul blanc. H. [Cotijle Boie. JNarines libres. Queue peu

écliancrée, assez longue) riparia L., Hirondelle de rivage. Niche dans des trous qu'elle

creuse elle-même sur la grève. H. rupcstris Scop., Hirondelle des rochers, France méri-

dionale.

'2. Fam. Gypselidae. Oiseaux criards, assez semblables aux Hirondelles, Ailes étroites,

recourbées en forme de sabre, et présentant 7 ou 8 rémiges secondaires et 10 rémiges

primaires. Tarses courts et emplumés. Pieds formés de quatre doigts antérieurs, armés

de fortes griffes, parfois le doigt interne est dirigé en dedans. La queue n'offre pas douze

rectrices connue chez les véritables Hirondelles, mais dix seulement; le bras est exces-

sivement court et la main très longue, ce qui, joint à la conformation de la queue, rap-

proche ces Oiseaux des Colibris. Ils ont un vol très élevé, rapide et de longue durée; ils

grimpent très adroitement sur les rochers elles murailles. Ils construisent un nid comme
les Hirondelles et se servent de leur salive visqueuse pour cimenteries matériaux

;
quelques-

uns nichent dans des creux.

Collocalia Gray, Salangane. Tarses non emplumés, plus longs que le doigt médian.

Queue légèrement écliancrée. Doigt interne dirigé en dedans. Cet Oiseau est renommé à

cause de son nid comestible qu'il construit avec des algues et avec la sécrétion gorn-

meuse de ses glandes sublinguales. C. esculenta L., Inde. C. fuciphaga Shaw., tisse sou

nid avec diverses matières végétales.

Cypselus 111. Martinets. Tarses emplumés. C. apus L., Martinet noir, Martinet des mu-

railles. C. melba L. [alpimis). Martinet des Alpes.

3. Fam. Gaprimulgidae. Oiseaux criards, de grosseur variable, depuis la taille de

l'Alouette jusqu'à celle du Corbeau. Bec très plat, court, triangulaire. Plumage souple,

semblable à celui des Hiboux et dont les teintes rappellent l'écorce des arbres. Pattes

courtes et très faibles. Le doigt postérieur est à demi dirigé en dedans, et peut aussi être

tourné en avant. Le doigt médian est long et présente quelquefois une griffe pectinée,

dentelée. Ces Oiseaux habitent principalement les forêts et se nourrissent surtout de

Papillons de nuit qu'ils attrapent au vol, en tenant le bec ouvert. Ils pondent en général

deux œufs sur le sol nu, sans prendre la peine de le tapisser ou de le creuser.

CapriinuUjus L., Engoulevents. Latente buccale arrive jusqu'au-dessous des yeux. Bord

du bec non denté, garni de soies raides. C. europaeus L., C. ruficollis Temm., Espagne.

Hijdropsalis Wagl. Bec plus long. Queue fourchue. //. lorquuta Grn. Steartonis Humb.

Bec plus long que large, offrant une dent. St. caiipensi.s Humb., Guacharo. iSyclidromtis

(juiatiensis Gm., Amérique méridionale, etc.

A. GUOUiE. DENTIROSTRES. Oiseaux chanteurs pour la plupart, de forme élé-

gante et de petite taille. La structure du bec varie; il est tantôt subulé, tantôt

recourbé faiblement, avec la mandibule supérieure offrant à l'extrénnté une

échancrure plus ou moins accusée. Les ailes sont de moyenne longueur; la

premièredes dix rémiges primaires est atrophiée ou manque tout à fait. La queue
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présente presque sans exception douze roctrices. F^es Dentirostres vivent sur les

arbres. Ils sautillent fort bien sur la terre et volent avec aisance et rapidité.

Leur nourriture se composeprincipalementd'lnsectes. Ils habitent pour la plupart

les pays froids et tempérés, qu'ils abandonnent en hiver ; peu d'entre eux y

résident d'une manière permanente, ou se bornent à visiter les contrées voisines

(Merles). Ils sont monogames et construisent l'ort habilement des nids, dans les-

quels ils élèvent plusieurs couvées par an.

1. Fam. Gorvidae. Corbeaux, (irands Oiseaux chanteurs à la voix criartic. l?ec fort et

épais, un peu recourbé par devant et légèrement écliancré. Narines entourées de longues

soies. Ils ont l'odorat très fin et sont d'humeur sociable. Quelques-uns chassent les Oiseaux

et les petits xMammitéres, et tous témoignent une haine instinctive contre les Oiseaux de

proie.

Corvus L., Corbeau. Hec long et fort, à bords entiers à l'extrémité. Ailes longues et

pointues. Queue assez longue, arrondie. C. corax L., Corbeau commun. C'est la plus

grosse espèce européenne de Corbeaux. Chasse les Souris et les Taupes, même parfois

les Lièvres. C. cornix L., Corneille mantelée. C. corone L., Corneille; ne serait, d'après

Gloger, qu'une variété noire de la précédente. C. frugilegus L., Freux. C. mo?ieclula L.

Chômas.

Pica Briss., Pies. Bec long et fort, dont l'extrémité recourbée offre une légère échancrure.

Queue longue et étagée. P. caudala Ray, Pie vulgaire, Europe, Asie et Amérique septen-

trionale.

Nucifiaga Briss., Casse-noix. Bec long. Gonys très longs. Queue arrondie sur les côtés.

N. carijocatades L., Casse-noix.

Pijrrhocorax Vieill. Bec grêle, légèrement recourbé, coloré en jaune. Ailes longues,

arrivant jusqu'à l'extrémité de la queue. P. alpinus Vieill. Chocard des Alpes, Suisse.

P. {Frecjilus Cuv.) rjraculus Temm., Grèce.

Garrulus Briss.. Geais. Bec court et fort, recourbé à l'extrémité et offrant une légère

échancrure. C. (jlandarius L., dans toute l'Europe, excepté les parties plus septentrionales.

Psi/o/7»m<s Riipp., Ciianocorax'^o\e, Gymnorhina Gray, etc. Genres exotiques.

Orioîus L. {Oriolidae), Jjoriots. Bec sensiblement conique, arrondi, faiblement recourbé

à l'extrémité. Queue tronquée. 0. (jalbiila L., Loriot vulgaire, réside dans nos pays île

mai en août. Chlamijdodcra Gould.

2. Fam. Paradiseidae ' . Oiseaux de paradis. Plumage aux couleurs vives. Bec com-

primé, droit on légèrement recourbé, pieds forts, munis de gros doigts. Les deux rec-

trices moyennes, souvent très allongées, filiformes, n'olfrant de barbes qu'à l'extrémilé-

Le mâle possède des aigrettes de plumes décomposées sur les côtés du corps, au cou et à

la poitrine.

Paradisea L., Oiseaux de Paradis. P. a/;orfa L., Cincinnurus rccjius L., Nouvelle-Gui-

née, etc.

5. Fam. Stornidae. I^tourneaux. Oiseaux chanteurs. Bec fort, droit ou peu recourbé,

mousse à rexlrèuiiié et dépourvu de soies à la base de la mandibule inférieure. Ailes of-

frant dix rémiges primaires. Ces Oiseaux vivent en société et sont grands destructeurs

d'insectes imisibles.

.S/m)-«?/s L., Éloiuneaux. Bec long et pointu. Queue courte. Ailes longues, pointues.

Sl.vul(jaris]j., Klourneau commun.
Pador Temm. Martins. Bec beaucoup plus court, légèrement échancré. P. roseus

Temm., Étourneau parleur, Etouroeau merle. Europe méridionale. Acridollicres Vieill.

Gvacula L., Meiiiates. Bec long, à large base. Tèle munie de deux lambeaux charnus.

G. relicjiosa L., Inde.

Bupliaga L., Pique-Bœuf, lîeo comprimé dans sa partie antérieure. Tarses courts et

forts. B. afrkaiia L., mange les larves d'Œstres qui S(! trouvent dans la peau des bo.'ufs.

Lamprolornis Temm., etc.

* P.. P. Lpsson, Histoire nature/le des Oiseaux de Paradis, etc. Paris, 185o. — I). G. Elliot,

A monography of llie Paradiseidae. London, 1875.
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Les IcTERiDAB aiiiéricaiiis, de couleur jaune en général, se di^linf^uenf des Étour-

neaux, leurs proches parents, par le noad)re do leurs rémiges primaires réduit à neuf.

IclenisjamacaiDmd., iJrésil. CassicH& haeuwrrhous Daud. Xmilliornus Cuv., elc.

•4. Fa.m. Gymnoderidae. Dépourvus d'appareil musculaire vocal. Bec large, gros et re-

courbé, l'rtinirrc r(''iiiij;t( |)rimaire plus longue (|ue les autres. Narines entourées de soies.

Habitent l'Améiiipie'ln Sud. Coracina sciilala Teniin., Brésil. Ce/jlKiluidents GeolTr. Gijmno-

cephaliis ra/t'î/s Geoflr., Brésil. CliasDunliiiiicliiis undicoUi-i Tennu.

T). F.\M. GoTiNGiDAE. l'rivés d'appared uuisculaire vocal, l'iiimage souple, orné de

couleurs brillantes et souvent d'un éclat métallique. Bec court, élargi à la base, recourbé à

l'extrémité. Tarses courts, pieds larges, les deux doigts antérieurs externes réunis à la

base [peiks ambulalorii). Ces Oiseaux se nourrissent principalement de fruits.

Colbuja Briss. (Anipciis L.). Dec à arête légèrement boud)ée, emplumé jusqu'aux
narines. La deuxième et la troisième rémige sont les plus longues. Oneue assez longue.

C. caijdna Geolïr., (layoune.

IHpra L., Manakin. Bec court et triangulaire, arête tranchante. Femelle et petits d'un

gris verdàtre, mâle orné de couleurs vives. P. auréola L., Cayenne.
Rupicola Briss. Bec gros et très court. Mâle orné d'une huppe pectinée. R. crocca Bp.,

Amérique méridionale. Caijiptwa crislata S\v.

(). Fam. Laniadae. Pies-grièches. Oiseaux chanteurs grands et robustes. Bec recourbé

en crochet et fortement dentelé, entouré à la base de fortes soies. Pieds assez grands et

armés de griffes tranchantes. Ces Oiseaux volent assez mal et se tiennent dans les forêts

et les bois; ils sont hardis et fout la chasse aux Insectes, comme aux petits Mammifères
et aux Oiseaux: ils ont la singulière habitude de piquer leur proie siu- des épines. On
peut les considérer comme lormant le passage entre les Chanteurs et les Rapaces.

Laiiius L., Pies-grièches. Bec comprimé en avant, muni d'une dent tranchante. Queue
longue, étagée. L. excuhitor L., Pie-grièche grise. L. niinor L., Pie-grièche à front noir.

L. rufus Briss. {ruficeps Bechst.). L. {Enneoctonus) collurio L.

Laniar'ms Vieill. Ailes courtes et aiTondies. Doigt interne considérablement plus court

que l'externe. L. barbanis Sw., Afrique centrale, etc.

Ici se rattachent les Eriodoridae et les Tamnophilidae de l'Amérique méridionale.

Tliamnophilus Vieill. Formicivora Sw., etc.

7. Fam. Muscicapidae. (lobe-mouches. Bec court, élargi et déprimé à la base, un peu

conqirimé antérieurement, et dont l'extrémité est crochue et écliancrée. Ailes longues,

offrant dix rémiges primaires, dont la troisième est en général la plus longue. Le plu-

mage diffère chez les deux sexes. Se tiennent sur les arbres et se nouriissent d'Insectes

qu'ils frappent au vol.

Muscicapa L. Bec à arèle aplatie. Troisième rémige plus longue que les autres. Queue

droite. M. grisola L. .1/. alricapilla L. M. coUaris Bechst. [albicollis). Gobe-mouches à

collier. M. parva Bechst, Europe méridionale.

Muscipela Cuv. Bec presque lancéolé. Cinquième rémige plus longue que les ;iutres.

Queue longue, conique. M. paradisi Gab., Inde.

Boinbycilla Briss., Jaseurs. Bec relativement court, olfrant à l'extrémité une petite

échaucrure. Deuxième et troisième rémiges plus longues que les autres. Queue droite.

Faces latérales du tarse garnies de scutelles. B. yarrula L., Jaseur d'Europe, Jaseur de

Bohème. Niche en Laponie.

8. Fam. Tyrannidae. Privés d'appareil musculaire vocal. Bec offrant une échancrure

à l'extrémité recourbée en crochet. Habitent rAmériijue. Tyrannus Cuv. T. carolinen-

sis Temin. Myiarchus Cab. M. ferox Cab., Brésil. Todus L. '/'. viridis L., Amérique méri-

dionale.

9. Fam. Paridae. Mésanges. Petits Oiseaux chanteurs très vifs, au corps ramassé, aux

belles couleurs. Bec court, pointu, presque conique. Ailes arrondies, de moyenne lon-

gueur, dont la quatrième ou la cinquième plume est la plus longue. Habitent les pays

froids et tempérés. Se nourrissent d'Insectes, et s'emparent aussi parfois de petits Oi-

seaux.

Parus L., Mésanges. Bec coniiiue, légèrement recourliè. C.onys dirigés obli(pienient en

haut. P. major L., Mésange charbonnière. P. atcr L., Mésange noire. P. cucrulcus L.,
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Mésange bleue. P. crislalusL., Mésange huppée. P. palustris L., Mésange des marais.

P. {Mccistuia) caudalus L. SuUiora nipalensis llodgs.,Népaul.

Aeyilhulus Vig., Remis. I!ec à arête droite, arête de la mandibule inférieure légèrement

recourbée vers le bas. Queue échancrée. Ae. pcnduUnus L., Mésange de Litiuianie, France

méridionale et Hongrie. Pamirus harhalus Rriss. [biarmicus L.) Hollande, France méridio-

nale.

Silta L. Bec droit. Queue courte et arrondie. S. curopaea L. Orthoiujx spinicmida Temm.
Australie et JNouvelle-Guinée.

10. Faji. AccENTORiDAE. Corps vigoureux. Bec fort, conique, subulé. Pattes de moyenne
longueur, à doigts couils, armés de fortes griffes. Queue courte et large. Se tiennent

principalement sur le sol et se nourrissent d'Insectes et de graines, comme les Alouettes

auxquelles ils conduisent. Accentor Beclist. .!. modularis Latli. A. a//j/m(s Beclist.

11. Fam. Motacillidab. Corps tivelte. Bec assez long, éciiancré à la pointe. Neuf rémiges

primaires. Tarses recoiiveits de scutellesen avant. Queue longue, échancrée. Recherchent

les localités humides et courent avec agilité. INichent sur le sol.

Antlius Beclist., Pipis. Les trois premières rémiges d'égale longueur. Griffe du

doigt postérieur très longue et pointue. A. pratensis Bechst., Pipi des Prés. .1. aqualicus

Bechst., l'ipi aquatique. A. arboreus Bechst., Pipi des arbres. A. campeslris Beclist.

Motacilla L., Hochequeues. La deuxième et là troisième rémige sont les plus longues.

Queue longue. Doigt postérieur long, armé d'une longue griffe. M. alba L. M. flava L.

lU. sulpliurea Bechst., M. capensis L.

12. Fam. Sylviadae. Petits Oiseaux chanteurs dont le bec est subulé et les tarses re-

couverts de scutelles en avant.

Sijhia Liiih., Fauvettes. Bec mince et faible dont l'extrémité esta peine échancrée.

Queue large et arrondie. Plumage gris et brun. S. nhoria Bechst., Fauvette épervière.

S. curruca Lath. (garrula Bechst.), Fauvette babillarde. S. horlensis Lath., Fauvette

des jardins. S. alricapiUa Lath., Fauvette à tête noire. S. cinerea Lath., Fauvette

cendrée.

Plnjllopvemle Boie, Ponillots. Bec faible. Queue échancrée. Plumage gris verdàtre,

jaunâtre en dessous. Ph. irochilus Lath., Pouillot lîtis. Ph. sibilalrix Bechst., Pouillol

siftleur. Pli. hijpolais Wcchal., (Chanteur des jardins ou Bossignol bâtard.

Calamolierpe Boie, Rousserolles. C. iurdoidcs Meyer. C. phrayniiles Bechst. G. arundi-

iiacea Lath. G. locuslella Lath.

Troglodytes Vieill. Bec comprimé, peu recourbé. Ailes plus longues que la queue ar-

rondie. Tr. parvulus Kocli. Troglodyte mignon, répandu dans toute l'Europe. Tnjotlioriis

Vieill. et Ganipylorhipichns Spix. Genres américains proches parents.

Regulus Kocli, BoiLelet. Bec droit et pointu, à arête élevée. Queue légèrement échan-

crée. Établit le passage avec les Mésanges. R. crislaUis Koch. R. ignicapillus Nauin.

Cislicola Less. Bec court et légèrement recourbé. Ailes arrondies, dont la quatrième

rémige est la plus longue. Tarses élevées. C. scliônicola Bp., construit son nid avec des

feuilles de roseaux cousues ensemble. Ortholomus sepimn Horsf. {sutorius), Indes. Malu-

rus ciicmeiis\ie[\\., Australie, etc.

15. Faji. Turdidae. Oiseaux chanteurs de grande taille et assez sveltes. Bec de longueur

médiocre, un peu comprimé, légèrement échancré au bout et garni àla base delamaiidi-

bule inférieure de toies très courtes. Jambes longues recouvertes en avant et dans presque

toute leur étendue par une seule scutelle. Les deux sexes offrent <à peu près le même
plumage; celui des petits est tacheté différemment. La troisième et la quatrième des ré-

miges primaires sont les plus longues. Les Turdides mangent des Insectes, des baies, et

.sont des Oiseaux voyageurs.

Cincius Bechst. Ressemble parla forme du corps au Roitelet. Bec grêle. Ailes et queue

très courtes. G. aqualicus Bechst. Henicurus velalus Temm., Java.

Luscinia [Lusciola) Schwenkf. [Lusciiiianae), Rossignols. Rec aciculé. Queue arrondie, de

moyenne longueur. Ailes courtes. L. philonelaBedûs., Rossignol philomèle. Europe. /..

luscinia L., Rossignol. L. suecica L., Gorge-Bleue. L. {Erijthacus) rubiculaL., Rouge-Gorge.

L. [Rubicilla) phoenicurus L., Rouge-Queue. L. iitliys Lath.

Saxicola Bechst., Traquets. Bec grêle, plus large que gros à la base, comprimé en
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aviint. Pattes longues. Ououe courl.^. ,S. oenanthc Beclist,, Traquet niotteux. S. (Monticola)

sdxalilis' Boic, Kurope mcMidionale.

l'ralincola Kocli., Tariers. Bec court, arrondi. Ailes de moyenne longueur. Corps épais

et allongé. Pr. ruhelra L., Tarier vulgaire. Pr. rubkola 1,., Tarier rubicolo.

Turdus Briss., Grives. Corps allongé, assez gros. Bec grêle, échancré au bout, la troi-

sième. rémige est la plus longue. T. pilaris L., Grive litorne. Niche en général dans les

forêts de bouleaux du Nord. T. visciconis L., Grive draine. T. musicusL., Grive commune.
7'. î7/a67/s L., Grive mauvais. T. torquaiits L., Merle à collier. T. meriila L., Merle noir.

T.saxalilis L. Merle des rochers. T. jn/V/rrttorm.sL., Merle \o\a§eur. Mhmis polyglotlusBo'ie,

Moqueur polyglotte, Amérique du Nord.

Au.v Grives se rattache par la forme de son bec un grand Oiseau delà Nouvelle-Hollande,

ht Lyre, Menuro superba Dav., qui par ses mœurs se rapproche des Gallinacés. Il vit par
couples dans les forêts touffues et fait entendre un chant sonore tout particulier.

5. GROUPE. CONIROSTRES- Oiseaux chanteurs de petite taille. Ils ont le corph

ramassé, la tète épaisse, le bec fort et conique, le cou court, les ailes de lon-

gueur moyenne et les pieds composés de (piatre doigts, trois antérieurs dont les

deux externes sont réunis à la base

{pedes amhulatoru), les tarses courts

et garnis de scutelles en avant. Le

plumage est épais et souvent orné

de couleurs vives, surtout chez les

mâles. Ces Oiseaux vivent en so-

ciété et se nourrissent de graines

de céréales, de baies et de fruits;

(juelques-uns même ne dédaignent .

pas les Insectes. Beaucoup sont

voyageurs; ils construisent géné-

ralement leurs nids avec beaucoup

d'art; mais la femelle couve seule, tandis que les deux sexes s'occupent ensemble

de la nourriture des petits (fig. 1118).

I.Fam. Alaudidae. Alouettes. Plumage couleur de terre. Bec de moyenne longueur.

Ailes longues et larges, d'ordinaire avec dix rémiges primaires. Pennes scapulaireslongues.

Queue courte. Narines transversales, recouvertes généralement par un faisceau de soies.

Le tarse est recouvert aussi de scutelles sur la face postérieure. Le doigt postérieur muni

diin ongle en forme d'éperon, presque droit. Représentent les Coqs parmi les Passe-

reaux ; ils sont organisés pour rester sur le sol, où ils courent très vite; ils volent aussi

fort bien et se nourrissent d'Insectes en été, de céréales en automne et de jeunes plantes

au printemps. Leur nid, fort simple, repose sur le sol.

Alauda L. Bec conique, comprimé sur les côtés, offrant une arête légèrement recourbée.

A. arvensis L., Alouette des cli.imps. .4. arboreah., Alouette lulu. A. crislata L., Alouette

hu[->\^ée. A. alpcstris L. Alouette des Alpes ou des montagnes. A. calamlra L., Europe mé-

ridionale. A. sibirica L. A. talarica Pall.

2. Fam. Fringillidae'. Bec court, épais conique, non échancré avec un bourrelet à la

base. Neuf régimes primaires, dont les trois premières sont généralement les plus

longues.

Les Embericincie forment le trait d'union entre les Alouettes et les Pinsons, et sont ca-

l'actérisés par les pieds à longs doigts dont le postérieur est armé d'un ongle semblable à

un éperon.

Embetizah., Bruant. Bec court et" conique. Griffe du doigt postérieur plus courte que

ce doigt. E. mililaris L., Proyer d'Europe. E. citrineila L., Bruant jaune. E. hortidana L.

Alauda arvensis

C. L. Bonaparte et H. Schlegei, Monographie des Loxiens. Leyde, 1850.
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Bruant orlohin. E. cia L., Bruant Ion. A'. scZ/o/hc/hs L., Bruant des roseaux, i^. [Plcc-

trophanes) nivalis L. E. Inpponica Niiss. E. auréola Pall., etc.

Fringilla L., Pinsons. F. coelebsL., Pinson ordinaire. F. monlifrhujillah.. Pinson d'Ar-

dennes. F. nivalis L., Niverolie des neiges. F. (Cannahina) linota Gm., Linotte. F.mon-
tium Grn., Linotte des montagnes. F.Umariah., Sizerin. F. spinna L. Tarin. F.scrinus L.

F. cardnelis L., Chardonneret.

Passer Briss., Moineaux. P. dotneslicns L., Moineau domestique. /*. rnonlanm L., Moi-

neau IViquet. P. petronia L., Moineau sonlcie. P. cidoris L.

Coccotlirausles Uriss. C.vuUjaris PaM. C. enuclcator L., Oryzohorus lorridus (\;\h , Passer-

culm savonna Bp., Amérique du Nord. Cardinalis virginianus Bp.

Pyrrliula liriss., Bouvreuils. P. vuUjaris Briss., Bouvreuil vulgaire. P. canaria L., (la-

nari. P. enjlhrina Meyer, Boselin cramoisi.

Loxia L., Bec croisé. L. curviroulra Gm., Bec croisé commun. L. pytiopsillacus Beclist.,

Beccroisé des sapins. El les espèces américrsines: Paradoxornis flaviroslris douli, Inde, ilc.

3. Vam. Tanagridae. Une dent ou une écliancrure sur la mandihule supérieure. Amé-
ricains. Euphoniri\)tsn\.E. ?H!wica, Organiste, Cuba. TaHar/raL., Tangaras. T.cpiscopus L..

Guyane. Pijranga rubra Sws., Amérique du Nord.

4. Fam. Ploceidae. Bec à arête saillante. Dix rémiges primaires, dont la première est

petite. Tarses couverts en avant de plusieurs scutelles, latéralement d'une seule. Cons-
truisent des nids en forme de bourse et vivent en Afrique, dans l'Inde et en Austra-

lie. Ploceus philippinus Cuv., Tisserand, Inde. PI. {Philelaerus) sociiis (iray, Bépublicain,

Afrique méridionale. PL [Hijphaniornis) iexlor Gray. Yidua regia Cuv., Veuve. V. prin-

cipalis Cuv., Afrique occidentale, etc.

5. Fam. Pittidae'. Pitta Vieill. P. coerulea\\g., Malacca.

7. OBDBE

RAPTATORES. RAPACES

Grands Oiseaux à bec puissant et crochu, à tarses recouverts de scu-

telles et à pattes composées de quatre doigts, un postérieur et trois anté-

rieurs, réunis à la base par une courte membrane et armés d'ongles puis-

sants; se nourrissant principalement de Vertébrés à sang chaud.

LesPiiipacos sont caractérisés par leur conronnation robuste, par le développe-

ment extraordinaire des organes des sens, par la

structure particulière du bec et par l'armature des

pieds, admirablement appropriée à leur genre d'exis-

tence. La tête grosse, arrondie, se termine par un

bec fort, un peu comprimé, revêtu à la base d'une

membrane que l'on appelle la cire, et dans laquelle

sont percées les narines (fig. HIO). Les hords du

bec sont tranchants, durs et cornés; l'extrémité, très

crochue, est également dure et cornée. 11 existe pres-

que toujours sur le bord de la mandibule supérieure,

au point correspondant à l'extrémité de la mandibule inférieure, une échancrure

ou une dent aiguë. Les doigts, longs et forts, sont armés de puissantes griffes

recourbées qui permettent aux pieds de saisir la proie; ceux-ci sont empluniés

jusqu'à l'articulation du tarse, rarement jusqu'aux doigts. Le doigt externe est

versatile. Les pennes sont grandes et en général peu nombreuses; parfois il existe

* EUiot, A moiiofjraphy oflhc Piltidac. New-York, tSOl-lSG^.
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des espaces dénudés dans la région des lorums et autour des yeux. Les ailes lon-

guets et pointues offrent dix pennes priniaii-es et douze à seize pennes secondaires.

La queue large et longue, quelquefois fourchue, se compose de douze rectrices.

Les Rapaces se nourrissent d'animaux, surtout de Vertébrés à sang chaud, qu'ils

prennent vivants, maintiennent avec leurs serres et déchirent à l'aide de leur

bec. Les aliments, avant d'être digérés, sont ramollis dans le jabot, où les plu-

mes ou le poil se séparent et sont rejetés au deliors sous forme de boulettes. Les

Rapaces sont répandus sur la plus grande partie de la terre; ce sont pour la

plupart des Oiseaux de passage, ils volent avec aisance et longtemps et nichent

sur les arbres, les murs, les tonis ou les rochers très élevés. En général la fe-

melle couve seule, mais le mâle l'aide à se procurer la nourriture nécessaire

aux petits. Leur distribution géographique est très étendue; quelques espèces

(le Hiboux et de Faucons sont cosmopolites. On trouve des débi-is fossiles depuis

les terrains éocènes jusqu'au diluvium.

1. Fam. Srigidae. Hiboux. Yeux grands dirigés en avani et enlourés pnrfois d'un cercle

de plumes rigides. Bec l'orl, recourbé à partir de sa l)ase; la cire est cachée par des plumes

sétifornies. Le plumage souph^ et espacé se hérisse sur le corps, et leur permet ainsi que

les longues ailes, larges, arrondies et dentées en scies, de voler sans faire de bruit.

Jambes courtes. Les pieds sont souvent emplumés jusqu'au bout des doigts, armés de

lorles grilfes; un doigt externe versatile. L'œil et l'oreille sont lesorganesdes sens les plus

développés; cette dernière possède d'ordinaire une valvule niend)raneuse et un repli cu-

tané externe sur lequel les plumes sont groupées de manière à constituer une sorte de

pavillon. Les Hiboux chassent de préférence au crépuscule et de nuit; ils se nourrissent

de petits Oiseaux et de Maunuifères et ont une voix sonore et plaintive. Pendant le jour

ils restent cachés solitairement dans les trous des murailles, des arbres, etc., où ils éta-

blissent aussi leurs nids assez grossiers; souvent même ils pondent sans faire aucun

préparatif préalalsle.

Strix Sav., Effrayes. Disques périophtalmiques complets. Oreilles munies d'une valvule.

Sir. flammea L. , Effraye connnun,

Sijrnium Sav., Hulottes. Touffe de plumes sur l'oreille petite ou nulle. Queue longue et

large. Doigts revêtus de plumes pressées. S. ahico L., Hulotte, Cliat-Huant.

ISydale Br. Petits Hiboux à disques périophthalmiques pres(|ue complets. Doigts très

emplumés. N. dasijpus Bechst.

Olus Cuv., Hiboux. Taille moyenne. Bec court. Conques auditives grandes. Faisceaux

de plumes autour de la conque pouvant se dresser. 0. vuUjaris L., Hibou vulgaire. 0. bra-

chyolus Gm.
Biiho Sav., Ducs. Grands Oiseaux à disques périophthalmiques incomplets. Touffes

de plumes sur l'oreille longues. Bec recourbé à partir de la racine. Tarses et doigts très

emplumés. B. maximus Sibb., Grand-Duc. B. virginianus Bp., Amérique du Nord.

Ephialle-s Blas. Keis. Oiseaux de petite taille, k disques périophtaliniques incomplets et

à faisceaux de plumes autour de l'oreille dressés. Tarses courts et emplumés; doigts nus.

E. scops L., Europe méridionale.

Suniia Dum. Tète large et courte. Bec presque entièrement couvert de plumes. Pas de

faisceaux de plumes autour de loreille. Queue large. S. ululai. S. noctuaBp., S. passerina

Keys., Surnie chevèchette. Suède.

iYydea Slepli. Ilaifangs. Tète petite. Queue arrondie. N. nivea Daud., Haifangdes neiges.

N. funeica L. N. Jiisoria Meyer.

2. Fam. Vulturidae. Vautours. Hapaces de grande taille. Bec long, droit, recourbé seu-

lement à la pointe. Ailes grandes et larges, plus ou moins arrondies. Les pieds très forts

sont terminés par des doigts faibles aux ongles courts et èmoussés et ne peuvent servir

d'organe de préhension. La tête et le cou sont en grande partie nus ; la tête porte quel-

quefois des caroncules charnues , le cou est souvent entouré d'un collier de plumes
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longues duveteuses. Les Vautours volent à une très grande hauteur; leur vol est durable,

mais lent; la vue et l'ouïe chez eux sont très développées; ils soul paresseux, s<^ nour-

rissent pour la plupart de charogne, et n'attaquent qu'exceptionnellement les animaux vi-

vants. Ils établissent leurs nids sur les arbres ou les grands rochers, dès avant les premiers

jours du printemps.

Sm-corhamphiis Duai. Bec allongé, présentant à la base une cire et un lobe cutané. Cou

avec une collerette. S. (jryplius Geoffr., Condor. S. papa Dum., Vautour royal, Amérique
du Sud.

Catluiiics Temm. Bec allongé, dépourvu de lobe cutané à la base. La collerette manque
généralement. C. aura 111. C. airains Baird., Amérique du Sud.

Neophroti Sav. Bec long et grêle, pourvu d'une cire très développée, et recourbé à l'ex-

trémité. Queue étagée. Tète et cou nus. :\. percnoplerus Sav. N. pilealus Sav., Afrique

centrale.

Vullur L., Vautours. Bec long à arête 1res bombée. Tête revêtue de duvet. La collerette

existe. Queue arrondie, V. monachus L. [cinereus Gm.), Vautour moine, Europe méridionale.

Gyps fnlvushriss.

Gypaclus Cuv. Bec long et fort. Tête et cou très emplumés. Cire cachée par de longues

soies dirigées en avant et couchées sur le bec. G. barhalus Cuv., Vautour des agneaux,

Europe méridionale. Gypohienix angolensis Rùpp., Afrique occidentale.

5. Fam. Accipitridae [Falconklac). Faucons. Rapaces fortement constitués. Bec court

et généralement denté. Tète et cou emplumés; les joues sont rarement nues. Arête à

courbure régulière. Tarses médiocrement hauts, parfois emplumés. Les doigts sont armés

de griffes tranchantes très recourbées. Les ailes grandes et pointues, rarement arrondies,

fournissent un vol aisé et rapide très nécessaireà un grand nombre d'espèces pourchasser

leur proie. Ces Oiseaux vivent solitairement ou par couplei dans des cantons déterminè>.

et font leur nourriture d'animaux vivants, pour la plupart à sang chaud, d'Insecles et de

Vers.

1. Sous-Fam. Aquilinae. Aigles. De grande taille. Ailes longues et arrondies. Bec grand,

recourbé à l'extrémité et offrant une échancrure à la place de la dent latérale.

Enlèvent des animaux à sang chaud vivants, se nourrissent aussi de Poissons, et ne

dédaignent pas non plus la charogne.

Aquila Briss., Aigles. Bec long, droit à la base, dépourvu d'échancrurc. Pieds emplumés
jusqu'à la naissance des doigts. -4. chrysaelos L., Aigle doré, Allemagne méridionale.

.4. imperialis Kdih. Blas., Aigle impérial, Europe méridionale. A. fulva M. W., Aigle

fauve, Tyrol. A. naevia Briss., Aigle criard. Ici se rattachent le Hieraettts Kp. et le

Spizaelus Vieill.

Haliaeliis Sav., Pigargites. Bec très gros. Ailes longues et pointues, aussi longues que

la queue légèrement échancrée. Tarses emplumés seulement dans leur partie supé-

rieure. Doigts non réunis par une membrane. H. albicilla Briss. (ossifragns L.),

Pygargue vulgaire. Aigle de mer, Europe, nord de l'Afrique. H. leucocephalus Cuv.,

Amérique septentionale. H. vocifer Vieill., Afrique.

PaïuUon Sav., Balbuzards. Bec court et déprimé, offrant une longue pointe crochue.

Doigts dépourvus de membranes intermédiaires. Doigt externe versatile. P. haliaclus

Cuv., Balbuzard lluviatile. Hémisphère septentrional.

2. Sol's-Fam. Hllvinae. Milans. Queue longue et fourchue. Bec faible, à long crochel,

dépourvu d'échancrure à rextrémité.

Milvus Briss. Bec assez laible. Ailes et queue très longues. Tarses courts. M. reyalis

Briss., Milan royal, enlève la proie aux autres Rapaces et chasse aussi lui-même da

petits animaux tels que le Hamster, la Taupe, la Souris. M. aler Daud., Milan noir.

7). Sous Fam. Buteoninae, Busards. Corps lourd. Tête épaisse. Queue droite, tronquée.

Bec recourbé et dépourvu de dents. Oiseaux lâches, peu adroits de leurs mouve-

ments. Ils se nourrissent de Souris, d'Insectes, de Vers et même de matières

végétales.

Z?«<eo Cuv., Buses. Bec très comprimé, court et gros. Queue courte. B. vuIgarisL.,

Buse vulgaire. B. lagopus L.
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Peniis Cuv., liondrées. lîec long, à poin(o (rôs recourbée. Oueue longue. P. upivorus

(luv., Circactus (jalliriis L.

A. Sol's-Fam. Accipitrinae . Autours, liée court, fort, à dent érnoussée. Griffes acérées.

Ailes atlci,L;ii;uil rareinenl le milieu de la queue. Oiseaux pleins d'astuce et très

sanguinaires; ils s'enlrvenl dans les airs à yrands coups d'ailes et fondent de haut

sur la proie. Habitent les forêts.

Aslur Beclist. Bec très recourbi». Queue courte. .4. paluinbariiis L., Autour ordi-

naire.

Nisus Cuv. Bec festonné sur les bords. Oueue longue. Tarses remarquablement plus

longs que le doigt médian. A'. roinmuiiisCnv. [Fnlco nisus L.), Épervier. Melierax Gray.

5. Sous-Fam. Falconinae, Faucons. Bec court, très recourbé, dont la dent est très

proéminente. (îes Oiseaux sont les plus rapides voiliers et les plus parfaits des

Rapnces.

Falco L. F. liiinunciiliis L. (Tiniiuiiculus alandarius Gray). Faucon cresserelle, Euiou-

cliets. F. cent7im .jNaïun., Faucon cresserine. F. vespertinus L., Faucon Kobez.

E. suhhulco L., Faucon hobereau. F. acsalon L., Faucon émerillon. F. peregrinus

L., Faucon commun. Faucon pèlerin. F. candicans Gm. {gijrfalco L.), Gerfaut blanc.

F. arclicus llolb., etc.

G. Sous-Fam. Gircinae. Tarses longs. Doigts courts. Plumes disposées parfois au-dessous

de l'oreille en manière de collerette. Ailes très longues, arrivant prés de l'extrémité

de la queue qu'elles recouvrent en entier.

Cil eus Lac, Busards. C. rufus L. [aenujinosus]^ Busard harpaye. C. [Strigiceps) cijaneus

L., Busard Saint-Martin. C. cineraceus Naum., Busard cendré.

4. Fam. Gtpogeranidae. Corps svelle, cou long. Ailes et queue longues. Tarses

très allongés. Bec avec une cire très grande, comprimé latéralement et très recourbé.

Gypugeraiius iïl. G. serpentarius III., Secrétaire, Serpentaire. Vole mal, mais court bien.

Habite l'Afrique et se nourrit de Serpents.

8. ORDRE

CURSORES. COUREURS

Oiseaux de taille considérable, à pieds formés de (rois et rarement de

deux doigts, à sternum aplati dépourvu de brechct, et à ailes rudimen-

taires incapables de voler.

On range actuellement d'ordinaire avec les Autruches, les Aptéryx et des Oi-

seaux gigantesques [Dinornis, etc.) aujourd'hui éteints. Ce rapprochement est-il

parfaitement justifié? C'est ce qui est peut-être douteux. Si ces Oiseaux sont proches

parents des Autruches par l'atrophie des ailes et par d'autres particularités qui
|

tiennent à ce qu'ils ont perdu la faculté de voler, telles par exemple que l'absence L "7"

de bréchet, l'absence de clavicule, etc., cependant ils s'en éloignent si essentiel- ;

lement, aussi bien par l'aspect externe, par la conformation un pied et du bec, que
j

par le mode d'existence, que l'on devrait en faire un ordre distinct de celui des

Coureurs, d'autant plus que par la structure du pied ils se rapprochent des Oi-
|

seauxfouisseuis. Si au contraire on donne à l'idée d'ordre une étendue bien plus

considérable, comme le fait Huxley, rien ne s'oppose alors à ce que l'on réunisse

ces Oiseaux dans le groupe commun des Uatitae.

Les Autruches, qui sont les plus gi-ands Oiseaux de la faune actuelle, possèdent

un bec large et aplati, profondônient fendu, à pointe mousse, une tète relative-

ment petite et en partie nue, un cou long revêtu de plumes peu nombreuses et

des pattes hautes et fortes. Outre Talrophie des os de l'aile, le squelette présente

TRAITÉ DE ZOOLOGIE. — 2« ÉDIT.
.

90

+

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



1426 COUREURS.

d'autres particularités qui indiquent que ces Oiseaux sont exclusivement cou-

reurs. Presque tous les os sont lourds et massifs et rappellent sous plus d'un

rapport ceux des Ongulés. Le sternum a la forme d'une large plaque, peu bom-

bée, qui n'offre aucune trace de bréchet. Les clavicules n'existent pas, et les

côtes sont dépourvues d'apophyses récurrentes (apophyses uncinées).

Les plumes recouvrent d'une manière assez uniforme tout le corps, sauf

quelques places qui restent dénudées, à la tête, au cou, sur les membres et au

ventre, sans que cependant on puisse reconnaître un ordre régulier dans leur

distribution. Leur structure se rapproche plus ou moins de celle des poils de

Mammifères {Casoar). Le duvet est peu abondant, et les belles plumes qui ornent

les Autruches s'en rapprochent par leur structure; leur tige est en effet flexible,

et leurs barbes sont souples et décomposées, ou bien sont rigides et ressemblent

à des poils, ou enfin, comme chez lesGasoars, peuvent se transformer en piquants.

Il n'existe ni rectrices, ni rémiges. Les particularités du squelette et du plumage

montrent déjà que ces animaux ont perdu la faculté de voler, mais que par

contre ils sont très bien conformés pour courir. Non seulement, en effet, les Stru-

thionides sont les meilleurs coureurs de toute la classe des Oiseaux, mais quel-

ques-uns d'entre eux {Struthio camelus) peuvent dépasser à la course les Mammi-

fères les mieux doués sous ce rapport. Aussi les Autruches habitent-elles les

steppes, les vastes plaines des régions tropicales. Elles se nourrissent de plantes,

d'herbes, de graines, et parfois aussi de petits animaux. Bien que ces Oiseaux

soient dépourvus de larynx inférieur, cependant ils peuvent produire des sons

simples, qu'ils font entendre principalement à l'époque de la reproduction. Ils

vivent les uns isolés, les autres réunis en petites troupes; dans ce dernier cas, ils

sont polygames, le mâle groupant autour de lui un certain nombre de femelles.

Il est à noter que le mâle aide la femelle à couver les œufs et à élever les jeunes.

Il n'en existe en Europe aucune espèce.

1. Fam. Struthionidab. Autruches didactyles. Tête et cou nus. Ceinture pelvienne

complète. Pâlies didaclyles longues et entièrement nues. Le doigt interne gros est seul

armé d'un ongle large et érnoussé. Les mâles possèdent un organe d'accouplement

simple et érectiie. Habitent les steppes et les déserts d'Afrique, vivent eu troupe et

sont polygames. Leur course est très rapide. Les femelles pondent à l'époque de la re-

production seize à vingt œufs dans le même nid, et ne couvent qu'exceptionnellement

dans les premiers temps, soin qui incombe aux mâles. Celui-ci abandonne le nid pen-

dant des heures entières le jour, mais y reste sans en bouger pendant toute la nuit.

Slruthio L. St. camelus L., Autruche à deux doigts. Le mâle atteint 8 pieds de haut.

2. Fam. Rheidae. Autruches à Irois doigts. Tête et cou en partie emplumés. Pieds Iri-

dactyles. Màie pourvu d'un pénis simple et proiractile. Ont le même genre d'existence

que les Autruches. Vivent en Amérique et dans la Nouvelle-Hollande.

Rhea Moehr. Nandous. R. americana Lam. Quatre pieds de haut. Dans les pampas du

Rio de la Plata. Nagent admirablement, dit-on. Rh. Darwinii Gould. TaiHe moins élevée.

Côtes de la Palagonie. Rh. macrorhtjndms Sel.

3. Fam. Casoaridae. Bec élevé, presque comprimé. Tète en général pourvue d'un

appendice osseux. Cou et paltes tridactyles courts.

Dromaeus Vieill., Émous. Bec large, élevé seulement à la base de la crête. Ailes dé-

pourvues de rémiges. Dr. Novae HoUandiae Gray.

Casuarius L. Bec notablement fléchi à la pointe. Tête surmontée d'un appendice osseux.

Ailes portant chacune cinq baguettes, arrondies, pointues, ébarbées. Vivent isolés ou

par couples dans les forêts de l'Australie, de la Nouvelle-Guinée et des îles voisines.
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€. galeaius Vieil!., Casoar à casque. C. bicarunculalus 8cl. C. Benettii Goiild. C. auslralis

Wall. C. uniappendiculalusBl., Nouvelle-Guinée.

Il existe parmi les Oiseaux qui vivent à loire, outre les Autruches, un

certain nombre d'autres espèces, dont la conrormation est singulière et dont

les ailes sont également riidiinentaires. Par leur aspect, par leur mode

d'existence, ces animaux se rapprochent des Gallinacés, mais ils diflërent

tellement enlre eux qu'il est nécessaire de les ranger dans des ordres différents.

Ils appartiennent principalement à la Nouvelle-Zélande, à Madagascar et aux

Mascareignes
;
quelques-uns se sont éteints dans les temps historiques. Aujourd'hui

encore vit dans les contrées boisées et inhabitées du nord de la Nouvelle-Zélande,

un de ces Oiseaux bizarres, le Kiwi {Aptéryx Manlelli ou Ap. auslralis Shaw.),

([ue l'on range parfois parmi

les Autruches. Une autre es-

pèce du même genre {Apt.

Oweni, fig. 1120) appartient à

la Tasmanie, où se trouverait

en outre une autre forme plus

grande [Roaroa), dont on a fait

une troisième espèce, yi. rna-

xima Yerr. Le corps de ces

Oiseaux, à peu près de la gros-

seur d'un gros Poulet, est en-

tièrement revêtu de plumes

simples, en forme de fer de

lance, pendantes, lâches, soyeu-

ses, à barbes déchiquetées, qui

ressemblent surtout aux plu-

mes du Casoar et qui, comme
chez ce dernier^ recouvrent

complètement l'aile rudimen-

taire. Les pattes sont fortes,
'"'

-•— i'»'!/'

assez basses; les tarses sont revêtus de scutelles ; les trois doigts antérieurs sont

armés d'ongles acérés et robustes, le postérieur est court et ne repose pas sur le

sol. La tête, supportée par un cou court, présente un bec de Bécasse arrondi et

très allongé, à l'extrémité duquel s'ouvrent les narines. Les Aptéryx sont des Oi-

seaux nocturnes, qui restent cachés pendant le jour dans des trous du sol et qui

n'en sortent que lorsque la nuit est tombée, pour aller chercher leur nourriture.

Ils se nourrissent de larves d'Insectes et de Vers, vivent par couples et pondent,

parait-il, deux fois par an, un œuf très gros. Cet œuf est déposé dans un trou

du sol que l'Oiseau a creusé au préalable et il est couvé, suivant les uns, par la

femelle seule, suivant les autres, par le mâle et la femelle à tour de rôle.

Près des Apterygia se place un second groupe d'Oiseaux terrestres de la

Nouvelle-Zélande, également dépourvus de la faculté de voler, en grande

partie aujourd'hui éteints et dont quelques-uns ont atteint la taille giganlesque

de 10 pieds (Dinornida). Avec leur corps lourd et massif, incapable de s'élever

au-dessus du sol, ils n'étaient point en état de se soustraire aux poursuites des
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indigènes de la Nouvelle-Zélande. On a trouvé leurs restes dans les terrains d'al-

luvion, et, dans quelques cas, leurs os paraissent si récents que l'on ne peut dou-

ter qu'ils n'aient vécu en même temps que l'homme Les légendes des indigènes

parlent du géant Moa, et de nombreuses trouvailles (fragments d'œufdans les tu-

mulus) viennent encore montrer que ces Oiseaux existaient dans les tenqjs histo-

riques, en même temps que des recherches récentes ont rendu très probable l'exis-

tence actuelle de petites espèces. C'est particulièrement l'exploration des chaînes

montagneuses qui s'étendent entre les fleuves Rewald et Tabaka, qui a amené la

découverte de traces de pas d'un Oiseau colossal, dont les os avaient déjà été re-

trouvés dans le sable volcanique do l'Australie. Quant aux espèces gigantesques,

Palaptery.i: ingens Ow., Dinomis giganteus Ow., Dinornis elephantopm Ow., etc.,

on a réussi en partie à reconstituer leur squelette. Le British Muséum renferme

un squelette entier du Dinornis elephantopus, et M. Ilochstetter a recueilli,

pendant le voyage de la frégate la Novara, celui du Palapteryx ingens, qui

est conservé à Vienne. On a aussi trouvé, à Madagascar, dans les alluvions,

des fragments des os du tarse d'un Oiseau gigantesque, Aepyornis maximus

\. Geoff., et dans la vase des œufs bien conservés, dont le volume égale celui

de 150 œufs de poule environ.

5- CLASSE

MAMMALIA'. MAMMIFÈRES

Verlébrêa à sang chaud, pilifèrcs, vivipares et pourvus de mamelles.

Tandis que les Oiseaux sont les habitants de l'air, les Mammifères, par la struc-

ture semblable de leurs membres antérieurs et de leurs luembres postérieurs,

sont conformés pour vivre sur la terre ferme. Cependant on trouve parmi eux

aussi des formes adaptées à la vie aquatique, dont l'existence même peut se passer

tout entière sur l'eau, et d'autres formes vouées par leur organisation à la vie

aérienne. Les conditions les plus favorables à la locomotion exigent une taille

en moyenne considérable ; c'est, du reste, comme dans tous les autres groupes,

les espèces aquatiques qui présentent les dimensions les plus grandes.

La peau des Mammifères se compose, comme celle des Oiseaux, d'un derme

formé de tissu conjonctif, renfermant du pigment, et dans lequel sont distribués

des vaisseaux et des nerfs, et un épiderme cellulaire qui se divise en une couche

inférieure molle, pigmentaire (corps muqueux de Malpighi) et en une couche

supérieure plus ou moins cornée (fjg.il21). la surface de cette dernière est

rarement entièrement lisse (Cétacés); elle présente le plus souvent des sillons

' Outre Buffon et les auteurs anciens, consultez : J. C. D. Sclireber, Die Sâugethiere in Abbil-

liuujen narli (1er Nalurmit Beschreibungen, continué par ,1. A. ^Yayner, 7 vol. et 5 vol. de

Hipplément. Eriangen et Leipzig, 1775-1855. — E. Gcotlroy-Saint-Ililaire et Fréd. Cuvier, Ilis-

.'oire naturelle des Mammifères, 5 vol. Paris, 1819-1855.— C. J. Tenunink, Monographies de

Mammologie, 2 vol. Leiden, 1825-1841. — R. Owen, Odontograpinj, 2 vol. London, 1840-1845.—

lit. Art. Mammalia in Cyclopaedia ofanatoniy and p/iysiologij, vol. III, 1841.— Id., On ihecha-

racters, principles of division andpriniary groupes of tlie c/ass Mammalia. journ. Prcc. Linn.

Soc, vo'l. II, 18.58. — C. H. Pander ot d'Alton, Vcrgleichcndc Osleologie. Bonn, 1858. — Ducrolay

(le Blainville, Ostéographie. Paris, 1859-1804. — Fr. Cuvier, Da dents des Mammifères considé-

rées comme caractères zoologiques. Paris, 1825. — Giebel, Die Sâugethiere in zool.-anatomi-

scher und palaeontologischer Hinsicht. Leipzig, 1859. — Id., Mammalia, in Dronn, Klassen und
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courbes ou disposés en spiralo, se croisant en partie, et est épaissie en diffé-

rents points par la formation de callosités ou même de plaques cornées, solides.

IK

1
11

SB

Ih
/.%--(,.^>C> , ;-;a^^ '^"

Fig. 112i. — Coupe ilu cuir chevelu de l'homme. — Ep,

épidormc; Ul, faisceaux transversaux de tissu conjonctif

du derme; Uq, faisceaux longitudinaux; //, poil; Hz,

hulbe pileux; P, papille du poil; ///), follicule; Ma, mus-

cle redresseur ; T, glandes sébacées; SD, glandes sudo-

ripares; F, cellules adipeuses.

4122). La racine renflée

Les poils sont aussi caractéristi-

ques pour les Mammifères que les

plumes pour les Oiseaux; ils sont,

en effet, si communément répandus

chez les animaux do cette classe,

que Okon et de Blainville ont pu, à

juste titre, appeler les Mammifè-

res^_animaux pilifèros . Bien que

les espèces colossales qui vivent

dans l'eau et les espèces terrestres

qui liahilent sous les tropiciues se

distinguent par leur peau nue, ce-

pendant chez elles aussi les poils

ne font pas complètement défaut

sur tontes les parties du corps et

à toutes les époques de la vie;

c'est ainsi, par exemple, que les

Cétacés portent des soies courtes

sur les lèvres. Les poils sont des

formations épidermiques; par leur

forme et leur développement, ils

correspondent au tube et à la tige des plumes (fig.

(bulbe du poil) repose sur une papille très vasculaire (pulpe ou papille du poil),

située au fond d'un enfoncement du derme revêtu par l'opiderme (follicule

pileux) : sa portion inférieure ou tige seule est libre. De même que l'on divise

les plumes en pennes et en duvet, de môme on distingue, suivant leur épaisseur

ou leur rigidité, deux sortes de poils, les jarres et la bourre ou duvet. Le duvet est

formé de poils courts, frisés, très fins et très doux; il entoure en plus ou

moins grand nombre la base des jarres. Plus la fourrure est souple et chaude,

plus le duvet est abondant. Chez les animaux qui habitent les pays froids, le

pelage change de caractère avec les saisons : en été, il n'y a entre le jarre et la

peau que peu de duvet, tandis qu'en hiver, non seulement le duvet devient

abondant, mais le revêtement pileux tout entier prend un grand développement

(fourrure d'hiver). Les jarres, lorsqu'elles sont très rigides, comlituent des soies,

et quand elles sont encore plus grosses et plus rigides, des piquants que l'on

Ordnungen des Thierreichs, vol. VI, 5" partie, 1874. — Paul Gervais, Histoire naturelle des

Mammifères, 2 vol. Paris, 1855. — kl., Zoologie et Paléontologie françaises. 2=édit. Paris, 1859.

— G. R. Waterhouse, A nalural Idstonj of the Manimalia, 2 vol. I.ondres, 1846-1848. —
IWa^'ms, Die Saugethicre Dcutschlanrls. Leipzig-, 1855. — U. Milne-Edwards, Considérations sur

quelques principes relatifs à la classification, etc. Ann. Se. nat., 5" série, vol. I"", 1844. —
H. Milne-Edwards et A. Milne-Edwards, Recherches pour servir à l'histoire naturelle des Mam-
mifères. Paris, 1860-1869. — A. E. Brehm, La vie des animaux illustrée. Mammifères. 2 vol.

— A. ^Vagner, Die geographische Verbreitung der Sâugethiere. — Murray, The geographical

distribution of Mammalia. Loiidcn, 1866. — W. H. Flower, Introduction lo the ostcologij o/ the

Mammalia. 2 édit., London, 1876. — A. Gaudry, Les enchaincmenls du monde animal. Mammi-

fères tertiaires. Paris, 1878. — G. L. Trouessart, Catalogue des Mammifères vivants et fossiles,

Paris, 1879-1885. — G. Vogt et F. Specht, Die Sâugethiere in Worl und Bild. Munchen, 1882, 1883.
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rencontre dans les téguments du Porc-Épic, du Hérisson, de rÉchidné, etc. Des

muscles lisses du derme s'insèrent d'ordinaire sur ces piquants et servent à les

FIg. 1122. — Coupe transversale d'un poil et de son follicule faite imnn'diateinent au-dessus de la pnpille
(d'après Ranvier). — jh corps du poil, dont les cellules sont disUnctes; i, gaine cpitliéliale interne;
e, gaine épithéliale externe; c', épidermicule du poil; c, cuticule de la gaine épilhéliale interne; i, cel-
lules de la couche de Huxley; a, cellules de la couche de Henle; f, enveloppe connective du follicule;

V, vaisseau sanguin.

faire mouvoir isolément, tandis que les muscles striés cutanés, qui sont si ré-

pandus, ont pour fonction de les hérisser en masse Certains poifs, que l'on

appelle des poils tactiles, parce qu'ils sont des organes spéciaux du toucher,

offrent une structure particulière (vibrisses); leur follicule, entouré do libres

musculaires, renferme un corps spongieux érectile, dans lequel se distribuent

les ramifications terminales d'un petit tronc nerveux. L'épiderme peut aussi for-

mer, soit de petites écailles cornées, soit de grosses écailles imbriquées les unes

sur les autres; les premières se rencontrent sur la queue des Rongeurs et des Mar-

supiaux, les dernières recouvrent le dos et les flancs des Pangolins et leur consti-

tuent une cuirasse dermique. Une autre forme de cuirasse dermique est celle qui

nous est offerte par les Tatous; elle est produite par l'ossification du derme et

se compose, comme chez les Poissons cuirassés et les Reptiles, de plaques dispo-

sées côte à côte, et sur le milieu du corps de larges ceintures osseuses mobiles.

11 faut aussi ranger parmi les ossifications du derme les bois du Ceif, qui se renou-

Nçllent périodiquement, et parmi les formations épidermiques, l'étui des cornes

des Cavicornes, les cornes des Rhinocéros, ainsi que le revêtement corné de

l'extrémité des doigts, auquel on donne les noms d"ongle, de griffe et de sabot'.

* lleusinger, Sijslem der Histologie. lena, 1855. — Reissiier. Bcilrag rwr Kennliiiss de)- Ilaare
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La peau présente deux sortes de gï^'ides liés répandues, et qui font complè-

temennrêlaut aux Oiseaux : ce sont les~gîâhdes sébacées et les glandes sudori-

pares. Les premières accompagnent toujours les follicules pileux, mais on les

trouve aussi dans les points on la peau est nue. Elles sécrètent une substance

grasse qui lubréfie la surface des téguments. Les glandes siidoripares consistent

en général en un tube étroit, fort long, terminé en cul-de-sac, dont la portion

basilaire, pelotonnée sur elle-même de façon à

former un glomérnle arrondi, est logée profon-

dément dans le derme, et dont la portion externe

constitue un canal excréteur plus ou moins

flexuenx, qui traverse l'épiderme. Parfois ces

glandes sont répandues sur toute la surface du

corps ; elles peuvent aussi faire complètement dé-

faut {Cétacés, Souris, Taupes). On trouve encore

chez beaucoup de Mannnifères, en divers points

delà peau, de grosses glandes, dont la sécrétion

a une odeur forte, et qui ne sont pas autre chose

que des glandes sébacées, ou plus rarement des

glandes sudoripares modifiées. On peut citer,

comme exemples, les glandes occipitales des Cha-

meaux, les larmiers situés dans les os lacrymaux

chez les Cerfs, les Antilopes et les Moutons, les

glandes temporales de l'Éléphant, les glandes

faciales des Chiroptères, les glandes que les

Ruminants présentent dans le voisinage des

sabots, les glandes des flancs des Musaraignes,

la glande sacrée des Pécaris, les glandes

:pa..c/t Jtr

g. 1125. — Éléments du crâne d'un

embryon de l'orc, vu par la lace int'c-

lieure (d'après Parker). — p«, ch, car-

tilage pnracordal; ne, notocorde; au,

capsule auditive; py, corps lituiiaire;

tr, trabécules; cir, cornes des trabé-

cules ; pn, cartilage prénasal ; en, orifice

nasal externe; ol, capsule nasale; pyg,
palatin et ptérygoïde contenus dans le

bourgeon maxillo-palatin; mn, arc ma-
xillaire; /i;/, arc hyoïdien; th. h, premier

arc branchial; 7ff, nerf facial ; 8a,

glosso-pharyugien; %h, pneumogastri-

que; 9, hypoglosse.

caudales du Desman, les glandes -crurales des

Monotrèmes mâles, etc. Ces appareils sécréteurs existent surtout dans le voisinage

de Tanus ou dans la région inguinale, où ils sont souvent contenus dans des enfon-

cements particuliers de la peau : telles sont les glandes anales de nombreux Carni-

vores, Rongeurs et Édentés, la glande anale de la Civette, la poche du musc du Che-

vrotain porte-musc, les glandes prépuciales du Castor, des Rats, de.s Campagnols.

Le squelette desMammilères n'est point pneumatique; il est, au contraire, très

dense et renferme de la moelle au lieu de cavités aériennes. Le crâne (Qg. 1125)

forme une capsule spacieuse, dont les os ne se soudent de bonne heure qu'ex-

ceptionnellement (Ornilhorhyiique); en général ils sont durant toute la vie réunis

entre eux par des sutures (fig. 1124). Il est vrai qu'il existe aussi des cas où,

chez les animaux adultes, la plupart ou même la totalité des sutures ont disparu

(Singes, Belettes). Le volume considérable du crâne, comparé à celui des Oiseaux

et des Reptiles, résulte de l'étendue de la voûte crânienne, et principalement de

ce que les os delà paroi latérale remplacent la cloison interorbilaire et s'étendent,

en avant, jusque dans la région ethmoïdale. C'est ainsi que l'ethmoïde (lame

des Mensc/ieii uiid der Saiif/el/iierc. Dorpat, 1854. — Huxley, Ai't : Teguinentarij organtt, in Todd,

Cyclopaedia of anal, and physioL, t. V. 1S.j8. — Leydig, Ucber die ûusseren Bedechumjen der

Sdugethiere. Archives de Muiier, 1859.
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criblée) limite la partie antérieure et inférieure du crâne et ffuc la partie antérieure

de la cloison interorbitaire est réduite à l'apopliysecristagalli (fig. 11^5). Les tempo-

raux contribuent aussi pour une grande part à la

lurniation des parois du crâne; en effet, non seule-

ment le rocher et une partie du mastoïdien, mais

encore le s(iuanio>al, très développé, occupent l'es-

pace situé entre l'alisfjhénoïde et les parties laté-

lales de Toccipul. Partout l'occipital est articulé

avec; la première vertèbre cervicale par deux con-

dyles; il présente d'ordinaire, au milieu de l'écaillé,

une crête médiane, et de chaque côté, une apophyse

pyiamidale (apophyse jugulaire), qui donne inser-

lion à un muscle abaisseur de la mâchoiie infé-

rieure (digasirique). Fréquemment le présphé-

noïde et le ba.>isphénoïde restent longtemps dis-

tincts; à ce dernier se rattachent les ailes tempo-

Fig liai - iicgion antérieure de la rales avcc les OS de revêtement correspondants
lèle liumaine. — 1, frontal ; 2, bosse •., ••

i i ! i

nasale; û, arcade orbitaire;i. trou op- "^s parietaux, cn arrière desquels se développe

tique; 0, feiitc sphénoï.iaie; 0, fente parfois un aulrc OS accessoii'e (os inlerpariétaJ).
sphénc-maxillairc; 7, gouttière la- ,^ , . .

, , , - , , •.
i

crymaie; 8, cloison et orifice anté- Celui-ci se soude dans la règle avoc le susoccipital,

rieur des fosses nasales; 9, trou sous- pj^^ rarement avec les pariétaux. Les frontaux
orbitaire; 10, jugal; 11, symphyse du '

,. .
i . i

menton; 12, trou mentonnier; 13, rattachent les ailes orbitaires â la voule du craue ;

^^lauS^- t-iSSt;": leur soudure est moins fréquente que celle des

16, temporal; 17, suture écaiiieusc; pariétaux. Le temporal est composé, outre le

18, grande aile du sphénoïde; 19, li-
i n , • • j i i i-.-

gne tenipurMe; 20, arcade zygonia- Joclier (les ti'ois pieces de la capsule auditive,

tique: 21, apophyse masioïde. prooticum, opisthoticuiii et epioticumj et l'os

mastoïdien (portion de l'epioticum), du squamosal ou portion écailleuse très

développée, et, en dehors, de l'os tympanique, qui entoure le conduit auditif ex-

Fig. 1125. — Coupe verticale d'un (rânc do Mouton. — Oh, occipital basilaire; 0>. occipital supérieur; 0/,

occipital latéral: Pe, pétreux ; .S;;fc, sphénoïde basilaire; Ps, présphénoïde; Als, alisphénoide; Ors, orbito-

sphénoïde; /'«.pariétal; Fr, frontal; Sf, sinus fiontal; Na, na.sal ; C, cornets du nez; Ci, cornet

inférieur; /'/, ptérygoïde; Pal, palatin; Vo, vonier; Mx, maxillaire supérieur; Jiii.r, interinaxillaire.

terne et se renfle souvent en une capsule saillante. Les postfronlaux manquent.

La cavité crânienne est fermée en avant par la lame crblée de l'ethmoïde, dont
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la lame papyi'acéc n'existe que chez l'Homme et ciiez les Singes, et contribue f,

alors à former la paroi interne de l'orbite. Ciiez tous les autres Mammifères l'eth- ^
moïde est placé en avant des orbites; il est recouvert latéralement par les maxil-

laires el peut présenter une longueur considérable. La lame perpendiculaire, à

laquelle se ralta(;lient en avant la cloison nasale cartilagineuse et en dessous le

vomer, correspond à l'ethmoïde impair, (juant aux (larties latérales avec la lame

criblée et le labyrinthe (cidlules ethmoïdales, cornets supérieur et moyen), on

doit les rapporter aux préfrontaux des Vertébrés inférieurs. Dans la partie anté-

rieure des fosses nasales enfin apparaissent les cornets inférieurs, issus de points'

d'ossification spéciaux, et qui se soudent plus tard à la face interne des maxil-|

laires. La région etlmioïdienne est recouverte par des os de recouvrement, les

nasaux en dessus, les lacrymaux latéralement. Les premiers restent parfois petits

[Cétacés) et se soudent entre eux (Singes de l'ancien continent), mais en général

ils sont longs lorsque le museau est allongé, et suivent le développement en

avant des fosses nasales et des os de la face. L'os lacrymal (chez les Pinnipèdes

et les Cétacés il ne constitue pas un os distinct) contribue partiellement à la

limitation antérieure de l'orbite, et d'ordinaire il est visible extérieurement.

La soudure du crâne avec l'appareil maxillo-palatin et les rapports (jue la

branche de la mâchoire présente avec la caisse du tympan sont tout à fait ca-

ractéristiques. La mâchoire inférieure s'articule directement avec le temporal,

sans l'intermédiaire d'un os carré; la pièce osseuse qui correspond morphologi-

quement à ce dernier s'enfonce, pendant le développement de l'embryon, dans la

caisse du tympan et se transforme en enclume, tandis que la partie supérieure du

cartilage de Meckel (os articulaire) devient le marteau (Heichert). L'étrier provient

de la partie supérieure de l'arc hyoïdien (hyomandibulaire). Quelques naturalistes

(Huxley, Parker) considèrent le marteau comme l'équivalent de l'os carré, l'enclume

comme l'équivalent de l'hyomandibulaire ou de la partie suscoUumellaire de l'arc
'

hyoïdien. Pour eux l'étrier n'appartient pas au deuxième arc viscéral, c'est une
|

partie distincte ossifiée de la capsule auditive. Péters pense même que letympaniquc !

est l'homologue de l'os carré, et croit retrouver le rudiment du marteau dans
!

un cartilage des Crocodiles et des Oiseaux. Maxillaires, ptérygoïdes et palatins

présentent les mêmes rapports que chez les Tortues et les Crocodiles, à cela prés

que le quadrato-jugal fait toujours défaut, carie jugal se réunit avec le squamo-

sal. Partout enfm il existe une voûte palatine séparant la cavité buccale des

fosses nasales et sur le bord postérieur de laquelle s'ouvrent ces dernières.

La capsule crânienne est, chez les Mammifères, si complètement remplie par

l'encéphale, que sa face interne présente assez exactement le moule de la surface

de ce dernier. Par suite du grand volume du cerveau, elle est plus spacieuse que .

dans aucune autre classe de Vertébrés, mais elle présente, sous ce rapport, des /

degrés divers dans les différents groupes, particulièrement si l'on considère le ^

développement de la face; on peut dire, en effet, que la face est d'autant plus

proéminente au-dessous de la capsule crânienne que l'animal est bien moins

doué sous le rapport des facultés intellectuelles. Aussi depuis longtemps est-on

habitué à regarder le rapport qui existe entre la prédominance de l'une ou

l'autre de ces régions céphaliques comme l'expression du degré relatif de l'in-

telligence et s'est-on efforcé de trouver une mesure simple qui permit de l'ap-
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précier. C'est parliciilièrement Camper qui tenta de résoudre le problème à l'aide

de deux lignes, dont l'une, horizonlale, s'étend depuis l'orifiee du conduit auditit

externe jusqu'à la base des narines (épine nasale), l'autre, oblique, s'étend de-

puis la saillie du front la plus proéminente jusqu'au bord antérieur des inter-

maxillaires et de la racine des incisives. Cbez l'Homme, l'angle formé par la

rencontre de ces deux lignes, que Camper appelait l'angle facial, est plus grand

que dans toules les autres espèces, mais il varie suivant la race et les individus

depuis 70 jusqu'à 90 degrés. Il arrive à ne plus mesurer chez les Singes que

50 degrés (chez les Chnjsothrix plus de 60 degrés), et chez d'autres Mammifères
'25 degrés ou moins encore. Ces mesures de l'angle facial n'ont une certaine va-

leur très limitée que lorsqu'il s'agit de comparer des espèces voisines, et, même
dans ce cas, on leur préfère d'autres méthodes qui permettent d'arriver à des ré-

sultats plus exacts. Les résultats généraux qu'elles donnent méritent du reste

d'autant moins de confiance que, abstraction faite de la difficulté (ju'il y a, dans

certains cas, à mesurer l'angle facial, ils n'expriment nullement le rapport exact

entre le crâne et la face, car ils ne tiennent aucun compte des sinus frontaux. En

outre, le dévelojtpementde la face, son allongement ou son raccourcissement dé-

pendent de conditions particulières, du genre de vie, du mode de nutrition, sans

avoir le moindre rapport avec le volume et le degré d'organisation du cerveau.

L'os hyoïde est remarquable par son corps large et en général couil (exception-

nellement lecourbé et creusé chez les 3Jijcetes), d'où partent deux paires d'arcs

ou cornes. L'antérieure est formée d'ordinaire de plusieurs pièces; elle s'unit

plus tarJ avec le rocher, après que la pièce supérieure s'en est détachée pour de-

venir l'étrier. Cette union peut être une soudure, et la piècesupérieure.est alors

représentée par l'apophyse styloïde du temporal. Dans ce cas, la pièce moyenne

ne s'ossili(! pas et forme le ligament stylo-hyoïdien, tandis que la pièce infé-

rieure ne subsiste que comme un prolongement insignifiant du corps de l'os

hyoïde (Honmie, Orang). Chez les Mycetes l'arc antérieur tout entier est trans-

formé en un ligament. Les cornes postérieures s'uuissent par des ligaments spé-

ciaux avec le cartilage thyroïde du larynx; elles sont, en général, plus petites

que les antérieures, peuvent parfois se détacher du corps [Monotrèmes et Laman-
tins) ou même faire complètement défaut {Rongeurs, Édentéa).

La colonne vertébrale se divise généralement en cinq régions, que l'on appelle

régions cervicale, dorsale, lombaire, sacrée et caudale ou coccygienne (fig. HSG).

CIkîz les^jCétiLGés^jeuJs^ qui sont dépourvus de membres postérieurs, la région

sacrée n'existe pas, la région lombaire est très longue, mais se réunit insensible-

ment avec la région caudale. Ces animaux ont aussi, par suite de leur vie exclusive-

ment aquatique et de leur mode de locomotion, le cou très court et rendu rigide

par la soudure des premières vertèbres, tandis que tous les autres groupes se

font remarquer justement par la grande mobilité des vertèbres qui composent

la région cervicale. Les corps des vertèbres sont réunis les uns aux auties excep-

tionnellement par des surfaces articulaires (cou des Ongulés), et d'ordinaire par

des disijues élasti>iues (ligaments intervertébraux). Les vertèbres cervicales,

qui se distinguent des vertèbres dorsales par leurs mouvements de latéralité^

ainsi que par la brièveté des apophyses épineuses, et qui peuvent aussi exceplion-

nellemenl porter des côtes rudimentaires, sont presque constannnent au nondjre
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de sept. Le Manatus aiistralis en possède seulement six, tandis que le BradijjniA

torqualus on a huit et le Br. tridactylus neuf. Les deux premières présentent,

sauf chez les Cétacés, une disposition spéciale qui a pour

résultat ime division du travail physiologique dans les

mouvements dorso-ventraux et latéraux de la tête. La

première, appelée atlas, est un anneau osseux muni laté-

ralement de larges apophyses aliformes, creusées de cavi-

tés <;lénoïdes qui correspondent aux deux condyles de

l'occipital. L'articulation occipito-atloïdienne ainsi con-

stituée est. le siège des mouvements d'ahaissement^tjde

relèvement de la tête. La rotation de la tête à droite et à

gauche a lieu par le mouvement de l'atlas autour d'une

apophyse médiane de la vertèhre suivante, ou axis (apo-

physe odontoïde), apophyse correspondant morphologi-

quement au corps de l'atlas qui s'est séparé pour se

réunir au corps de l'axis. Les vertèbres dorsales sont ca-

ractérisées par leurs apophyses épineuses en forme de

crête verticale, par leur mobilité moins grande et par la

présence des côtes, dont les antérieures sont rattachées

par des cartilages au sternum généralement allongé et

composé de plusieurs pièces situées les unes derrière les

autres. Les côtes s'articulent avec les vertèbres par la

tête et la tubérosité. Le nombre des vertèbres dorsales est

beaucoup plus variable que celui des vertèbres cervicales.

En général il est de treize, parfois de douze et de moins

encore chez quelques Chiroptères et quelques Tatous;

il est fréquemment de quinze ou davantage, dans un

seul cas de dix-huit {Cheval), de dix-neuf à vingt {Rhin.-

céros, Éléphant) et même de vingt-trois à vingt-quai re

{Bradypits). Les vertèbres lombaires, dépoiu^vues de. cô-

tes, mais possédant des apophyses transverses fortes et

larges, sont généralement au nombre de six à sept. Ce

nombre est rarement réduit à deux, par exemple, chez

l'Ornithorynque et le Fourmilier; il peut s'élever à huit

ou neuf, en même temps qu'il y a réduction correspon-

dante dans le nombre des vertèbres lombaires {Stenops).

Si, eu égard aux variations que présente le nombre des

vertèbres dans la région dorsale et dans la région lom-

baire par suite de l'apparition de nouvelles côtes, on con-

sidère ces deuxrégions comme n'en formant qu'une seule,

on remarque qu'il existe un rapport constant enlre celte

région dorso-lombaire et les autres régions de la colonne

alors que le plus ordinairement le nombre des vertèbres est de dix-neuf ou de

vingl, nombre que l'on a toute raison de regarder comme primordial. Il sem-

ble diminuer lorsque les dernières vertèbres dorso-lond)aires se sont soudées

pour former le sacrum, et inversement il semble augmenter lorsque le sacrum

Fi'j,. 1126. — Colonne verté-

brale de rHonime. — A,

apophyses épineuses ; B, fa-

celtes ai'liculaires des apo-

physes transverses des dix

premicros vertèbres dorsa-

les: C, lacctle articulaire

du sacrum; l), trous situés

à la base des apophyses

transverses des vertèbres

cervicales; E, coccyx; 1 à

7 vertèbres cervicales; 8 â

19 vertèbres dorsales; 20 à

24 vertèbres lombaires.

vertébrale. On trouve
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empiète sur la région caudale. Les vertèbres sacrées sont soudées entre elles et

avec les os coxaux par leurs pleurapophyses. Ordinairement leur nombre paraît

s'augmenter parce que, aux deux vertèbres sacrées primitives, qui correspondent

à celles des Reptiles, viennent s'ajouter une ou plusieurs vertèbres caudales, et plus

rarement quelques vertèbres lombaires, par suite de la soudure de leurs apo-

pliyses latérales avec les os iliaques. Il en résulte que le sacrum peut être composé

d'un nombre plus considérable de vertèbres (jusqu'à buit ou neuf. Paresseux,

Tatou). Les vertèbres caudales présentent des variations très grandes sous le

rapport du nombre et de la mobilité; elles diminuent peu à peu de volume

davant en arrière. Elles possèdent parfois des apopbyses épineuses inférieures

(Kanguroo et Fourmilier). Toutes les apopbyst^s disparaissent graduellement à

mesure que l'on se rapproche de l'extrémité de la queue.

Des deux paires de membres, l'antérieure ne fait jamais défaut (fig. ll'iT);

Fig. 11-27. — Squelette de Lion (d'nprès Giebel). ^ SI, sternum; Se, omoplate; H, humérus; R, radius;

U, cubitus; Cp, carpe; Me, métacarpe; Jl, iléon; 7', pubis; Js, ischion; Fe, fémur; T, tibia; F, péroné;

P, rotule; Ts, tarse; Ut, métatarsî; C, calcanéum.

la postérieure ne manque que dans le groupe des Cétacés. La ceinture scapu-

laire présente toujours une omoplate large et plate, dont la face externe porte

toujours une crête osseuse terminée par une apophyse saillante, appelée acro-

mion; la clavicule, par contre, fait souvent défaut, principalement lorsque les

menibres antérieurs servent uniquement, dans la locomotion, de support à la

partie antérieure du corps, ou n'exécutent que de simples mouvements ana-

logues à celui du pendule, comme dans la nage, la marche, la course, le

saut, etc. (Cétacés, Ongulés, Carnivores). Quand, au contraire, ils sont destinés

à fouir, à grimper, à voler, et que par conséquent ils exécutent des mouvements

complexes, oi'i il est nécessaire qu'ils soient solidement fixés, la ceinture scapu-

laire s'arc-boute sur le sternum à l'aide d'une clavicule allongée, plus ou

moins forte. La clavicule postérieure n'est plus en général représentée que

par l'apophyse coracoïde de l'omoplate et constitue, seulement chez les Orni-

thodelphes, une grosse pièce osseuse qui s'étend justju'au sternum (fig. U28).
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Les membres postérieurs sont d'ordinaire beaucoup plus solidement altacbés au

li'onc que les antérieurs. Ils ont principalement pour rôle de produire la force

Kig. 1128. — Ceinture scapulaire de i'Oriiitlio- fij;. 1129. — Bassin (1(> l'homiiu^ — 1, cpiiie iliaque

rhynchus paradoxils (d'après V/icdershe\m). — antérieure et supeiieuie. 2, ba^c du «aciuin; 3, sym-
Sl, sternum; fjp, épisternura; Cu, coracoïdc; pliysc du pubis, l, (icte de l'o'- iliaque, 5, cavité

Co', épicoiacoïde; S, omoplate; ^.7, clavicule; cotyloïde ; 6, tubeio-ité de l'iscliioii , 7, trou ovale;

<i, cavité articulaire pour l'humérus. 8, épine iliaque anleiieuie et uiléiieuie, 9, détroit

supérieur; 10, fosse iliaque.

d'impulsion qui pousse en avant le corps dans la course ou le saut ; ils

ai^issent comme les membres antérieurs chez les animaux qui grimpent,

nagent ou fouissent. Le bassin n'est rudimentaire que chez les Cétacés. Chez

tous les autres Mammifères, le bassin, soudé avec les parties latérales du

sacrum, forme une ceinture complétée par la symphyse des pubis et souvent

aussi par la soudure des os iliaques (fig. 1129). Chez les Monotrémes et les Mar-

supiaux, aux pubis s'ajoutent encore les deux os marsupiaux dirigés en

avant. Les membres articulés avec la ceinture scapulaire et avec la ceinture

pelvienne subissent, citez les Mammifères nageurs, un raccourcissement consi-

dérable et constituent tantôt, comme les extrémités antérieures des Cétacés,

des nageoires plates, dont les différentes parties ne sont pas mobiles les unes

sur les autres * et dont les phalanges sont très nombreuses, tantôt, comme chez

les Pinnipèdes, des pattes natatoires, qui peuvent aussi servir pour faire pro-

gresser le corps sur la terre ferme. Chez les Chiroptères les membres antérieurs

présentent une surface très développée qui leur permet de fonctionner comme
organes du vol, mais qui résulte d'une disposition tout à fait différente de celle

des ailes des Oiseaux, grâce à l'existence d"un repli cutané étendu entre les

doigts excessivement allongés ainsi qu'entre eux et les parties latérales du corps.

Le s nageoires des Cétacés, aussi bien que les ailes des Chauves-souris, ne pré-

sentent plus de formations épidermiques sur les doigts, sauf chez ces derniers

la griffe saillante du pouce.

Chez les Mammifères qui vivent exclusivement ou principalement sur la terre

ferme, les deux paires de membres varient aussi bien par la longueur que par

la conformation. On peut dire en général que les membres les plus longs sont

ceux qui seiTent exclusivement à porter le corps et ne sont pas employés à

fouir, à grimper ou à saisir les aliments. L'humérus est tubuleux, parfois

recourbe, et dans un rapport de longueur inverse avec le métacarpe; chez les

* Les Siréiiides présentent l'articulation du coude.
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animaux fouisseurs il revêt des formes très irrégulières. Le radius et le cubitus

sont presque toujours plus longs que le bras; il en est de même aux membres

postérieurs, du tibia et du péroné par rapport à la cuisse. Le cubitus forme

avec l'humérus l'articulation du coude (à angle postérieur), et présente, en ce

point, en arrière, une apophyse volumineuse appelée l'olécrâne; le radius au

contraire s'articule principalement avec le carpe, il est souvent mobile autour

du cubitus, mais moins complètement que chez l'IIomnie fpronation, supination);

dans d'autres cas il est soudé avec le cubitus et constitue alors jusqu'à l'apophyse

articulaire un stylet rudimentaire. Au membre postérieur le genou est saillant

en avant et présente en général une rotule. Parfois le tibia peut se mouvoir

autour du péroné (Marsupiaux), mais dans la régie ces deux os sont soudés et

le péroné dirigé en dehors et en arrière est d'ordinaire atrophié.

Les différences sont bien plus remarquables dans la main et le pied, car,

non seulement la forme et la structure des os du carpe et du métacarpe, ainsi

Fig. 1150. — Squelette de la inain, a, chez l'Orang; b, cliez le Chien; c, chez le Porc: d, cliez le l'ioeiil";

(?, chez le Tapir; f, chez le Cheval (d'aprèsGegenbniir). — ft, radius; U, cubitus; .1, seaphoïdc; B, serai-

lunaiie; C, pyramidal; D. trapèze; B, trapézoïde; F, grand os; G, os crochu ou uuciforine; P, pisi-

forine; f'x, os central du carpe; M, métacarpe.

que ceux du tarse et du métatarse, mais aussi le nombre des doigts ou des

orteils, sont très variables (fig. 1150). Les doigts ne dépassent jamais le nombre

cinq, mais ils peuvent se réduire graduellement et ne plus être représentés que

par le doigt du milieu; dans ces cas de réduction, c'est d'abord le doigt interne

(pouce), composé de deux phalanges, qui devient rudimentaire et disparaît, puis

le petit doigt externe et le deuxième doigt interne tantôt sont atrophiés et ne

forment plus que deux petites saillies à la face postérieure du membre (Rumi-

nants), tantôt font totalement défaut. Enfin le deuxième doigt CNterne reste

rudimentaire et disparaît à son tour, de telle sorte que le doigt du milieu seul

suppor'te le membre (Solipèdes). En même temps que les doigts se réduisent

graduellement de la sorte, les os du carpe et du métacarpe subissent une sim-

plification et une modification correspondantes; en effet, les pièces, auxquelles

sont attachés les doigts rudimentaires, deviennent styliformes ou môme dispa-

raissent complètement ; les deux métacarpiens moyens se soudent fréquemment

pour constituer un long os impair. Les petits os du tarse, qui forment l'articu-
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lation du pied et dont le rôle est d'amortir les chocs produits par la marche,

sont disposés au moins sur deux et parfois sur trois rangées; deux d'entre eux,

l'astragale et le calcanéum, se font remarquer par leur volume. L'extrémité du

momhre antérieur devient une main véritable lorsque le doigt interne, ou

pouce, est opposable. Au mend)re postérieur le gros orteil est souvent aussi

opposable ; le pied est

alors préhensile (Sin-

ges), mais il ne devient

pas pour cela une main,

car la main se trouve

aussi caractérisée par la

disposition spéciale des

os du carpe et des mus-

cles. D'après le mode

suivant lequel le ,pied

repose sur le sol dans la

course, on dit que les

animaux sont plantigra-

des, digitigrades où on-

guligrades. Dans ce der-

nier cas le nombre des

doigts et des métacar-

piens (métatarsiens) est

considérablement réduit

et le membre est très

allongé par suite de la

transformation du mé-

tacarpe ou du méta-

tarse en un os long et

impair.

Le système nerveux

se distingue par le vo-

lume considérable et le

haut développement du

cerveau (fig. 1151). Les

hémisphères cérébraux

sont si gros que non

seulement ils remplis-

sent toute la portion antérieure de la cavité crânienne, mais encore recouvrent

en partie le cervelet. Chez les Mammifères inférieurs, les Monotrémes et les

l Marsupiaux, la surface des hémisphères est encore lisse, mais chez les Édentés,

\ tes Hongeurs et les Insectivores, on voit apparaître les premières traces de cir-

1 convolulions; du reste leur développement ne suit pas une marche parfaite-

ment parallèle au développement des facultés psychiques (fig. 1152). Les deux

\ hémisphères sont réunis par une commissure inférieure (corps calleux et

\ septum lucidum) partout bien développée, sauf chez [es Monotrémes et les Marsu-

Fig 1131 — Facf iiiteueme de I criccpii ik de 1 lu iiium (d npres Hirs-

chteld) — 1, lobe iiiteiieiu 2 et 3 lobesposkrieuis 4 exticmite an-

téiieurc et 5, extiemite posiéiieuie de la scissuie médiane, 6, scissure

de Sylvius; 8, corps cendré et tige pitiiitaire; 9, tubercules mamil-

laires; 10, espace interpédonculaire; 11, pédoncule? cérébraux; 12, pro-

tubérance annulaire; 13, bulbe racbidien; U, pyramides antérieures;

iri, corps olivaire; 16, corps restiforme qu'on ne peut qu'entrevoir

dans la figure; 17, hémisphères cérébelleux; 18. scissure médiane du

cervelet; 19, 19, première et deuxième circonvolutions de la face in-

térieure du lobe frontal; 20, circonvolution externe du lobe frontal;

21, bandelettes des nerfs optiques; 22, nerf olfactif; 23. ganglion du

nerf olfactif; 24. cbiasma des nerfs optiques; 25, nerf moteur oculaire

commun; 20. pathétique; 27, trijumeau; 28, moteur oculaire externe.

29, facial; 50, acoustique, séparé du précèdent par le nerf de Wris-

berg ; 51. glosso-pharyngien ; 52, pneumogastrique ; 33, spinal ; 54, grand

hypoglosse.
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piaiix, oîi elle est, comme chez les Oiseaux, rudimentaire. Par contre, les lobes

optiques ou tubercules quadrijumeau\ sont moins développés que chez ces der-

-Fig. 1132. — Cencaux Je Maminift'i-es. — a, cerveau de Lapin vu par la face supérieure. Le toit de l'hé-

misphère droit a élé enlevé pour montrer Tintérieur du ventricule latéral; b, le même vu par la face

inférieure; c, cerveau de Chat; à droite et à gauche on a enlevé la portioji latérale et antérieure du
cerveau antérieur; les hémisphères du cervelet ont été aussi retranchés en grande partie (d'après Ge-
genbaurj. — Yh, liémi>phéres cérébraux; Mh, tnbeicules quadrijumeaux ;

6'/', cervelet ; Mo, moelle al-

longée; Lo, lobe olfactif; //, nerf optique: V, nerf trijumeau; YII, VIII, nerf facial et nerf acousti^iue;

U, hypophyse; Tli, couches optiques; Si; sinus rhomboïdal.

niers et sont recouverts en grande partie ou complètement par les lobes posté-

rieurs des hémisphères. L'hypophyse, ou corps piluitaire, ainsi que la glande

pinéale, ou conarium, ne manquent jamais. Chez les Mammifères implacentaires

le lobe médian du cervelet est encore, comme chez les Oiseaux, le plus volumi-

neux, mais graduellement les lobes latéraux se développent de plus en plus,

tajulis que le vermis suit une marche inverse, l.e pont de Varole est aussi au

commencement peu développé; il s'agrandit chez les Mammifères supérieurs, de

manière à constituer une protubérance considérable située au niveau du point

où la moelle se continue avec le cerveau. Le canal rachidien n'est, d'ordinaire,

rempli par la moelle épinière que jusqu'au niveau de la région sacrée; la moelle

se termine en ce point par la queue de cheval; elle ne présente pas de sinus

rhomboïdal postérieur.

L'organe de l'olfaction, par la complexité du labyrinthe de l'ethmoïde, présente

un développement de la muqueuse olfactive plus considérable que dans aucune

autre dusse. Les deux fosses nasales, entièrement séparées l'une de l'autre en

arriére par la laine verticale de l'ethmoïde et par le vomer, en avant par une

cloison cartilagineuse, qui contribue souvent à la formation du nez, communiquent
avec de nombreuses cavités creusées dans les os voisins du crâne et de la face

(sinus frontaux, sphénoïdaux, maxillaires). Elles débouchent par deux orifices

isolés, excepté chez les Cétacés qui sont dépourvus du sens de l'odorat et dont le

nez est tiansformé en évent et chez lesquels il peut n'exister qu'un seul orifice

médian {Dauphins). Les ouvertures nasales externes sont en général entourées

par des pièces cartilagineuses mobiles, dont le développement donne naissance à

une trompe plus ou moins saillante, servant d'organe tactile ou fouisseur, ou

même d'organe préhensile {Éléphant). Chez les Mammifères qui plongent, les

ouvertures nasales peuvent être fermées soit par un simple appareil muscu-
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lairc {Phoques], soit par des valvules spéciales. On rencontre fréquemment dans

la paroi externe du nez, ou dans le sinus maxillaire, une glande nasale que l'on

observe aussi à la même place chez les Reptiles. Le nerf olfactif se distribue,

comme chez les Oiseaux, sur les cornets supérieurs et sur les parties supéiieures

do la cloison nasale. Les orifices postérieurs des fosses nasales sont toujours

au nombre de deux; ils s'ouvrent dans le pharynx, au bord postéi-ieur du
palais.

Les yeux présentent des degrés divers de développement ((ig. il.lôj; ils sont

très petits chez les Mammifères qui vivent sous terre. Dans quelques cas ils sont

entièrement cachés sous la peau {Spalax, Chry^^ochloris), dépourvus de fente pal-

pébraleet d'appareil nmsculaireet incapables de recueillir les impressions lumi-

neuses. En gènéra'l ils sont situés, de chaque côté de la tète, dans une orbite

incomplètement fermée, com-

muniquant avec la fosse sphé-

no-leiiiporale. Chacun d'eux

a son champ visuel distinct, et

les deux axes optiques ne con-

vergent point l'un vers l'autre ;

la convergence ne devient pos-

sible que lorsque les yeux

sont rapprochés sur la face an-

térieure (Singes). En général il

existe, outre les paupières su-

périeure et inférieure, une

membrane nictitante interne

(avec la glande de Ilarder),

mais jamais aussi développée

que chez les Oiseaux et ne pré-

sentant pas, comme chez eux,

d'appareil musculaire; parfois

même elle est réduite à un

petit rudiment situé à l'angle

interne de l'œil (pli semi-lu-

naire). Le globe oculaire a une forme plus ou moins sphérique (chez les Cétacés

l'axe principal est raccourci), ne présente jamais de pièces osseuses dans la sclé-

rotique et peut être retiré au fond de l'orbite par un muscle spécial. Les glandes

lacrymales avec leur canal excréteur, débouchant dans les fosses nasales, smit si-

tuées à l'angle supérieur externe de l'orbite. La choroïde forme un tapis chez la

plupart des Carnivores, des Pinnipèdes, des Dauphins, des Ongulés et chez quel-

ques Marsupiaux.

L'organe de l'ouïe se distingue principalement de celui des Oiseaux par la

structure complexe de l'oreille externe, par le plus grand nombre d'osselets de

l'ouïe (appelés, d'après leur forme, étrier, enclume et marteau), et par la con-

formation plus parfaite du limaçon, qui, sauf chez les Monotrèraes et les Marsu-

piaux, décrit de deux à trois tours de spire (fig. 115, 111 et M34). La caisse du

tympan est incomparablement plus spacieuse, et n'est pas toujours uniquement

TRAITÉ DE ZOOLOGIE. — 2" ÉDIT. 91

g. 1155. — Coupe verticale ef antéro-postérieure de l'œil (d'a-

pri:s Sappey). — 1, nerf opliqiie ; 2, 3, 6 et 7, sclérotique ; 4, tu-

nique externe eto, tunique interne du nerf optique; 8, 8, mus-
cles droits supérieur et inférieur; 9 et IQ, cornée; 11, mem-
brane de l'humeur aquctise; 12 et 13, union de la scléro-

tique et de la cornée à leurs parties supérieure et inférieure
;

14, canal de Sclilemm ; 13, choroïde; 16, zone choroidiennc ;

17, muscle ciliaire; 18, corps ciliaire: 19, 20 et 21, rétine; 22

et 23, artère centrale de la rétine; 2i, membrane hyalolde;

2a. zone de Zmn; 26et 27, parois du canal godronné; 28, cris-

tallin; 29, iris; 30, pu|)illc;31, chambre postérieure; 32, cham-
bre antérieure.
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formée par la cavité de l'os tympanique souvent vésiculaire, mais communique

fréqueminont r\xQc. dos cavités creusées dans les os voisins du crâne. Elle est sur-

tout très vaste chez les

r Baleines et les Dau-

phins, chez lesquels les

ondes sonores ne sont

pas transmises, comme
chez les animaux ter-

restres, par l'intermé-

diaire de la mcmhrane

du tympan et des osse-

lets de l'ouïe, à la fenê-

V -% - v •
. |; Ire ovale du vestibule,

^ifr % ZS''-\m^ mais se propagent prin-

V» 1^ v^ -^ cipalement par les os

du crâne et par l'air

contenu dans la caisse

du tympan et arrivent à

la fenêtre du limaçon,

qui est exlraordinaire-

ment développé, et de

là au liquide de la ram-

pe tympanique. Les trois

canaux demi-circulaires

ont une taille très va-

riable; les plus petits sont ceux des Baleines, les plus grands sont ceux des Ron-

geurs; ils sont situés, ainsi que le vestibule et le limaçon, dans l'intérieur du

rocher, os qui chez les Cétacés n'est rattaché aux os voisins que par du tissu

fibreux. La trompe d'Eustache débouche, chez ces derniers animaux seulement,

dans le canal nasal; dans tous les autres cas elle communique directement avec

le pharynx, parfois après s'être considérablement élargie (Solipèdes). Les Mono-

trémes, beaucoup de Pinnipèdes et de Cétacés n'ont pas d'oreille externe. Chez

eux aussi la membrane du tympan est fortement convexe en dehors, et le canal

auditif externe est représenté par un cordon solide ; elle reste rudimentaire chez

les espèces aquatiques, dont l'orifice auditif est fermé par un appareil valvu-

laire, et chez celles qui fouissent. Dans tous les autres cas elle est constituée

par un repli cutané, de forme très variable, soutenu par des pièces cartilagi-

neuses, et souvent mis en mouvement par des muscles spéciaux.

Le sens du toucher a son siège principalement dans les terminaisons nerveuses de

la peau de l'extrémité des membres (corpuscules du tact sur la face palmaire

de la main et des doigts, chez l'Homme et les Singes, fig. 1155), mais aussi dans la

langue, la trompe et les lèvres, sur lesquelles sont généralement implantés, dans

de profonds follicules, des poils tactiles rigides, munis d'appareils nerveux spé-

ciaux. Le sens du goût est priiicii)alement exercé par la racine de la langue (pa-

pilles caliciforines, papilles foliées, bourgeonsgustalifs, fig. 120 et I loOjetaussipar

le voile du palais; il est beaucoup plus développé que dans aucune aulre classe.

Fig. 1134. — Appareil auditif (d'après Sappeyi. — 1, pavillon de l'oreil

2, cavité de la conque ; 5 et 4, conduit auditif externe ; 5, embouchure
des glandes cérumiiieuses; 6, membrane du tympan; 7, enclume; 8

et 9, marteau; 10, muscle interne du marteau; 11, cavité du tympan;
12, trompe d'Eustache; 15, canal demi-circulaire supérieur (sagittal);

11, canal demi-circulaire postérieur (frontal); 15, canal demi-circulaire

(xterne (horizontal); 10, limaçon; 17, conduit auditif interne; 18, nerf

facial; 19, grand nerf pétreux superficiel; 20, branche vestibulaire et

21, branche cochléenne du nerf acoustique.
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A l'entrée des voies digestives les mâchoires sont presque toujours garnies de

.dénis. Quelques genres seulement, tels que les genres Ecltidna, Manis et Myrme-

h. ^c&pj

Fig. 1135. — Corpuscule du tact de la Fig. 1136. — Coupe de l'appareil lolié du Lapin (d'après Ranvier). —
peau de la face palmaire chez p, crête vasculairc; w, section transversale de la veine qui la par-
riiomme. Coupe longitudinale (d'à- court dans toute sa longueur; ;/, crête nerveuse; g, bourgeons
prés Ranvier). — n, n, tubes ner- gustatifs; w, coupe des nerfs afférents; a, glande.
\eux afférents; a, a, bouquets glo-

iiR-rulcs.

cophaga, sont entièrement dépourvus de dents; les Baleines qui sont munies de

grandes lames cornées de texture fibreuse et effilées sur les bords, placées trans-

versalement comme des dents de peigne et fixées par leur base à la mâchoire

supérieure de manière à s'étendre de chaque côté du palais (fanons), présentent

dans le jeune âge des tra-

ces de dents (fig. 1137).

Les Ornilhorhynqucs et

les /î/i////na possèdent des

dents cornées, formées

par le durcissement des

^
papilles de la muqueuse

I

buccale. Jamais la den-

ture des 3Iammifères

I
n'est aussi développée

I

que chez les Poissons et

' les Reptiles. Les seuls

os qui portent des dents sont les maxillaires supérieurs, les intermaxillaires et les

maxillaires inférieurs*. Les dents sont implantées dans des alvéoles, chez les

Daupbins formées secondairement parla saillie du bord des mâchoires; ce sont

des os dermiques produits par ossification de papilles cutanées, dont la partie

centrale ou pulpe avec ses nerfs et ses vaisseaux, sert à la nutrition de la djnt,

* Yoy. R. Owen, Odonlography . Loiidoa, 1840-1845. — Id. Article Jeeth in Todd, Cyclopaedia
o;' Analomij, t. IV. ISiO. — G. G. Giebel. Odoiitogvaphie. Leipzig, 1854- — Cli. Tomes, Traité
d'analoinie dentaire humaine et comparée. Tcadaclion de L. Cruet, Paris, 1880, ainsi que les

mémoires de Marsli, Gope, etc.

Fig 1137. — Cidue de L(i/a(.«a /«//i/icc/us avecles anons (i
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dont elle remplit la cavité (fig. 1138). C'est de la sorte que se forme au moins la

niasse principale de la dent, la substance dentaire propre (dentine, ivoire), qui

/ 2 diffère des véritables os principale-

ment par la présence de canalicules

dentaires parallèles à la place de ca-

vités ramifiées (fig. 1159). La partie

de la dent qui fait saillie au dehors

de la gencive, la couronne (la racine

est enfermée dans l'os) est revêtue

^- d'une couche d'une substance très

r/~

^ ^

/

e

k

S- '

Fig. 1159. — Bulbe dentaire d'un embryon hu-
main. Figure en partie schémaliqne (d'après

Frey). — a, enveii)ppe de tissu conjoiiclif avec

la couche exttruc a* et la couche interne a*;

b. organe de l'émail avec ses cellules inférieu-

res c et supérieures c' ; d, membrane et prismes

de l'émail; e, cellules de l'ivoire; f, germe de

la dentine avec ses vaisseaux capillaires; g, i,

passage du tissu conjonctif do l'enveloppe au
tissu du germe.

Fig. 113S. — Développement de la dont chez des em-
bryons de Porc. Section veiticale de la mâchoire su-

périeure (d'après des préparations*de Thiersch). — 1

el 2, moitiés gauche et droite de la nificlioire d'un
jeune embryon; 5, même section chez un embryon
plus âgé; n, rebord dentaire; b, couche nouvelle de
l'épithclium; c, couche iniérieurc du même; d, germe
de l'émail; e, organe de l'émail; f, germe dentaire;

g el h, couches intérieure et extérieure du follicule

dentaire en voie de formation; i, section d'un vais-

seau sanguin; k, substance osseuse.

dure, l'émail, composée de prismes dirigés perpendiculairement à l'axe de la

cavité dentaire, et qui par son origine doit être considérée comme un tissu

/ épitliélial (organe de l'émail, fig. H40). Suivant que l'émail forme une couche

simple ou présente des plis qui pénètrent dans l'ivoire, on dit que les dents sont

simples ou compliquées. Si les dents simples ou compliquées sont réunies par du

cément, on les appelle dos dents composées (Lièvre, Eléphant). Rarement (Dau-

phins) et seulement dans les cas où elles doivent servir, comme chez les Croco-

diles, d'organes de préhension, les dents sont toutes semblables, quelle que soit

leur place sur les mâchoires; mais en général elles se divisent suivant qu'elles

sont antéj'ieures, médianes ou postérieures, en dents incisives, canines et molaires.

Les premières sont tranchantes, taillées en biseau à leur partie supérieure; elles

servent à diviser les aliments; à la mâchoire supérieure, elles sont implantées

exclusivement sur les os intermaxiilaires. Les dents canines, situées une de chaque
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côté des incisives, sont d'ordinaire coniques ou recourbées en crochet, et jouent

principalement le rôle d'armes offensives ou défensives. Assez fréquemment elles

r~-:x manquent complètement (Rongeurs,

lUnuinants); on donne le nom de

diaslèine on de barre à l'intervalle

qui existe alors entre les incisives

et les molaires. Les dents molaires,

très variables dans leur conforma-

tion, servent particulièrement à

broyer les aliments déjà divisés et

offi-ent^ une couronne tranchante

,

ou plus souvent tuberculeuse. Tan-

tôt les dents une fois formées per-

sistent pendant tonte la vie, tantôt

(dents de lait) elles sont remplacées

par de nouvelles dents (dents per-

manentes). Les Monotrèmes, les

P^dentés et les Cétacés sont dans le

premier cas [Monoplnjodontes), tous

les autres Mammifères dans le se-

cond [Diphyodontes, fig. 1141). Les

Fig. lUO. — D.mt prémolaire du Chat f.l'après Waldeyer). ^'S- 1141. — Denture (\eCebus (d'après Owen).

-- 1, émail avec ses stries entrecroisées et parallèles; — i, incisives, c, canmos, et /;', p^ p'.pré-

-2, dentine; 3, cément; -l, périoste de ralvéole; 5, tissu molaires de la premiéie dentiiion; J
,
J-,

osseux du m.axillaire inférieur. incisives, C, canine, ei. />'. P-, P', prémo-

laires de la deuxième dentition; iP,M-, iP,

molaires.

molaires antérieures, qui sont ainsi remplacées pendant le jeune âge avec les

incisives et les canines, sont appelées fausses molaires, petites molaires ou pré-

molaires, et on réserve le nom de molaires aux grosses dents mâche Hères pos-

térieures, qui n'ont pas eu de prédécesseur, qui n'apparaissent dans la règle

qu'après le remplacement des dents de lait et qui se distinguent par la grosseur

et le nombre de leurs racines, ainsi que par la largeur de leur couronne. Pour

indiquer brièvement le mode de composition de la denture des Mammifères, on a

recours à des formules, dans lesquelles se trouve indiqué le nombredes différentes

sortes de dents (incisives, canines, prémolaires et molaires) sur la mâchoire supé-

rieure et la mâchoire inférieure; on s'en sert pour caractériser les différents

groupes, car la composition du système dentaire exprime en quelque sorte l'or-
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ganisation générale et le genre d'existence de l'animal. Comme exemple nous

citerons la formule dentaire de l'homme : ^ t -^ hr'- Les dents sont disposées

sur les deux mâchoires de telle sorte que celles de la mâchoire supérieure alter-

nent avec celles de la mâchoire inférieure et réciproquement^. La connaissance

de la composition de la denture est d'autant plus importante, que le plus souvent

on n'a à sa disposition pour déterminer les fossiles que des dents, des fragments

d'os des mâchoires ou du crâne, et que la structure de ces débris permet d'en dé-

duire des notions certaines sur l'oi-ganisation générale et sur la parenté avec

les formes actuelles.

L'entrée des voies digestives est munie, outre les parties dures, de lèvres

molles et mobiles qui bordent la bouche, et d'une langue charnue, de confor-

mation très variable, fixée au plancher de la cavité buccale, qui jouent un rôle

important dans la préhension et Télaboration des aliments (fig. 1142). Les lèvres

sont remplacées par les bords du bec chez les Monotrèmes. La langue ne

manque dans aucun cas, mais elle peut être immcbile comme chez les'Baleines,

où elle est entièrement soudée au plancher de la bouche. En général elle fait

saillie par sa pointe, qui est libre, au-dessus du plancher de la cavité buccale;

sa partie antérieure sert d'organe du toucher et dans quelques cas même
elle sert à saisir (Girafe) ou à récolter (Fourmilier) les aliments. Sur sa face

supérieure s'élèvent des papilles de forme variable, souvent cornées et portant

de petits crochets ;
parmi ces papilles, seules celles que l'on appelle calici-

formes, qui sont molles et situées sur la base de la langue, sont aptes à recueillir

les impressions gustatives. La charpente de la langue est constituée par l'os

hyoïde, dont les cornes antérieures s'articulent avec l'apophyse styloïde du tem-

poral et dont les cornes postérieures portent le larynx, et par une pièce carti-

lagineuse correspondant à l'osentoglosse [lijtta). Au-dessous de la langue il existe

une saillie tantôt simple, tantôt double, développée surtout chez les Insecti-

vores, qui semble constituer une langue accessoire. Les parties latérales de la

cavité buccale sont également molles et charnues, et parfois elles forment chez

les Rongeurs, les Singes, etc., de vastes poches, que l'on appelle des abajoues.

A l'exception des Cétacés carnivores, tous les Mammifères possèdent des glandes

* On trouve dans les ouvrages de Mammalogie la formule dentaire d'un même animal écrite

1res diversement. Prenons par exemple la denture de l'homme, qui se compose de 52 dents,

chaque mâchoire présentant de chaque côté 2 incisives, l canine, 2 prémolaires et 5 molaires.

4 2 4 T)

Pour les uns elle sera représentée par la formule I-> C^, Py. M-; pour les autres par la

2 — 2 1 — 1 2 — 2 3 — 5
formule I- -,, C; 7, P- -, M..—„ On simplifie quelquefois cette notation en n'ui-

2 — 2 1 — 1 '2 — 2 5—3 ^ * '

diquant que le nombre de paires de dents, de telle sorte que le système de l'homme est indi-

diquéparl-. Cj. P-, Jli; ou par
""

' "^-

S

en séparant par des points le? dents d"es-

pèce différente, et réunissant dans une même parenthèse par le signe + les mohiires et les pré-

molaires. Enfin de Blainville supprime les initiales, distingue une molaire principale analogue à

la dtnt carnassière de Fr. Cuvier, et représente de la manière suivante la Ibrmule dentaire de
'' 15 '^ 1 ''

riiomme ^-f -+-, dont ^+,+5.
^ R. Ilensel, Ueber llomologicn und Variantenindcn Zahnformcln eimger Sâiujethio-e. Morph.

Jahrb., t. V. 1879
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salivaircs, une glande parotide (avec le canal de Slenon), une sous-niaxillaiie

et une sublinguale, dont la sécrétion liquide est abondante surtout chez les

Herbivores. Le pha-

rynx est spacieux;

l'œsophage, qui lui

fait suite, ne pré-

sente qu'exception-

nellement une di-

latation on forme

de jabot; il est en

général très long,

car il ne se réunit

à l'estomac (lu'au-

dessous du dia-

phragme, qui con-

stitue une cloison

transversale com-

plète en même
temps que le mus-

cle respiratoire par

excellence (fig. 74).

L'estomac est d'or-

dinaire un sac sim-

ple, spacieux, placé

transversalement;

mais par suite de

différenciations

successives il peut

être divisé en une

série de comparti-

ments et donner

naissance chez plu

sieurs Rongeurs

,

mais surtout cliez

les Ruminants, à

trois ou quatre es-

tomacs distincts.

La région pylorique est remarquable principalement par la présence de follicules

à pepsine; elle est séparée plus ou moins complètement de l'intestin grêle par

un sphincter et par un repli interne. L'intestin se divise en intestin grêle et en

gros intestin; les limites de ces deux régions sont marquées par une valvule,

ainsi que par un cœcum principalement développé chez les Herbivores. La partie

antérieure de l'intestin grêle, ou duodénum, reçoit les produits de sécrétion

du foie et du pancréas; sa muqueuse présente les glandes de Brunner. Le foie

est multilobé, il est parfois dépourvu de vésicule biliaire; quand celle-ci existe,

son conduit excréteur (canal cyslique) et le conduit excréteur du foie (canal

Fig. 1142. — Orifice d'entrée de Tappareil digestif et des organes respiratoires

du Ciiat (d'après C. lleider}. — a. Tête avec les glandes salivaires mises à nu.

P, parotide; M, sous-maxillaire; Su, sublinguale. -- b. Coupe longitudinale

de la (ète et de la poitiine. Les organes respiratoires sont vus de profil. .V, ori-

fice des fosses nasales; Nm, cornets; M, orifice buccal; Z, langue; Pa, voile

du palais; Oe, Œsophage; L, larynx; E, épiglotte ; Z^», os hyoïde; Tr, tra-

chée; P, poumon; /), diaphragme; 7', glande thyroïde; B, thymus; Tu, ori-

fice interne de la trompe d'Eustache; H, hémisphères cérébraux; C, corps

calleux; Cq, tubercules quadrijumeaux; Cb, cervelet; /{, mocUo épinière;

H)j, hypophyse; W, colonne vertébrale; St, sternum. — c. Coupe longitudi-

nale du larynx (L) etdu commencement de la trachée [Tr). S, corde vocale;

E, épiglotte.
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hépatique) se réunissent en un conduit commun (canal cholédoque). L'intostin

grêle est surtout long chez les animaux qui se nourrissent d'herbes et de feuilles,

et est remarquable par ses nombreux replis [valvules connivenfe^) et par ses

villosités, ainsi que par le grand nombre des agglomérations de glandes qu'il

possède (glandes de Liebeikiihn, glandes de Peyer). La portion terminale du gros

intestin, le rectum, débouche, en arrière de l'orifice du système génito-urinaire,

quelquefois encore au fond d'une bourse

cutanée commune avec celui-ci et fermée

par un muscle sphincter commun [Mar-

supiaux). Chez les Munotrèmes il existe

un cloaque.

Le cœur des Mammifères est, comme
celui des Oiseaux, divisé en deux parties,

l'une droite veineuse, l'autre gauche arté-

rielle, formées chacune d'un ventricule

et d'une oreillette (parfois distinctes exté-

lieurement, par exemple chez YHalicore)

(fig. I i 45). Il est entouré par un péricarde

et situé, sauf chez l'Homme et les Singes

anthropomorphes, verticalement sur la

ligne médiane de la cavité thoracique,

la pointe tournée vers le bas. Il donne

naissance à un tronc aortique qui, après

avoir fourni deux artères coronaires, se

recourbe à gauche et constitue la crosse

de l'aorte (fig. H 44). De la crosse de

l'aorte partent d'ordinaire deux troncs

artériels, le tronc brachio-céphalique

(artère innominée), qui fournit les deux

carotides ainsi que la sous-clavière

droite, et la sous-clavière gauche, ou,

comme chez l'Homme, trois troncs vas-

culaires, un tronc brachio-céphalique

émettant la carotide et la sous-clavière

droite, la carotide gauche et la sous-

clavière gauche (fig. H45). Dans l'oreil-

lette droite se déversent d'ordinaire deux

veines caves, l'une supérieure, l'autre in-

férieure, plus rarement (Rongeurs, Mono-

trèmes, Éléphant) trois veines caves, une inférieure et deux supérieures. Dans

quelques cas les vaisseaux artériels forment des réseaux admirables; on les trouve

dans les membres des animaux fouisseurs et grimpeurs [Stenops, MyrmeeopJiagn,

Bradypus), sur la carotide (autour de l'hypophyse) et sur l'artère ophlhahnique

au fond de l'orbite chez les Ruminants, enfin sur les artères intercostales et les

veines iliaques des Dauphins. Le système des vaisseaux lymphatiques offre de

nombreuses glandes lymphatiques; son tronc principal situé à gauche [canal Iho-

Fig. lUô. — Appareil circulatoire de l'Iiomme

(d'après Allen Tliomsoii). — Yd, ventricule

droit; Vs, veniricule gauche; Ad, oreillette

droite; As, oreillette gauche; Ao, crosse de

l'aorte; Aocl, aorte descendante; Cd. caiotide

droite; Ci, carotide gauche; Sd, sous-clavièi'e

droite; Ss, sous-clavière L-auche; M, artère nié-

sentérique; Jl, artères iliaques: Yn, veine cave

inférieure; Yd, veine cave supérieure; Jl', vei-

nes iliaques; Vp, veine poitc; Jd, jugulaire

droite; Js, jugulaire gauche; Svd. veine sous-

clavière droite; Svs, veine sous-clavière gau-
che; Ap, artère pulmonaire; Ypv, veines pul-

monaires; Tr, trachée; Br, bronches; /', pou-
mon; L, foie; N, rein ; D, intestin.
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raciqné) débouche dans la voine cave siipérieuro. Parmi les glandes vasculaires

sanguines il faut citer, comme très répandues, la rate et les capsules surrénales,

le corps thyroïde et le thymus dévelcppc surtout dans le jeune âge.

Les poumons sont au nombre de deux [Çig. 1142); ils sont suspendus dans la

Kig. llio. — Orifrine des branches do la crosse

aortique dans les dilTérents ordres de Mammi-
fères (d'après Nuhn). — A. Ruminanls et Soli-

pèdes. — B. Singes, Carnivores, Marsupiaux,

Porcins, etc. — C. Chiroptères. — D. Homme,
plusieurs Singes, Hérissons. Édentés, Ornilho-

rynque, etc. — E. Phoque, Narval, Dauphin,

Castor, Loutre.

Fig. lUl. — Schéma de la transformation

des arcs artériels chez les Mammifères
{d'après Rathkc). — a, carotide interne;

b, carotide externe; c, carotide pri-

milive: d, aorte; e, quatrième arc

artériel gauche (crosse de l'aorte); f,

aorte descendante; gr, artère vertébrale

gauche;/), artère sous-clavière gauche;

i et /, artère sous-clavière droite (qua-

trième arc droit); k, artère vertébrale

droite: m, artère pulmonaire; ri. canal

de Botal.

cavité thoracique et se font remarquer par les nombreuses ramifications des

bronches, dont les derniers ramuscules se dilatent à leur exirémité sous forme

d'entonnoirs coniques, munis latéralement de renflements. La respiration a lieu

principalement par les mouvements du diaphragme, qui constitue une cloison com-

plète, en général transversale, séparant la cavité thoracique de la cavité abdomi-

nale, et qui par les contractions de ses parties musculaires agit comme muscle

inspirateur, c'est-à-dire dilate la cavité thoracique. L'agrandissement de cette cavité

est du reste facilitée par l'élévation des côtes. La trachée-artère est en général

droite; elle ne se divise qu'à son extrémité inférieure en deux bronches qui se

distribuent dans les poumons; parfois il peut exister encore une bronche acces-

soire à droite. Sa charpente solide est formée par des demi-anneaux cartilagineux

ouverts en arriére, et exceptionnellement par des anneaux complets. L'extré-

mité antérieure, ou larynx, est située au fond du pharynx, derrière la racine de

la langue; elle est portée par les cornes postérieures de l'os hyoïde; par la dis-

position des cordes vocales, de ses nombreux cartilages (cartilages cricoïde, thy-

roïde, aryténoïdes) et de ses muscles, elle joue en même temps le rôle d'organe

vocal. Chez les seuls Cétacés le larynx, qui fait saillie au fond du pharynx

jusqu'à l'orifice postérieur des fosses nasales, sert exclusivement à la respiration.

La glotte est surmontée d'une épiglo'tte mobile (presque tubuleuse chez les Céta-

cés), fixée au bord supérieur du cartilage thyroïde. Pendant la déglutition des
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aliments, répiglolle s'abaisse et ferme la glotte. Au larynx sont parfois annexées

des cavités accessoires à parois membraneuses ou cartilagineuses qui consti-

tuent, tantôt, comme les sacs aéi'iens des Baleines, des réservoirs à air, tantôt,

comme chez certains Singes {Myceles), des appareils résonnateurs destinés à ren-

forcer la voix.

Les reins sont encore parfois formés de nombreux lobules réunis au niveau

du bassinet (Phoques, Davphim); mais

en général ils représentent des glandes

compactes, situées dans la région lom-

baire, en dehorsdu péritoine (fig. MiO).

Los uretères prennent naissance dans

le bassinet et débouchent toujours dans

une vessie urinaire, dont le conduit

excréteur, l'urèthre, a des_ rapports

plus ou moins intimes avec l'appareil

vecteur des organes génitaux et aboutit

dans un sinus ou canal génito-urinaire,

dont l'orifice est toujours situé en avant

de l'anus.

Les organes génitaux mâles d(>s Mam-
mifères sont tout d'abord caractérisés par

le changement de position que subissent

les testicules au moment de la naissance.

Chez les Monotrèmes et les Cétacés seuls,

les testicules restent comme chez les

Oiseaux et les Reptiles dans le point où

ils se sont développés, dans le voisinage

des reins ; chez tous les autres Mammi-

fères ils descendent en avant du bassin

en poussant devant eux le péritoine et

pénétrent dans le canal inguinal (beau-

coup de Rongeurs), le plus souvent ils le

traversent et viennent se loger dans un

double repli cutané transformé en scro-

tum. Souvent (Rongeurs, Chiroptères, hi-

sectivores), quand l'époque du rut est

passée, ils traversent de nouveau le canal

inguinal et rentrent dans la cavité abdominale poussés par la contraction d'un ru-

ban musculaire séparé du muscle oblique interne et que l'on appelle le crémaster.

Dans la règle le scrotum est placé derrière le pénis et correspond morphologi-

quement aux deux bourrelets cutanés qui persistent chez la femelle et consti-

tuent les grandes lèvres; mais chez les Marsupiaux il est formé par un refoule-

ment des téguments, immédiatement à l'entrée du canal inguinal et par conséquent

en avant de la verge. Les conduits excréteurs du testicule, issus du corps de

Wolff, contournés et pelotonnés, constituent l'épididyme et aboutissent au canal

déférent (fig. 1147). Les deux canaux déférents, après avoir formé des renllements

Fig. 1146. — Organes génito-urinairos du Criceliis

vulgaris (d'aprt's C. Gegeubaui). — R. rein; U,

uretère; H, vessie urinaire; T, testicule; F, cor-

don spermaliquc ; N, opididymo; Vd, canal défé-

rent; Vs, vésicule séminale; Pr, prostate; Sg,

sinus génito-urinaire (uréthre); Gc, glandes de

Cowper; G/, glandes de Tyson; Cp, corps caver-

neux du pénis; Cm, corps caverneux de l'unHIire;

E, gland; Pp, prépuce.
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vésiculairos sur le col de la vessie (vésicules séminales), débouchent côte à côte

dans l'urètlire. C'est en ce point que se déversent les conduits excréteurs de la

prostate, divisée souvent en plusieurs masses glandulaires, et les conduits des

glandes de Cowper. Fréquemment on trouve, entre les orifices des canaux défé-

rents dans l'urètlire, l'organe de Weber {utérus masciilinus, fig. 992)), reste du canal

de Millier qui forme l'appareil vecteur chez la femelle, et dont les différentes

parties dans les prétendus cas d'hermaphrodisme s'accroissent notablement et

peuvent se rapprocher plus ou moins de la structure qu'ils affectent dans le

sexe féminin. Partout s'ajoutent à l'extrémité de l'urèthre, fonctionnant comme

sinus génito-urinaire, des organes ex-

ternes d'accouplement, toujours repré-

sentés par un pénis érectile, caché

chez les Monotrèmes dans une poche

du cloaque. Le pénis se compose uni-

quement, chez ces animaux, de deux

corps érectiles (corps caverneux de ,,

l'urèthre) ; chez tous les autres Mam-

mifères le corps érectile, qui entoure ,

le canal de l'urèthre (portion spon-

gieuse de l'urèthre), est impair; il est

surmonté des deux corps caverneux

du pénis, qui ne se confondent que

rarement entre eux et dont les extré-

mités, appelées racines de la verge,

sont solidement fixées aux branches

ischio-pubiennes du bassin. Il peut

aussi exister un axe cartilagineux ou

osseux, un os pénial (Carnivores, Ron-

geurs), principalement dans le gland,

formé par la portion spongieuse de Fig

l'urèthre. Le gland, exceptionnellement

bifide (Monotrèmes, Marsupiaux), est

très variable dans sa forme ; il est ren-

fermé dans un repli cutané muni de

glandules nombreuses (prépuce).

Les ovaires sont asymétriques chez les Monotrèmes, par suite de l'atrophie de

l'ovaire gauche; ils offrent une structure racémeuse (fig. 1148). Dans tous les

autres cas ils sont également développés des deux côtés, et ont une forme

oblongue et plus compacte. Ils sont situés dans un repli du péritoine et dans le

voisinage immédiat de l'orifice infundibuliforme de l'appareil vecteur, parfois

même complètement entouré par lui. L'appareil vecteur est divisé en trois par-

ties, la partie supérieure ou trompe, toujours paire, à extrémité libre, Viitértis

large, parfois pair, plus fréquemment impair, et le vagin, toujours inipair,

excepté chez les Marsupiaux, et qui débouche derrière la terminaison de l'urè-

thre dans le court sinus génito-urinaire, ou vestibule. Chez ces derniers animaux

les deux vagins sont soudés à leur extrémité supérieure; cette partie conmiune

1147. — Testicule de l'Homme (d'après Anioli

a, testicule se décomposant en lobules à partir

de b; c, canaux séminifères droits; d, rete vasculo-

fum; e, vaisseaux afférents; f, coni vasculosi; gf.f^pi-

didyme; /i, canal déférent; t, vas aberrans llalleri;

m, branches de l'arlère spcrmatique interne avec

ses ramifications n: o, artère du canal déférent s'a-

naslomosant en p avec l'artère précédente.
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se prolonge en cul-de-sac recourbé qui s'élend jusqu'au niveau du sinus génilo-

urinaire. Chez les Monolrèmes les deux utérus débouchent directement, san<

Fig. 1148. — Organes génitaux femelles. — a. Ornilhorynchiis paradoxus (d'après Owen). — b. Viverra
geneita. — c. Cercopilhecus nemestrinus. Or, ovaire; T, oviducte (trompe de Fallope); U, utérus;
V, vagin; //, vessie iirmaire ; Ur, uretère; M, orifice de l'utérus; F, orifice de l'uretère; S.sinusgénito-
urinaire; A7, cloaque; D, intestin dans lequel est placée une sonde pour montrer le point où il dé-
bouche dans le cloaque.

former de vagin, au sommet de papilles du sinus génilo-urinaire encore réuni au

cloaque (fig. H 48, o). Suivant les différents degrés de soudure des deux utérus,

on distingue : l'utérus double {utérus duplex] présentant deux museaux de tanche

et dont les deux moitiés sont plus ou moins distinctes extérieurement (Rongeurs,

Marsupiaux), l'utérus biparti {utérus bipartiliis) à museau de tanche simple et

cloison interne presque complète (Rongeurs), l'utérus bicorne {ulerus bicornis,

fig. 1148, b), divisé seulement à sa partie supérieure (Ongulés, Carnivores, Céta-

cés, Insectivores), et enfin l'utérus simple {utérus simplex, fig. 1148, c) à cavité

simple et à parois nmsculeuses très développées (Homme, Singe). Le vestibule

avec ses glandes vulvo-vaginales (glandes de Carlholin ou de Duverney), corres-

pondant aux glandes de Cowper de l'appareil mâle, est séparé du vagin par un
étranglement, parfois aussi par un repli de la muqueuse (hymen), qui, dans

certains cas, est placé vers le milieu du vagin. Les organes génitaux externes sont

formés par deux replis cutanés externes, les grandes lèvres, correspondant aux

deux moitiés du scrotum, par les deux petites lèvres, placées en dedans des

premières, sur les côtés de l'orifice génital (elles peuvent parfois ne pas exister),

et par le clitoris érectile, muni d'un gland et homologue de la verge. Le clitoris

peut paifois atteindre une taille considérable (Atéles); il peut être traversé par

l'urèthre et servir alors à conduire l'urine au dehors (Rongeurs, Taupes, Prosi-

miens). Dans tous les cas oi:i le clitoris est perforé il ne se développe pas de

sinus génito-urinaire commun. Au point de vue morphologique les organes géni-

taux femelles représentent une phase du développement des organes mâlesT
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plias(MimjbnsJe_ojis^d'hermaphrodisme peut, par suite d'ai-rèt de développement,

devenir permanente et reproduire plus ou moins complètement la conformation

du sexe féminin. Dans la règle, les deux sexes se reconnaissent facilement à la

forme différente des organes génitaux externes, et ce n'est qu'exceptionnellement

que, par suite de la ressemblance de ces parties (retrait des testicules dans la

cavité viscérale), on ne puisse distinguer qu'avec difficulté le mâle de la femelle.

Fréquemment les deux sexes offrent dans leur aspect extérieur un dimoiphisme

1res marqué. Le mâle, plus grand, porte un pelage différent; il est doué d'une

voix plus sonore, de dents plus fortes et d'armes spéciales (bois). Par contre,

les glandes mammaires, situées dans la région inguinale, sur l'abdomen ou sui-

la poitrine et pourvues presque sans exception de mnnielons, restent rudimen-

taires chez lui.

L'époque de la reproduction (rut) a lieu pour la plupart des Mammifères au

printemps, pour quelques-uns à la fin de l'été (Ruminants) ou même en hiver

(Sangliers, Carnivores). Dans les climats chauds et chez nos grands animaux do-

mestiques l'époque du rut n'est pas aussi rigoureusement déterminée; elle se

représente, comme la menstruation, après un in-

tervalle de quelques semaines. Un phénomène es-

sentiel, indépendant de l'accouplement et toujours ^ /
accompagné du rut chez la femelle, est la rupture p _â \ ^^^

d'un ou de plusieurs follicules de Graff et le passage \\
^ ^„

d'un ou de plusieurs œufs dans la trompe. L'œuf ^

des Mammifères (fig. H49), découvert par G. E.

von Baer, est extraordinairement petit (0""",i à .
,

0™'°,2 de diamètre); il est entouré par une mem- ^''= ^''^^ - '^"' o^<'"eii «Je la Sou-
' '

n -j \ . 1 "' ('lapi'- RdiiMei) — m, mem-
brane tres refruigente (zone pellucide), autour de biane vuciime, rf, vueiius, ^ vtsi-

laquelle se dépose parfois dans l'oviducte une couche ^^^i*^ geimmatne, B, noiau Mteiiin.

d'albumine. La fécondation paraît toujours avoir lieu dans l'oviducte, où l'œuf

reste plusieurs jours et où il se segmente. La segmentation est totale chez tous

les Manuuifères, mais elle n'est pas tout à fait régulière (fig. 1150). L'œuf se

divise d'abord en deux sphères de segmentation : l'une, un peu plus grosse et

transparente, est la sphère ectodermique, l'autre, un peu plus petite et légère-

ment foncée, est la sphère entodermique. Chacune de ces sphères se subdivise

en deux, puis en quatre. Mais à partir du stade correspondant à la division de

l'oeuf^ en huit sphères, la segmentation progresse plus rapidement dans les élé-

ments qui proviennent de la sphère ectodermique primitive, de sorte que les

cellules qui en dérivent finissent par entourer complètement les cellules entoder-

miques, sauf en un point correspondant, suivant von Beneden, au blastcpore. Le

blastopore finit par disparaître, en même temps qu'une fente se montre entre la

couche des cellules ectoderniiques et la masse centrale des cellules entodermi-

ques. Cette fente s'accroît de plus en plus, la masse entodermique s'aplatit,

devient lenticulaire et s'accole à la face interne de l'ectoderme ; l'œuf se trouve

de la sorte transformé eu vésicule blastodermique. Mais, avant que ces phéno-

mènes se soient accomplis, l'œuf passe dans l'utérus; il s'entoure à^nnchorion

villeux formé par la zone pellucide et la membrane séreuse, qui se développe

au-dessous d'elle, chorion qui sert à le fixer à la paroi de l'utérus (fig. 1151).
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li.'. 1150. — Coupes optiques d'un œuf de Lapin à trois

piiases différentes do la segmentation (d'après E. van
Heneden). — Ec ou Et, ectodenne; £«, entoderme; Z, zone
liellucide; B, blastopore.

Plus tard la partie périphérique

de l'allantoïde s'applique contre

le chorion, et pénètre dans la

règle avec ses vaisseaux dans les

villosités, de telle sorte qu'il se

développe autour du fœtus une

surface relativement étendue, cou-

verte de ramifications vasculai-

res, dont le sang est, avec le sang

qui circule dans les parois de

l'utérus, le siège d'échanges en-

dosmotiques intimes. Cette union

étroite de l'allantoïde et du cho-

rion avec les parois utérines donne

naissance au placenta, par l'inter-

médiaire duquel l'organisme ma-

ternel pourvoit à la nutrition du

fœtus'. Le placenta ne fait défaut

que chez les Monotrèmes et les

Marsupiaux ; de là division des Mam-

mifères en deux groupes, d'un

côté les Monotrèmes et les Mar-

supiaux [Aplacentalia], de l'autre

tous les autres ordres {Placen-

talia). Le placenta présente dans

'ces divers ordres des différen-

ces importantes , tant sous le

rapport de sa structure que de

son mode d'union aux parois

de l'utérus. Tantôt, les villosités

placentaires sont lâchement unies

à l'utérus et s'en séparent au

moment de la naissance {Adeci-

duala), tantôt elles sont si in-

timement unies à la muqueuse

utérine qu'une partie de celle-

ci [membrane caduque) est tou-

* ^Y. Tiirner, Lectures on l/ie anatotny

of Ike placenta. Edinburyb, 1870. — Id.,

Some gênerai observations on the pla-

centa, witli spécial référence tothetlun-

ry of évolution. Journ. of Aiiat. and

riiys., t. XI, 1877. —G. B. Ercolani. A'uoie

ricerche sulla placenta nei pesci carti-

laginosi e nci mamiferi. Bologna, 1880.

— Balfour, On the development of pla-

centa, l'rocecd. of the Zool. soc. of

London, 1881.
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_ jours éHminéeavec le produit {Deciduata, fig. 1152). Dans le

le phicenla, tout en entourant complètement l'allantoïde, peut être

gi'and nombre de

villosités espacées

et régulièrement

disposées à la sur-

l'ace du chorion (p/a-

centa dlffm, Péris-

soTIâclyles, Suidés,

Hippopotamidés,

Traguliis, Lémuri-

dés, Manis, Céta-

cés), ou bien for-

mer en certains

l)oint^ des Touffes

de villosités ou co-

tylédons {placenta

colylédonaire, Ru-

minants, fig. H 53).

.^)ans^ie^second cas,

le placenta consti-

tue une large zone

circulaire autour

du chorion [pla-

centa zonaire, Car-

nivores, Pinni-

pèdes) , ou bien

n'existe que sur une

étendue limitée de

ïœiifJj)Jacenta dis-

coïde, Honnue, Sin-

ges, Rongeurs, In-

sectivores, Chirop-

tères).

Pendant la pé-

riode fœtale, les

poumons ne fonc-

tionnent pas encore

et le placenta rem-

plit le rôle d'or-

gane respiratoire;

aussi à cette époque
la circulation est-

1455

premier cas,

divisé en un

r

Fig. 1151. — Figures schématiques destinées à montrer le développement des
envelojipes fœtales d'un Mammifère (d'après Kôlliker). — a. Œuf montrant
la première ébauclie de l'embryon. — b. Formation de la vésicule ombili-
cale et de l'amnios. — c. Fermeture de l'amnios et apparition de l'allantoïde.

— d. Œuf entouré de la membrane séreuse garnie de villosités. Embryon
avec bouche et atius. — e. La couche vasculaire de l'allantoïde s'est appli-

quée contre la face interne de la membrane séreuse et a pénétré dans les

villosités de cette dernière ; le sac vilellin s'atrophie et la cavité amniotique
s'accroit. D, membrane vitelline (zone pellucide) ; D', villosités de la mem-
brane vitelline; Sli, membrane séreuse; Sz, villosités de la membrane séreuse;
Cil, choriun; Chs, villosités du chorion; Ain, amnios Ali, cavité amniotique;
£.', embryon; A, ectoderme; M, mésoderme; J, enloderme; Ds, cavité de la

vésicule blastodermique, plus tard cavité de la vésicule ombilicale; Dh, ca-

vité intestinale; Dy, pédicule ombilical; Al, allantoide.

elle différente de ce qu'elle sera après la naissance (fig. 1154). Le sang, chassé

par le cœur dans l'aorte, passe en grande partie dans le placenta par l'intermé-

diaire de deux grosses branches (artères ombilicales) qui se détachent des ilia-
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ig. il'6'2. — Coupe théorique d'un utérus eu état de gesta-

tion et du produit qu'il renleime (d'après Longet). — a, a',

alluntoïde trausCormée en chorion, pourvu sur presque toute sa

surlace de villosilés clioriales, les unes en voie d'atropliie

(en a'), les autres extrêmement développées et formant le

placenta fœlal (en a); c', masse vertébrale de l'embryon; i, in-

testin; m, m, aninios; 7i, n, muqueuse utérine (caduque pa-

riétale, decidua vera); n', caduque sérotine;s, caduque ré-

fléchie; 0, vésicule ombilicale; p, pédoncule de la vésicule

ombilicale; q, villosités clioriales foimant le iilacenta fœtal;

q', villosilés choriales implantées dans la caduque réfléchie et

en voie de disparition; r, pédicule de l'allantoïde conveni en

ouraque; u, lames et bridesde la caduque séroline formant les

parois des lacunes dans lesquelles s'engagent les villosités cho-

riales.

Fij. 1133. — Utérus rie Vache en étal de gestation, ouvert

pour montrer ses rapports avec le produit qu'il renferme
(d'après Colin). — Y, vagin; U, utérus; Ch, chorion; C, coty-

lédons utérins; C-, cotylédons du fœtus.

rable chez les grands animaux lerreslres et chez le

ques primitives. Du placenta le

sang est ramené par une veine

{veine ombilicale) ; une poition

pénètre dans le foie, une autre

portion plus considérable ar-

rive par le canal veineux cVA-

rantius dans la veine cave in-

férieure et de là dans l'oreil-

lette droite. L'existence de la

valvule d'Euslache et du trou

de Botal, qui à cette époque

n'est pas encore oblitéré, fait

que la plus grande partio du

sang passe directement de l'o-

reillette droite dans le ventri-

cule gauche. Le sang du ven-

tricule droit est distribué par

l'aorte dans les différentes par-

ties du corps, à rexceplion

d'une petite portion, qui arrive

au poumon par l'intermédiaire

du canal artériel de Dotal , canal

qui fait communiquer l'aorte

avec l'artère pulmonaire. Il

résulte de l'ensemble de ces

dispositions que, sauf la veine

ombilicale, tous les vaisseaux

artériels renferment du sang

mélangé.

Enfin il faut mentionner aus-

si la persistance des vaisseaux

omphalo-mésenlèriques, qui se

ramifiaient sur la vésicule om-

bilicale et qui faisaient partie

de la première circulation

,

avant que le placenta se soit

développé.

La durée de la gestation

est généralement en rapport

direct avec la grosseur des

Mammifères; mais elle dépend

aussi du degré plus ou moins

avancé du développement des

jeunes au moment de leur nais :

sance. Elle est surtout considé-

s gigantesques animaux marins
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(Ongulés, Cétacés), qui vivent dans des coudilions alimentaires favorables et

dont la locomotion est peu active et peu rapide. Dans ces espèces les jeunes sont

assez développés, lorsqu'ils nais-

sent, pour suivre la mère. La

durée de la gestation est relati-

vement moins grande chez les

Carnivores, dont les petits vien-

nent au monde nus et les yeux

clos, incapables pendant long-

temps encore de se suffire à

eux-mêmes et ayant besoin par

conséquent des soins maternels.

Mais c'est surtout chez les Im-

placentaires qu'elle est le plus

courte. Chez ces animaux, en

effet, les petits sont mis au

monde de bonne heure (chez les

Kanguroos ils ont la grosseur

d'une noix), ils restent dans une

poche formée dans la région

inguinale par un repli de la

peau, où ils sont suspendus

aux tetins des mamelles, et là,

comme dans un second utérus

externe, ils sont nourris par la

sécrétion des glandes n>ammai-

res qui représentent le placenta.

Le nombre des petits que com-

prend chaque porlée varie avec

les genres. L"s grands Mammifères, qui portent plus de six mois, ne mettent

au monde qu'un seul et rarement deux petits; ce nombre augmente singu-

lièrement chez les petites espèces et surtout chez quelques-unes de nos espèces

domestiques (Porc), chaque portée étanl de douze à seize et quelquefois vingt

petits. D'ordinaire le nombre des tetins de la mère indique le nombre plus ou

moins considérable de sa progéniture.

Beaucoup de Mammifères vivent isolés et ne se réunissent qu'à l'époque du rut,

principalement les Carnivores qui chassent dans des cantons déterminés, tels

que la Taupe, qui chasse sa proie dans des galeries souterraines qu'elle creuse

elle-même. D'autres espèces se réunissent en troupes, que souvent les mâles les

plus âgés et les plus forts sont chargés de défendre et de diriger. Bien que

le plus grand nombre des Mammifères chassent pendant le jour et se reposent la

nuit, il existe pourtant dans tous les ordres et parfois en majorité des espèces

nocturnes. Quelques Rongeurs, des Insectivores et des Carnivores tombent pendant

la saison froide dans un sommeil hivernal continu (Loirs, Miiscardins, Hérissons,

Marmottes), ou interrompu (Ours, Blaireau, Cliauve-souris). Pendant tout ce

temps la température de leur corps s'abaisse, la respiratio i se ralentit, le cœur

TRAiri'; DE ZOOLOGIE. — 2» ÉDIT. 9-

Fig. Uol — Schéma cl ! la disposilion des principaux vais-

spaux dans un fœ:us ImiiKiiu (d'apiès Huxley). - //, ven-

tricule; V, oreillelle; Ao. aorlc; Ce, carotide primitive;

Ce, carotide externe; Ci, carotide interne; S, artère sous-cla-

vièrc; 1, 2, ,"), 4, 5, arjs aortiques. L'arc aortique gauche
psrsislant ne se voit pas dans la figure. Aod, aorte descen-

dante; 0, artère omphalo-mésentcriquc; 0', veine omphalo-
niésenlérique; U, artères ombilicales avec leurs ramifica-

tions placsntaircs {U") ; U', veine ombilicale; Yp, veino

porte; Yc, veino cave inférieure; C, veine cardinale anté-

rieure; DC, canal de Cuvier; D, canal veineux d'Arantius;

.Is, veine azysos; P, po\imon; L, foie; AT, vésicule ombili-

cale; Dr, pédicule ombilical (canal omphalo-mésontérique) ;

Am. amnios.
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bat moins vile, et ils se nourrissent, sans emprunter d'aliments à l'extérieur, aux

dépens de la masse de graisse qu'ils ont accumulée en automne. 11 est rare que

les Mammifères recherchent les contrées chaudes, où les aliments sont en plus

grande abondance, et qu'ils entreprennent des migrations comparables à celles

des Oiseaux, bien que moins lointaines. Les exemples que l'on connaît de Mammi-

fères voyageurs, nous sont fournis par les Rennes, les Antilopes de l'Amérique

du Sud, les Buffles de l'Amérique septentrionale, par les Phoques, les Baleines

et les Chauves-souris, mais principalement par les Lemmings, qui émigrent en

troupes nombreuses des montagnes du nord dans les plaines du midi, qui ne

se laissent arrêter sur leur route par aucun obstacle et traversent même des

fleuves et des bras de mer.

Les facultés intellectuelles atteignent un développement bien plus élevé que

dans aucune autre classe, ce qui ressort du reste à priori de la structure plus

parfaite du cerveau. Sans nier l'abime profond qui sépare l'intelligence humaine

de l'intelligence des Mammifères les mieux doués, on peut cependant affirmer

que les conditions élémentaires de l'entendement et de la sensibilité se ren-

contrent aussi dans ce qu'elles ont de plus essentiel chez ces animaux. Le Mam-

mifère possède le discernement et la mémoire, il peut former des idées, juger et

faire des inductions; il témoigne du penchant et de l'amour pour celui qui lui

fait du bien, de l'aversion, de la haine et de la colère contre son ennemi. Les

facultés intellectuelles des Mammifères sont susceptibles de développement et de

perfectionnement, restreints cependant dans des limites relativement étroites,

suffisamment indiquées par l'absence du langage articulé. La docilité de certains

Mammifères, la facilité avec laquelle on les dresse et on les élève, ont fait d'eux

les animaux domestiques, les compagnons de l'homme et les artisans les plus

indispensables de la civilisation humaine (Cheval, Chien). Toujours le penchant

naturel et inconscient, l'instinct en un mot, joue un grand rôle dans la vie des

Mammifères. C'est lui qui. pousse de nombreuses espèces à construire de vastes

galeries et des édifices, dont la perfection nous étonne, soit à la surface, soit dans

la profondeur du sol, des habitations qui non seulement leur servent de retraite

pour se reposer et dormir, mais encore d'asile sûr pour mettre bas. Presque tous

les Mammifères se construisent dans ce but des tanières tapissées souvent de

matières molles, parfois même de véritables nids, formés d'herbes et de brous-

sailles, analogues à ceux des Oiseaux. Ceux d'entre eux qui habitent dans des

cavernes ou des galeries souterraines, y accumulent des provisions, qu'ils con-

somment pendant la mauvaise saison, ou seulement pendant l'automne ou le

printemps (animaux à sommeil hivernal).

Quant à la distribution géographique des Mammifères, il faut noter tout

d'abord que quelques ordres, tels que les Chiroptères et les Rongeurs, ont des

représentants dans toutes les parties du monde. La plupart des Cétacés et des

Pinnipèdes appartiennent aux régions polaires. En général l'ancien et le nou-

veau monde possèdent leur faune particulière ; cependant cette règle n'est pas

absolue, car quelques espèces, l'Ours blanc, le Renard bleu et le Renne, se ren-

contrent dans les contrées polaires des deux hémisphères; de même quelques

espèces de Martes [Muslela martes, M. erminea), le Castor, le Loup, le Bison, etc.,

sont communs à l'ancien et au nouveau monde. La faune de l'Australie présente
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un caraclère tout spécial; elle est composée presque exclusivement de Marsu-

[)iaux. Ce groupe, qui, par la diversité de l'organisation et du genre de vie des

animaux qui le composent, forme à lui seul une série parallèle à la série consti-

tuée par tous les autres ordres, est repi'ésenté en Améri((ue par les Sarigues, et

par quelques autres espèces dans la Nouvelle-Guinée, la Polynésie et les Mo-

luques. Les Monotrèmes habitent tous exclusivement l'Australie. A mesure que la

civilisation progresse dans le cours des âges, de nombreux Mannnifères ont été

chassés de leur patrie primitive. Les recherches archéologiques et jialéontolo-

giques ont montré qu'il existait à l'époque préhistorique des espèces qui vivaient

encore au moment de l'apparition de l'homme dans des contrées où aujourd'hui

on ne retrouve pas même leur souvenir. On a prouvé aussi de celte manière la

coexistence de l'homme avec des faunes animales aujourd'hui éteintes (Mam-

mouth, Ours des cavernes, grand Cerf abois gigantesques, etc.). Depuis les temps

histori([ues, une seule espèce de Mammifère, un délacé {Wiytina stelleri), parait

avoir complètement disparu. Les restes fossiles les plus anciens sont des Marsu-

piaux; ils commencent à apparaître dans le trias (marnes irisées, oolithe, schistes

de Stonesfield). La faune mauimalogique n'a pris un grand développement qu'à

partir de la période tertiaire, bien qu'à cette époque elle différât très notable-

ment de la faune actuelle. Linné divisait les Mammifères en huit ordres : Cete,

Belluae, Pecora, Glires, Bestiae^ Ferae, Brutae, Primates.

1

APLACENTALIA. IMPLACENTAIRES

1. ORDRE

MOXOTREMATA '. MO^fOTRÈMES

Mâchoires allongées en forme de bec; pâlies courles, terminées par cinq

doigts armés de griffes fortes ; des os marsupiaux et un cloaque. Habitent

VAustralie.

Les Monotrèmes, par leur organisation, forment le groupe inférieur de la

classe; ils ne renferment que les deux genres australiens, Ornilhorhynque et

Échidné, et, par la combinaison remarquable de caractères qu'ils présentent, rat-

tachent les Mammifères aux Oiseaux et aux Reptiles. Quelques zoologistes placent

les Monotrèmes parmi les Édentés, à côté de la famille des Vermilingues, d'autres

les rangent parmi les Marsupiaux, avec lesquels ils ont effectivement de nom-

breux traits de ressemblance, particulièrement par la structure du cerveau, par

la présence des os marsupiaux (l'Échidné porte même, paraît-il, ses petits dans

une poche abdominale), par le manque de placenta et par la naissance précoce

des petits ; mais ils s'en distinguent par de nombreuses particularités qui con-

* Owen, art. Munolremata, in Cydopaedia. of analomy, vol. III, 1843. — I. Geoffroy Saint-

Ililaire, Mémoire sur les Monotrèmes. Aiin. Se. nat., 2" série, vol. II, 1854. — Et. G3offroy Saita-

Hilaire, BuUet. Se. Soe. l'hilom., 1822, et l'Institut, n° 75. 1854. Ami. Se nat., vol. XVIII, 1829. —
G. Bennett, Notes on Ihe natural history and habits of Ihe Omithorhynchus paradoxus. Traii-

sact. Zool., London, vol. I", 1835. — Id., Sur les mœurs de l'Ornithorltynquc, riiislilut

n" 114, 1855.
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(luisent à les placer dans un ordre à part. Le caractère le plus important, et

doù est tiré le nom de l'ordre, c'est la présence d'un cloaque. De même que chez

les Oiseaux, les orifices des conduits génitaux et des conduits urinaires dé-

l)ouchentdans l'extrémité élargie du rectum. Les Monotrèmes ressemblent encore

aux Oiseaux par la conformation des organes génitaux femelles, par les mâ-
choires dépourvues de dents et transformées en bec, par la présence d'une four-

chette et d'une clavicule postérieure, et enfin par la forme rudimentaire du corps

calleux.

Par la forme du corps et le genre de vie, les Monotrèmes rappellent en partie

les Fourmiliers et les Iléi'issons (Échidné), en partie les Loutres et les Taupes

(Ornithorhynque). LesÉchi-

dnés (fig. 1 ioo) ont le corps

couvert de piquants; ils

possèdent un bec mince,

allongé, cylindrique, dé-

pourvu de dents, mais ren-

fermant une langue vermi-

forme et protractile. Les

pieds courts, terminés par cinq doigts, sont armés d'ongles très forts, propres à

fouir, qui permettent à l'animal de s'enterrer très vite. Les Ornilhorhynques, au

contraire, sont revêtus d'une fourrure épaisse et souple; leur corps est aplati et

terminé comme le Castor par une queue large et déprimée (fig. 1156). Leurs mâ-

choires sont disposées, comme le bec des Canards, pour fouiller la vase; elles

possèdent deux dents cornées de chaque côté. La membrane cornée, qui recou-

vre les deux mandibules, se prolonge en arrière, en formant une sorte de bou-

clier, qui entoure la base du bec. Les pattes sont courtes; les cinq doigts se ter-

minent par des ongles très forts et sont réunis par une^ membrane extrêmement

extensible ; ils sont également propres à fouir et à nager. Le crâne des Monotrèmes

paraît relativement

déprimé; les os qui

le composent se sou-

dent de très bonne

heure, sans laisser

trace de sutures.

Le cerveau est petit

etjmoins développé

que chez les autres Mammifères. Le nombre des vertèbres [dorso-lombaires

est de J9 (20), dont 5 ou 2 sont dorsales. Les vertèbres sacrées sont au nombre

de. deux. Les hémisphèies ne recouvrent pas le cervelet et ne sont réunis que

par un corps calleux rudimentaire. L'oreille est dépourvue de pavillon; les

yeux sont petits et protégés, comme chez les Oiseaux, par deux paupières, et en

outre par une membrane nicti tante. Les narines sont placées tout à fait en

avant, vers la pointe du bec. Les deux sexes présentent, comme les Marsu-

piaux, au-dessus des pubis, les os marsupiaux, qui, chez la femelle de VÉ-

chidné, supportent une poche marsupiale. Le mâle, avec ses testicules ren-

fermés dans la cavité abdominale, offre dans les deux genres sur les pattes

Oriiilhorhi/tuhns parada.
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postérieures un éperon ou ergot creusé dans toute sa longueur d'un canal

faisant suite au conduit excréteur d'une glande, que l'on a considérée, pendant

longtemps, à tort comme venimeuse. Il est bien plus piobable que cet appareil

joue le rôle d'organe excitateur, car l'ergot peut pénétrer dans une fossette cor-

respondante placée sur la jambe de la femelle. Les organes génitaux femelles ont

sous plus d'un rapport une très grande ressemblance avec ceux des Oiseaux. Ici

aussi l'ovaire droit est avorté, tandis que le gauche présente une forme racé-

meuse. Les utérus, formés par la portion terminale élargie des oviductes, sont

entièrement séparés et débouchent, ainsi que les uretères, dans un court et large

canal {canal (jénito-urinaire), aboutissant au cloaque. Les embryons se déve-

loppent, comme ceux des Marsupiaux, sans placenta; ils ne restent que peu de

temps dans l'utérus et viennent au monde de 1res bonne heure; chez ÏÉchidné

ils achèvent leur développement dans la bourse marsupiale de la mère. Celle-

ci ne possède que deux glandes mammaires ventrales, qui ne présentent point

de mamelon saillant et dont, pour cette raison, l'existence a été pendant long-

temps ignorée. On ne connaît pas de Monotrèmes fossiles.

Ornilhorhtjnchus Bluinb. Bec de Canard large et aplati; deux dents cornées de chaquiî

côté sur chaque mâchoire. Corps cyUndrique, déprhïié, revêtu d'une l'ourrure épaisse et

souple. Queue large et plate. Pieds courts munis de cinq orteils armés d'ongles forts et

réunis par une membrane. Se creusent dans le voisinage des cours d'eau un terrier avec

deux ouvertures, l'une au-dessus, l'autre au-dessous du niveau de l'eau. Nagent et plon-

gent habilement; se nourrissent de Vers et d'animaux aquatiques. 0. paradoxus hlumb.,

Australie, Van Diemen.

Ecltidna Cuv. (Tachyglossus III.). Bec allongé, nnnce et cylindrique; mâchoires dé-

pourvues de dénis; langue vermilorme, protractile. Palais et langue couverts de papilles

cornées. Le corps, revêtu en dessus de piquants cornés, peut se rouler en boule; il est

terminé par une queue rudimentaire. Les pattes, avec leurs ongles longs, forts et re-

courbés, permettent à l'animal de creuser rapidement la terre et de s'enterrer. Les

Échidnés se nourrissent comme les Fourmiliers de Fourmis et d'Insectes. E. hystrix Cuv.

Dans les contrées montagneuses au sud de l'Australie. E. selosa Cuv., Van Diemen.

2. OfiDUE

IIIARSVTPIA.LIA'. M.IRSUPIAUX

Mammifères à système dentaire très divers, pourvus de deux os marsu-

piaux soutenant une poche dans laquelle sont renfermées les mamelles.

Le caractère principal des Marsupiaux consiste dans la présence d'une poche

[mar^upium) soutenue par deux os, qui renferme les glandes mammaires et qui

reçoit, après la naissance, les petits encore incapables de se suffire à eux-mêmes

{fig. M 57). Ceux-ci, de même que chez les Monotrèmes, viennent au monde de

très bonne heure, par suite de l'absence de placenta; ainsi, par exemple, le

Kanguroo géant, dont le mâle atteint presque la taille d'un homme, ne porte [tas

plus de trente-neuf jours et met au monde un petit nu et aveugle, dont la longueur

* R. Owen, article Marsupialla, xnCyclopacdia ofanatomy, vol. III, 1842. — G. R. ^Yate^hollse»

Analural history of tlie Mainmalia, vol. IV. Marsupialia or poucked anbnals. Lonclon, 1840. —
J. Gould, The mamnials of Australia, vol. I à III. Lonclon, 1803-1874.

Consultez aussi los l'ombreux mémoires de de Blainville, Owen, Walerliouse, (loulJ, Home,

Bennett, Ranger, etc.
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ne dépasse guère celle d'un pouce, et dont les membres sont à peines visibles;

celui-ci se fixe à un des deux^ou quatre mamelons, et il reste pendant longtemps

encore dans la poche marsupiale (huit à neuf mois). Les

petits Marsupiaux, tels que les Di<le]phijs, mettent bas

nn grand nombre de petits également incapables de se

mouvoir et de se suffire à eux-mêmes; quelques espèces,

chez lesquelles la poche marsupiale est remplacée par de

courts replis cutanés, portent de très bonne heure leurs

petits sur le dos.

Par leur aspect extérieur, par leur genre de nutrition

et par leurs mœurs, les Marsupiaux diffèrent beaucoup

les uns des autres. Un grand nombre sont herbivores

par la composition de leur denture se rapprochent de.».

Rongeurs ou des Ongulés; d'autres sont omnivores: ils

se nourrissent de racines, de fruits et d'Insectes; d'au-
paiLio

1res enfin sont franchement carnivores et ne recherchent
voisiiio tlp la colonne \cr-

t.biaip de Maoopus — que Ics Insectes, les Oiseaux et les Mammifères. Par leur

ischion°\ r/marsupiaux; f^cies et par leur mode de locomotion, les Marsupiaux
yi, cavité articulaire; s, les se rapprochent de types appartenant à divers ordres de
deux vertèbres sacrées.-- ,, .„, , i^ , . . , i r.Mammileres. Les Phascolomes représentent les Rongeurs,

lesKanguroos les Ruminants, et, pour ainsi dire, le gibier qui manque en Austra-

lie; les Pétauristes ressemblent aux Polatouches, les Phalangistes rappellent par la

forme de leur corps et par leurs mœurs les Lémuriens, et les Péramélides les In-

sectivores. Enfin les noms de Loup à bourse ( Thylacinus), Marte à bourse [Dcmjurm),

indiquent la ressemblance de ces animaux avec des Carnivores connus de tout le

monde. Ces Marsupiaux carnivores, par la composition de leur denture, se ratta-

chent, du reste, aussi bien aux véritables Carnivores qu'aux Insectivores, et ils

ne le cèdent pas aux derniers par le nombre de leurs petites incisives et de leurs

molaires tranchantes. Les canines sont souvent de véritables dents préhensiles;

les molaires peuvent presque toujours être distinguées en fausses molaires et en

molaires tuberculeuses. Malgré les différences de conformation des extrémités,

on remarque cependant fréquemment une tendance à la formalion d'un pouce et

à la soudure de deux doigts internes aux membres postérieurs; parfois le pouce

est atrophié ou même manque complètement. Les vertèbres dorso-lombaires sont

ordinairement au nombre de dix-neuf (souvent 15 dorsales et 6 lombaires), les

vertèbres sacrées au nombre de deux. La structure du cerveau et la disposition

des organes] génitaux rattachent directement les Marsupiaux aux Monotrèmes.

Chez eux aussi le corps calleux reste tout à fait rudiinentaire; il manquerait

même, suivant Owen; les hémisphères cérébraux sont relativement petits et ne

présentent qu'un petit nombre de circonvolutions à peine marquées. Les organes

génitaux femelles possèdent encore fréquemment de grands ovaires racémeux

(fig. H58); les[deux oviductes ont un pavillon large; ils aboutissent aux utérus,

qui sont complètement séparés et auxquels fait suite un vagin également

double. Les deux vagins se confondent dans une portion de leur longueur, de

façon à constituer une seule cavité médiane, où débouchent les deux utérus et

d'où part un long cul-de-sac divisé par une cloison longitudinale. De chaque côté
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Fis. II5S. — Organes génitaux femelles
de l'Halmatiiriis l^ennelli (d'après Ge-

genbaur). — Ov, ovaire; T, oviducte;

U, ulcriis; 0, orifice de l'utériis; Y, va-

gin ; B, portion commune en cul-de-

sac des vagins; Ur, uretères; H, vessie

urinaire; M, orifice de la vessie dans le

sinus génito-uriiiairc (S).

Fig. llo'J. — Pénis

fide du Didelpliijs

philander. Les deux

moitiés du gland

(£) font saillie en
dehors de l'orifice

anal (d'après Otto).

de celte cavité commune, intériciii-emeiit divisée en deux, les vagins se

recourbent pour débouclier séparément dans le canal génito-urinaire. Gomme
l'orifice externe de ce canal se

\ I confond plus ou moins inli-

\ mement avec l'anus, on peut

j

aussi attribuer aux Marsupiaux

/unë~s()rte de cloaque. Cbez le

mâlêT la verge est en général

terminée par un gland bifide

correspondant au double vagin

de la femelle (fig. H 59).

Presque tous les Marsupiaux

sont des animaux nocturnes,

dont les facultés psycbicpies

sont très peu développées. Il

vivent dans les contrées boi-

sées et touffues. La plupart

habitent l'Australie, beaucoup

d'espèces se rencontrent aussi

dans les îles de l'océan Paci-

fique, dans les Moluques {Di-

delphijs, Cliironectes), un petit

nombre seulement en Améri-

que. En Europe, ils ne sont plus représentés de nos jours, mais ils y étaient

très répandus pendant l'époque tertiaire. La paléontologie nous montre que

les Marsupiaux sont les premiers Mammifères qui aient apparu.

1. SOUS-ORDIiE

Glirina, Rhizophag^a. Roug^eurs

Animaux lourds, de la taille du Blaireau, recouverts d'une fourni re_ép.aisse et

souple, présentant la denture des Rongeurs, des membres courts et une queue

rudimentaire. Une glande particulière se déverse dans l'estomac. Pieds fouis-

seurs, à plante nue et large, terminés par cinq doigts en grande partie réunis et

pourvus, sauf le doigt interne rudimentaire des pieds postérieurs, d'ongles forts,

longs et recourbés.

Fam. Phascolomyidae. Caractères du sous-ordre. Phascoloinys Geoffr. Denture :

1 114
T -K 7 T- i^h- WombatVér. les. Habitela terre de Van Dienienelle sudde l'Australie. Pen-
1 1

I

4

dant le jour il reste caché dans les terriers qu'il s'est creusés lui-même, et sort la nuit pour

cliercher sa nourriture, qui se compose d'Iierbes et de racines. Une espèce fossile trouvée

dans les brèches osseuses d'Australie a été décrite par Ov^'eu sous le nom de Pli. i^laly-

rhiiius. Une autre forme fossile, Ph. latifrons Ow., constitue pour Gray le sou;'-genre Las/o-

rhinus.

2. SOUS-ORDIîE

Macropoda, Poephaga. Macropodes

Tète et cou petits, pattes antérieures courtes, faibles, terminées par cinq doigts.
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A partir du cou le tronc augmente rapidement de grosseur, la partie la plus

forte étant la région lombaire, par suite du grand développement des incmbros

postérieurs. A l'aide de ces derniers et de leur longue queue, ces animaux peu-

vent faire des bonds prodigieux et avec une vitesse qui égale celle du CerT, La

tuM^'l l'orme des pattes est caractéristique. La cuisse est forte, le tibia long, le tarse

*^' prolongé d'une manière extraordinaire; les doigts au nombre de quatre seule-

ment, le pouce manquant, sont très foi-ts et très longs; ils sont terminés par

(juatre ongles en foime de sabot ; les deux doigts internes sont soudés, le mé-

t)v W""" flium est très long et très fort. Denture rappelant celle du Cheval, bien que le

j^fx.O'fOLtfbinibre des incisives soit moindre (deux) à la mâchoire inférieure. Pas de canines

Je ^^0•*t^tf<'ra mâchoire inférieure; à la mâchoire supérieure elles sont petites ou manquent

Çj^rjjL ^-Ctiiussi. Molaires en haut et en bas au nombre de cinq, dont une prémolaire et

iv'iu.'W-'"'*'^^^^^
vraies molaires. Estomac extrêmement étroit et allongé : ciecum long.

, ,
Herbivores.

^'d', ^jji{ft^^-
Halmatdridae, Kanguroos. Denture : 7 —7]-^ T 7" Animaux de taille divci-se

'," f<\ccf ^ui remplacent le gibier en Australie et dans la terre de Van Diemea : on les chasse iioiir

' ' Meur chair. Les grandes formes habitent les grandes plaines riches en pâturages, elles

font des bonds avec une vitesse égale à celle du Cerf; les petites formes fouissent et se

'construisent un gite comme le Lièvre. Quelques-unes grimpent et ne vivent que sur les

Vachers ou les arbres. Ces dernières sont en partie nocturnes; (ouïes sont timides.

Maciopns Shaw. Canine supérieure petite ou nulle. Incisive extérieure large, sillonnée.

On a établi deux sous-genres d'après la conformation de celle dent. M. giganleus Shaw.

(incisive avec deux sillons). Kanguroo géant. Atteint quatre à cinq pieJs de long,

,
,
sans compter la queue qui mesure quatre pieds. .)/. [Laçiorchestes Gould., incisive petite

rK-"*^ ' .avec un seul sillon) kporoides Gould. /]/. (Halinaturus) Beivielli Waterh. M. [Petrogale)

\ ..,..- "I penicillatus Gray. Kanguroo des rochers.

Hypsipnjnmus III. l'otoroo ou Kanguroo-rat. Canine visible. Incisive antérieure supé-

rieure plus longue que les autres. Prémolaire beaucoup plus grosse que les autres

^. molaires. //. rufesccns Gould. H. penicillatus Waterh. H. murinus Desm., petit, creuse et

fj^^' court à la manière des Gerboises.

Dendrolagus Miill. Schl., Membres antérieurs grands. Canine supérieure petite. Incisive

postérieure non sillonnée, de même grandeur que les autres, D. ursitius Mùll. Grim-

pent.

On a trouvé dans les brèches osseuses d'Australie des débris fossiles, parmi lesquels

il faut citer le gigantesque Diprotodon australis 0\v., dont le crâne mesure trois

pieds.

5. SOUS-ORDRE

Scandeutia, Carpopliaga. Grimpeurs

^ r ,..
Généralement de taille médiocre, ne dépassant pas deux pieds. Pattes anlé-

K i>. rieuros et postérieures à peu près de même longueur, terminées par cinq doigts.

^ ""Aux membres postérieurs le deuxième et le troisième doigt sont soudés comme
chez les Macropodes, mais le doigt interne est dépourvu d'ongle et opposable.

Ces animaux vivent sur les arbres, aussi leur longue queue est-elle préhensile;

(«ar leur denlihre ils sont intermédiaiies aux Phascolomides et aux Kanguroos.

Deux grosses incisives inférieures opposées à six incisives implantées sur les os

intermaxillaires, dont les deux moyeimes sont grosses et les quatre latérales

excessivement petites. Il existe toujours des canines supérieures, les inférieures

manquent ou sont rudimentaires; le nombre des molaires est souvent augmenté
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par la présence de plusieurs petites prémolaires. Ce sous-ordre est composé

d'animaux nocturnes, généralement doux et inoiïensirs, qui se laissent facile-

ment apprivoiser; leur nourriture se compose de fruits, de bourgeons, de feuilles,

et chez (pielques espèces aussi d'Insectes et d'œufs d'Oiseaux (lig. IICO).

!. Fam. Phascolarctidae. Corps lourd, trapu, tèle grosse, de grandes oreilles et une
queue tout à fait rudimmtaire.

Phascolarctus de Blainv. {Lii>urus Goldf.)

Koala. Denture :

1 1

Les deux doigts in-
1 ï\i

ternes des pattes antérieures sont opposables

aux trois autres comme chez le Caméléon. PIt.

cinereiis Goldf., Nouvelle-Galles du Sud. Animal

lent et paresseux, appelé avec raison le l^ires-

seux australien, comme le Wombat, déterre

les racines et vit sur les arbres de bourgeons

et de jeunes branches.

'2. Fam. phalangistidae. Corps élancé, muni

d'une queue préhensile.

Pelaurus Shaw. Queue plus ou moins longue,

touffue. Membrane aliforme couverte de [loils.

n .
512 5 4

Denture : rr-rrr^ t101 1 i
P. [Pelaurisla Desm. Mo-

laires - T* La membrane alifornie ne v; que

lu/sitri(s viilplnits.

jusqu'au coude.) tacjuanoides Desm. P. Pcronii.

A peine la moitié aussi grand. P. {Belideiis

5 4
Waterh. ,—-r -• La membrane aliforme s'étend

I (2) 5

jusqu'aux doigts. Oreilles longues, presque

nues) flaviventer Desm. P. cinereus Shaw. P.

21 4
[Acrobates Desm. -rl-j- Membrane aliforme s'é-

lendant à peine jusqu'à l'articulation de la main.

Oreilles médiocrement grandes, couvertes d'un

poil très fin. Oueue couverte de très longs poils seulement sur les côlés) pijgmacus

Desm. A peine quatre pouces de long.

Phalangisla Cuv. Phalangers. Queue touffue principalement à la base; pas de mem-
brane aliforme. Par la conformation ressemble à l'Écureuil, au Lynx et à la Marte. Denture

5 1 I / 5) I i
le plus souvent tt7-4 Â\-7- Une très petite canine inférieure. Se nourrissent de petits

1 1 1 (
— 2)

1

4

Oiseaux et d'œufs. P. (Cuscus Lacép. Queue poilue seulement à la base) ursina Temm.,

Célèbes. P. [Trichosurus Less.) vulpina Desm. P. [Pseudocliirus OgI.) Cooktidesm. P. viver-

rina, Aouvelle-Galles du Sud. P. nana Desm., Terre de Yan Diemen, 4 pouces de long

seulement.

Ici se place le genre Tarsipes Gerv., dont on a fait une famille [Edenlata). Denture :

'2 1 4 1

'i

T n^
- T" Molaires très petites, séoarées par des diastèmes. Incisives inférieures très lou-

1 o
1

1
^ '

gués. Langue vermiforme; queue prenante longue, revêtue de poils très courts. 2'. roslratus

Gerv. Animal nocturne, se nourrissant d'Insectes. A peine 4 pouces de long. Côtes occi-

d(?ntales d'Australie.
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4. SOUS-Or.DRE

Rapacia. Rapaces

La denture présente les caractères de celle des Inseclivores et des Carnivores.

Le nombre des incisives supérieures est plus considérable ,.-,7-^- En haut et en
O (4)

bas, des canines ayant la forme de dents préhensiles; des prémolaires nom-

breuses uni-tuberculées, et quatre, rarement six molaires tuberculeuses. Esto-

mac dépourvu d'appareil glandulaire. Csecumpeu développé. En partie grimpeurs,

en partie sauteurs et coureurs.

1. Fam. Peramelidae [Eutomophaga). Faites postérieures allongées el musoau pointu

comme les Insectivores. Lesdoii,i,s des membres antérieurs sont petits, ceux des mem-
bres postérieurs, par Igurjiombre et leur position, resseiMbleniA.Çeuxji£-S-Jla£j;:Q^odesx

cependant il existe aussi un doigt interne. Creusent des trous el des galeries dans la terre-

Perameles Geo{[r. Denture : -5— 7 ^ t- Pattes antérieures avec cinq doigts, dont les

deux externes sont dépourvus d'ongle. Aux pattes postérieures, le doigt interne manque
ou est rudimentaire; le deuxième et le troisième doigt sont soudés et petits. P. {Macrotin

Heid. Pas de doigt postérieur interne. Oreilles très gramles, queue à longs poils) Uujotis

Ueid., Australie occidentale. P. {Pemmeles Waterh. Doigt postérieur interne rudimentaire.

Oreilles et queue courtes) nasuta Geoi'fr., ^'ouvelle-Gailes du Sud. P. Gunnii Gray.,

Van Diemen.

Choeropus OgI. Pattes antérieures didaclyles. Doigts des pattes postérieures petits, à

l'exception du quatrième. Ch. castanolis Gray, de la grosseur d'un lapin, Nouvelle-Galles

du Sud.

2. Fam. Dasturidae. Petits et grands Marsupiaux présentant nettement le type car-

nivore, à queue poilue, mais non prenante. Museau moins pointu et seulement ;= incisives.

Nombre des molaires variable ^tt^/M-:!* Pattes antérieures à cinq doigts; pattes posté-

rieures avec quatre doigts libres, jamais réunis, parfois un pouce rudimentaire, dépourvu

d'ongle. Cbassent la nuit les Oiseaux et les Manmiiféres.

Myrmecobius Waterh. Établit le passage aux Péramélides. Museau long et pointu.

Ces animaux sont parmi tous les Mammifères ceux qui possèdent le plus grand nombre de

dents, si l'on excepte les Baleines et les Tatous. Leurs molaires sont très nombreuses,

•4 14 (5)l4(5)
tranchantes et pointue. Denture : ^ - "KprArin' P*^^''^ marsupiale non développée. Pattes

postérieures dépourvues de doigt interne. M. fasciatus Waterh., de la taille de l'Écureuil,

à bandes claires; vif et rusé, inoffensif. Se nourrit de Fourmis et de Coléoptères.

On a trouvé à Stonesfield la mâchoire fossile du Thylacotherium 0\v. avec six prémolaires

et six molaires.

4 1 514
P/ittscoj/a/e Temm. Museau pointu, semblable à une Musaraigne. Denture: ;;• - -j-r-

Molaires comme celles des Insectivores. Dernière molaire supérieure étroite, transversale.

Pattes postérieures avec un pouce rudimentaire dépourvu d'ongle. Ph. {Phascogale Waterh.

Incisives médianes plus longues que les autres. Queue garnie postérieurement de poils

en pinceau) penicillata Temm. Carnassier hardi et avide de sang, de la taille d'un Écu-
reuil, peut être considéré comme la Belette de l'Australie occidentale et méridionale. Ph.

[Anlecliimts Me Leay. Incisives médianes pas plus grandes que les autres, queue à poils

courts) fluvipes Waterh. Arboricole, à peine 6 pouces de long; queue longue de 3 pouces.

Ph. murina Waterh. Ph. minima Geoffr.

4 12 14
Dasyurus 111. Denture : 7; 7 ^ y- Queue longue régulièrement touffue. Genre de vie

o 1 /
I
4
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semblable à cehii des Martes. D. {Sarcophilns Fr. Cuv. Corps ramassé, tête courte et

large; pâlies postérieures dépourvues de pouce) iirsintis fieoirr., Yan Diemeri. D. {Dasyurus
(leoffr. (lorps élaucé; queue plus longue; eu général un pouce rudimentaire aux paltes

postérieures) inacrunis Geoffr. /). viverrinus Ueofïr. [D. Maugii). Nouvelle-Galles du Sud.
D. laniavius OwGu \ appartient au diluviuni.

Thylacinus Tennn., Loup à bourse, Loup zébré. Denture : - -r ? y- l'attes postérieu-

res dépourvues de pouce. Th. cijuoceplmliis A. Wagu. Par l'aspecl extérieur ressemble à

une espèce sauvage de Canis; de la taille d'un Cliacal. Le plus lorl et le plus bardi des
Marsupiaux carnivores. Les os marsupiaux sont représentés par de» tendons cartilagineux.

Terre de Van Diemen. Th. .speUiens ()\v., dans les l)récbes osseuses de l'Australie.

Parmi les Dasi/uridcs fossiles, il faut noter le Thylacoleo 0\v., animal de la taille d'un
ion, dont on ne connaît malbeureusement qu'un fragment du crâne trouvé <lans les

ormations pliocènes de l'Australie.

3. Fam. Didelphyidae [Vedimana). Sarigues. Marsupiauxgrimpeurs de petite taille ou de
aille moyenne, à nuiseau assez pointu; yeux et oreilles grands ; queue prenante, en général

longue. Pieds à cinq doigts ; le doigt interne des paltes postérieures est opposable comme
un pouce. Un grand nombre de petites incisives et des molaires pointues. Denture :

7 r -
I

^- Pocbe niarsupiale souvent incomplète, réduite à des replis latéraux. Limités

actuellement à l'Amérique, où ils vivent dans les forêts; dans les temps géologiques,

répandus en Europe pendant la période éocène et même pendant la période oolitliique

[PhascoloUierinm).

Didelphijs L. Doigts tous libres.

A. Espèces à pocbe marsupiale complète. — D. virginiana Shaw., Sarigue-opossum de

la taille d'un cbat domestique; au Mexique, jusque dans les provinces septentrionales

des États-Unis. D. cancrivora Gm., queue tout à fait prenante. Brésil, D. Azarae Temm.,
Paraguay. D. opossum L. D. philander L., un pied de long. Guiane. — B. Espèces à poche

marsupiale incomplète [Philander). — D. dor.^iç)cra L. Un demi-pied de long, les petits

sont portés sur le dos, leurs queues enroulées à la queue de la mère. Surinam. D. murina

L., Guiane, Brésil, etc. On trouve des espèces fossiles dans les brèches osseuses du Brésil

et dans l'Éocène d'Europe.

Chironedes 111. Doigts des pattes postérieures grands et réunis par des membranes. Nage
admirableinenl. Ch. variegalus \\\

.
, Guiane, Brésil.

II

PLACENTALIA. PLACENTAIRES

I. Adeciduata. Placentaires dépourvus de caduque

5. ORDRE

EDEIVTATA, BRUTA. ÉDEIVTÉS

Manimifères à denture incomplète, parfois nulle. Jamais d'incisives;

molaires ordinairement nombreuses., dépourvues de racines et d'émail.

Membres terminés par de gros onç/les recourbés.

Le caractère principal de ce groupe, qui ne comprend qu"uii petit nombre de

1 Pander et d'Alton, Vergl. Osleologic. Fascicule 1,1821. — De Blainvillc, Osléogmphie. —
Tli. liell, article Edentala, in Cyclopacdia of anatomy, vol. 11,1836. — H. F. .lâger, Anatomische
Unlersiickuiig des Orycleropiis capeiisis. Stuttgart, 1837. — W. v. Rapp, Anatomische Unlersu-
chungen uber die Edcnlalcn. Tilbiiigen, 18.j2. — Turner, On Ihe arrangement of the cdentale
Mammalia. Pi'oceed. Zool. soc. London, vol. XIX, 1851, et Anii. of nat. liist., 2" série, vol. XIII,

1853. — J. E. Gray, Hand-list ofEdentate, Thieln^ldnned and Rioninous Manvnals. Londou, 1875,
— G. Pouchet, Mémoire sur le grand Fourmilier. Paris, 1808.
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genres, consiste, outre le degré relativement peu élevé de l'organisation, dans

son système dentaire incomplet, parfois même dans l'absence absolue de dents.

Dans quelques cas le nombre des dents est très considérable : aussi le nom
d'Éflentés, créé par Cuvier, ne doit-il pas être pris au pied de la lettre. Excepté

dans une espèce de Tatou, les incisives manquent toujours (fig. 1161). Quand

les canines existent, elles sont petites, coniques et à pointe émoussée. Les mo-

laires sont également peu développées et de structure très simple; elles sont

dépourvues de racines et d'émail. Une fois produites, elles ne subissent pas de

renouvellement et continuent à s'accroître

sans interruption. Comme caractères anato-

miques, il faut signaler le grand nombre des

vertèbres dorsales et sacrées, ainsi que l'union

de l'ischion avec les vertèbres sacrées. Le

nombre des vertèbres cervicales peut égale-

ment s'élever à huit ou neuf. Le placenta pré-

sente une conformation très variable. D'après

, ,
Turner, le placenta est zonaire chez YOnjcte-

Fig. 1101. — Ci-inc ûc Bra lijpns torqualus. *

. , ,r . i '

ropiis, et diffus chez les Mains. Les dents pré-

sentent deux tvpes distincts, suivant la conform;ition générale du corps et le mode

d'alimenlation. Les uns(ra/y/<s et Panfyo/ms) sont insectivores; ils ont une tète pointue

et allongée, des mâchoires faibles et des pattes courtes, dont les doigts peu mobiles

sont terminés par de solides ongles fouisseurs. Fréquemment les téguments de ces

animaux sont disposés de manière à constituer une enveloppe protectrice, tantôt

sous la forme d'écaillés cornées imbriquées, tantôt sous la forme d'une cuirasse os-

seuse composée de plusieurs pièces (llg. 1162). Les autres {Paresseux) se nourris-

sent de feuilles; ils sont grimpeurs et leurs mouvements sont lents, mais assurés.

Us possèdent une tète ronde comme celle d'un Singe, des mâchoires élevées et

Fig. Il(j2. — Ddsi/iiiis gigas.

courtes ; la forme de leur corps est lourde et massive; leurs membres antérieurs

sont longs et armés d'ongles crochus qui leur servent à se cramponner aux

branches. Leur peau est couverte de poils grossiers, de couleur grise, comparable

à du foin sec. Tous sont des animaux paresseux, stupides, à cerveau petit,

dépourvu de circonvolutions; ils grimpent ou se creusent des trous et appar-

tiennent exclusivement aux climats méridionaux. A l'exception de ïOnjcteropus,

qui est africain, et du genre Manls, qui vit en Afrique et en Asie, tous habitent le

sud de l'Amérique. Quelques genres, aujourd'hui éteints {Megathérides), et que
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l'on trouve dans lediluvium do l'Aniériquo du Sud, atteignaient la taille du Rhi-

nocéros (fig. 170). On a également rencontré, en Europe, dans les couches ter-

tiaires les plus récenles, une forme fossile, Macrotherium, que l'on range, peut-

être à tort, parmi les Édentés.

1. Fam. Vermilinguia. Fourmiliers. Miisoaii très allongé, pointu; bouche étroite et

langue grêle, vermiforme, très prolractile. Yeux petits et ordinairement aussi le pavillon

de l'oreille, (lorps recouvert en général de longs poils, et dans un cas de grosses écailles

cornées. Tous possèdent une queue très longue, parfois touffue. Les dents manquent
complètement, excepté chez VOnjcleropus. Dans ce genre, il existe quelques molaires

plates, formées de libres longitudinales creuses, et qui n'ont jamais la dureté de l'os. Les

pattes sont courtes, fortes, disposées pour fouir et munies de quatre à cinq ongles

recourbés, dont ils se servent pour creuser des trous dans le sol et pour fouiller dans les

nids des Fourmis et des Termites Ils introduisent dans ces derniers leur longue langue

visqueuse; les Insectes s'y attachent avec leurs mâchoires, et l'animal venant à retirer

vivement sa langue, ils deviennent sa proie. Ce sont des animaux nocturnes. Ils habitent

rAmérique du Sud, l'Asie tropicale et l'Afrique.

MyrmccopluKja L. Tamanoirs. Revêtus de longs poils raides; mâchoires dépourvues de

dents; oreilles courtes et arrondies. Quelques-uns ont une queue prenante et sont

grimpeurs. A terre, leurs mouvements sont lents et maladroits. Ils n'appuient sur le sol

que leurs pattes de derrière et le bord interne de leurs pattes de devant. Ils liabitent

exclusivement les forêts de l'Amérique du Sud. Ordinairement dix-huit vertèbres dorsales

et deux vertèbres lombaires. M. jiibaia L. Tamanoir à crinière. Queue longue et touffue

Dos muni d'une crinière élevée. 31. telradactijla L. (M. tamandua Desm.). M. didadyla L.

Munis L., Pangolins. Corps recouvert de larges écailles cornées, entre lesquelles quel-

ques poils font saillie. Mâchoires dépourvues de dents. Queue longue; pied à cinq doigts.

Peuvent s'enrouler en boule au moindre danger. Habitent l'ancien monde. M. macrura
Erxl. (37. longicaudata Shaw.). Queue très longue. Côtes occidentales d'Afrique. J/. />ra-

£/( j/Hra Erxl. [M. pentadadyla L.) et M. {Pholidotus) javanica Desm. Dans l'Inde. M. Tem-
minckii Sms. Afrique tropicale.

Orycleropiis Geoffr. Oreilles longues
;
poils courts sétiformes, épais ; sept ou six mo-

laires de chaque côté. Queue courte. Pattes antérieures avec quatre griffes, pattes pos-.

térieures avec cinq griffes. 0. capensis Geoffr., quatre pieds de long. 0. senegalensis

Less.

2. Fam. Dastpoda. Tatous. Tète allongée, oreilles généralement dressées, museau
pointu, langue courte, peu protractile. Corps revêtu de lames osseuses placées par ran-

gées transversales sur le dos et sur la queue, et formant une cuirasse. Les membres
restent courts ; leurs ongles forts et recourbés les rendent éminemment propres à creu-

ser. Pattes antérieures munies en général de quatre doigts, pattes postérieures de cinq.

Pas d'incisives, excepté chez le Dasypus sexcinclus et le fossile Chlamydotherium. Les deux

mâchoires portent de petites molaires cylindriques, dont le nombre varie dans chaque

l'orme. Quinze à dix-sept vertèbres dorso-lombaires, dont cinq à six sont dépourvues de

côtes; région sacrée comprenant huit à neuf vertèbres. Les femelles possèdent deux à

quatre mamelles pectorales. Habitent l'Amérique du Sud; pendant le jour se trouvent car

chés dans des trous. Leur nourriture se compose principalement d'Insectes. Quelques-

uns peuvent se rouler en boule à la moindre menace de danger.

Dasypus L. lin solide bouclier osseux sur les épaules et le tronc, et de larges bandes

transversales osseuses mobiles sur le milieu du tronc. D. novemcindus L. Tatou noir,

huit à dix bandes transversales. D. gigas Cuv. Tatou géant, douze à treiz-e bandes trans-

20
versales et environ 100 dents — • Trois pieds de long. D. gymniinis l\\. Douze à treize

bandes transversales et de chaque côté de huit à neuf dents. D. villosiis Desm. /). minulm

Desm. D. scxcindus L. {D. selosusVv. Wied.). Tatou poyou.

Chlamydophovus Ilarl. Cuirasse dorsale, coriace et formée de vingt-qua!re rangées

transversales de plaques carrées reposant lâchement sur la peau. Le reste du corps

est revêtu de poils longs et soyeux. Pattes antérieures et pattes postérieures avec
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cinq orteils; queue recourbée en dessous. Ch. tnmcatus Ilarl. Dans les environs de

Mendoza.

Les Tatous fossiles tels (|ue les Ghjplodon ()\v. {Haplophorua Lund.), Chlamydotherium

se trouvent dans les couches diluviales de l'Amérique du Sud; ils établissent le passage

aux Mégathérides et possèdent en partie des incisives.

3. Fam. Megatheridae. Arcades Jugales complètes. Pattes massives, munies les anté-

rieures de quatre à cinq doif^ts, les postérieures de trois à quatre; les doigts du milieu

armés de fortes griftos courbées. Ce sont les P.iresseux gigantesques dont les restes ont

été trouvés dans le diluvinm de l'Amérique du Sud. jl/«7rt//«?nMm Cuv. Mcgalomjx Jeffers.

Mijlodon 0\v. Scdidollierium 0\v. Coelodon Lund. Sphciiodon Lund.

4. Fam. Bradtpodae. Paresseux. Tête ronde, face courte, semblable à celle d'un Singe;

pavillon de l'oreille caché dans le pelage; yeux dirigés en avant; pattes antérieures très

longues; mamelles pectorales. La forme générale et le genre de vie rappellent manifes-

tement ceux des Singes, parmi lesquels les avaient rangés Wagler et de Blainville, bien

qu'ils en diffèrent essentiellement par la structure du pied. Exclusivement arboricoles,

ils se servent des ongles recourbés qui terminent leurs longs membres antérieurs pour

se suspendre et se lixer aux branches. Leurs mouvements sont lents. Sur le sol ils ne se

traînent que lourdement et avec maladresse. Les incisives et parfois aussi les canines

font défaut. Les molaires sont cylindriques ; il en existe trois à quatre de chaque côté, à

chaque mâchoire. Le corps est revêtu d'un pelage long et grossier, semblable à du foin

sec. La queue est rndimentaire. Comme caractères anatomiques il faut signaler leur

estomac composé, l'os jugal avec sa gi'osse apophyse descendante qui s'étend au-dessus

de la mâchoire inférieure, ainsi que fréquemment le grand nombre de vertèbres cervi-

cales (chez le Bradypus Iridaciylus, neuf; chez le B. lorquatus, huit), et le grand nombre

de vertèbres portant des côtes. Les Paresseux vivent dans les vastes forêts de l'Amé-

rique du Sud; ils se nourrissent de feuilles. Leur cri est aï-aï. Ils ne mettent générale-

ment au monde qu'un seul petit, qu'ils portent sur leur dos.

Bradjjpus III. Membres antérieurs et membres postérieurs tridactyles; queue très dis-

tincte. Huit ou neuf vertèbres cervicales et ordinairement neuf vertèbres dorso-lombaires,

dont ([liai re forment la région lombaire. Br. tridactylus Cuv. Ai. Br. torquatiis 111., Aord

de l'Amérique méridionale. Br. cuculiger Wagl., Guiane.

. Choluepus III. Membres antérieurs didactyles, membres postérieurs tridactyles. Six ver-

tèbres cervicales seulement et vingt-six vertèbres dorso-lombaires, dont trois forment la

région lombaire. Pas de queue. Ch. didaclyliis 111. Unau. >'ord de l'Amérique méridionale.

i. ORDIIE

CETACEA'. CÉTACÉS

Mammifères marins, à corps fusiforme non revêtu de poils, à membres

antérieurs transformés en nageoires, à nageoire caudale horizontale,

dépourvus de membres postérieurs.

Les Cétacés, qui vivent exclusivement dans l'eau, par leur conformation exté-

rieure, rappellent le type des Poissons (fig. 1165). La forme de leur corps,

* Outre les ouvrages anciens de Hunteret del^acépède, voyez: Fr. Cuvier, Histoire naturelle des

Cétacés, l'aris, 1856. — Id., Art. Celacca^'m Cyclojiaedia of einalomy,\o\. I", 1850. — Escliriclit,

Zoologisch-analomisch-physioloyisclie Untersiirhiingen ïtber die nordisc/ieii Wallhicrc. Lei-

pzig, 1849.— Escliriclit et IteiMhardt,OmAwv///MflZ('« (JSalaeiiamysticetus L.). Kjobenhavn, 1861. —
J. E. Grav, Iland-tist of Seuls, Morses, Sea-lions and Sea-bears in t/ie British Muséum. Loii-

don, 1874. — W. II. Flower, ^otes on Ihe slicleton of Wlicdes, etc. Proceed. zool. Soc. 1864. —
Id., Abstract of lectures o)i the anatotny, physiology, and ioology of t/ic Cetacea. British med.

Journal, 1881.— W.Turner, De la placentation des Cétacés comparée à celle des autres Mammi-
fères. Journal de Zoologie, vol P'', 1872. — Van Bcneden et Paul Gervais, Ostéograpliie des Cé-

tacés vivants et fossiles. Paris, 1868-1880.
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massif et tout d'une venue, jointe à leur mode de vie aquatique, les avait fait

ranger même par Linné parmi ces der-

niers animaux, bien que déjà Aristote

eût établi pour eux un groupe distincl.

L'ensemble de leur organisation montre

du reste que ce sont bien de véritables

Mammifères à sang cbaud, à respiration

pulmonaire, et se rapprocliaut surtout

des Ongulés par l'intermédiaire des

Sirénides. Quelques espèces atteignent

une taille colossale, auprès de laquelle

les plus grands des Mammifères terres-

tres, les Élèpbants, ont l'air de pyg-

mées. La lèle est directement réunie au

tronc sans qu'il y ait de cou visible exté-

lieurement; l'extrémité caudale forme

une nageoire borizontale; fréquemment

aussi il existe sur le dos une nageoire adi-

peuse. On peut dire que le pelage man-

que complètement dans les grandes for-

mes, car on ne rencontre que des poils

sétiformes sur la lèvre supérieure seule-

ment, soit pendant toule la vie, soit pen-

dant la période fœtale ; chez des petites

espèces et chez les Sirènes, il est repré-

senté par un revêtement de soies clairse-

mées. Par contre, il se développe au-des-

sous du derme, qui est très épais, dans le

tissu cellulaire sous-cutané, une couche

adipeuse considérable, qui tient pour

ainsi dire lieu de pelage, et sert par

conséquent tout à la fois à empêcher la

d^erdition de la chaleur et à diminuer

Je poids spécifique de l'animal. La tête

est souvent allongée en forme de mu-
seau; elle est toujours dépourvue de

pavillon de l'oreille. Les yeux sont ex-

cessivement petits, fréquemment situés

dans le voisinage des coins de la bouche ;

les narines sont reléguées sur le front.

Les membres antérieurs représentent

des nageoires inarticule'es, qui ne peu-

vent se mouvoir que tout d'une pièce;

les membres postérieurs sont rudimentai-

res et ne font jamais saillie à l'extérieur.
"^

Les particularités de l'organisation interne ne sont pas moins remarquables;

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



1472 CETACES.

partout on voit nettement indiquée l'adaptation des parties à la vie aquatique et

aux mouvements de la natation. Le squelette se distingue, spécialement chez les

grandes formes, par son tissu lâche, spongieux, à grosses mailles, imprégné de

graisse liquide, et offre dans sa structure de nombreuses analogies avec le sque-

lette des Poissons. La division du rachis en régions présente une réduction qui

indique bien nn mode de locomotion analogue à celui de ces animaux. La tête,

souvent colossale, paraît se continuer immédialement avec le tronc. Le tronc se

divise en deux parties, l'une antérieure, munie de côtes, l'autre postérieure, en

étant dépourvue, mais caractérisée par des apophyses transverses très grandes,

et se continuant directenient avec la queue. Cependant il existe réellement une

région cervicale rudimentaire, dont les vertèbres (six chez les Manatus), réduites

à de courts anneaux, sont en partie ou entièrement soudées entre elles et ne

peuvent dans aucun cas se mouvoir. Tandis que la face est très grande, le crâne

_L est peu considérable, et parfois asymétrique, le côté droit étant plus développé

' que le gauche; les os sont lâchement imbriqués les uns sur les autres ou ne sont

unis que par des parties molles; les deux pariétaux se soudent de bonne heure

avec l'interpaiiétal, de manière à ne former qu'une seule pièce osseuse; le ro-

cher reste séparé des autres parties du temporal. Les fosses nasales sont, par suite

du grand développement des intermaxillaires, entièrement rejetées sur le crâne;

les os nasaux sont rudimentaires, sauf chez les Sirènes. Les mâchoires sont fré-

quemment entièrement dépourvues de dents. Il n'existe de dents de lait que chez

les Sirènes; chez les véritables Cétacés, les follicules dentaires se développent

pendant la vie fœtale; les dents tombent avant la naissance [Balénides] ou s'ac-

croissent et sont persistantes [Dcmphini^) . Sur les vertèbres dorsales, le nombre

des véritables côtes réunies au sternum est très petit. Les membres antérieurs,

dont la ceinture basilaire est réduite à une large omoplate, sont remarquables

par la brièveté et l'aplatissement des os du bras et par le nombre des phalanges

â chaque doigt (six, jusqu'à douze). En avant des membres postérieurs on ren-

contre (jiielquefois de petits os rudimentaires que l'on considère comme les os du

bassin. Chez les Dugongs, un os iliaque, semblable à une côte, est porté par une

courte apophyse transverse; il est réuni à un pubis qui forme, avec son congénère,

une symphyse sur la ligne médiane. Chez les Manatus, le pubis n'existe même
plus, mais, par contre, chez le Balaena mijHicetm il s'y ajoute en outre un rudi-

ment de fémur et de tibia.

Le cerveau est relativement petit, mais la surface des hémisphères cérébraux

présente un grand nombre de circonvolutions. Chez une Baleine qui atteignait

dix-neuf pieds de long et dont le poids était de onze mille livres, il pesait â

peine quatre livres. Les yeux sont très petits; ils offrent un cristallin sphérique

et une pupille allongée transversalement. L'orifice auditif est très petit et

dépourvu de pavillon; il donne entrée dans un conduit auditif externe, qui, sauf

chez les Sirènes, ne sert pas à propager le son ; les ondes sonores sont en

effet transmises par les cavités aériennes des os crâniens à la vaste caisse du

tympan, et de là, par l'intermédiaire de la fenêtre ovale, au liquide du labyrinthe

et du limaçon. Chez les véritables Cétacés, le vestibule et les canaux semi-circu-

laires sont relativement beaucoup moins développés que le limaçon. Le nez,

pai' suite de l'absence de nerf olfactif, ne joue plus le rôle d'organe de l'olfac-
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tion et sert uniquement à livrer passage à l'air nécessaire à la respiration. Son

ouvorlure, simple ou double, est située plus ou moins en arriére sur le vcrtex et

conduit verticalement dans les fosses nasales, qui se réunissent en arriére et

dont la communication avec le pharynx peut être interrompue au niveau du

voile du palais par un sphincler. Grâce à celle disposition, ainsi qu'au larynx

dont l'extrémité fait saillie dans l'ouverture nasale postérieure, les Haleines peu-

vent déglutir leurs aliments et respirer en même temps de l'air. L'opinion, jadis

1res répandue, que les Baleines rejettent de l'eau par les narines, a été démontrée

être fausse; c'est la vapeur d'eau expirée, qui se condense et s'élève comme une
colonne, qui a donné lieu à cette erreur. Les poumons sont très spacieux; ils

s'étendent très en arrière comme la vessie natatoire des Poissons, et contribuent

essentiellement à maintenir le corps horizontal dans l'eau ; le diaphragme affecte

également une position horizontale. Les diverticulums que l'on observe sur l'aorte

et sur l'artère pulmonaire ainsi que les plexus artériels servent probablement

à assurer l'hématose quand l'animal plonge.

Les femelles mettent au monde un seul petit (dans les petites espèces deux)

arrivé à un développement déjà avancé, mais qui a besoin encore longtemps des

soins maternels. L'utérus est bicorne, le placenta diffus. Les deux glandes mam-
maires sont situées dans la région inguinale, et chez les Sirènes sur la poitrine.

Les Cétacés vivent généralement réunis en troupeaux, les petites espèces recher-

chent les côtes et pénétrent même dans l'embouchure des fleuves ; les grosses

espèces préfèrent la haute mer dans les zones froides. Les Cétacées nagent avec

beaucoup d'adresse et de rapidité, se tenant près de la surface de l'eau. Un grand

nombre émigrent à certaines saisons et parcourent la mer, suivant un trajet déter-

miné. Leur nourriture varie avec leur système dentaire. Les gigantesques Balé-

nides, qui sont entièrement dépourvues de dents et qui portent des fanons, se

nourrissent de petits animaux marins, de Mollusques nus, de Méduses ; les Dau-

phins, qui ont une denture de carnivores, chassent les gros Poissons, enfin les

Sirènes, qui établissent le passage entre les Cétacés et les Pinnipèdes, sont herbi-

vores. On trouve des restes fossiles dans les couches tertiaires les plus anciennes.

1. SOUS-ORDRE

Cetacea carnîvora. Cétacés carnivores

Cétacés à régime Carnivore, chez lesquels les caractères de l'ordre sont le plus

marqués. Tète non distincte du tronc, atteignant une grosseur très considérable.

Lèvres dépourvues de soies. Des dents préhensiles coniques aux mâchoires ou

des fanons au palais. Orifices des fosses nasales situées sur le front. Larynx fai-

sant saillie dans les arrière-narines. Mamelles dans la région inguinale. Peau non

icvétue de poils; à sa face inférieure un panicule graisseux très développé.

Membres mobiles seulement dans l'articulation de l'épaule; les pièces qui les

composent entièrement rigides et immobiles (fig. 1164),

1. GRori'E. DENTIGETE [Célodontes). Cétacés munis de dents coniques préhen-

siles sur une seule mâchoire ou sur les deux, et se nourrissant principalement

de Poissons. Les dents ne subissent pas de renouvellement [monophijodontes],

mais tombent facilement avec l'âge. Palais dépourvu de fanons, paifois cepen-
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dant présentant des éminences en forme de crêtes. Tète de grosseur moyenne; ro-

cher petit; narines souvent réunies, présentant une seule ouverture en forme

de croissant (évent). En général une nageoire dorsale.

1. Fam. Delphinidae. Les deux mâchoires garnies, mais pas toujours dans toulo

Fig. 1164. — Dclpliinus ilelphi.i (régne animal).

leur longueur, de dents coniques semblables. Narines réunies, constituant un seul évent

en forme de demi-lune.

Pliocaena Cuv. Marsouins. Tête arrondie en avant, à maxillaires courts, ne dépassant

pas la lou^ueur du crâne. Aageoire dorsale triangulaire, médiocrement longue. Dents

comprimées, à bords tranchants. PIt. communis Less. Quatre à cinq pieds de long,

lemonte dans les embouchures des fleuves et se nourrit de Poissons. Mers d'Europe.

Béluga Gray. Pas de nageoire dorsale. B. {Delphinapterus) leiicas Gra\. Suivant Eschrichf,

se nourrit de Seiches; dans les mers Polaires. Orca Gray. Nageoire dorsale très élevée.

Grosses dents peu nombreuses. 0. gladiator Gray. [D. Orca Gm.). Orque épaulard.

S'attaque aux Baleines dans les m.ers du Nord.

Globioceplialus Gray. Front large et fortement bombé. Nageoire dorsale courte, située

en avant du milieu du corps. Intermaxillaire large recouvrant le maxillaire supérieur.

Seulement de neuf à quatorze dents de chaque côté. G. globiccps Cuv. Epaulard à tête

ronde. Vingt pieds de long. Dans le nord de l'Atlantique, précieux pour les habitants des

contrées septentrionales.

Delphinus L. Museau étroit et allongé. Denis fines, persistantes et très nombreuses

(vingt et plus de chaque côté). Nageoires pectorales placées de côté. D. roslralus Cuv.

Mer du Nord et mers d'Europe. D. delphis L., Dauphin commun, huit pieds de long. Médi-

terranée et océan Atlantique. D. iursio Fabr., Souffleur, dix pieds de long. Dans le nord

de l'océan Atlantique. Lagenorhjnchus Gray. Se ratta-

chent aux Marsouins. L. albiroslris Gray. Mer du Nord.

Platanisia Cuv. Pl.gangeticum Cuv., six à sept pieds

de long.

Les ZEUGLODONTES forment un groupe de Cétacés

munis de dents, exclusivement fossiles (tertiaires), dont

on retrouve les restes dans les contrées méridiona-

les de l'Amérique du Nord. La tête est petite, le mu-
seau allongé et les narines normales. Les molaires

de la mâchoire su|iérieurc ont deux racines et une cou-

ronne composée de pyramides disposées sur un seul

plan. Zeucjlodon macrospomhjlus J. Miill. Z. cetoides

(fig. 1165)'.

2. Fam. Monodontidae. A la mâchoire supérieure

deux dents seulement, dirigées en avant, qui chez les femelles restent petites, mais

dont une chez les mâles (en généra! celle de gauche) prend un développement colossal

et présente une surface cannelée en spirale. Les autres petites dents des deux mâ-

choires tombent de bonne heure. Monodon L. M. monoceros L. Narval., Mers polaires

arctiques. Vingt pieds de long.

5. Fam. Htperoodontidae. Museau allongé en rostre; à la mâchoire inférieure, de chaque

Fig. 1165. — Denis de Zeiujlodon

toides (d'après Burmcislcr).
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côté seulement, une ou deux dénis bien développées. Os de la face, pnncipalement les

inlermaxillaires, souvent asymélriques. L'n éveiil en lornie de croissant.

Hyperoodon Lac. (Cluienodelplniiiis Esclir.). Mâchoire supérieure avec de hautes crêtes

osseuses sur la parlio postérieure du rostre. Vertèbres cervicales soudées. //. lalifrom

(iray., Mer du Nord. //. hidcm FIcui. Plus de viu'^t pieds de long. Dans le nord de l'océan

Atlantique. Ziphius Gray. [Microptcron Eschr.). Z. microplcnis Cuv., Mer du Nord. Les

espèces suivantes sont lossiles dans le crag : Z. plmiiroslris Cuv., Z. tomjirostris Cuv.,

Z. comijn'ssiis IIuxl.

i. Fam. Catodontidae {Phiisclerulae). Cachalots. Tête d'une grosseur énorme, attei-

gnant le tiers de la longueur du corps, renflée jusiiu'à l'extrémité par l'accumulation de

graisse liquide (spermaceli). Mâchoire supérieure dépourvue de dents. Branches de la

mâchoire inférieure appliquées l'une contre l'autre, garnies d'une rangée de dents coni-

([ues. Events séparés. Se nourrissent de Seiches.

Calodon Gray. Tête plus haute que large, tronquée en avant. Évents rapprochés sur

la face antérieure. C. macrophalus Lac. Cachalot. Quarante à soixante pieds de long. Mer
du Nord. Par son aspect extérieur se rapproche davantage des Baleines et possède une
tête colossale, verticalement tronquée en avant, qui forme le tiers du volume total

du corps. La mâchoire inférieure, étroite et courte, porte quarante et cinquante dents

coniques, qui sont reçues dans des enfoncements correspondants de la mâchoire su-

périeure. Au-dessous de la peau de la tète sont situées de nombreuses cavités com-
nmniquaul les unes avec les autres, qui renferment un liquide huileux clair (sperma-

celi). Les Cachalots sont l'objet d'une pêche régulière à cause du spermaceti et d'une

substance odorante qui s'amasse dans leur intestin, l'ambre gris.

Pliijseter L. Tète plus large que haute. Nageoire dorsale dressée. Surface du crâne

munie de chaque côté d'une crête osseuse. Pli. tursio Gray., Océan Atlantique. Des

espèces voisines se trouvent au Cap et en Australie. On a découvert également des

restes fossiles de Plujseter dans le Pliocène.

2. cnouPE. MYSTIGETE. Tète très grosse, mâchoires dépourvues de dents; des

fanons. Œsophage étroit. Évents séparés.

1. Fam. Balaenidae. Cétacés de grosse_taille munis d'une tête énorme, d'une gueule

largement fendue non garnie de dénis, de deux narines externes (évents), et de

petits yeux situés près des coins de la bouche. Sur la voûte palatine et sur la mâ-
choire supérieure sont placées deux rangées verticales de lamelles cornées fran-

gées au bord inférieur, les fanons, pressés les uns contre les autres, et de longueur

décroissante en avant et en arrière. Ces fanons constituent une sorte de crible qui

retient, lorsque la buuche se ferme, les petites Méduses, les Mollusques nus, les Cépha-

lopodes et les Crustacés, tandis que l'eau de mer. avec laquelle ceux-ci ont été inlro-

duits, s'écoule. Malgré leur taille colossale, les Balénides ont un œsophage étroit et se

nourrissent exclusivement de petits animaux marins, qu'ils avalent naturellement en
quantités immenses. Pendant la vie embryonnaire, se développent k la màciioire su-

périeure des follicules dentaires qui disparaissent avant la naissance. Les Baleines

sont les plus grands de tous les animaux; elles peuvent atteindre une longueur de

([uatre- vingts à cent pieds et un poids de deux mille cinq cents quintaux. Elles vivent

principalement dans les mers polaires; elles entreprennent, paraît-il, des voyages

léguliers; elles sont l'objet d'une pêche importante, à cause de l'huile et des fanons

(ju'elles fournissent. On trouve des restes fossiles dans le Miocène et le Pliocène.

Balaenoptcra Gray. Rorquals. Corps élancé muni sur le dos d'une nageoire adippuse

élevée et d'une petite nageoire caudale. Face ventrale présentant de nombreux sillons

longitudinaux. Museau large, à peine bombé; fanons petits et peu développés. B. rostrata

Fabr., Mer du Nord.

Mefjaptera Gray. Nageoire dorsale peu élevée, mais très longue. M. boops J. Mùll.

Jubarte, Baleine à bec. Poisson de Jupiter. Atteint un longueur de quatre-vingt-dix à

cent pieds. M. lomjimana Rud. Plujsaltis Gray. Benedenia Gray.

Balacna L. Pas de nageoire adipeuse sur le dos; ventre lisse; fanons très longs.

Museau rétréci en avant et fortement bombé. Corps lourd. B. mysticetus. Cuv. Baleine
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boréale on franclie. Alteint soixante pieds (le long; c'est l'espèce qne l'on pêche le plus

habituellement. Les jennes, au moment où ils sont mis au monde, mesurent quatorze

pieds de long. D. [Eubalaena) auslralis Gray. Dans les régions tempérées des mers du

Sud.
2. SOUS-OUDKE

Cctacea lierbîiora. Cétacés herbivores

Cétacés se nourrissant de végétaux, à peau épaisse recouverte de soies peu

nombreuses, à lèvres renflées, à narines antérieures et à mamelles pectorales.

Les nageoires, grandes, sont mobiles à l'articulation du coude et se terminent par

une sorte de main portant des traces d'ongles. La tète est réunie au tronc par un

cou court, dont les vertèbres restent distinctes. La conformation du nez, ainsi

que la forme générale du corps rapproche aussi ces animaux des Phoques. Pnr

contre, la denture et l'organisation interne montrent leur parenté avec les Pachy-

dermes. Les incisives subissent un renouvellement. Les molaires ont une couronne

plate et sont toujours bien développées sur les deux mâchoires. Les canines

manquent, mais parfois on trouve à la mâchoire supérieure des incisives qui ont

la forme de défenses (Dugong), tandis que les incisives inférieures tombent de

bonne heure. Les Sirènes se nourrissent pi'incipalement de fucus et d'autres

plantes marines le long des côtes, et se servent de leurs nageoires pour ramper

sur le rivage. Parfois elles remontent les fleuves.

Fam. Sirenia. Narines silures très en avant. Larynx non saillant dans l'orifice posté-

rieur des fosses nasales. Mamelles pectorales.

Manatus Cuv. Lamentins. Molaires à couronne carrée, marquée de deux collines

l 8-10 ^ , ,,
transverses j. Dents de lait : t. {TZTTn- Queue ovale. Lèvre supérieure renflée et tron-

quée en avant, servant d'organe du toucher. Membres antérieurs avec 4 ongles ru-

dimentaires. Recherchés pour leur chair et pour l'huile qu'ils produisent. M. austratis

Tils. Vit à l'embouchure de l'Orénoque et de l'Amazone. Alteint 9 pieds de long. M. senc-

(jalensis Desm. Munis d'os nasaux.

Halicore 111. Dugongs. Deux incisives supérieures en forme de défense et cinq mo-
laires à chaque mâchoire, dont les deux ou trois antérieures tombent avec l'àge. .Na-

geoire caudale en forme de croissant. Pas d'ongles rudimentaires. Dents de lait pré-

l ^
sentant seules de petites incisives inférieures ¥ â t" ^- 'ndica Desm. Alteint 10 pieds de

long. Habite l'Océan Indien et la mer Rouge.

Rhylina 111. Stellères. Rh. Slelleri Cuv. Forme semblable à celle du Dugong; épiderme

épais, semblable à l'écorce. Mâchoires dépourvues de dents; deux plaques cornées sur le

palais et sur la mâchoire inférieure. 24 pieds de long. Vivait au siècle dernier au Kamt-

sclialka, aujourd'hui éteint.

On trouve dans les couches tertiaires (Pliocène) des restes fossiles qui se rapportent au

genre Halitherium Kaup.
5. ORDRE

PERISSODACT\LA>. OiXGULÉS IMPARIDIGITÉS

Mammifères ongulés de grande taille, en général lourds ; doigts en

* G. Ciivicr, Recherches sur les ossements fossiles, 5° édit. Paris, 1846. — T. Rymer Jonos,

Art. Pnchijdennata, in Cydopaedia of analoiiuj, et Siippiéiiient par Spencer Cobbold, 1859. —
D'Alton, Naturgcschichte des Pferdcs. Weimar, 181-2-10. — \V. liowalevsky, Moiiot/raphic des

i^ienus Anlltracolherion Cuv. und Versuch eiiter nalûrlichen Classifikalion der fossilen IJiif-

Ihiere. Palœontograpliica, 1875. — E. D. Cope, The sysleinatic arrangement of Ihe order Perisso-

daclijla. ProceeJ. Amer, philos. Soc, t. XIX, 1882. Voyez aussi les ouvrages déjà cités de Dlain-

ville et de Pander et D'Alton.
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nombre impair, dont le médian est toujours plus développé que les autres;

estomac simple, ciccum très volumineux; denture d'ordinaire complète,

les canines faisant exceptionnellement défaut.

Les ordres des Artiodactyles et des Périssodaclyles forment un groupe étroi-

lenient uni de Manunifères, celui des Ongulés. Déjà dés l'époque tertiaire la plus

reculée, les Ongulés constituaient un groupe parfaileinent distinct; peut-être de

petites espèces établissaient-elles le passage aux Insectivores d'un côté [Micro-

clioerus) et aux Rongeurs de l'autre. Ce sont en général des animaux lourds et

massifs, qui se distinguent, comme l'indique leur nom, par le développement

(le l'ongle qui recouvre leur doigt. Toujours les quatre membres sont disposés

|)0ur se mouvoir sur le sol et par conséquent leur conformation est assez sem-

blable. Ces animaux sont lierbivores ou au moins onuiivores, bien que leur den-

ture puisse différer beaucoup. On trouve partout des molaires traversées par des

plis de l'émail et hérissées de tubercules mousses; elles s'usent par l'usage et

forment de larges surfaces triturantes. Il existe aussi fréquemment de grosses

iiUMsives taillées en bi-

seau, mais qui tombent

ou manquent complète-

ment à la mâchoire in-

férieure, ou encore qui

présentent une confor-

mation spéciale et de-

viennent des armes dé-

fensives. Il reste tou-

jours des intervalles vi-

des entre les incisives

elles molaires (dia-
n,. im. -c.ino <ïEgnus raUaiius.

stimes, fig. 1166), car les canines font souvent défaut ou n'existent qu'à la

mâchoire supérieure, principalement chez les mâles, et constituent alors

des défenses; même lorsqu'elles existent aux deux mâchoires, elles jouent

ce rôle, et sont beaucoup plus fortes et plus développées chez le mâle.

Parmi les nombreuses différences que présentent les Ongulés, on avait parti-

culièrement considéré le nombre des sabots, qui varie comme le nombre des

doigts, et on avait cru pouvoir lui attribuer une valeur prépondérante. On

avait on conséquence divisé ces animaux en trois ordres, suivant que leurs pieds

étaient multi-ongulés, bi-ongulés, ou uni-ongulés. Mais cette division n'était nul-

lement naturelle, car non seulement on réunissait parmi les multi-ongulés des

groupes très différents et très éloignés, mais encore on séparait les uni-ongulés

et les bi-ongulés de formes avec lesquelles ils présentent des rapports étroits. Ce

sont surtout les progrès de la paléontologie qui ont montré combien celte classi-

fication était inadmissible, en faisant connaître des formes fossiles qui sont

venues combler les lacunes existant entre les membres de ces différents ordres.

Aussi, à l'exemple d'Owen, a-t-on démembré l'ordre des Pachydermes ou Multi-on-

gulés; on en a séparé les Éléphants et l'Hyrax, qui possèdent une membrane uté-

rine caduque, et à la place de la classification superficielle basée sur le nombre
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des sabots et. des doigts, on a établi, en se fondant sur le caractère plus important,

el déjà employé du reste par Cuvier, du nombre pair ou impair des rangées d'os

qui terminent cbaque membre, les deux ordres des Périssodacttjles (Pacbydermes

à doigts impairs Cuv., et Solipédes) et des Artiodactijles (Pacbydermes à doigts

pairs et Ruminants). Ces noms ne sont pas parfaitement exacts, car il existe des

Périssodactyles, tels que le Tapir et VAcerothcrium, qui possèdent quatre doigts

aux membres antérieurs (fig. 1J50, e), et des Artiodactyles, tels que YAnopIothe-

riiim Iridaclyle, qui ont à tous les membres trois doigts; mais ils sont d'une

justesse absolue lorsqu'il ne s'agit que du pilier ou des deux piliers formés par

les doigts du milieu. Clïez les Pérmodactyles, en effet, c'est un pilier central

impair qui sert de point d'appui principal au membre; cbez les ArliodacUiles il

en existe deux qui offrent la même conformation, représentés par le troisième

et le quatrième doigt. En outre l'astragale n'offre de poulie qu'à sa surface

supérieure, à sa face inférieure il est plan; le cuboïde a une surface supé-

rieure également plane.

Les premiers Périssodactyles qui ont apparu sont les Lophiodontes des couches

éocènes [Lophiodon Cuv., Listriodon IIuxl., Pliolophus Ow., Coryphodon 0\v.,

Hyracotherittm Ow., etc.), auxquels s'ajoutent, dans le Miocène, les Paléothérides

semblables à des Tapirs à jambes longues [Palaeolherium Cuv., Plagiolopinis Pom.,

Paloploterium Ow., Macrmichenia Ow.) et qui sont peut-être la souche de ces

derniers animaux. Chez la plupart on trouve trois orteils dont le médian est

beaucoup plus développé. Les formes actuellement existantes appartiennent aux

trois familles des Tapirides, des Wiinocerides et des Équidés. Celte dernière avait

déjà dans l'Éocène des représentants {Anchitherium) qui établissent le passage

des Paléothérides et des Tapirs à la forme ancestrale des chevaux actuellement

vivants.

1. Fam. Tapiridae. Ongulés de taille moyenne à poils courts, limités actuellement

aux contrées tropicales de l'Amérique et de l'Inde. Les Lophinclontes du terrain éocène

sont les formes les plus voisines et probablement leurs ancêtres. Tête allongée; nez

prolongé en une trompe mobile (avec les os nasaux très bombés), qui sert d'organe

préhensile. Denture : ^ r - ^- Molaires supérieures présentant sur deux collines Irans-

versales réunies au bord externe quatre tubercules ; sur les molaires inférieures,

les collines sont séparées. Yeux petits et enfoncés; oreilles pointues et très mobiles.

Queue courte. Les membres antérieurs de grandeur moyenne ont quatre doigts, les

membres postérieurs trois. Animaux paisibles et timides vivant près des cours d'eau,

dans les forêts marécageuses ; vont souvent à l'eau, nagent et plongent admira-

blement.

Tapims L. T. indiens Oesm. Tapir de l'Inde, ou à dos blanc. Partie postérieure du dos

gris blimc. T. mncricanus L. Tapir d'Amérique, petit, à couleur uniforme. Amérique du

Sud. T. villosus Wagn., Cordilliéres. On trouve des espèces fossiles dans le diluvium eu

Europe, en Amérique et dans l'Amérique méridionale.

2. Fam. RHîNOCERiDAE(rig.'lt67).Pacbydermeslourdsetde grandetaille.à tète allongéeetà

cuirasse culanéc, nue et plissée avec une ou deux cornes (épidermiques) sur les os nasaux

fortement bombés. Le tronc, massif et allongé, est porté par quatre membres vigoureux el

assez bas, terminés par trois doigts enveloppés de larges sabots. La denture est caracté-

risée par l'absence de canines et parla présence de quatre incisives rudimentaires et

tombant parfois avec l'âge (en haut les deux incisives moyennes persistent, en bas les

incisives externes). Les sept molaires supérieures sont carrées et présentent deux collines
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Iruainis

obliques, le bord externe est large, irrégulier et continu; les molaires inférieures pré-

senlent un enfoncement profond sur le milieu du bord externe et deux éminences en

forme de croissant à con-

vexité externe. Vivent avec /•7^t>'"-^\ - ' /,
-

' 'Y^^ÉWIê^
les Éléphants dans les

<' ^^ '>^ ^-^^ ..-«^-«««» '... . \ ^ j/Wi'\^^^

forêts tropicales de l'an-

cien monde et causent

de grands dégâts aux

plantations. La femelle ne

met au monde qu'un seul

petit. Apparaissent déjà

dans le Miocène et se

trouvent aussi dans le

Pliocène et dans le Dilu-

vium en Europe. Les es-

pèces fossUes portaient

une épaisse toison et

s'étendaient jusqu'cà l'o-

céan Glacial.

Rhinocéros L. Denture
2 7

"
. . •

,

ânn' 0" connaît sept espèces actuellement vivantes et un nombre égal d'espèces etemtes.

A. Espèces avec une seule corne. — Rh. indicus Cuv. lUiinocéros de l'Inde. Indes et

parties avoisinanfes de la Chine. Rh.javaiius Cuv. Java.

B. Espèces avec deux cornes: — Rh. smnalrensis Cuv. Rhinocéros de Sumatra. Inci-

sives persistantes
;

plis cutanés profonds. R. africaims Camp. Rhinocéros d'Afrique.

Caractérisé par ses incisives qui disparaissent de bonne heure et par sa peau lisse.

Afrique méridionale. Rh. Keitloa Wagl. et Rh. cucullaius Wag., dans le sud de l'Abyssi-

nie. Rh. simus Burch., Afrique. Rh. tichoihimis Cuv. avec une cloison nasale osseuse

et la peau revêtue de

poils; dans le Diluvium
;

a été trouvé parfaite-

ment conservé dans la

glace. Rh. hplorhinus

Cuv., tertiaire supérieur

en Italie et dans le midi

de la France. Aceroiherium

Kaup. {Rh. incisivus Cuv.)

dépourvu de corne, dans

le Miocène; les pieds an-

térieurs présentaient en-

core un rudiment d'un

doigt externe.

5. Fam. Equidae (Soli-

dungida) '. Mammifères

ongulés, élancés, à jambes

longues, de grande taille, marchant seulement sur l'extrémité, entourée d'un large sabot,

du troisième doigt. Le deuxième et le quatrième doigt, tantôt existent sur le côté et

sont très petits (Chevaux fossiles), tantôt sont réduits aux métatarsiens (fig. 11 cO, f,
et

1108).

Si nous n'avions à caractériser la famille des Équidés que d'après les espèces ac-

tuellement vivantes, pour lesquelles on avait jadis établi l'ordre des Solipèdes ou Union-

gulés, nous considérerions en première ligne leur forme élaucée et bien proportionnée.

* D"Altoii, Xnlurfjeschichle des Pferdcs, I et II. Weimar, 1812 et 1815. — Kunz, Abbildungen

siiinmllklier Pferdenrassen. Knrlsruhe, 18'27. — K. Kowalevsky, Sur VAnchUhcvhtm, etc., et

sur l'histoire paléonlologique des chevaux. Mémoires. Acad. de Saint-Pétersbourg, 1875.

llOg. _ Squelette du pied de divers genres d'Equidés (d'après Marsli).

- n. V\(n\(\'Orolûppiis (éocène).— t. ViQ^à'AnchUherium (miocène infé-

i-icur). — c. Pied d'Hipparion (pliocène). — d. Vlcd d'Equies actuel.
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La It'le allongée et maigre, gn-Ie, avec ses grands yeux vifs et ses oreilles pointues et

très mobiles, est portée par un long cou comprimé latéralement, dont le bord dorsal

est muni d'une longue crinière. La queue aune l'orme différente, suivant que les crins la

garnissent dans toute sa longueur ou ne s'insèrent qu'à son extrémité. Les membres
sont vigoureux et élaïicés, ils se terminent par un seul doigt qui ne repose sur le ^ol que
par sa dernière phalange. Le pied est par conséquent composé d'un os très allongé et de
chaque côté des deux métatarsiens styliformes des deuxième et quatrième doigts.

L'avant-bras et la jambe restent très courts, de telle sorte (jue le coude et le genou sont

situés près du ventre. Le péroné et le cubitus sont atrophiés. On a retrouvé toute une
série d'espèces de Chevaux éteintes qui présentent dans la conformation du pied et dans
la denture des différences sulfisanles pour établir des genres. Il existe en haut et en bas
huit grosses incisives taillées en biseau, disposées suivant une ligne courbe et remar-
quables par la fossette ovale transversalement de leur surface masticatrice. Les canines
n'exislent d'ordinaire sur les deux mâchoires que chez le mâle et constituent de petits

crochets. Le nombre des molaires était de sept à chaque mâchoire chez les espèces fossiles;

dans les espèces actuelles du genre Ecpuis il n'est plus que de six; cependant on trouve

en avant de la première prémolaire, dans la première dentition, une petite dent caduque.
Les molaires sont longues, prismatiques, comme formées de quatre p.ismes (auxquels

s'en ajoute un cinquième interne sur les molaires de la mâchoire supérieure); leur sur-

face trituraiite présente quatre crêtes sinueuses formées par les replis de l'émail. Comme
caractères anatomiques, il faut signaler l'anneau osseux complet de l'œil, la valvule à

l'entrée de l'estomac qui rend impossible le vomissement, et enlin l'absence de vésicule

biliaire. Tous ces animaux possèdent deux mamelles inguinales et ne mettent en général

au monde qu'un seul petit. Leurs restes fossiles commencent à se montrer dans l'Éocène

[Anchilherium), ils se continuent dans le Miocène et le Pliocène [Hipparion], et sont

représentés dans le Diluvium par le genre Equus, auquel appartiennent les espèces
actuellement vivantes de Chevaux domestiques.

Andiitherium. H. v. l\. Pieds Iridactyles composés d'un grand doigt moyen, de griffes

latérales et du rudiment du métatarsien du cinquième doigt au membre antérieur.

7
Molaires -• .1. Dumasii Gerv. Éocène.

Hipparion Christol. {Hippotlterium Kp.). Même conformation du pied. Des sept mo-
laires, l'antérieure est un prisme simple dont la coupe transversale a la forme d'un

croissant; elle disparaît avec les dents de la première dentition. Pilier interne acces-

soire des nidlaires supérieures avec une petite île d'émail sur la surface triturante. //. gra-

cile Kp., Miocène. Allemagne et Grèce. H. proshjlum Gerv. Pliocène.

Equus L.'. Pied composé d'un doigt et des restes des métatarsiens des deuxième et

quatrième doigts. Dix-huit vertèbres dorsales et six vertèbres lombaires. Molaires ^ ^
3

I
ô

avec les restes d'une septième molaire antérieure dans les dents de lait, qui parfois per-

siste. Molaires avec un pilier sur le milieu du côté interne, dont le bord d'émail ne
forme aucune île et ne constitue qu'un simple repli sinueux. Molaires inférieures dé-
pourvues des îles qui existent sur le côté externe chez VHipparion. Première et dernière
dent en iuuit et en bas en forme de prisme à trois faces. Les espèces fossiles commencent
à apparaître dans les couches tertiaires (£. sivaknsis, E. nomadicus Falc.) et dans le

Diluvium {E. fossilis).

i. Sous-genre. Equus Gray. Queue garnie de longs crins jusqu'à la base. E. caballus
L. Connu seulement à l'état domestique

;
probablement dérivé d'une ou de plusieurs es-

pèces de Chevaux vivant à l'époque diluvienne {E. fossilis, E. prisais, E.americanus,e\c.).
Les Chevaux sauvages qui vivent dans les steppes de l'Asie centrale, les Trapans, sont, de
même que les Mustangs de l'Amérique du Sud, des Chevaux devenus sauvages. Le croise-

1 L. Rutimeyer, Beilrafje zur Keniilniss der fossileii Pfcrdc itnd ziir vergl. Odontographie der

Huflhiere ûberhaupt. Bâic, 18G3. — 0. G. Marsh, Fossil horscs in America. American Natu-

ralist, t. Vin. 1874. — Id., Polyda-Ji/le /torses. Amer. Journ. of sciences aiiJ arts,

t. XVII. 1879.
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ment des premiers avec les Chevaux domestiques donne naissance aux Muzins. La forme

jinceslrale esl VlUpparion.

2 Sous-gonre. Asinus Gray. Onone courte à crins insérés à l'extrémité. Oreilles lon-

gues; crinière dressée. ,4. toeniopus lleugl., Ane sauvage, dans la partie orientale de l'Asie

méridionnle. Forme souche do l'Ane domestique {E. asinus L.). Celui-ci, moins docile que

le Cheval, est très propre à porter des fardeaux; il est surtout utile dans les pays

montagneux; croisé avec le Cheval, il produit le Mulet (E. miilus. Mulet. On a con-

U'slé l'existence du Bardeau E. Iniinus). A. heniionus l'ail., lléniione. Une bande

longitudinale foncée sur le dos. Depuis le Thibet jusque dans la Mongolie. A. onager

l'ail. Onagre. Mongolie. Les espèces africaines, qui ont été placées dans le sous-

genre Hippotigris Sm., ont une robe claire marquée de bandes foncées. Ce sont des

animaux sauvages presque indomptables. E. quagga Gm. Couagga. E. zébra L. Zèbre.

E. Biirchelli Fiscli. Dauw.

G. ORDRE

ARTIODACTYLA'. OXGULES PARIDIGITES

Ongulés à doigts pairs, dont les deux externes sont d'ordinaire rudi-

mentaires, les moyens d'égale grosseur et reposant sur le sol ; denture

généralement complète , souvent pas de canines^ ni d'incisives à la mâchoire

supérieure; molaires toujours avec des replis d'émail.

Animaux à forme tantôt lourde et massive (fig. 1169), tantôt élancée, à pattes

courtes ou longues. Les premiers ont une peau épaisse, revêtue de poils rigides,

les autres une fourrure épaisse. La colonne vertébrale présente un nombre à peu

près constant de vertèbres. Les 7 vertèbres cervicales sont souvent réunies entre

elles par une tête articulaire et une cavité (•ot^loï(l(^ correspondante. Il existepar-

Fig. 116y. — Hippupotdmus aniphihiiis.

tout, sauf chez les races domestiques, 49 vertèbres dorso-lombaires, dont les 12

à 15 premières portent des côtes. Le sacrum se compose de 4 à 6 vertèbres. Il

n'y a jamais de clavicule. Au bassin, la symphyse s'étend aussi sur les ischions.

Ces animaux marchent principalement sur le troisième etlequati'ième doigt, qui

sont toujours beaucoup plus grands que les deux externes, et reposent sur le sol

par leurs sabots. Le deuxième et le cinquième doigt peuvent cependant con-

' R. Owen, Description of tcclh and portions ofjaws, etc. Quart. Journ. Géol. Soc, vol. IV,

1848. — R. Jones, Art. Pachydermata. Cyclopaedia, etc., vol. III, 1848.
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courir à supporter le corps, mais en général ils restent rudimenlaires, sont re-

jetés en arrière et ne touchent pas le sol. Ils peuvent être réduits au reste du mé-

tatarse et ne plus être apparents à l'extérieur, par e.vemple chez VAnoplothevium ;

chez le Dicotjiles, c'est également le cas pour le doigt externe du memhre posté-

rieur qui est tridaclyle. L'astragale présente une poulie sur ses deux faces su-

périeure et inférieure, le calcanéum une facette convexe sur le côlé externe pour

le péroné. Le cuhoïde est échancré en zigzag sur ses faces supérieure et anté-

rieure. Le semi-lunaire est intercalé entre le grand os et l'os unciforme.

Les animaux qui composent cet ordre peuvent se ranger en deux séries, celle

des Pachydermes et celle des Ruminants. Les premiers ont une denture plus

complète et possèdent toujours des canines; ils peuvent même présenter une

rangée de dents non interrompue, mais leur estomac est toujours simple. Les os

métatarsiens des doigts médians ne sont jamais réunis en un seul os long. Les

Ruminants se distinguent par leur estomac compliqué, mais leur denture n'est

jamais complète, sauf à l'état embryonnaire, les incisives supérieures et aussi

les canines n'existant pas d'ordinaire à l'état adulte. La forme générale de leurs

molaires présente des caractères assez constants. La couronne carrée porte 4 sail-

lies principales qui sont séparées par de profonds sillons non remplis de ciment,

mais munis parfois de saillies secondaires. Les prémolaires sont petites, n'offrant

d'ordinaire qu'une ou deux saillies. Les os métatarsiens sont toujours réunis aux

quatre membres en un os long commun; l'utérus est bicorne; les mamelles sont

inguinales ou s'étendent le long de l'abdomen. Les Artiodactyles ont déjà dans

les couches tertiaires les plus anciennes des représentants qui, avec les Pakcothé-

rides et descendant peut-être d'une même souche, sont les avant-coureurs des

Porcs et des Ruminants.
1. SOl'S-ORDRE

Artiodactyla pachydermata. Artiodactyles pachydermes.

Denture complèle. Toujours des canines et un estomac simple. Les mé-

tatarsiens des doigts médians ne sont jamais soudés en un seul os.

1. Fam. Anoplotheridae. Denture offrant les trois espèces de dents, qui forment une

rangée continue. Canines peu différentes des dents voisines et les dépassant à peine.

Doigts rudimenlaires faisant souvent défaut. Os métatarsiens non soudés. lixcUisivenient

éocènes et miocènes, conduisant aux RuiTtiinants et même aux Porcs par les l'alaîo-

chérides. Atioplotherinm Gra^- —-. ~
\ ^' A. commune Cuv. Xipliodoti Cuv. Dkhohunc

Cuv. Dichodon Owen, etc.

2. Fam. Suidae' [Seligera). Animaux à doigts pairs, de taille moyenne, à jnnibes

rarement longues, revêtus de soies serrées et présentant un groin à trompe courte,

organisé pour fouiller le sol. La denliire offre toutes les espèces de dents, pour-

tant la rangée des dents n'est pas entière (fig. 1170),- on y voit toujours des lacunes.

Les incisives, au nombre de 4 à 6, sont obliques et tombent aisément avec l'âge. Les

canines, d'ordinaire très allongées et triangulaires, sont remarquablement fortes chez

les mâles ; elles se recourbent latéralement en dehors et constituent des armes reJou-

tables (défenses). Les molaires sont au nombre de six ou sept à chaque mâchoire, rarement

cinq; elles sont tantôt simples et coniques, tantôt leur couronne est très large et porte

plusieurs tubercules coniques. La conformation des pieds se rapproche de celle des

' llerm. v. Nathusius, Vorstudien fiir Geschichle und Zucht der Ilauslhiere, ziuuk/isi ain

Sfiweineschàdet. Berlin, 186i. — Id., Die liacen des Schweines. Berlin, 1860.
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Ruminants; les deux doigts médians seuls touchent le sol, tandis que les doigts externes,

beaucoup jilus petits, sont placés en arrière (fig. 1150, c). Ces animaux vivent en troupes

dans les zones chaudes et tempérées

de l'ancien et du nouveau monde; ils

affectionnent les forêts humides et

marécageuses et sont généralement

slupides. Leur nourriture consiste en

racines, plantes et matières animales;

ils se défendent courageusement con-

tre les agressions de leurs ennemis.

Les femelles possèdent six ou sept

paires de mamelles le long de l'ab-

domen et motleut bas un nombre cor-

respondant de petits. On trouve déjà ,,. ,,.,, ,, , , „
, ' , , , .

• . l'i^- lliO. — (A-Awew Sus scrofa era.
des Cochons dans les terrams mio-

cènes, par exemple les Anthracotlierium Cuv., Uijolkerium II. v. M., Palaeochoerus Gerv.

Phacochoerus Cuv. - y -^ ^. Les molaires antérieures et les prémolaires tombent et il

1 2
I

ne reste plus que la molaire postérieure composée. Tète grosse, à large groin, munie au-

dessous des yeux d'un lobe cutané. Ph. aethiopiciis Cuv. Pointe méridionale de l'Afrique.

Pli. AcUanus Riipp. [Sus africanm L.), Âbyssinie jusqu'en Guinée.

2 1 2
I
3

Porc»s Wagl. (Bflfc(/rMs.sa Fr. Guy.) ? t ô -' ^^'^P^ gi'êle, haut sur pattes. Les

canines supérieures du mâle se relèvent à la façon d'une ramure et protègent la

région des yeux. P. hahyrussa L., Moluques. Porcula llodgs., P. salvania Hodgs.,

Inde.
''1513

DJco<f//e.9 Cuv. ^ j ==• Corps court, mais assez haut sur pattes. Oreilles petites
t) 1 5

I

5

et queue rudimentaire. Les pieds postérieurs n'offrent que trois doigts, par suite de

l'atrophie du doigt externe. Il existe des glandes dans la région sacrée. D. torqualus Cuv.

D. lahiatus Cuv., Pécari, Amérique. On trouve des espèces fossiles dans le Diluvium du

Brésil.

Potainochnerus Grav. '= r 'w\ î;- Os nasal et iutermaxillaire présentant une prolu-
' ô 4 D

I

béranre rugueuse qui supporte un rendement verruqueux entre l'œil et le groin.

P. africanus Schreb. (P. larmtus Fr. Cuv.) Sud-ouest de l'Afrique. P. penicillaius Schnz.,

Afrique.

Sus L. ^ 7 t ^. Les incisives inférieures sont dirigées obliquement en avant. Surface
5 •! 4 1

supérieure des molaires munie de tubercules accessoires. Les soies du dos forment une

crinière hérissée. S. europaeus Pall. (S. scrofa L.) Sanglier. Très répandu depuis l'Inde

jusqu'à l'ouest de l'Europe et au nord de l'Afrique. Type d'un grand nombre de variétés

de Cochons domestiques. Os lacrymal allongé. Palais non élargi dans la région des prémo-

laires. Le rut a lieu en novembre.

Nathusius divise les races de Cochons domesliques en deux groupes, celui du S. scrofa,

qui présente les caractères ostéologiques du Sanglier européen, et celui du Sus indicus.

Ce dernier, dont on ne connaît pas la forme sauvage, se distingue par la brièveté de l'os

lacrymal et par l'extension du palais dans la région des prémolaires. Il comprend les

Cochons de la Chine, de la Cochinchine, de Siam, les vaiiétés napolitaines, hongroises

et andalouses, le Cochon des toiirbières de l'âge de pierre, des palalitles. Probable-

ment il faut ramener ce dernier groupe à quelque variété sauvage encore inconnue,

mais très voisine du S. villatus Miill. Schlg., de Java et Sumatra. Le croisement du

Cochon à longues oreilles S. pliciceps Gray, du Japon, avec le Cochon domestique, est

fécond. S. verrucosus Miill Schl., Java. On rencontre des restes fossiles du genre Sus

dans le Diluviuin; d'autres, qui s'en rapprochent beaucoup, ont été découverts dans le

Tertiaire supérieur jusqu'au Miocène, et forment le genre Choerotherium Larlet.
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5. Fam. Obgsa. Corps lourd. Grosse tète infornie. Groin renflé, large, tronqué. Les

mâchoires, lorlement développées, présentent l'une et l'autre 4 incisives cylindriques,

placées obliquement; les médianes de la niàclioire inférieure sont plus grandes que les

autres. Canines fortes, principalement les canines inférieures recourbées. - molaires; les

prémolaires antérieures tombent, de sorte qu'à l'âge adulte il reste seulement s^ 1 =•

La quatrième, la cinquième et la sixième molaire, à surface triturante portant 4 tuber-

cules formant iu\ trèfle; la septièmi' avec un tubercule accessoire. La peau est presque

Mlle et sillonnée de raies; une forte couche de graisse se développe au-dessous. Les yeux

et les oreilles sont petits. Les jambes courtes se terminent par quatre doigts qui appuient

sur le sol, et par autant de saljots. Ces animaux vivent par bandes dans les grands lleuves

et les lacs de l'intérieur de l'Afrique; ils nagent et plongent admirablement, et ne viennent

que de nuit paître sur le rivage dans les cours d'eau remplis de plantes aquatiques ; il est

rare même qu'ils sortent de l'eau. Quelques fossiles présentent - incisives [Hcxaprolodon

Falc. Cautl.).

'^1 il ,'

Hippopolamns L. [Tdraprotndon Falc. Cautl.). - j i t- ^^- ampli'ihius L. ' Mesure jus-

qu'à 12 pieds de longueur; depuis l'Abyssinie jusqu'au 'SxxA de l'Afrique. H. major Cuv..

fossile, dans le diluvium. Europe centrale et méridionale. H. [Tclrapolodon) sivalcnsis et

iravadicus Falc. Cautl., tertiaires.

2. SOUS-ORDRE

Ai^tiodactyla ruminantia-, Bi«$ulca. Artiodactyles ruuiiuants.

Estomac composé de quatre (trois) parties; pas d'incisives ou seulement

deux incisires supérieures ; os métacarpiens et métatarsiens soudés

presque sans exception.

Les Ruminants ont pour la plupart le corps élancé, les mouvements aisés et

une grande taille; c'est par exception qu'on en rencontre de petits. Ils possèdent

toujours un revèteniiMit de poils épais et serrés, lisses ou très frisés, et dans ce

deruier cas longs et pendants. Leur tète est relativement petite, attachée à un

long cou, et présente des mâchoires allongées et un front large, qui chez le mâle

I a pour arme et pour ornement des cornes ou une ramure. Le nez est écourté;

' les oreilles sont dressées et frèsai)parentes; les lèvres, très mobiles, n'offrent au-

I
cune tendance au groin; les jambes sont hautes et grêles, organisées pour la

course rapide. Les pieds, très longs, ont une conformation remarquable (fig. 1150, rf):

siu^ tous les membres, les os carpiens ou tarsiens sont suivis d'un pied très long,

toujours formé de deu\ os longs placés côte à côte et soudés; avec eux sont arti-

culés deux doigts médians composés de trois pièces et revêtus d'un sabot; fré-

quemment on trouve encore deux petits appendices postérieurs slylilormes, ru-

diments des doigts externes, qui, comme chez le Cochon, font saillie au dehors. Ces

animaux sont caractérisés physiologiquementet anatomiquement par la propriété

' Gratiolet et Alix, Rcchercfics sur l'analomie de VHippopotame. Paris, 18G5.

* G. J. Suiidevall, Mclliodisckc Ucbersichl iiber die wicderhauenden Thierc. 1847. — Ch. Pander

et E. d'Alton, Die Sheletc der Wiedcr/cauer. — J. E Gray, Catalogue of thc Spécimens of Mam-
malia oft/ir Drit. iiiu^eitm. London. 1852. — Kutimeyer, Faïuia der Pfa/ilbaittcn. — IiL, Ver-

such eiiicr naUhlichen Gesc/iic/ile des Rindes. Denksclu'ift der Scliweizer naturf. Gesellscliaft.

Vol. XXII et XXIII. — Id., Die Rinde der Tertiarepoche. Genf, 1878-1879. — T. Spencer Cobbold,

Article : Ruminanlia in Todd's Cyclopaeilia of Anatomy. t. Y. 1859.

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



ARTIODACTYLES. US;:

qu'ils ont. do ruminer, et par la conformation correspondante de l'estomac et

de la denture. Ils se nouriisscnt i)iincipalement de feuilles et de substances

vt'g-étales qui no contiennent (|ue peu de protéine et par conséquent doivent être

absorbées en grande (luanlilé. Sous ce i-apport, la division du travail pliysiologi-

(|ue est très avantageuse, puis(|ue l'animal arraclie et absorbe sa nourriture (juand

il se meut librement dans la prairie. L'opération de la broyer et de la màclier n'a

lieu (pie pondant l'élatde repos.

La denture dos Ruminants man-

que en général d'incisives et do

canines supérieures (fig. 1171);

c'est par exception seulement

qu'on en rencontre deux de cba-

que espèce à la mâchoire su\)é-

rieure. La mâchoire inférieure,

au contraire, compte huit, rare-

mont dix, incisives, dirigées en avant et qui, avec le bord coriace et calleux de

rintormaxillaire, servent à arracher les végétaux. Viennent ensuite sur chaque

moitié de mâchoire et séparées par un large diastéme, des molaires qui pré-

sentent des plis d'émail et dont les surfaces offrent dos ronllcmcnts onduleux et

des dépressions. Les branches étroites et faibles de la mâchoire inférieuie for-

ment un angle plus aigu que les deux maxillaires supérieurs; de sorte que pon-

dant le repos les molaires supérieures

et inférieures ne se rencontrent pas

exactement. Par suite du déplacement

latéral de la mâchoire inférieure, favo-

risé par son mode d'articulation avec

le crâne, les molaires supérieures et

inférieures frottent leur surface l'une

sur l'autre. Molaires - ou 7. ou
i) (3

Sui

face masticatrice avec dos replis d'émail

semi-lunaires saillants, deux sur les pré-

molaires et quatre sur les molaires; par-

fois aussi avec des éminencos accessoires,

(rest do la structure compliquée de l'es-

tomac que dépend l'acte de la rumina-

tion. En général l'estomac présente qua-

tre divisions, rarement trois, comnmni-

(juant l'une avec l'autre (fig. M 72). Les

aliments, grossièrement triturés, pas-

sent par l'ouverture latérale de la gouttière œsophagienne, dont les lèvres

s'écartent, et descendent dans lo premier compartiment, la panse {rumen),

qui est grande et est appendue, comme un jabot, à l'extrémité de la gouttière

œsophagienne. Do là ils pénètrent dans le bonnet [reticulum), qui est petit ot qui

semble être un appendice arrondi de la panse. Sa surface interne offre dos replis

anastomosés. Viini. fois les aliments suffisamment ramollis par la sécrétion pro-

Fifj. 1172. — Estomac du Ycau. — Un, pause; H,

bonnet; 0, feuillet; A, caillette; OH, goultii-ro

œsophagienue; 1), cornmenceinent de l'intestin;

Oe, terminaison de rœsophage.
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(luifo dans ce deuxième estomac, ils remontent le long de l'œsophage par suite

d'un phénomène analogue à celui du vomissement, et rentrejit dans la cavité hue-

cale pour y être soumis à une nouvelle mastication plus complète. Ils glissent

ensuite à l'état de houillie à travers la gouttière œsophagienne transformée en

canal par le rapprochement des bords, et passent dans la troisième division de

l'estomac, le feuillet {omasiis). De cette poche toute petite, qui lire son nom des

plis nombreux de sa surface interne, le bol alimentaire arrive enfin dans le qua-

trième estomac, la caillette {abomasns), où s'achève la digestion sous l'action des

sucs abondants sécrétés par les nombreuses glandes à pepsine. Dans quelques

cas assez rares, chez le Chevrotain porte-musc de Java et chez les Tylopodes

(Chameau et Lama), la caillette ne constitue pas un estomac séparé. Le canal in-

testinal, séparé de la caillette par la valvule pylorique, se distingue par la gran-

deur du cœcum et par sa longueur considérable, qui peut excéder 28 fois celle

du corps (Mouton). 11 existe aussi des organes sécréteurs particuliers, les larr

iniers des Moulons, du Cerf et de plusieurs espèces d'Antilopes, et les glandes des

sabots. Les premiers affectent la forme de bourses glandulaires et sont placés

de chaque côté sur l'os lacrymal; ils produisent un liquide gras. Les autres sont

situées au-dessus des sabots, entre les doigts; elles s'ouvrent au-dessus de la fente

(\u\ sépare les orteils et sécrètent une humeur qui exhale une odeur forte. Le

placenta est cotylédonaire,ou diffus.

La multiplication des Ruminants est assez restreinte; la plupart ne mettent

bas qu'un seul petit, qui vient au monde dans un état très avancé, couvert de

poils et les yeux ouverts. L'utérus est bicorne; les mamelons sont au nombre

de deux ou de quatre et placés dans la région inguinale. Excepté à la Nou-

velle-llullande, où ces animaux ont été importés, les Ruminants sont répandus

sur toute la terre; ils sont d'humeur paisible, vivent en troupeaux et se garan-

tissent des attaques des bètes féroces soit par une fuite rapide, soit en leur

opposant une vigoureuse résistance. En général ils sont polygames; les mâles

les plus forts marchent eu tète du troupeau. On doit considérer les Anoplo-

thérides fossiles connue la forme ancestrale des Ruminants.

1. Fam. Tylopoda [Camelidae). Ruminants de grande taille pour la plupart et dé-

pourvus de cornes. Ils offrent uu long cou et une lèvre supérieure fendue et couverte

de poils. Ils ne possèdent point de doigts accessoires. La plante des pieds est calleuse

et couvre les 5 phalanges derrière les petits sabots. Ils s'éloignent des autres Ruminants

lirincipalement par la conformation de la denture et des pieds. Les intermaxillaires

présentent 2 incisives et même 4 à 6 dans la jeunesse, tandis que le nombre des inci-

sives inférieures se réduit à deux. Chaque mâchoire possède des canines très dévelop-

pées. Les doigts ne sont pas toujours séparés; parfois ils sont unis par une peau épaisse;

leurs plialanges terminales ne sont pas couiplèlement entourées par les petits sabots.

L'estomac ne présente point de^ caUlette distincte. La vésicule biliaire mancpie également.

Auchenia 111., Lama. Tète relativement grosse. Oreilles droites et pointues; Cou long,

presque vertical. Lèvre supérieure longue et mobile. Queue longue et velue. Doigts,

séparés, offrant chacun une plante calleuse. Les glandes des sabots existent. Le nombre

dlis^ molaires varie sui\ant l'âge, à mesure que tombent les prémolaires antérieures.

de-à-ouT- Ces animaux vivent par troupes sur les plateaux occidentaux de l'Amé-
o 5 4

rique méridionale; on leur a donné le surnom très mérité de Chameaux du nouveau

monde. Ils se défendent en rejetant leur nourriture à demi digérée. Ils s'apprivoisent

facilement et on les emploie comme bètes de somme; mais on les prise tout autant pour
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leur chair, pour leur lait et pour leur laine. ^1. lama Desm. {A. glama L.), Lama. A. hua-

naco 11. Sm. .4. paco Gm. Alpaca. A. vicunna Desm. Vigogne. Tous habitent les côtes ceci- ^
dentales de l'Amérique du Sud. On rencontre aussi des fossiles diluviens dans les brèches

j

osseuses du Brésil.

Camelus L., Chameau. Présente une ou deux foiles protubérances dorsales, un cou « '^^
long, fortement recourbé, et des doigts unis par laie plante commune. Queue touf- _^

tue. Le nombre des molaires est toujours -• N'existe plus de nos jours que domesticiué,

dans le pord de l'Afrique et au sud de l'Asie. C. dronicdaiiiis L., Dromadaire ou Chameau
à une seule bosse; animal domestique indispensable à l'Arabe et surnommé le navire du
désert. C. haclriamis L., Chameau à deux bosses, organisé principalement pour vivre

dans les steppes des pays tempérés, Tartarie, Mongolie. On trouve des restes fossiles de

Chameaux.

2 Fam. Devexa. Girafes. Ruminants à cou très long, à longues jambes antérieures, à '^^-'^•^

jambes postérieures beaucoup plus courtes et par suite dos très incliné en arriére. Les

deux sexes offrent de petites cornes revêtues d'une peau velue, auxquelles s'ajoute, chez

le mâle, une bossè^frontale impaire. Les incisives supérieures et les canines manquent.

Il existe - molaires. Les doigts accessoires, les glandes des sabots et les larmiers I
"^

iiian(Luent. La langue est très mobile et fait fonction d'organe préhensile. Placenta

cotylédonaire. Cette famille n'est jjIus représentée aujourd'hui que par un genre et une

espèce.

Canielopanlalis Schreb. C. (jiraffa Gm. Le plus haut des Mammifères terrestres; mesure
15 à 18 pieds de haut, sur 7 pieds de long; la hauteur du dos est de 10 pieds, celle du

sacrum de 8 pieds. Les cornes coniques ont un demi-pied de longueur et portent à la

pointe une touffe de poils. Le dos du nez porte une éminence qui s'étend jusque dans la

région c||fcyeux. La queue se termine par une grosse touffe de crins. Cet animal habite

par bandes peu nombreuses les [ilaines boisées de l'intérieur de l'Afrique, et se nourrit

d'herbe et de feuillage.

Le genre fossile indien Sivatherium Falc. Caull. présente de chaque côté, au-dessus des

yeux, une saillie osseuse placée à angle droit, et par derrière un bois beaucoup plus fort

et rameux.

3. Fam. Moschidae'. Petits Ruminants élancés, de la taille d'un Lièvre à celle d'un ^
jeune Chevreuil, dépourvus de ramure, offrant chez les mâles des canines supérieures

développées comme celles du Sanglier. La denture se rapproche, du reste, de celle des

Cerfs et possède en haut et en bas 6 moLiires. Les larmiers manquent. La queue est

rudimentaire. Placenta diffus [Tragulus) ou cotylédonaire (Mosclius). Habitent sous les / ^ --

tropiques, dans les contrées montagneuses et rocheuses de l'ancien monde et vivent en

troupes, sauf pendant l'époque de la reproduction.

Moschus L. Le mâle possède entre le nombril et la verge, dans la peau du ven-

tre, une poche glandulaire, dans laquelle s'accumule le musc. Les os métacarpiens du

deuxième et du cinquième doigt manquent; mais les métatarsiens correspondants

existent. .)/. moschiferus L., hautes montagnes de l'Asie centrale, depuis le Thibet

jusqu'en Sibérie.

Tragulus Briss. Dépourvu de poche à musc. Les métacarpiens des doigts externes

existent et, comme les métatarsiens correspondants, sont très longs. Le bonnet mancpie. _
Tr.javanicus Pall., Iles delà Sonde, Tr. napu Raftl., Sumatra.

Hijaemoschus Gray. Les métacarpiens des doigts médians sont séparés. H. aquaticus —
Oglb., Côte orientale de l'Afrique.

4. Fam. Gervidae- (fig. 1175). Corps élancé. Le màle possède une ramure. Deux doigts '^
' Alpli. îlilne Edwards, Recherches analomiques, zoologiques et paléoulologiqnes sur la famille

des Chevrolains. Anu. se. nat., 5= sér., t. H, lb05.

* Gray, Synopsis of Ihc species of Dccrs, Proc. zool. Soc. 1850. — l'ucheran, Monofjrajjhie du

genre Cerf. Arch. du Muséum, vol. YI, 1^<52. — J. L. Fitzinger, Krilische Unlersuchangen ucber

die Arten der natUrlichcn Familie der Hirsche. Sitzungsber. derR. Acad. der Wlssencliaft, Wien,

1874-1878. — L. Riitimeyer, Beitràge zur Geschichte der Hirschfamilie. Basel, 1880 188'2.;
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rudiinentaires et presque toujours des larmiers. Les glandes des ongle manquent sou-

vent. On trouve aussi la plupart du temps une houppe de poils sur la lace interne du pied

Fis,'. 1175. — Ceriuis mcgac rs Owciij. — A g;

vue par sa lace libre.

postérieur; elle est très utile pour distinguer les Cerfs des Antilopes. Il existe fréquem-
ment chez les mâles des canines supérieures qui peuvent atteindre une grosseur remar-

quable. Molaires :
-• La ramure varie extrêmement de forme et de dimension; sauf chez

les Rennes, elle est restreinte au sexe mâle. C'est un os dermique solide, qui repose sur une
saillie osseuse du front; il se détache périodiquement de sa base en forme de couronne,
tombe et se renouvelle. 11 apparaît chez les Jeunes dès la première année; on voit alors
deux exostoses du frontal, recouvertes par la peau, se développer et se transformer en
cornes irrégulières ou coniques, qui tombent vers la fin de la deuxième année. Le bois
nouveau qui se forme la troisième année est beaucoup plus complet; il présente des aa-
douillers fourchus, à l'extrémité desquels pousse une autre branche pendant le cours de
l'année suivante, de sorte que l'animal présente ô fourches et 6 branches. Chez
beaucoup d'espèces, le développement de la ramure ne dépasse pas ce degré, mais le

bois grandit et se modifie d'une façon remarquable par suite de l'augmenlalion du
nombre des rameaux. Ce renouvellement périodique a pour cause une activité de la nu-
trition, en rapport intime avec la fonction de reproduction. Le moment où le nouveau
bois est complètement développé indique rai)proche de la période du rut. La base de la

lourde ramure se détache de la protubérance frontale vers la lin de l'hiver ou à l'entrée
du printemps; le bois tombe et l'on voit apparaître une proéminence molle, sillonnée
de vaisseaux; elle grossit, puis donne naissance à un nouveau bois qui durcit et perd par
le frottement sa membrane desséchée. Les Cerfs vivent pour la plupart dans les forêts;

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



ARTIODACTYLES. 1489

ils sont timides, craintifs, et ne sauraient être domestiqués ni apprivoisés; il faut en

excepter les Rennes, commensaux indispensables des habitants des régions polaires.

La nourriture des Cervidés se compose d'herbe, de feuilles, de bourgeons et de jeunes

pousses. Les femelles possèdent 4 mamelles; cependant elles ne produisent qu'un seul

faon à la fois. L'Australie et le sud de l'Afrique sont les seules contrées où il ne se trouve

point de Cerfs. Les Cerfs commencent à apparaître dans les couches tertiaires

moyennes.

Ccrvulus Hlainv. Proéminence frontale très longue. Hois court, non ramifié, n'offrant

(pie de courts rameaux basilaires. Les pieds postérieurs ne présentent point de touffes de

poils. C. munljac Temm., Java, Sumatra.

Cerviis L. Buis arrondi, très rameux. Des larmiers; des touffes de poils aux pieds pos-

térieurs. C. capieolus L., Chevreuil. Hois fourchu, court. Larmiers pres(jue entièrement

rudimentaires. <jueue courte. Vit par familles de 2 à 4 individus. Le rut a lieu en août et

l'œuf ne commence à se développer que trois mois plus tard. Répandu dans toute l'Europe.

Se trouvé fréque^ient dans les pahUitles de l'âge de pierre. C. elaplms L., Cerf. Grande

ramure à branc^^iombreiises. Vit en troupes dans loute l'Europe. Se trouve aussi dans

le Dduvium et l^^lalittes. C. canadeitsis Briss. C. vlrginiaims Gm., Amérique'du Nord.

Espèces indieimes : C. axis Erxl., C. porciniis Schreb., C. Aristotdis Cuv. Espèces de

l'Amérique du Sud : C. campestris Cuv., Cerf des Pampas, C. paludosus Wagn., Cerf des

marais, etc.

Dama IL Sm., Daim. Les tiges arrondies de la ramure se terminent en paleltes avec

des bourgeons marginaux. D. vulgai is \ivoock. La couleur delà robe varie beaucoup. Habile

l'Italie mérijafcle, l'Espagne, l'Afrique. On en trouve déjà dans le Diluvium décrits sous

le nom de ^^^wiiensis Desm. Megaceros hibernicus 0\v. {M. eiinjceros), Cerf gigantesque

diluvien.

Alecs II. Sm., Élan. Museau large, velu. Bois dépourvu d'andouillers, large, en forme

de palette, à longues branches. A. palmalus Klein (C. alces L.). 8 pieds de longueur et

pieds de haut à l'épaule. Jadis répandu en Allemagne et en France ; actuellement habite

le nord de l'Europe, la Russie, l'Amérique septentrionale. Fossiles dans les jjalafittes de

la Suisse.

Rangifcr 0. Sm. {Tarandus (îray). Renne, Gorge avec une longue crinière. Les deux sexes

possèdent une grande ramure aux branches nombreuses. Se nourrit d'herbe et de lichen.

MesQre G pieds de long et 4 de haut; court vite et longtemps et sert à la fois de bêle de

somme, d'animal de trait et de monture aux Lapons, auxquels il fournit encore la

nourriture et le vêtement. H existait pendant l'époque diluvienne, dans l'Europe centrale

et méridionale. On en rencontre dans le nord de l'Amérique, où il porte le nom de

Cabirou.

5. Fam. Cavicornia. Corps lourd, épais ou élancé. Les canines et les incisives supé-

rieures manquent. Molaires : 4* Les deux sexes possèdent des cornes, qui ne font défaut

que dans quelques rares exceptions produites par l'éducation; de même leur nombre ne

dépasse jamais quatre à l'état sauvage. Les cornes sont formées d'appendices osseux du

frontal, creusés de cavités spacieuses, entourés de la corne proprement dite, creuse, de

forme variable et composée de substance cornée produite par l'épiderme. Des doigts rudi-

mentaires la plupart du temps. La grandeur et la forme des cornes varient considéra-

blement et ne sont pas sans importance systématique. On rencontre des cornes droites

ou recourbées une ou plusieurs fois, d'autres contournées en spirale, arrondies, lisses ou

rayées en travers. Tous les Cavicornes vivent en troupes et sont généralement polygames.

Les espèces les plus nombreuses habitent l'ancien monde, principalement l'Afrique; il

s'en trouve moins en Asie. Les Cavicornes ont été domestiqués dès les temps les plus

reculés , où ils procuraient déjà à l'homme la nourriture et le vêtement. Les fossiles

découverts dans les terrains tertiaires et diluviens offrent les mêmes types et des espèces

très proches parentes des espèces actuelles.

1. Sous-Fam. Antilopinae. Corps élancé. Jambes longues et grêles. Poil court et serré. Les

larmiers existent quelquefois, de sorte que ces animaux semblent établir le passage

entre les Cerfs et les Chevaux. Cependant on rencontre aussi des formes ramassées
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qui ressemblent aux Bœufs. Les cornes sont rondes, droites ou courbes, pas toujours

lisses et parfois n'existent que cliez le mâle. Les Antiloi)iens vivent en partie dans

les plaines des pays chauds de l'ancien monde, en partie sur les plus hantes mon-
tagnes, surtout en Afrique; deux espèces seulement ludjitent lAmérique. On a trouvé

des restes diluviens et tertiaires en Asie et en Europe, et même dans les brèches

osseuses du brésil.

Saiga Gray. Nez élevé et renflé; cornes courtes et annelées, en forme de lyre; elles

manquent chez la femelle. S. saiga Wagn., Steppes de PLurope et de l'Asie

orientales.

Antilope Wagn. >'ez pointu. Cornes longues, en forme de lyre. Los larmiers manquent
souvent i.^/occas Liclit. Gazelle. Habile en troupeaux les plaines de I Arabie cU'Afrique

septentrionale. ^4. (Anlidorcas) euphore Forst., Afrique méridionale. Telracerus qua-

dricornis Blainv., Inde.

Hippotragus Sundv. Cou avec une crinière. Cornes très longues et recourbées dans les

deux sexes. Les larmiers manquent. H. [Egoccros) equimis GeofÙM^Vfrique méridio-

nale. H. oryx Blainv. {Orijx capcnsis Sundv.). H. addax ^Vagn., ^Bue. Oreas canna

Pall. (.4. oreas Gray). Cap. S/re/js/ccros 11. Sm. Cornes chez le mâle seulement, contour-

nées en spirale. S. Kiida Gray, Afrique, etc.

Buhalis Licht. Cornes recourbées deux fois dans les deux sexes. Corps très vigoureux.

Il existe de petits larmiers. B. mauretanica Sundv, (.1. buhalis Pall.). B. prjgarga

Sundv., Afripue méridionale.

Culoblepas Gray. Antilope Gnou. Cornes très recourbées en dehors. Cet animal a la taille

du cheval, il en a aussi la crinière et la queue. C. gnu. Vit en (roupeau^^s les plaines

de l'Afrique méridionale. ^^F
Rupicapra Blainv. Cornes petites, presque verticales, à pointe recourbée en crochet.

Cet animal est de la taille d'une Chèvre. R. rupicapra Pall. Chamois, Pyrénées.

Alpes, même en Grèce. Haplocerus americanus Blainv. Antilocapra americana 0\v.

Les cornes se renouvellent régulièrement.

2. Sous-Fam. Ovinae. Cornes plus ou moins comprimées et annelées. Doigts rudinien-

taires courts. D'ordinaire deux mamelles seulement.

Ovis L. Mouton. De taille médiocre et de forme élancée. Jambes longues et minces. >ez

velu. Cornes triangulaires tournées en spirale, annelées obliquement. Les larmiers

et les glandes des sabots existent d'ordinaire. Deux mamelles abdominales. Les Mou-
tons habitent, groupés en troupeaux conduits par un vieux bélier, les contrées

montagneuses et rocheuses de l'hémisphère septentrional jusqu'à la limite des neiges

éternelles. O.arics L. Mouton domestique répandu sur toute la terre. Compte des

races nombreuses (mérinos, etc.). Il y avait déjà une race apprivoisée du temps de

l'âge de pierre. On n'est pas d'accord sur les types sauvages auxquels il faut rame-
ner nos Moutons domestiques. Le Mouflon, 0. musimon Schreb., indigène de la Corse

et de la Sardaigne, et l'Argali, 0. argali Pall., indigène de l'Asie septentrionale et

centrale, ont été souvent regardés comme les plus probables. 0. nahoor Ilodgs. Dé-
pourvu de larmiers, Népaul. Ammotragus tragelaphus Desm., Alger.

Capra L. Chèvre. Menton barbu et chanfrein droit. Cornes toujours comprimées laté-

ralement, recourbées en arrière. Les larmiers et les glandes des sabots manquent
généralement. Habitent les montagnes de l'ancien [monde et grimpent très bien.

C. ifce.rL., Bouquetin des Alpes. Ne fréquente que les pics les plus élevés, sur les limites

des neiges éternelles. De nos jours il est presque éteint et ne se rencontre guère

que sur le mont Rose. 11 existe aussi des bouquetins d'Espagne, des Pyrénées, du
Caucase et de la Sibérie. C. Iiircus L., Chèvre domestique. Ses races nombreuses
sont répandues dans le monde entier. Les plus estimées sont les Angoras et les Cache-

mirs, à cause de leur laine soyeuse. Le type primitif est assez mal connu ; on les fait

généralement dériver du C. Falconeri A. Wagn. de l'Inde et du Bezoard, C. aega

grus L., du Caucase et de la Perse. Ce dernier ressemble au Bouquetin des Alpes,

dont il se distingue seulement par ses cornes comprimées et coudées en avant.

5. Sous-Fam. Bovinae. De grande et lourde stature. Cornes arrondies ou comprimées,
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recourbées en dehors. Mude large, ordinairement nu. Cou court, au-dessous duquel

pend un fanon. Queue longue, gcnoraloment terminée par une toutïe de poils. Ni

larmiers, ni glandes des sabots. Les doigts accessoires existent. Les temciles possè-

dent 4 mamelles trcs développées, mais ne produisent généralement qu'un petit à

là lois. Ces animaux n'ont point de représentants en Australie et dans l'Amérique

méridionale (dg. 1174).

Ovibos Blainv. Front plat. Kxlréinité du mude veluf, saut l'étroit espace situé entre

Da'ul' musqué
;

Wagn.). Mulle

recourbées en dehors, à pointes

lesipiels la queue se dissimule,

nord de rAmérique. 0. [Boolhcvium Leidy)

u dans toute sa largeur. Front bombé, plus

lUs'in

les narines. Cornes réunies par leur large base,

dressées. La peau est revêtue de longs poils, dan;

0. moschalus Blainv

priscns Rutm.

Bison Sundv. {Bonasus A.

large que long.

Menton barbu.

Pelage mou et

laineux. Front,

lête et cou or-

nés d'une lon-

gue crinière. B.

curopaeiis 0\v.,

improprement

nomméAurochs.
Jadis très répan-

du dans 1 Europe

centrale, can-

tonné de nos

jours dans une

forêt de pins à

Atzikhov, dans

le district de Ze-

lentscheik, Cau-

case, et dans la

forêt de Bialowicza, où le gouvernement russe \'enlretien\. Le B. americaniis Gm.,
Bison américain, est son proche parent; offre aussi de longs poils, la queue et les

pieds courts. Tous deux dérivent sans doute du B. prisons Boj. diluvien.

Bubalus A. Wagn. Mufle nu sur toute sa longueur. Front bas et bombé. Cornes com-
primées à la base, recourbées en dehors, tandis que la pointe est dirigée en avant.

Pelage rare et grossier. B. buffelusL., Buffle. Depuis l'Inde jusqu'au nord de l'Afrique

et au Sud de l'Europe, où il est domestiqué. L'Arni en est une variété à grandes

cornes. 5. {Hemibos Fi\\c.) triquetricorn/s Falc, Pliocène; c'est peut-être la forme
ancestrale du BufllcLe B. [Probubalus Riiim.) depressicornis Turn.,Anoa, de Célèhes,

en est proche parent. B. caffcr L. Cornes à base très élargie. Depuis l'Abyssinie jusque

dans l'Afrique centrale.

Poephacjus A. Wagn. Mufle nu dans toute sa longueur. Front bas, surmonté de cor-

nes implantées très haut. Poils longs tombants. Queue longue, revêtue de poils

comme la queue d'un cheval. P. grunniens L., Yacks. Thibet, Mongolie, où il est

domestiqué.

Bos L. (s. str.). Mufle nu dans toute sa longueur. Front grand et plat. Cornes peu épais-

sies à la base. B. etruscus. Fossile du pliocène, Italie. Forme ancestrale présumée du

Bœuf. B. sondaicus Mùll., Schl., Banting. /?. j/rtwrus H. Sm., Gaur. Ne diffère pas

essentiellement du Gayal, Inde. B. indiens L., Zébu. Présente deux protubérances

graisseuses sur le dos; très répandu en Asie et en Afrique où on en compte de nom-
breuses races domestiques./?. ?jomr/f//6'».s, Pliocène, Asie. B. primiçjenius Jioj. Diluvien,

mais existait encore en Europe dans les temps historiques; désigné sous le nom d'Lfr

dans les Nicbelumjeri, et vivait en Allemagne du temps de César. Dans le parc de

Cldllingham on en nourrit de demi-sauvages. Cuvier le considérait comme la souche
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du Bœuf domestique, B. lauriis L., et i! n'y a pas de doute, en effet, qu'on ne doive

l'aire dériver le Bœuf du llolstein et de la Frise ànB.primUjenius. Uiitimeyer a réceni-

uient démontré que notre Bœuf est aussi un descendant d'une deuxième espèce dilu-

vienne, B. brachycerus Ow.

2. Deciduata. Placentaires pourvus d'une caduque

7. OHURE

PROBOSCIDEA. PROBOSCIDIENS

Animaux muUi-omjuli's de grande taille, à trompe longue, fonctionnant

comme organe préhensile, à molaires composées et à défenses sur les in-

lermaxillaires.

Les Éléphants, placés jadis parmi les Pachydermes à cause de leur épais tégu-

ment, se distinj^ucnt des Ongulés à doigts impaii's par des particularités si nom-
breuses, qu'on a dû créer pour eux un ordre à part. La peau, épaisse, présente

des plis nombreux qui se croisent; elle est parsemée de poils rares, accumulés

seulement au bout de la queue, où ils constituent une touffe. La tête courte et

grosse est creusée de nombreuses cavités dans les os frontaux et pariétaux. Les

intermaxillaires, placés verticalement et munis de grosses défenses, sont énormé-

ment développés. Les yeux sont singulièrement petits; les oreilles, au contraire,

grandes et pendantes. Les membres cylindriques, semblables à des piliers mas-

sifs, se terminent par 5 doigts soudés jusqu'aux petits sabots arrondis. La trompe,

longue, mobile, munie au bout d'un appendice dactyliforme d'une vive sensibi-

lité, joue un rôle très important dans la vie de l'animal; par suite de la brièveté

du cou, elle est indispensable comme organe de tact et de préhension; c'est par

elle que la tète est mise en communication avec le sol et peut recevoir l'eau et

les aliments. Elle est eu outre une arme défensive très puissante avec le con-

cours des deux défenses (fig. H75). Ces dernières, dépourvues de racines et creu-

sées d'une longue cavité, peuvent atteindre un poids de 200 livres et produisent

l'ivoire; elles correspondent aux deux incisives des intermaxillaires. Les canines

et les incisives inférieures manquent chez les Éléphants proprement dits ; chez

les Mastodontes il existe à la mâchoire inférieure deux incisives que les fe-

melles perdent de bonne heure, mais qui chez les mâles deviennent de véritables

défenses. Suivant l'âge de l'animal, on trouve à chaque mâchoire 1, 2 et jusqu'à

5 molaires composées de nombreuses lames d'émail placées parallèlement. Dans

le genre Elephas ces lames sont soudées par du cément et forment sur la surface

masticatrice des espaces rhombiques transversaux entourés par de l'émail. Chez

les Mastodontes le cément fait défaut. D'après Owen, il existe 3 molaires et 5 pré-

molaires, dont la dernière est remplacée par une autre qui pousse derrière elle.

Cependant il ne s'en trouve jamais plus de 5, et en général même il \\\i\ existe

que 2 en même temps, car les postérieures ne se montrent que lorsque les anté-

rieures sont tombées. Chaque moitié de mâchoire commence par posséder une

molaire, derrière laquelle il s'en développe bientôt une seconde; plus tard

l'antérieure, usée, tombe, et déjà une troisième dent est venue se placer der-

rière la deuxième. De cette manière l'Éléphant indien peut changer ses dents
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jusqu'à six et huit fois. Tandis que s'opère ce phénomône do dents nouvelles

repoussant et remplaçant les vieilles hors de service, les os de la mâchoire su-

Fig.Ulo. — Mastodon gignnteus {d'après Owe.\]. — a et b il' 1' l'-os ili li m iclioiio supérieure; e, omo-

plate; i, bassin; f, fémur; p, rotule; i, tibia; fi, purone; h, humcius, r, ladius, v, cubitus; c, tarse

et au-dessous les cinq doigts. A gauche est représpiitéc la dernière molaire supciicure.

bissent aussi une résorption et une régénération constantes. Le canal intestinal

présente un ctecum d'une dimension remarquable. L'estomac est simple. La vési-

cule biliaire manque. Le cerveau offre de très nombreuses circonvolutions. Les

testicules restent renfermés dans l'abdomen. Les femelles ont un utérus bicorne

et deux mamelles pectorales. Le placenta est zonaire.

Ces animaux vivent en troupes dans les parties ombragées et humides des

contrées chaudes de l'Afrique et de l'Inde. La remarquable intelligence de

rÉléphant le rend très susceptible d'éducation et en fait un commensal si utile

que déjrà dans l'antiquité on l'employait comme bête de somme et on le dressait

pour la chasse et la guerre. Aujourd'hui il n'en existe que deux espèces. La

plus grande, E. indiens, a les oreilles et les défenses petites, une grosse tête, et

habite les forêts de l'Inde. L'autre, E. africanus, possède des oreilles immo-

biles, beaucoup plus grandes, un front fuyant. Il est répandu dans toute

l'Afrique centrale. Mais dans les temps primitifs il existait d'autres formes en-

core plus grosses, telles que le gigantesque Mammouth du diluvium, revêtu

d'une épaibse fourrure, E. primigenius, découvert avec sa peau et son poil dans

les glaces de la Sibérie. Les défenses accumulées en masse de cet animal four-

nissent l'ivoire de Sibérie. En Europe, dans l'Inde et en Amérique, vivaient

presque à la même époque les Mastodontes, qui se distinguent par les protubé-

rances mamelonnées des molaires.

Fam. Elephantidae.

Eleplias L. Deux défenses sur les intermaxillaires. Molaires avec de nombreuses cloi-

sons transversales d'émail qui déterminent des espaces losangiques réunis par du
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cément. E. indiens Cuv. Denis molaires avec des espaces transversaux en forme de

bandes étroites, à bords presque parallèles et finement plissés. Tète très élevée. Front

concave. Oreilles relativement petites. Mesure jusqu'à 10 ou 12 pieds de haut. Inde et

Ceylan. L'éléphant de Sumatra appartiendrait, d'après Temniink, à une espèce parti-

culière (£. sitmalranus). E. primigcnius Blurnb. Mammouth. Diluvium. E. (Lnxodoii)

africamts Blunib. Espaces transversaux des molaires, losangiques, moins nombreux

Crâne moins élevé. Oreilles très grandes. Afrique centrale et méridionale. E. priscus

Goldf.; diluvien. Europe centrale.

MastodoH Cuv, Il existe aussi doux incisives inférieures rudimentaires, dont l'une (la

Fig. 117C. — Crâne de Dhiotherium giganteum (d'après Durmeisterj.

même vu de profil. — 5. Dents supérieures gauches.

1. Crâne vu d'eu haut. •2. La

droite en général) forme chez le mâle une défense droite. Molaires avec trois à six

rangées transversales de tubercules, entre lesquelles ne pénètre pas de cément. M. gigan-

teum Cuv., diluvium de l'Améiique septentrionale. M. anguslidens • Cuv., Miocène

d'Europe, etc.

Le genre miocène Dinothcrium Kp. (fig. 1176) est, d'après son crâne, proche parent

des Proboscidiens. Pourtant jusqu'à ce

jour les membres de cet animal n'ayant pu

être trouvés, on ne saurait réfuter direc-

tement l'opinion qui le range avec les

Sirènes. Il n'existe pas d'incisives aux in-

termaxillaires, mais la mâchoire inférieure

offre deux grandes défenses recourbées en

Uijrax sgriaciis
(

dessous. Molaires r avec deux ou trois ran-
5

gées de tubercules transversaux. D. gigan-

teum Kp. Eppelsheim.

Les Lamndngia (fipr. 1177) forment d'ordinaire un ordre à part qui a été ajouté

aux Éléphants. Pelits animaux semblables à l'Agouti, que leur denture classe parmi les

Kongeurs et les Pachydermes, et que la conformation de leurs pieds rapproche assez

des Tapirs pour qu'on les ait très souvent placés avec les Pachydermes. Le corps est

couvert de poils très épais. Les pieds antérieurs ont quatre doigts, les postérieurs trois,

et un nombre correspondant de petits sabots.

Hiirav Ilerm.* -•- ,- !. • Dans les contrées montagneuses, au cap de Bonne-Espérance,
z b {ij

* H. George, MonograpUic nnatomiquc el zooloejique des Mammifères du genre Daman. Aiin.

se. nat.,6''sér., t. II. 1875.
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en Abyssinie et en Syrie. H. capeiisis Sclireb. Daman. Comestible. //. syriacus Schreb.,

peut-être le Sapban de l'Ancien Testament.

8. ORDRE

rode:!\tias glires. ro.\geurs

Mammifères à doigts mobiles et armés (Vongles, à système dentaire corn-

1 (2). . .

pose de —jT-^incisives taillées en biseau, de molaires à replis d'émail trans-

versaux et dépourvu de canines.

Les Rongeurs coiistiliioiit un groupe très nombreux de petits Maniiiiirères aux

allures vives, aisément reconnaissables à la structure des dents et à la compo-

sition du système dentaire, bien que beaucoup d'entre eux établissent le passage

aux Insectivores et aux Ongulés {Hyrax). Certaines formes parmi les Marsupiaux

(Phascoloînys) présentent aussi un système dentaire presque (M)tiérement sem-

blable à celui des Rongeurs. Leur conformation extérieure offre des différences

frappantes suivant leur mode de locomotion et le genre de vie. La plupart sont

de petite taille, couverts d'un pelage souple et épais, et courent très vite; ils se

cachent dans des galeries ou des trous qu'ils ont creusés eux-mêmes dans le sol.

D'autres grimpent avec adresse ou sautent à l'aide de leurs pattes de derrière

considérablement allongées; d'autres enfin vivent dans le voisinage des èaiix et

sont excellents nageurs. Les pieds antérieurs ont souvent la forme dé mains im-

parfaites et peuvent tenir les aliments; il existe

alors un pouce rudimentaire muni d'un ongle

plat. La conformatiorx des extrémités correspond

aux modes compliqués de locomotion : les mem-
bres antérieurs offrentune clavicule, et les pos-

térieurs, plus ou moins allongés, , sont forts et vi-

goureux. Tous ces animaux sont plantigrades;

leurs doigts sont libres et mobiles, munis en Pis- nis. -Cràne de Cric^h<s vnigaris

général de griffes, et rarement d'ongles bom-

bés ou même semblables à des sabots. Us se nourrissent tous de matières vé-

gétales dures, particulièrement de tiges, de racines, de graines et de fi'uits; un

petit nombre est omnivore. La denture, conformée pour ronger et couper,

possède deux grandes incisives taillées en biseau, légèrement recourbées et

revêtues d'émail à leur face antérieure seulement (fig. 1178). La face posté-

rieure, non protégée par de l'émail, s'use d'autant plus rapidement que l'articu-

lation étroite et latéralement comprimée de la mâchoire est disposée de ma-

nière à contraindre la mâchoire inférieure à agir d'arrière en avant pendant la

mastication; mais la dent s'accroit continuellement et dans lajmême mesure

(ju'elle se détruit. Le nombre des molaires, séparées des incisives par un

2
large diastème, varie de,y à . ; la plupart présentent des plis d'émail transver-

o

*Pallas, Novae species qiiadrupeduin e Glirium orcline. Erlaiigeii, 1778. — G. R. VVaterliouse .

A natural history of tlie Maininalia. Vol. II. Rodentia. London, 1848. — T. Rymer Joues, Roden-

tia. 185'i. Dans Cyclopacdia of aiialotny, etc. Vol. IV.

Voyez aussi les travaux de VVaj,Mier, Rraiidt, Peterà, Gervais, Baird, etc.
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saux, et, chez les omnivores seulement, une surface garnie de tubercules. Par

suite du développement des muscles masséters, l'ouverture buccale paraît sin-

gulièrement petite, et la lèvre supérieure est souvent fendue pour l'agrandir.

Les facultés des Rongeurs sont en général peu développées, en raison de l'exi

guïté de leur cerveau dont les circonvolutions sont peu marquées. Cependant

quelques espèces font jireuve d'instincts artistiques dans la construction de leurs

habitations, des galeries qu'elles creusent, et savent même amasser des provi-

sions pour l'hiver. Ces dernières possèdent généralement des abajoues. Quel-

ques-unes s'engourdissent pendant la saison froide, d'autres émigrent par troupes

nombreuses. Les petits Rongeurs sont sans défense et exposés à bien des dangers,

dont le plus grand est l'attaque des animaux carnassiers, contre lesquels ils n'ont

d'autre protection que la rapidité de leurs jambes ou la ressource des trous et

des cavités dans lesquels ils se dissimulent; aussi une fécondité particulière

était-elle indispensable pour éviter une prompte destruction. Les femelles por-

tent de quatre à six fois dans l'année, et produisent à chaque portée un grand

nombre de petits; elles possèdent des mamelles nombreuses sur la poitrine et

sur l'abdomen. L'utérus est d'ordinaire complètement divisé. Le placenta est dis-

coïde. Les testicules se gonflent à l'époque du rut d'une façon extraordinaire.

Les Rongeurs sont répandus sur toute la terre, principalement dans l'Amérique

septentrionale. Quelques espèces sont cosmopolites et se rencontrent partout où se

Irouve l'homme. 11 n'existe en Australie que quelques espèces indigènes appar-

tenant aux genres Hapalotis, Hydromys, Mus, Pieudomys. Les premières formes

fossiles qu'on découvre appartiennent aux formations tertiaires. Les Rongeurs

étaient à cette époque d'une taille très supérieure à celle qu'ils présentent de

nos jours.

1. F\M. Leporidae. Animaux timides, excellents coureurs, au poil épais, aux longues

oreilles,àpaltesposlérieuresfortes,àqueuecourte.Denlure:---^-M- Sur les intermaxillaires

se trouvent deux incisives postérieures accessoires qui servent à distinguer les Léporides

de tous les autres Rongeurs {Duplicidentata). Les molaires, d'ordinaire au nombre de
't paires à chaque mâchoire, sur la mâchoire inférieure sont placées plus en dedans que

bur la mâchoire supérieure, de telle sorte que pendant l'acte de la mastication, la

mâchoire inférieure doit exécuter aussi, comme chez les Ruminants, des mouvements
de latéralité. Trou infra-orbitaire petit ; face antérieure de la mâchoire supérieure

perforée de nombreux orifices ou d'un seul. Les os de la face sont peu développés,

surtout les os palatins. Clavicule ordinairement atropbiée. Les membres antérieurs sont

courts et terminés par cinq doigts couverts de poils jusque sur la face inférieure; les

postérieurs sont longs et ne présentent que quatre doigts.

LepiisL. Oreilles longues. Queue courte et dressée; clavicule rudimentaire; membres

postérieurs longs. Molaires :p- Vertèbres dorso-lombaires 12+7. L. timidus L. Lièvre

Répandu dans toute l'Europe, excepté la Suéde et la Norwége. Se creuse un terrier qu'il

tourne vers le soleil en hiver, el du côté de l'ombre en été, et n'en sort qu'à la nuit pour
paître. Il court très vite en montant, grâce à la longueur de ses jambes postérieures.

La femelle met bas trois ou quatre fois par an, dans un nid garni d'herbes et de poils.

Le Lepiis diluvicnius Cuv. des brèches osseuses de la Belgique est très procbe pnrent du
tièvre. L. vaiiabilis Pall., Lièvre des Alpes. Europe septentrionale, Russie, hautes mon-
Lagnes jusqu'à la limite des neiges; devient en hiver d'un blanc de neige. L. cimiculus L.

Lapin. Oreilles et jambes postérieures plus courtes. S'est répandu peu à peu de l'Espagne

dans toute l'Europe. Vit dans des galeries souterraines, qu'il creuse lui-même, et dans
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les fentes des rochers. On a obtenu du croisement du lièvre avec le lapin un métis

fécond. Parmi les races, il faut suitout mentionner le lapin d'.\ngora. 11 met bas quatre

fois l'an (huit fois en domesticité) un grand nombre de petits qui naissent aveugles et nus,

tandis que les Lièvres viennent au monde avec tons leurs poils et les yeux ouverts, etc.

Lagomys F. Cuv. Molaires : ;. Queue nulle ; oreilles courtes. Pattes postérieures guère

plus longues que les antérieures. Clavicules bien développées. Habitent les plateaux glacés

du nord-ouest de l'Asie, et vivent dans des terriers qu'ils pratiquent eux-mêmes. Font

entendre une sorte de sifflement et amassent des provisions pour l'hiver; ils font sécher

(les herbes elles entassent aux abords de leur habitation. L. alpiniis F. (aiv., Lagomys

alpin. Mesure à peine un pied de long. Sibérie. L. princeps Ricliai'd., nord des montagnes

Rocheuses.

2. Fam. Subungolata. Rongeurs plus ou moinslourds, n7ais de formes très diverses, au

pelage raide et grossier, et munisd'ongles épais, larges, presque semblables à des sabots.

D'ordinaire le pavillon de l'oreille est assez grand, tandis que la queue est rudimentaire

ou manque totalement. Les pieds offrent une plante nue et sont terminés, les antérieurs

par quatre doigts et les postérieurs par trois. Les molaires tantôt présentent des replis

4
d'émail, tantôt sont composées ; y Presque tous font entendre un grognement et se creu-

sent des trous et des galeries. Les nombreux genres appartiennent à l'Amérique méri-

dionale.

Cavia Kl., Cochon d'Inde. Petits, à pattes courtes, quatre doigts antérieurs et trois

postérieurs. Vertèbres dorso-lombaires lo+fi. C. aperea L., Aperea, au Brésil et dans le

l'araguay, où il vit comme le Lapin sauvage. C. cobaija Schreb., Cochon d'Inde domestiqué,

dont la souche sauvage est inconnue; est sans doute aussi originaire de l'Amérique méri-

dionale. L'opinion qui voudrait le faire dériver du précédent offre peu de vraisem-

blance, car le croisement ne réussit jamais entre eux et il n'est pas possible d'obtenir la

moindre variété de l'Aperea domestiqué. C. nipestris Pr. Nwd., Brésil.

Coelogemjs F, Cuv. Pacas. Arcade zygomatique extraordinairement développée. Mâchoire

supérieure creusée de cavités pour les abajoues. C. paca L., d'assez grande taille, haut

sur pattes, olfrant une abajoue et un repli cutané externe à la joue, quatre doigts anté-

rieurs et cinq postérieurs. Molaires avec des replis d'émail. Nage bien. Brésil. Fossile dans

les cavernes osseuses de l'Amérique.

DasyprodalW. Agoutis. Semblables au Lièvre, mais haut sur pattes et ne présentant que

trois doigts postérieurs; vivent par couples dans les pays plats et couverts de forêts de l'A-

mérique méridionale. D. aguti L., s'apprivoise aisément.

Hycliochocrus Briss. Incisives supérieures sillonnées. Il existe une demi-palmure entre

les quatre doigts des pieds postérieurs. H. capijhara Erxl., le plus grand des Rongeurs

vivants, mesure quatre pieds de long.

3. Fam. HysTRiciDAE (Aculeata). Rongeurs gros et lourds, d'assez giande taille. Mufle

court. Surface dorsale du corps couverte de piquants. Pattes courtes, terminées par quatre

ou cinq doigts armés de fortes griffes. Les incisives sont en général colorées sur leur

face antérieure. Molaires avec des plis d'émail; quatre de chaque côté. Animaux nocturnes

et solitaires, vivent dans les pays chauds de l'ancien et du nouveau monde. Les uns se

creusent des trous; les autres sont d'excellents grimpeurs; ils se tiennent sur les

arbres, et possèdent une longue queue prenante. Ils font entendre un grognement

sonore.

1. Sous-Fam. Cercolabînae. Grimpeurs. Cercolabes prehensilis L., Coendou; mesure un
pied et demi de long, sans compter la queue qui est de même longueur. Forêts du

Brésil et de la Guyane. Erethyzon dorsatus L., Urson coquau. Queue courte, non

prenante. Forêts de l'Amérique du Nord. Cliaetomys mbspinosus Licht.

2. Sous-Fam. Hystricinae. Terrestres. Hystrix. Porcs-épics. Partie postérieure du dos

recouverte de larges piquants. Queue courte non préhensile. Vertèbres dorso-lom-

baires 14+5. //. crislata L. Sur le dos à partir des épaules de longs piquants. Une

longue crinière de soies sur le cou; plus grand que le blaireau. Nord de l'Afrique.
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Italie et Espagne. Acanlhion Javanicum F. Cuv. Porc-épic de Java. Alherura fascicu-

lala Shaw.. Siani.

4. Fam. Octodontidae {Mûriformes) . Ressemblent aux Rats par l'aspect général et par
la (jueue annelée et écailleuse, mais s'en éloignent essentiellement par leur organisation

interne. La robe est tantôt une fourrure souple et fine, tantôt un pelage de soies dures et

raides, qui présente même parfois des piquants lisses lancéolés. Les membres sont pour-

vus de quatre doigts, rarement de cinq. Chaque mâchoire porte quatre, rarement trois

molaires à plis d'émail, d'ordinaire dépourvues de racines. Quelques-uns de ces animaux
vivent par troupes dans des habitations souterraines, qu'ils creusent; ils amassent des

provisions et se font quelquefois, comme les Taupes, des monticules de terre; d'autres

savent grimper, d'autres encore nagent et plongent très habilement. Us appartiennent
surtout à l'Amérique méridionale.

Oclodon Benn. Quatre molaires de chaque côté. 0. Cnmingii Benn., ChiU. Ressemble par
ses mœurs aux Écureuils.

Clcnomys tnagellanicus Benn., Rat h peigne. Fouille comme la Taupe de grands espaces

de terre. Schizodon fuscus 'Waterii., Andes, etc.

Capromys iJesm. Les molaires supérieures présentent extérieurement un pli d'émail

profond et intérieurement deux. C. prehensilis Pœpp., comestible. Ne se trouve plus de

nos jours qu'à Cuba.

Mijopotamiis coijpiis Geoffr., Coypou, Castor des marais. Ressemble au Castor, mais

présente une queue de rat arrondie. Construit sur le bord des rivières, mais sans art.

Recherché pour sa peau. Répandu depuis le Brésil jusqu'en Patagonie. Vertèbres dorso-

lombaires 15+0. Lonclieres III. Petromys Smith. Cercomijs F. Cuv., etc.

5. Fam. Lagostomidae. Par leur forme extérieure ils forment le traildunion entre les

Lièvres et les Souris; ils possèdent de longues oreilles, une longue queue touffue et une
fourrure extrêmement souple et précieuse. Clavicules de longueur moyenne. Ils se rap-

prochent surtout des Lièvres par la denture; les molaires sont dépourvues de racines et

composées de deux ou trois lamelles transversales. Ils ont aussi, comme les Lièvres, les

pieds postérieurs forts et allongés. Ils vivent en troupes, dans lAmérique méridionale,

principalement dans la partie montagneuse des Cordillières.

Eriomys Licht. [Chinchilla Bechst.) Grandes oreilles arrondies. Molaires formées de trois

étroites lamelles d'émail. Pieds antérieurs munis de cinq doigts; les postérieurs de quatre

seulement. Mesurent un pied de long, sans la queue. E. lanigera Benn., Chili.

Lagidium Meyen {Laijotis). L. Cuvieri Wagn. Oreilles très longues. Queue très touffue,

aussi longue que le corps. Pieds antérieurs pourvus de quatre doigts. Animal de la taille

d'un Lapin. Andes du Cliili.

Lacjostomus Brookes. Molaires formées de deux lamelles, la dernière d'en haut seule

ment en offre trois. L. trichodaclylus Brookes. Yiscaclie ou Lièvre des pampas. Se con-
struit une demeure souterraine et vit dans les plaines stériles de l'Amérique méridionale.

0. Fam. Dipodidae. Partie antérieure du corps très faible et extrémités antérieures atro

phiées. Pattes postérieures très longues, organisées pour le saut. Queue grosse, générale-

ment touffue. L'attitude du corps, porté sur les pattes postérieures, rappelle celle de l'Oi-

seau ; de même, la soudure des métacarpiens en un seul os commun lui donne quelque
ressemblance avec un tarse. Les pieds antérieurs, munis de cinq doigts, servent à creuser

et portent les aliments à la bouclie. La tète est épaisse, pourvue de très longues oreilles

et d'une moustache. Le nombre des molaires à plis d'émail varie de 5 à i. Mâchoire supé-

rieure percée de petites ouvertures. Ces animaux habitent les steppes de l'ancien et du
nouveau monde; ils se tiennent cachés pendant le jour au fond de galeries souterraines
qu'ils ont creusées, et sortent vers le coucher du soleil pour se mettre en quête de leur

nourriture. Ils se meuvent en faisant des bonds énormes, avec la rapidité de la llèche.

Jaculiis Brdt. Denture : --Pouces des pieds antérieurs rudimentaires. Pieds postérieurs

munis de cinq doigts et offrant des métatarsiens séparés. /. labradorius Wagn., à peu
près de la taille d'un Mulot.

Dipus Schreb. Incisives supérieures à sillon longitudinal médian. Molaires : ~^r--
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Pouces rudimeutaires. Les trois métatarsiens médians soudés. D. haïtiens III. D. aeijytius

llempr. Elirnb., Arabie. D. sayiUa Sclireb., mer d'Aral. Platycercoinys ptatyurus Liclit.,

Asie centrale.

Pedetes 111. Ilélamys. Molaires : -• Pieds antérieurs pourvus de cinq doigts à longues

griffes. Pieds postérieurs mtmis de quatre doigts terminés par des ongles triangulaires.

P. cafferlW. de la taille de )iolre Lièvre; ressemble au Kanguroo de l'Afrique.

7. Fam. Muridae. Rongonrs à corps svelte et allongé. Museau pointu. Grands yeux et

grandes oreilles. (Jueiie longue, arrondie, tantôt velue, tantôt écaiileuse. Clavicules bien

développées. Les pattes grêles terminées par cinq doigts. Du reste leur forme présente de

nombreuses modifications qui conduisent tantôt aux Taupes, tantôt aux Écureuils et

tantôt au Castor. La structure des dents varie aussi. D'ordinaire on compte à chaque mâ-

choire trois molaires à plis d'émail et à tubercules transversaux pourvues de racines; quel-

f|uefois leur nombre se réduit à doux ou peut s'élever, à la mâchoire supérieure, jusqu'à

quatre. Ces animaux vivent dans des trous ou dans des galeries souterraines qu'ils ont creu-

sées; quelques-uns grimpent, d'autres nagent. Ils sont répandus sur toute la terre. Leur

nourriture n'est point bornée aux matières végétales; ils ne dédaignent ni les Insectes, ni la

chair. Leurs restes fossiles apparaissent pour la première fois dans les formations tertiaires.

CricehisVaU. Hamsters. - molaires. Des abajoues et une queue courte et velue. Lèvre

supérieure fendue. Incisives supérieures dépourvues de sillon." Molaires avec deux tuber-

cules sur chaque lamelle transversale. Patte antérieure avec un pouce rudimentaire.

C . fmmentarius PaW., Hamster commun. Creuse des galeries et des chambres souterraines,

dans lesquelles il entasse des provisions pour l'hiver ; pendant la saison froide a un court

sommeil hivernal et se rend très nuisible aux moissons. Europe centrale jusquen Sibé-

rie. On a trouvé des crânes fossiles aux environs de Weiinar. Saccoslomys lapidarius Pet.,

Mozambique. Dendromys Smith. D. mssomelas Licht.

Mus L. Molaires : -• Pas d'abajoues. Incisives lisses antérieurement. Molaires supé-

rieures présentant trois tubercules sur chaque lamelle transversale. Queue très longue,

annelée et écaiileuse. Vertèbres dorso-lombaires 15-t-6. M. raltus L., Rat ordinaire, intro-

duit chez nous pour la première fois au moyen âge ; aujourd'hui remplacé par le Surmulot,

mais naturalisé en Amérique. De jeunes Rats se soudent quelquefois par la queue et

Ibrment ce qu'on appelle un roi de rats. M. decumaimsVixU., Surmulot, d'un gris brunâtre

€t de grande taille, a été importé d'Orient chez nous vers le miUeu du dernier siècle,

après avoir traversé les régions caspiennes et franchi le Volga à la nage (Pallas). Hôte

naturel des Trichines. Présente assez souvent des albinos. M. alexandrinus Geoffr. M. imis-

culus L., Souris. M. sylvaticus L., Miihl. .1/. «(yra/7Ms Pall., Souris agraire. M. minutus

Pall. [Pcndulinus), Souris naiuii. Construit fort artistement un nid d'herbes et de feuilles

dans les champs de céréales. Sibérie d'Europe. De petites Souris africaines {Acomys

Geoffr.) portent sur leur dos des piquants acérés. Les Souris américaines (Dnjomys, Ca-

loinys, etc.) se font rem:irquer par leurs molaires supérieures qui ne présentent que deux

rangées longitudinales de tubercules. C. typus F. Cuv., Brésil. Ilapalotis Licht,. H. albipes

Licht, et Pseudomys Gray, Ps. auslralis Gray, sont australiens.

2
Hydromys Geoffr. Museau écourlé. Mâchoires avec ^ molaires. Doigts palmés. Pas

d'abajoues. H. chnjsogaster Geoffr., de la Xouvelle-IIollande.

Meriones 111. Incisives supérieures sillonnées. Molaires à lamelles transversales. M. me-

ridianus Pall., mer Caspienne, etc.

8. Fam. Arvicolidae. Campagnols. De forme lourde. Tète large et épaisse. Museau

écourté. Oreilles et queue courtes et velues. Molaires => dépourvues de racines (Pr«sma-

lodonles), à surface supérieure présentant des plis d'émail en zigzag. Ces animaux vivent

sous terre; quelques-uns dans le voisinage des eaux et sont en ce cas excellents nageurs.

Beaucoup sont omnivores.
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Arvicola Ks. Bl., Campagnol. Oreilles courtes. Queue uniformément velue. Espèces

nombreuses répamlues dans les contrées septentrionales jusque dans la région des

neiges. Vertèbres dorso-lonibaires 12+ 7. A. amphibiiis L. Rat d'eau. Creuse près du

rivage, ou dans des lieux humides et dans les jardins (.4. ierrestris L.) des couloirs dont

il fait sa demeure et y accumule des provisions pour l'iiiver. Ne se nourrit pas seulement

de pommes de terre, de grains, etc., mais encore d'animaux aquatiques et de petits

animaux terrestres. S'engourdit pendant la saison froide. Présente de nombreuses

variétés. On trouve ses restes fossiles dans les cavernes du nord de l'Europe. A. nivalis L.,

Campagnol des neiges. Habite à de grandes hauteurs dans les Alpes. .1. arvalis Pall.,

Campagnol des champs. A. agresUs L., Campagnol agreste. A. subtenaneus Blas. A. brec-

ciensis Gieb. (A. ambiguus Métis.), fossiles. Hijpudaeus 111. Oreilles grandes. Queue terminée

par de longs poils. H. glareolus Schreb., Campagnol des Grecs.

Myodes (Lemmus) III. Lemmings. Sont aux Campagnols ce que les Hamsters sont aux

Rats. Queue très petite. Pieds antérieurs armés de fortes griffes. M. lemmus L. Lemniingde
Norvège. Dans les hautes montagnes de la Norvège et de la Suède; connu par les migra-

tions qu'il entreprend en tronpes considérables avant l'arrivée du froid. M. tonjuatus Ks.

Bl. Lemming à collier. Asie et Amérique septentrionales.

Fiber Cuv. Rat musqué. Queue comprimée latéralement. Des palmures entre les cinq

longs doigts velus des pieds postérieurs. F. zihethicus L. Ondatra. Habite les contrées maré-

cageuses et le rivage des fleuves de l'Amérique septentrionale, et bâtit des cabanes comme
le Castor. On le prend dans des trappes et des pièges à cause de sa fourrure; il répand

une forte odeur de musc.

9. Fam. GeortchidaÊ. Sont aux Rongeurs ce que les Taupes sont aux Insectivores.

Corps cylindrique. Tèle épaisse. Yeux et oreilles cachés. Pieds courts, munis de cinq doigts

et organisés pour fouir. Le poil est court et souple. Les pieds antérieurs sont forts et pré-

sentent un pouce rudimentaire. Queue rudimentaire. Incisives remarquablement grosses.

Chaque mâchoire offre trois ou quatre molaires à plis d'émail. Ces animaux ont, comme
les Taupes, une existence souterraine dans des galeries qu'ils creusent eux-mêmes, et

appartiennent pour la plupart à l'ancien monde. Vertèbres dorso-lombaires 15+7.
Spalax Gulds. Ressemble à la Taupe. Molaires avec des racines et des plis d'émail.

Sp. hjphlua Pall., huit pouces de long. Possède des yeux très petits cachés dans sa four-

rure. Dépourvu d'oreilles externes et de queue. Accumule des monticules de terre à l'entrée

de sa galerie. Sud-est de l'Europe. Rhizomijs spleiuhms Rupp., Abyssinie.

A
Balhyergus 111. Incisives supérieures avec un sillon. Molaires : y- B. iuihis Wagn., Cap.

Mesure un pied de long. Queue courte couverte de soies; griffes fortes. Mine les terrains

sablonneux en creusant ses innombrables labyrinthes.

GeorycJms III. Incisives non sillonnées. G. capensis Pall.

C/i</toMoergf«s Nordm. Molaires: ^» dépourvues de racines. Cld. lalpinus Fiscli., sud-est

de la Russie. Myospalax aspalax Pall.

10. Fam.Geomidae {Saccomyklae). Temporaux très développés. Des abajoues externes

1 4
couverts de poils. Pieds à cinq doigts armés de griffes. Denture : -y Habitent l'Amérique.

1 4

Geomys R?/. Corps ramassé. Pieds courts. Queue courte. Incisives supérieures avec un
sillon médian. G. bursarim Rich., Amérique septentrionale. G. hispidus L. Ct. Mexique.

Tliomomys bulbivorus Ricli., Californie.

Pcrognalhus Pr. Wd. Corps élancé. Museau pointu. Pieds postérieurs allongés. Molaires

pourvues de racines. P. fascialus Pr. Wd.
11. Fam. Castoridae. Castors. Grands Rongeurs au corps épais, aux oreilles courtes.

Les jambes sont assez grosses et la queue est aplatie, écailleuse et en forme de rame. Les

pieds à cinq doigts sont armés de fortes griffes ; les membres antérieurs sont organisés

pour creuser et pour saisir fortement; les postérieurs sont palmés. Des clavicules. Inci-

sives très fortes et proéminentes. Chaipie mâchoire offre quatre molaires dépourvues de

racines et à plis d'émail transversaux. Deux poches glandulaires spéciales sécrétant le

castéorum et débouchant dans le prépuce. Les Castors sont indigènes de l'Amérique du
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Nord aussi bien que de TAsie ol de l'Europe. Ils étaient aussi représentés à l'époque ter-

tiaire p;irdeux espèces aujourd'hui éteintes.

Castor fiber L. Castor commun. Mesure de deux à trois pieds, queue non comprise.

Très reclierciié pour le castoréum et pour l;i fourrure el disparu, par suite, d'une grande
partie de l'Europe. Existe encore en Allemagne sur les bords de l'Elbe, eu Pologne, en

Sibérie, en Russie; commun en Amérique, où du reste, les naturalistes le considèrent

comme une espèce particulière (C. ranadensis). Les coujtles isolés se contentent de pra-

tiquer des canaux souterrains coinine les Loutres, dans le voisinage de l'eau; mais

lorsque des bnndes entières habitent ensemble, elles bâtissent, avec des troncs d'arbres

et de la terre glaise, de grandes digues (ciuelquefois de dix pieds de haut) el des huttes

(|ui leur so'vent de refuge contre la crue des eaux et de magasins pour leurs provisions.

Ils vivent de racines et d'écorces. On rencontre plusieurs espèces fossiles de Castors.

Vertèbres dorso-lombaires 144-6. C. Ciivieri F. v. W.
Castoroides Forst., le plus grand des Rongeurs. C. Oliioensis (crâne de dix pouces de

long) a été trouvé avec le Mastodonte.

12. Fam. IHyoxidae. Rongeurs pleins de vivacité et de gentillesse qu'on peut regarder

comme formant le trait d'union entre la Souris et l'Écureuil. Ils ressemblent à ce dernier

par la queue très fournie et souvent touffue, tandis que la petitesse de la tête et la con-

formation du squelette les rapprochent davantage de la Souris. Ils possèdent à chaque

mâchoire quatre molaires pourvues de plis transversaux d'émail. Pouce rudimen taire

muni d'un ongle plat. Ce sont des animaux nocturnes, indigènes des pays tempérés, et

se nourrissant, comme les Écureuils, de noix, de fruits et même d'œuis et d'Insectes.

Pendant la saison froide ils sont plongés dans un sommeil hivernal dans des creux

d'arbres ou dans des trous du sol. Vertèbres dorso-lombaires 13-1-0.

J/yo.ras Schreb. Loirs. M.glis Schreb. Loir vulgaire. Connu des Romains, qui le prisaient

comme un mets très délicat; mesure six pouces de longueur, non compris la queue, qui

est presque aussi longue et très touffue. Construit sou nid entre les branches et passe

l'hiver endormi dans des creux des arbres. .1/. {Muscardinus) avellanarius L. Muscardin.

Moitié moins grand que le précédent. Queue à poils disposés sur deux bandes. Construit

un nid sphérique de feuillage et de mousse qu'il place sur un noisetier. Mange les bour-

geons des arbres, et peut causer de grands dommages. M. [Elioniijs) nilela Schreb. {quer-

cinus). Lérot commun. Oreilles beaucoup plus grandes; queue fournie uniformément,

mais touffue à l'extrémité. Construit aussi assez habilement un nid dans les branches ou

se loge dans les nids abandonnés par les Oiseaux et les Écureuils. Visite volontiers les cham-

bres où l'on serre les provisions. Sa longueur est de quatre pouces et demi, queue non

comprise. Ces (rois espèces appartiennent à l'Europe centrale. M. melanuriis\^iign. Sinaï.

M. parisicnsis, dans le plâtre oligocène. Graphiurm capensisF. Cuv.

13. Fa.m. Sciuridae. Écureuils. Rongeurs de formes diverses, à longue queue très fournie

et généralement touffue. Ils présentent un large frontal et des clavicules complètement

développées. Les membres antérieurs sont organisés pour saisir et sont munis d'un rudi-

ment de pouce qui porte souvent un ongle plat. La denture est caractérisée par la pré-

5(4)
sence de -~ molaires, dont la couronne d'émail triangulaire ou carrée offre quelques

4

tubercules qui s'usent graduellement. Les Écureuils vivent presque constamment sur les

arbres ; peu d'entre eux se trouvent dans des trous qu'ils creusent en terre. Ils dorment
pendant l'hiver. Se. fossilis Cuv. Oligocène. Pseudosciunis liens.

Sciurus L. Corps élancé, aux mouvements vifs et aisés. Oreilles longues. Griffes recour-

bées et tranchantes. Pouce avec un ongle. Espèces nombreuses répandues dans le monde
entier, excepté l'Australie. Se. vulgaris L. Écureuil commun; devient d'un brun gris et a

le ventre blanc en hiver dans le nord; habite l'Europe et l'Asie septentrionale. Se. Rafflesi

et ma.vimus Schveh. Écureuil roi. Inde. Se. aesluans L. Brésil.

Tamias III. T. slriatus L. Écureuil terrestre. Présente de grandes abajoues et une queue

.moins touffue. Creuse des trous sous les racines des arbres et y dort pendant l'hiver.

Oural et Sibérie.

Pteromijs. F. Cuv. Une membrane aliforme couverte de poils entre les pattes et la base

de la queue, des deux côtés du corps. Molaires à plis d'émail. Pt, lolaiis L., Sibérie. Pt.
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i>o/î/cf//aCuv., Amérique septentrionale. Pt./jp/aurisiaPall.TaguanetP/./u/K/MsDesm., Inde.

Spermophilus Cuv. Ressemble extérieurement au Tamias. Offre de petites oreilles et des

abajoues. La première molaire supérieure est aussi longue que les suivantes. Amasse

des provisions pour l'hiver et habite les pays froids et tempérés de l'iiémisplière septen-

trional. S/;, citillus L. A peine de la taille du Hamster; habile dans l'est de l'Europe.

Sp. fuiviis Lichl., Oural. Sp. mexicanus Erxl.

Ardonujs Gm. Corps lourd et d'assez grande taille. Oreilles courtes. Queue fournie et

touffue. Pas d'abajoues. Pouce rudimcntaire muni d'un ongle aplati. A. marmola Schreb.

Marmotte. Dans les haules régions des Alpes, etc. Exislait aussi en Allemagne à l'époque

diluvienne. Creuse une habitation souterraine et tombe dans un profond sommeil d'hiver

(jui dure sept mois. La chair est assez estimée. A. monax Schreb. Amérique du IVord. A. bo-

bac Schreb., Pologne. Cynomis ludovicianus Wagn., Amérique septentrionale.

9. ORDIŒ

II^SECTIVORA '. INSECTIVORES

Mammifères plantigrades à doicjls armés de griffes, à système den-

taire complet, à canines petites et molaires pointues.

Petits Mammifères solidement bâtis, qui par leur aspect rappellent divers

types de lîongeiirs, mais qui par leur genre de vie et les mœurs forment le trait

d'union entre les Carnivores et les Chauves-souris. En général ils ont le corps

comprimé et les membres courts et forts, organisés pour creuser, plus rarement

pour grimper. A celte fonction des membres antérieurs correspond le dévelop-

pement complet des clavicules. La tête se termine par un museau allongé, très

pointu, souvent muni de glandes; elle présente des oreilles externes grandes ou

atrophiées, et des yeux toujours petits, cachés parfois sous la peau. La denture

offre une importance toute particulière; sa composition est semblable chez les

Chauves-souris insectivores (fig. 1179). Les

trois espèces de dents y sont représentées.

Les incisives sont d'ordinaire très grosses,

mais leur nombre varie ; les canines ne se

distinguent pas toujours nettement de ces

dernières ainsi que des molaires anté-

rieures. Les nombreuses molaires avec leur
Fig. 1170. — Ciâne d'Ermacciis europaeiis.

. . i ^ i i

couronne portant des tubercules pointus

se divisent en prémolaires antérieures, dont la dernière correspond à la car-

nassière des véritables Carnivores, et en vraies molaires postérieures compo-

sées de segments prismatiques. Tandis que l'arliculation de la mâchoire est

transversale chez les Carnivores et ne peut se mouvoir que dans un seul

sens, chez les Insectivores ses mouvements sont plus libres. Tous ces ani-

maux sont plantigrades, et leurs pieds généralement à cinq doigts ont la

plante nue et sont armés de fortes griffes. Les mamelles sont ventrales; le

placenta est discoïde. La nourriture des Insectivores est celle des Carnassiers

de petite taille et répond à la forme particulière de leur système dentaire. Ils

* D'Alton, Die Shclelc der Chiroplcren und Inseclivoren. 1851. — Lichtenstein, Ueber die Ver-

ivandtschaft der hlcinen Raublhiere mit deiiNayern. Abh. der tJerhner Acad. tSôS. — C. J. Sun-

devall, Oui slar/tef Sorcx et Ofversigt al slfigtel Erinaceus. K. Vet. Akad. Ilandi. Stoclcholm, 1841

et 1842. Voyez aussi les travaux de Brandi, de Ulainvillc, Palias, Pelers, etc.
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se nourrissent de petits animaux, principalement d'Insectes et de Vers, dont ils

détruisent des quantités considérables, au grand pi'ofit de l'homme; quelcjnes-

uns pourtant ne dédaignent pas les végétaux. Ils sont nocturnes, et habitent de

préférence les régions tempérées, tant de l'Amérique du Nord que de l'ancien

monde. Dans nos pays ils s'endorment l'hiver d'un long et profond sommeil.

L'Australie et l'Amérique méridionale ne possèdent aucun Insectivore.

1. F.vM. Erinaceidae. Hérissons. Insectivores aux yeux bien développés, à oreilles assez

longues, et à queiic courte. Canines pas toujours dislinctes. Le dos |)résente, comme chez

le rorc-épic, un revélcaiont de soies raides et de piquants qui sert à protéger ranimai lors-

que le corps est enroulé en boide. Ces animaux creusent des galeries et des lions et se

nourrissent d'Insectes, même de petits Mamniitéres, tels quêtes Souris, etc.; ils mangent

aussi des fruits. Vertèbres dorso-lombaires: 21 ou 22, dont 5 ou 6 ne portent pas de côtes.

1. Sous-Fam. Erinaceinae. Crâne avec des arcades zygomatiques. Molaires à tubercules

arrondis.

Erinacctts. L. Hérisson. Trente-six dents : --.. Le dos est couvert de forts piquants, et

le !-este du corps de soies et de poils. Queue très courte. Le corps peut se rouler en

boule. Les molaires proprement dites sont formées de deux parties prismatiques.

E. europaciis L., Hérisson commun. Répandu dans toute l'Europe et une partie de

l'Asie. Vit solitaire ou par couples et se creuse à un pied de profondeur un terrier

à deux issues où il dort pendant l'biver. Met bas quatre à neuf petits dans le mois de

juillet ou d'août. Des espèces proches parentes habitent dans l'est delà Russie el

en Afrique. E. aurttus Pall. E. Pruneri Wagn. Gymnura Vig. Quarante-quatre dénis.

G. Ralflesii Vig., Sumatra.

2. Sols-Fam. Centeiiaae. Crâne dépourvu d'arcades zygomatiques. Molaires plus

étroites et plus pointues.

Cenletes Hl. Tanrecs. Museau allongé en forme de trompe. Queue nulle. Le revêtement

de piquants est moins développé et entremêlé de soies. L'animal ne se roule pas en

boule. Les molaires offrent une couronne simple prismatique. C. eccnidatus Wagn.,

Madagascar. Echiiiogale Telfairii Wagn. Ericuius spinosus Desm. Solenodon Brdt. Queue

longue. S. cuhanus Pet. S. pctradoxus Brdt.

2. Fam. Soricidae. Musaraignes. l)e forme svelte, semblable à celle de la Souris.

Museau pointu, en forme de trompe. Pelage souple et queue à poils courts. Incisives, en

général au nombre de quatre, les deux médianes souvent très longues; les vraies canines

n'existent pas toujours, au contraire on trouve de trois à cinq prémolaires et trois ou

quatre molaires à quatre ou cinq tubercules. Des glandes particulières, situées sur le côté

du tronc ou à la naissance de la queue, donnent aux Musaraignes une désagréable odeur

de musc. Ce sont des animaux carnassiers et sanguinaires, et pour ainsi du^e les Maries

des Insectivores. Ils creusent des terriers sous le sol; grimpent et nagent fort bien. Ils font

entendre un petit silllement. Ils mettent bas, en été, un grand nombre de petits; ne sont

pas sujets au sommeil d'hiver, mais recherchent les lieux abrités, souvent même près des

demeures de I homme.

2 16
1. Sous-Fam. Tupajinae. v y t.'

Cladobales Cuv. C'est en quelque sorte l'Écureuil des Insectivores. Il a une queue touf-

fue, est diurne, vit sur les arbres et se nourrit d'Insectes et de fruits. Cl. lana Wagn.

et Cl. ferrucjineus Raffl. Cl. murinus MûU. Schl.,- Bornéo. Hijlomys suillus Midi. Sclil.

2. Sous-Fam. Macro scelinae. Longue trompe nue à l'extrémité. Jambe et métatarse

allongés.

5 10
Macroscelides Smith. Caractérisés par la remarquable longueur des jambes

1 G

postérieures. Indigènes des contrées marécageuses de l'Afrique méridionale. M. tijpi-

cus Smith.
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5. Sous-Fam. Gymnurlnae. Gynmiirn Rafftesii.

4. Sdus-Fvm. Sorlc^nae. Des glanJes sur les côtés du corps et à la naissance de la

queue.

Sorex Cuv. Musaraigne. Possède de vingt-liuit à trente-trois dents. Six espèces hal)i-

tent l'Allemagne. S. vuîgaris L., Musaraigne commune. Animal vorace, qui se loge

volontiers dans les terriers d*e la Taupe et dans les Irons des Souris, et fait la chasse
à ces dernières. S. {Crossopus) fodicns Pall., Musaraigne d'eau, poursuit de gros
Poissons, mais se contente aussi de frai. S. [Crociâura) araneus Schreb., S. pygmaem
Pall., Musaraigne naine. S. leucodon llerm., Musaraigne des champs. S. dnisca AVagl.

;

elle et la Souris naine sont les plus petits Mammifères des régions méditerranéennes!
S. alpinus Schz.

Mijogale Cuv. Desman. Ouarante-qnatre dents, lis ont une longue trompe et leurs cinq
doigts armés de fortes griffes sont palmés. Des glandes musquées sous la base de la

queue. Ces animaux sont aquatiques et creusent leurs terriers au bord de l'eau.

M. moschata Pall., Desman, de la taille du Hamster, habite le sud-est de la Russie.
.1/. pijrenaka Geoffr., beaucoup plus petit.

5. Fam. Talpidae. Taupes. De forme allongée et cylindrique. Le cou n'est pas apparent.
Membres courts, dont les antérieurs dirigés en dehors sont organisés pour fouir. Yeux et
pavillons des oreilles atrophiés, cachés plus ou moins complètement dans le pelage,
qui est doux et ressemble à du velours. Chez quelques espèces, le poil est d'un éclat tout
métallique. Nez prolongé en forme de trompe. Ces animaux vivent presque exclusivemeut
sous terre, ils creusent des galeries et quelquefois des habitations très étendues et accu-
mulent au-dessus de petits monticules de terre. Très maladroits à la surface du sol, ils

nagent pourtant assez bien, et courent dans leurs galeries avec une merveilleuse rapi-
dité. Leur nourriture se compose de Vers, d'Insectes, de Limaçons et de petits Mammi-
fères. Ils habitent de préférence les contrées fertiles de l'ancien et du nouveau monde.
Vertèbres dorso-lombaires : 13 (Uj-f-C (5).

Talpa L., Taupe. Quarante-quatre dents: - -r^ -• Les vraies molaires formées de
4 1 'J

I
4

deux parties prismatiques. T. europaea L. Construit une habitation souterraine très ingé-

nieuse, communiquant par une longue galerie avec les canaux chaque jour plus nombreux
qu'elle creuse en cherchant sa nourriture. Sa demeure proprement dite se compose d'une

chambre centrale d'environ trois pouces, mollement rembourrée, et de deux galeries

circulaires, l'une supérieure plus petite communiquant avec la chambre par trois pas-

sages; l'autre plus grande, située sur le même plan qu'elle. Cinq ou six couloirs partent

de la galerie supérieure et aboutissent dans l'inférieure, d'où rayonnent un grand nombre
de passages horizontaux, qui débouchent en décrivant une courbe dans la galerie com-
mune. La Taupe est un animal actif et vorace ; elle attaque tout ce qui se présente dans ses

couloirs et détruit pendant l'hiver un nombre considérable d'Insectes. La femelle met bas,

deux fois en été, trois à cinq petits aveugles, et place son nid au centre de son labyrinthe-

T. coeca L. Taupe aveugle de l'Europe méridionale. Les yeux sont recouverts par la peau.

ChrysocJiîonjs Cuv. Trente-six à quarante dents. Pas de queue visible. Molaires simples,

prismatiques. Poils d'un éclat métallique. Pieds antérieurs munis de quatre doigts.

Cil. inaurata Schreb., Cap.

Condijlura crislala L., Condylure étoile de l'Amérique du Sud. Quarante-quatre dénis;

et des lobules cartilagineux réunis en une couronne étoilée à l'extrémité du museau. Vro.
richus talpoides Temm., Japon.

Scalops aquaticus L. Trente-six dents. Habite le sol humide. Amérique du Nord
Se. arcjentala Aub., Taupe des prairies.

10. ORDRE

PI1\]\IPEDIA*. PI]\]\IPÈDES

Mammifères couverts de poils, vivant dans Veau, munis de pieds pcnla-

' Voyez: J. E. Gray, // nd-lisl ofScals, Morses, Sea-lioiis and Sea-bears. Londres, 1874, ains]
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dactyles transformés en nageoires, dont les postérieurs sont dirigés en ar-

rière, et d'un système dentaire complet, dépourvus de nageoire caudale.

Les Pinnipèdes, si l'on en excepte les Morses, se rapprochent principalement

dos Carnivores par le système dentaire et par les mœurs, bien que par leur sque-

lette et leur. conformation générale ils rajjpellent davantage les Cétacés. Leur

corps est allongé, fusiforme, pourvu d'un cou mobile et de (luatre pieds trans-

formés en nageoires, et tt'rminé par une queue courte et conif|ue au lieu d'une

nageoire aplatie, comme chez les Cétacés (lig. 1180). La tête spliérique est remar-

quablement petite comparée au tronc; elle présente un museau tronqué et de

grosses lèvres et est généralement dépourvue de pavillon de l'oreille. Toute la

surface du corps est revêtue de poils courts, lisses, très épais. Les membres

courts sont mobiles dans toutes leurs parties et terminés par une large nageoire,

leurs cinq doigts armés de griffes aiguës ou émoussées étant unis par une peau

coriace. Une telle conformation si favorable à la nage ne permet à l'animal que

5/^

1180. — Phoca vitutina

de se mouvoir maladroitement sur le sol. Lorsqu'il veut se traîner sur le ri-

vage, il porte en avant sa partie antérieure, dont les pattes s'appuient forte-

ment pour fixer le corps, et courbe le dos en traînant ainsi sa partie posté-

l'ieure. Pendant la nage, les membres antérieurs restent, au contraire, appliqués

contre le corps et servent à le diriger, tandis que les membres postérieurs fonc-

tionnent comme des nageoires.

Le squelette présente déjà la même division générale que chez les Mammifères

terrestres. Le cou est composé de sept vertèbres mobiles, parfaitement distinctes,

auxquelles font suite quatorze à quinze vertèbres dorsales, cinq à six vertèbres

lombaires, deux à quatre vertèbres sacrées soudées ensemble, et enfin neuf à

quinze vertèbres caudales. Le cerveau est relativement grand et offre de nom-
breuses circonvolutions. Il est à remarquer aussi que les organes des sens, en

particulier ceux de l'ouïe et de l'odorat, sont parfaitement développés; ces deux

derniers sont fermés par des valvules. Le système vasculaire offre un grand

sinus de la veine cave inférieure (disposition qui permet à l'animal de plonger

facilement) et des réseaux admirables aux membres. La denture, ordinairement

que les mémoires de Fabricius, G. Cuvier, F. Ciivier, Nilsson, Ilamilton, Gray, Paiider, D'Alton,

C. E. von Baer, etc. — J. G. Lucae, Die Robbe und dieOlter. Frankfurt, 1873-1876. — J. A. Allen

Historij of th", norlli amcrican Pinnipeds, etc. Washington, 1880.
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composée des trois sortes de dents, indique nn régime carnassier, et se rattache

à celle des Carnivores, dont les Phoques se rapprochent tellement par d'autres ca-

ractères anatomiques, tels que l'utérus bicorne, le placenta zonaire, que pendant

longtemps on les a rangés dans le même ordre. 11 existe cependant sous le rapport

de la denture des différences essentielles entre les familles des Morses et des

5 2
Phoques. Ces derniers possèdent ^, plus rarement j dents incisives taillées en

biseau, une canine peu saillante en haut et en bas de chaque côté et —j-^ mo-

laires à tubercules pointus, dont une ou deux sont de vraies molaires. Les Morses

3
ne présentent un système dentaire complet que dans le jeune âge; de leurs - in-!..
cisives, il ne reste plus que - sur les intermaxillaires. Les canines se transfor-

ment en puissantes défenses à la mâchoire supérieure n'animai s'en sert pour fixer

la partie antérieure de son corps lorsqu'il se traîne sur le rivage. Les molaires sont

au nombre de cinq à la mâchoire supérieure, quatre à la mâchoire inférieure;

leur surface devient avec le temps oblique de dedans en dehors. Le renouvel-

lement des dents a lieu d'ordinaire pendant la période embryonnaire. Les Pho-

ques se nourrissent principalement de Poissons, les Morses de varechs, de Crus-

tacés et de Mollusques dont ils brisent la coquille avec leurs molaires.

Les Pinnipèdes vivent en troupes souvent considérables, et sont répandus sur

les côtes des pays froids et tempérés, dans les deux hémisphères, en particulier

dans les régions polaires. On en rencontre même dans les mers intérieures (la

mer Caspienne, le lacBaïkal). Ils viennent à terre, principalement sur les rochers,

pour dormir ou exposer leur corps au soleil, ou encore pour se reproduire. La

femelle produit un petit, rarement doux, et possède deux à quatre mamelles

ventrales. Les Pinnipèdes font l'objet de pêches importantes à cause de leur graisse

et de leur fourrure, et sont tiès utiles aux liabitants de l'extrême Nord. Les plus

anciens restes fossiles appartiennent au Miocène [Pristiphoca Gerv., Phoca am-

bigua Mùnst.).

1. Fam. Phocidae. Chiens de mer. Pinnipèdes à denture complèle. Canines courtes;

molaires à tubercules pointus. Les membres ne portent pas le corps. Les petits naissent

couverts de laine. Ces animaux se tiennent de préférence dans le voisinage des côtes et

cherchent leur nourriture pendant la nuit; le jour ils dorment volontiers sur les récifs.

D'ordinaire chaque mâle vit au milieu d'un nombreux troupeau de femelles. Certaines

espèces enlreprt^nnent des migrations lointaines. Ils sont pour la plupart très intelligents,

pleins de vivacité et s'apprivoisent aisément. Presque tous font entendre une sorte de cri

retentissant.

Ilalichoenis Nilss. ^ rr* -Molaires à une seide pointe. Museau large, allongé, conique;

extrémité du nez couverte de poils. H. gnjpus Nilss. Habite la mer du Nord et la Baltique,

ainsi que les côtes Scandinaves.

Phoca L. Même nomhre de dents ; mais les molaires offrent trois ou quatre pointes.

L'extrémité du museau est glabre. Ph. barbala Fabr., Phoque barbu, mesure dix pieds de

long. Ph. [Callocephalus] viluUna L., Veau marin. Ph. {Pagophilus) groenlandica Nilss.,

mer du Nord.

2
Z,e;)<onyx Grav. bicisives : -• Molaires à plusieurs tubercules. Griffes des membres,
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postérieurs petites ou manquant tout à fait. Museau complètement velu. Mers
du Sud. L. monachus F. Cuv. Moine. Méditerranée. L. leopardinus Wagn., océan Antarc-

tique, etc.

Cystophora iNilss. Dents incisives : -• Cliez le mâle le museau présente un appendice

capable de se gonfler. C. prohoscklea Nilss. [Ph. leonina L.), mesure plus de 25 pieds de
long. Océan pacifique. C. crislaln Fabr., de 7 à 8 pieds de longueur. Groenland et région

du pôle nord. Le mâle peut gonfler la peau située entre les yeux.

Olavia l'ér., Otaries. '- - -^— • Oreilles munies de pavillon. Hante des pieds nue, sil-

lonnée en long; pattes très saillantes. 0. juhala Forst., Amérique méridionale, de

6 à 8 pieds de longueur. 0. leonina Pér., Océan Antarctique. 0, {Callorhinus) iirsina

Pér., de 6 à 8 pieds de longueur, Groenland, et autres espèces dont on a fait des sous-
genres.

2. Fam. Trichechidae. Morses. Canines supérieures grosses, dépourvues de racines :

défenses dirigées en bas; les molaires sont d'abord à pointe mousse, mais elles s'usent

graduellement et se réduisent à trois sur chaque mâchoire; à la mâchoire supé-

reure, il faut y ajouter une incisive située en dedans. Le corps lourd se termine par

une queue très courte et aplatie. Le museau, large, est couvert de poils et très

renflé. Les Morses s'appuient sur leurs quatre membres qui sont courts. Leurs petits

sont revêtus de poils rigides. Un seul genre indigène des régions du pôle nord avec une
espèce.

Trichcchus L. Première dentition : ^ - —-^- Denture chez l'animal adulte : 7^-7777
3 14 2 ()

15(4).
T. rosniarus L., Vache marine; mesure 12 à 15 pieds de longueur. Ses dé-

•0 5 (4)

fenses lui servent d'armes, elles peuvent atteindre 2 pieds de longueur; on les travaille

comme l'ivoire. Cet animal se nourrit de Crustacés, de Mollusques et de Lamellibranches

(Mija) ainsi que de varechs. Mer polaire septentrionale.

11. ORDRE

CAR]\IVORA>. CAR]\IVORES
3

.

Mammifères carnassiers, à système dentaire composé de -^incisives, de

canines très saillantes, de prémolaires pointues, d'une caimassière tran-

chante et d'un petit nombre de molaires tuberculeuses, à doigts armés

de griffes puissantes, munis ou non de clavicules rudimentaires.

A ne considérer que les mœurs, il serait assez difficile de distinguer les

Carnivores des Insectivores, mais ils se font reconnaître à leur grande taille et

à leur système dentaire véritablement carnassier {{[g. 1181). Ce sont de grands

et forts Mammifères, aux mouvements aisés et prorapts, et doués de facultés

intellectuelles remarquables. Si quelques-uns grimpent avec agilité, même
fouillent le sol, la plupart sont organisés pour la course rapide et pour le saut.

Aussi ne présentent-ils que des clavicules rudimentaires, ou en sont-ils tout à

fait dépourvus. Leurs sens sont très développés; ils ont de grands yeux munis

* T. Bell, Art. Carnivora, in : Cyclopaedia of auatomy. 1850. — G. R. Waterhouse, Procee-

dings of tlie zoological Society. London, 1859. — Wiegmanu, Veher das Gebiss (1er Raubthiere.

Arciiiv fur Naturg., vol. 4. — Temuiinck. Monographies de Mammalogie. Paris, 1857. Voyez

aussi les mémoires de Pai;der et d'Alton, F. Cuvier, Palassc. J. l'\ Braudt, Lichtensteiii. Turner,

Jardine, Smith, Grav, etc.
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d'un tapis; l'ouïe et l'odorat sont singulièrement fins. Les lèvres sont molles et

munies de longues soies tactiles, de moustaches, etc. La denture contient des

dents de trois espèces, simples et

revêtues d'émail ; en haut et en bas

six petites incisives à une seule

racine, de chaque côté une lon-

gue canine conique pointue, et

plusieurs mâchelières qui se di-

visent en prémolaires {dentés spu-

rii), une carnassière {dans secto-

rius) et vraies molaires {dentés

Fig. im. - Crâne de Feiis leo. molares). .lamais on ne rencon-

tre, comme chez les hisectivores, de mâchelières prismatiques à couronne

garnie de pointes fines comme des aiguilles. Les prémolaires comprimées sont

les moins développées ; la carnassière s'en distingue par la grosseur de sa cou-

ronne tranchante garnie en général de deux à trois tubercules, et par la pré-

sence d'un lobe postérieur mousse (carnassière supérieure). La carnassière

inférieiue est sans exception la première molaire, la carnassière supérieure la

dernière prémolaire. Les véritables molaires, qui font suite aux prémolaires,

ont plusieurs racines; leur couronne est hérissée de tubercules mousses; leur

grosseur et leur nombre varient suivant le naturel plus ou moins carnassier

de l'animal. Plus l'animal est sanguinaire et moins les molaires sont dévelop-

pées, tandis que les dents carnassières deviennent d'autant plus puissantes; les

molaires sont au contraire très nombreuses et très grosses chez les Carnivores

qui se nourrissent aussi de substances végétales. Chez eux aussi les autres mâ-

chelières ont une couronne à tubercules moins tranchants. La forme extérieure

du crâne, la conformation du système dentaire, la crête élevée du crâne sur

laquelle s'insèrent les puissants muscles masticateurs et la courbure très pro-

noncée de l'arcade zygomatique, la fossette articulaire transversale du temporal,

ainsi que la tête articulaire cylindrique de la mâchoire inférieure, qui ne per-

met qu'un simple mouvement de ginglyme et empêche les mouvements de

latéralité, sont autant de particularités qui se retrouvent partout avec le sys-

tème dentaire du Carnivore (fig. H 81). Les membres se terminent par quatre

ou cinq doigts mobiles, armés de fortes griffes tranchantes, qui servent

aussi aux membres antérieurs à saisir leur nourriture. On peut (fig. iloO, h)

constater beaucoup de différences quant à la manière de marcher. Quelques-

uns de ces animaux seulement sont de véritables plantigrades, comme les Ours

I

qui posent leur pied à plat sur le sol; quelques autres, tels que les Civettes,

1 n'appuient que la partie antérieure de la plante, c'est-à-dire les doigts et la

1 moitié du pied; les Carnassiers les plus agiles sont digitigrades, comme les

' Chats. Au point de vue anatomique, il faut noter que les Carnivores ont un esto-

i mac simple, à cardia et pylore rapprochés, l'intestin court ainsi que le cœcum

qui, du reste, manque souvent. Le mâle possède fréquemment un os pénial;

par contre les vésicules séminales font généralement défaut. Les testicules sont

contenus dans un scrotum. Les Carnivores sont monogames. Les femelles ne

produisent que quelques petits très peu avancés et les allaitent pendant long-
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temps. Les mamelles sont ventrales. L'utérus est bicorne et le placenta zonaire.

La plupart de ces animaux présentent des glandes anales, qui répandent une

odeur forte. Ils sont répandus dans le monde entier; à la Nouvcllc-llollande

seulement ils sont remplacés par les Marsupiaux. On trouve les premiers

restes fossiles dans les couches tertiaires éocèncs.

1. Fam. URSiDAE(fig. llcS2). Plantip^rades trapus, r.ii museau allongé. Plantes des pieds

larges et ordinairement nues; pieds à cinq doigts. Le cœcum manque. Les extrémités

antérieures servent à diverses fonctions, à se défendre, à se procurer de la nourriture,

tandis que les postérieures, plus fortes, peuvent supporter l'animal lors(|ii'il se tient droit.

Tous les Ursides grimpent

adroitement , aidés quelque-

fois d'une queue prenante touf-

fue; ils fouillent aussi le sol,

sans cependant creuser de

véritables trous. Ils sont om-
nivores, mangeant aussi bien

la chair des animaux à sang

chaud ou à sang froid que les

fruits et le miel. Leur denture

est caractérisée par deux très

grosses molaires à tubercules

mousses et par la couronne

tuberculeuse delà carnassière.

Ils choisissent les arbres creux

ou les cavernes pour en faire

leur demeure, et sont pour la

plupart sujets au sommeil

d'hiver. Les Ours étaient jadis

très répandus, principale-

ment pendant la période dilu-

vienne, ainsi que l'attestent

les nombreux os fossiles des

cavernes diluvieimes.

Ursus L.,Ours. Corps lourd,

pourvu d'une queue très

3 1 2
courte. Molaires • t t t Les

4 1 2-

molaires antérieures tombent

de bonne heure. Répandus
sous toutes les latitudes, de-

puis l'équateur jusqu'aux ré-

gions polaires. U. maritimus

ig. 118-2. — Ciànes d'Ours (d'apivs Diirmeisler). — 1. Crâne d' Ur-

sus spelaeus. — 2. Crâne d'(/. priscus. — 3. Crâne d'U. arctos.

— i. Dernière molaire supérieuie d'U. spelaeus. — 5. Dernière

molaire supérieure d'U. priscus.

Desm., Ours blanc ou polaire; plantes des pieds garnies de longs poils. Mesure huit pieds

et demi de long; mers polaires septentrionales. U. arctos L., Ours brun, Ours commun.
Couvert de poils crépus. S'apprivoise facilement, habite les pays froids et tempérés de

l'Europe et de l'Asie. U. ferox. Amérique. Sept pieds de long. U. americanusVnW., Baribal.

Ours noir d'Amérique. U. cinereus Desm., Californie. U. lahiatus Desm., Ours jongleur.

Inde. Se nourrit à la manière du Fourmiher. U. spelaeus Blum. Ours des cavernes.

3 12
Procyon Storr., Ratons. Museau court et pointu et queue assez longue. Molaires 71-7.

P. lolor L., Raton laveur; a coutume de plonger sa nourriture dans l'eau. Amérique sep-

tentrionale.

Nasua Storr., Coatis. Même denture; vit davantage sur les arbres. Queue très longue.

Museau très allongé, en forme de trompe. N. rufa Desm., Brésil. N. solitaria Pr. \Vd.

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



1510 CARNIVOHES.

2 I
'>

Cercoleptes III. Kinkajous. Molaires : --j. Queue longue garnie partout de poils, enrou-

lante. C. caudivolvuluH\\\. Dans la Guyane et au Pérou, ^rr/idis Temm.,Benturongs. Indes.

Entre les Ursides et les Canidés se placent les Arclocyonides, tertiaires.

2. Fam. mdstelidae. Carnivores, les uns plantigrades (Blaireau), les autres demi-plan-

tigrades. Corps allongé, bas sur pattes. Pieds à cinq doigts armés de grifles non rétrac-

tiles. Il n'existe qu'une seule dent tuberculeuse derrière la carnassière qui est très dé-

veloppée. Le ctecum manque. Souvent des glandes anales dont la sécrétion répand une

odeur désagréable. Ce sont pour la plupart des animaux sanguinaires, habiles à grimper,

mais qui creusent rarement. Quelques-uns, tels que le Putois, se tiennent aux alentours

des habitations et ravagent les basses-cours. Ils habitent principalement les pays tem-

pérés. Leur fourrure change de couleur suivant les saisons, celle d'hiver est très estimée.

Mdes Storr. Blaireaux. Plantigrades trapus. Pieds à plantes nues et à griffes disposées

5 11
pour fouir. Molaires '• ~ j r • Une des molaires, de dimension disproportionnée, à la

mâchoire supérieure. La première prémolaire tombe souvent. M. laxus Pall. Blaireau

commun, creuse un terrier à plusieurs issues et y reste endormi pendant l'hiver. Il est

omnivore et mange indifféremment des racines, des glands, des Souris, des Gre-

nouilles, etc. M. americanus Bodd.

2 11
Mephitis Cuv. Moufettes. Demi-plantigrades. Queue longue. Molaires : ^ r 7 • M. meso-

1 1

mêlas Licht., Amérique septentrionale. M. zorilla Cuv., Afrique, etc. Myclaeus Cuv. M. me-

liceps F. Cuv., Java.

9 11
Melivora Storr. Molaires ^ r -i • ^f- capensis F. Cuv.

Gulo Storr. Gloutons. Plantigrades à corps trapu et vigoureux. Même denture que la

3 11
Marte. Tête large semblable à celle du Chat. Molaires : r-çr - ^- l'orealis Briss. Habite

les contrées rocheuses du nord de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique. Se nourrit de

Lièvres et d'Oiseaux. Il attaque les grands Mammifères tels que le Renne. On trouve

dans les cavernes de l'Europe centrale les restes fossiles du G. spelaeus Goldf., vraisem-

blablement identique au G. borealis. Galidis Bell. G. vittata Gm., Amérique méridionale..

Mustela L. Maries. Corps allongé. Museau pointu. Griffes recourbées, aiguës, ré tractiles.

5 11
Molaires : . Dent carnassière avec un petit tubercule. M. martes L., Marie com-

4 11
mune. Fourrure très estimée, de couleur brun jaunâtre et jaune roux sur la gorge:

habite les forêts. .1/. fo'ma Briss. Fouine. Un peu plus petite, d'un gris brun, blanchâtre

sur la gorge, se tient volontiers aux abords des h;ibitations de l'homme. Europe et Asie.

M. zihdina L. Marie zibeline. Sibérie et Amérique septentrionale. On trouve des restes

fossiles depuis le Miocène jusqu'au Diluvium.

Pittorius Cuv. Putois. Museau plus court. Oreilles plus courtes et plus arrondies. Ongles

2 11
aigus rétractiles. Molaires : — -r . P- putoriiis L. Putois. Se cache volontiers dans les

,) \ i

étables et les grange--. 11 grimpe mal et préfère chasser sur le sol. Notre Furet (P. fnw)

jaunâtre, importé d'Afrique et dressé pour chasser aux Lapins, est une variété du Putois.

P. Rkhardsonii Bp.. Amérique septentrionale. P. vulgaris L. Belette. Petit Carnivore hardi;

s'attaque principalement aux Taupes et aux Souris. Sa fourrure d'un rouge brun, blanche

en dessous, blanchit complètement en hiver. P. erminea L. Hermine. Beaucoup plus grand;

change aussi de couleur avec la saison. Les peaux de Sibérie sont très prisées. P. lutreola

L. Vison d'Europe ou à tète de Loutre, crâne et denture de la Belette; oreilles plus courtes

ainsi que les membres. Doigts palmés. Habite les rivages boisés de l'Europe orientale. Se

trouve aussi dans le Holstein.

Ultra L. Loutres. Doigts'complètement palmés. Tête large et aplatie. Oreilles courtes;

5 11
queue plate et pointue. La dernière molaire est grande. Molaires : ^ . . Creusent des
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trous sur la grève; nagent et plongent fort bien et cliassent les Poissons, les Oiseaux
aquatiques et les Grenouilles. L. vuUjarh Krxl. Loutre conunune. Mesure trois pieds et

demi de long. Sa fourrure Ih's souple est trrs estimée. Europe et Asie. L.macrodus
Gray., Brésil. /.. canadensis Schreb., Amérique septentrionale, etc.

Enhijdris Licbt. Loutres de mer. Semi)lent établir le passage entre les Loutres et les ]

Chiens de mer. Cou court et épais. Tronc cylindrique. Membres antérieurs très courts;
doigts soudés; membres postérieurs longs, placés dans la direction de la queue, à j

2 11 '

doigts complètement palmés. Molaires:.—.
—

-^
. Les incisives tombent de bonne

\
o 1 1

/

heure
| ;^ j- E- marina Erxl., iles occidentales de TAmérique du Nord.

3. Fam. VivERRiDAE. Civettes. Forme allongée, qui tantôt rappelle celle du Chat et

tantôt celle de la Marte. Museau long et pointu. Oueue parfois enroulée. Canal intestinal

avec un seul court c:ecum. Les pieds, d'ordinaire à cincj doigts, tantôt se posent à plat

sur le sol, tantôt n'appuient que la moitié de la plante, tantôt ne marchent que
sur l'exlrémité des doigts. Les ongles sont entièrement on à demi rétractiles. ,

3 12
Denture : -,.. , ,,

. De chaque côté, deux dents tuberculeuses supérieures et une infé-
o^4) 1 1

rieure. Outre la glande anale, il existe encore entre l'anus et l'ouverture sexuelle des

glandes spéciales, dont le produit répand une odeur de musc, et s'accumule dans un genre
{Viverra) dans une grande poche glandulaire. Les Viverrides sont des carnassiers avides

de sang; ils ont les mouvements vifs, aisés, courent rapidement et grimpent pour la plu-

part avec beaucoup d'adresse. Ils habitent principalement les pays méridionaux de l'an-

cien monde. On trouve des fragments de mâchoires inférieures de diverses espèces dans

les couches tertiaires.

5 12
Viverra L. Molaires : Digitigrades. Ongles à demi rétractiles. Queue longue,

incapable de s'enrouler. Une grande poche glandulaire entre l'anus et les organes

sexuels, dans laquelle s'accumule la substance grasse odorante [que l'on appelle le zibeth

ou la civette. F. zihetha L. Asie, et V. zivelta Schreb. Afrique; cette dernière esTdomes-
tiquée en Egypte, en Abyssinie, etc. F. [Prionodon) gracUtH L., Asie. F. genelta L., Ge-

nette. Europe méridionale et Afrique; fournit une fourrure excellente. Bassaris astuta

Licht., Mexique.

Paradoxuriis F. Cuv. P. musaïuja Raff. Demi-plantigrade, à queue capable de s'en-

rouler. Grandes îles delà Sonde. P. lypus F. Cuv. Marte des Palmiers, Inde. P. [Ardo-

gale) trivirgatiis Gray., Iles delà Sonde, Bengale. Cijnogale BenncUi Gray. Bornéo.

Herpestes 111. Mangoustes. Digitigrades. Ongles non rétractiles. Pas de poche odorante
,

des glandes anales. Creusent des trous dans la terre et se nourrissent principalement

d'œufs, de Lézards, de Serpents et de petits Mammifères. //. ichneumon K.. Ichneumon.
Egypte et Afrique méridionale. Cynfc/îs Ogib. C. penicillata Cuv., Afrique méridionale.

Rhyzaena 111. Plantigrade. Nez allongé. Rh. tetradaciijla 111., Afrique méridionale.

2 12
Molaires : - . . Crossarchus F. Cuv. Cr. obscurus Cuv., Afrique occidentale.

4. Fam. Ganidae^ Digitigrades aux ongles non rétractiles. Pieds antérieurs d'ordinaire

à cinq doigts; postérieurs à quatre. D'ordinaire deux dents tuberculeuses en haut et en

bas, rarement trois, une carnassière supérieure à deux pointes et une inférieure à trois

pointes et y prémolaires. Un court caecum. Des poches anales et des amas glandulaires à

la base de la queue (glande du renard). Vivent en société; ne grimpent point et prennent

leur proie à la course; cependant ils se contentent parfois de végétaux.

3 12
Canis L. Chiens. Molaires : . . ^,., . C. lupus L., gris jaunâtre avec le ventre plus

4 1 2(1)
i' b J f

clair; mesure quatre pieds de long, sans compter la queue longue d'un pied et demi;

* T. II. Huxley, On the craiiial and dental chnracters of Ihc Canidae. Pi-oceed. Zool. Soc>

London, 1880.
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elle est presque toujours pendante. Europe, principalement en Norvège et en Suède.

Habile aussi l'Asie. D'autres espèces se trouvent en Amérique. C. [Lyciscus] latrans Sm.
Loup des prairies. C. [Clirysaeus] primaeius Ilogds., Népaul. C. cancrivorus. Savanes et

Amérique méridionale, domestiqué chez les Indiens. C. aureus L. Chacal; plus petit, d'un

gris rougeâlre avec la gorge blanche. Europe méridionale, Asie, Afrique septentrionale. Il

existe encore d'autres espèces de Chacals, telles que le C. rnesomelas Schreb., Afrique

méridionale. C. familiaris L. Chien domestique (cauda sinislrorsnm rectirvala L.), connu
seulement à l'état domestique ou revenu à l'état sauvage; des races nombreuses, qu'il

faut selon toute probabilité ramener à plus d'un type primitif. C. vulpes L. Renard. Sa

pupille est verticale et oblongue, au lieu d'être ronde comme celle des autres espèces.

Queue longue et touffue, une glande très développée à la base. Couleur d'un brun rouge;

on rencontre des variétés noires et même blanches. Creuse des terriers. Europe, Asie et

Afrique. C. lagopus L. Renard
bleu ou Isiitis. Gris en été, blanc

en hnei . C. corsac L. Les fossiles

sont : C. parisiensis (mâchoire

nikiieure). Montmartre, proche

puent du C. lagopus; C. palus-

hi^ 11 \. M., Iluniiigue; C. spe-

l iciis Goldf., pliocène, proche

p lient du Loup. Cynocodon Ow.

Mecjalolis cerdo Skg. Fenec.

r<(ubie.

Otocyon Licht. Molaires :

3 1 2(5)
grandes oreilles

di e^^ees et longue queue touf-

luc caffer Licht. Les Arc-

locijamdes fossiles occupent un
1 ing mfeimédiaire. Arclocyon

Liiunv., Miocène inférieur.

O YKM . HYAENIDAE ( fig . 11 S 5)

.

Digitigrades hauts sur pattes.

Dos garni d'une longue crinière.

Tête épaisse. Grandes oreilles

dressées. Pieds généralement à

quatre doigts, armés d'ongles

non rétractiles. La denture se

rapproche de celle du Chat par

ses dents tuberculeuses peu dé-

veloppées, dont une seule existe

à la mâchoire supérieure. Les

canines sont plus courtes que celles du Chat ; carnassières comme celles du Chat. Ces

Carnivores sont lâches; ils se nourrissent principalement de charogne et habitent

des terriers creusés par eux-mêmes. Afrique et sud-ouest de l'Asie.

5 11
//j/fle?ia L. Molaires : ^

—

-—^. Tubercules des dents presque coniques. Crinière dressée.

H. striala Zimm. Hyène rayée, Afrique et Inde. H. crocuta Zimm., Hyène tachetée,

Afrique méridionale. H. brunnea Ihumh., Afrique méridionale. H. spclaea Goldf., Pleis-

tocêne.

Proteles. Petites molaires pointues, ^--y| comprimées, à une seule racine. Pas de car-

nassière. Pieds antérieurs à cinq doigts. P. Lalandii Geoffr., Afrique méridionale.

6. Fam. Felidae^ Digitigrades au corps élancé, organisé pour le saut, à tête arrondie.

i. D. G. Elliot, A monograpli of the Felidae or family of Cals. London, 1878-1885.

"ig. 1183. — Crânes de Hyènes (d'après Biirmoister). — 1. Crâne

de VHyaena spclaea. — 2. Crâne de 17/. crocuta. — 5 et 4. Dents

de la mâchoire inférieure de 17/. crocuta.
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Mâclioires courtes ne présentant que quatre molaires en haut et trois en bas. Dans aucun

autre groupe le naturel carnassier ne se manifeste d'une manière aussi marquée. Les

dents tuberculeuses manquent à l'exception d'une seule toute petite, située sur la

mâchoire supérieure et dirigée transversalement en dedans. Les carnassières et les canines

sont d'autant plus puissantes. Carnassière supérieure à trois tubercules, dont le médian

est le plus développé; carnassière inférieure avec deux tubercules égaux. La langue pré-

sente des papilles cornées très dures. Les doigts antérieurs sont au nombre de cinq, et

les postérieurs de quatre, tous fortement armés de griffes recourbées, tranchantes, très

rétracfiles. Lorsque l'animal marche, la dernière phalange de chaque doigt se redresse

verticalement de manière à ne point toucher le sol, ce qui évite le frottement el l'usure

des ongles. Des glandes anales existent sur les bords de l'anus. Le pénis ainsi que le

clitoris renferment un os spécial. Ce sont des carnassiers d'une très grande vigueur,

aux sens d'une finesse extrême; à l'état sauvage ils se nourrissent exclusivement de la

chair des animaux à sang chaud, qu'ils surprennent de nuit et capturent eu fondant sur

eux d'un seul bond. Ils vivent isolément ou par couples. La plupart d'entre eux grimpent

aisément el se cachent sur les arbres d'où ils peuvent s'élancer sur leur victime. Les

espèces les plus grandes, revêtues des plus belles fourrures, appartiennent aux régions

tropicales de l'ancien et du nouveau monde. Deux seulement ont été apprivoisées pnr

l'homme, l'une, le Chat domestique, dérivé sans doute du Chat de l'Afrique septentrionale

(F. maniculala), l'autre, le Guépard, dressé pour la chasse en Afrique el dans l'Asie méri-

dionale.

2 11
Felis L. Molaires : ^—j—x. Canines fortes et en général sillonnées. F . leo L. Lion.

Pelage court, d'une couleur à peu prés uniforme. Pupille ronde. Le mâle possède une

crinière et présente une houppe et un piquant corné à l'extrémité de la queue. Pays

ciiauds de l'ancien monde. On distingue plusieurs variétés. F . concolor L. Couguar ou

Puma. De couleur uniforme. Pupille ronde. Queue dépourvue de touffe. Amérique. F. ligris

L. Tigre. Dépourvu de crinière. Pelage jaune à raies transversales sombres, Asie, jusqu'aux

latitudes froides. F. onca L. Jaguar, jaune d'or tacheté ,de noir. Paraguay et Uruguay.

F. pardus L. Panihère ou Léopard, même pelage. Afrique et Asie occidentale. F. catiis

L. Chat sauvage. Gris, à raies et bandes transversales. Pupille verticale. Europe centrale

et seplenlrionale. F. maniculata Rupp., Chat de iNubie. F. domestica L. Chat commun,
connu seulement à l'état domestique; dérive sans doute de plusieurs espèces. On trouve

des espèces fossiles de Chat dans les couches tertiaires supérieures et dans le diluvium :

F. spelaea Goldf., Lion des cavernes, parent du Tigre et F. cristala Falc. Cautl., de

l'Inde. 11 faut citer encore parmi les genres fossiles : Macliairodus Kp., à canines supé-

rieures très allongées, Smitodon Lund., Vseudailurus Gerv., F. {Cynailurus) guttala Uerrm.

et F.jubata Schreb., Guépard, Chat tacheté, aux ongles à demi rétractiles; les premiers,

indigènes d'Afrique et du Sénégal, les autres de l'Inde. F. serval L., jaune d'or tacheté

de noir, de la taille du Renard et à longue queue, Sénégal. Lynx Geoffr. L. lynx L., Lynx.

Présente une touffe de poils sur l'oreille et une queue très courte. Pupille verticale.

Europe septentrionale. L. caracal Schreb., en est proche parent. Perse. L. canadensis

Desm. Lynx polaire.

12. ORDRE

CHIROPTERA . CHIROPTÈRES

Mammifères pourvus d'une denture complète, de membranes cutanées

entre les doigts allongés de la main et entre les membres el les parties la-

térales du tronc, et de deux mamelles pectorales.

Il existe chez les Marsupiaux {Petaurus), chez les Rongeurs {Pteromys) et chez

* B. Kayserling et J. II. Dlasius, Wirbelthiere Europas. Braunschweig, 1840. — Bell, Art.

Clùroptera, in : Todds Cyclopaedia of Anat. t. I. 1855. Ainsi que les travaux de Et. Geoffroy

Saint-IIilaire, Temminck, Wagner, Gervais, Peters, de Saussure, Kolenati, etc.
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les Prosimiens {Galeopithecus) , une série de formes animales, qui s'aident pen-

dant le saut d'une sorte de parachute formé par un repli cutané étendu entre les

membres du même cô(é. Cette membrane est beaucoup plus développée chez les

Chauves-souris. Par suite de l'allongement du bras, les replis cutanés latéraux

s'élargissent d'une façon considérable et s'étendent même jusqu'au bout des

doigts de la main, également très allongés. Grâce à ce développement extraor-

dinaire joint à une très grande élasticité ils constituent un véritable organe de

vol, qui diffère pourtant beaucoup de celui des Oiseaux. La queue est réunie

aussi à cette membrane aliforme, dont les diverses parties ont reçu les noms de

membranes de l'épaule, des doigts, des flancs, de la cuisse et de la queue; le

pouce de la main, onguiculé et formé de deux phalanges, ainsi que le pied armé

aussi de forts ongles restent seuls libres. C'est par exception {Pteropiis) qu'on

voit quelquefois le deuxième doigt armé d'une griffe; les trois autres n'en pré-

V

Figr.1181. — Squelette de Pteropus {d'après Owen, mais un peu modifié). — St, sternum; Cl, clavicule; Se,

omoplate; H, humérus; /{, radius; U, cubitus; D, pouce; Jl, iléon; P, pubis; Js, iscliion; Fe, fémur;
T, tibia ; F, péroné.

sentent jamais. Les griffes du pouce et des doigts postérieurs servent à l'animal

à s'accrocher lorsqu'il grimpe ou qu'il rampe sur le sol. Quelques espèces peuvent

courir très vite, mais d'ordinaire quand la Chauve-souris veut se mouvoir par

terre, elle s'appuie sur les griffes des pouces, ramène ses pieds postérieurs sous

son corps et pousse de nouveau en avant sa partie antérieure en soulevant son

train de derrière; en général, le corps est ramassé, le cou couit, la tête plus ou

moins allongée, la bouche large et les mâchoires fortes et à denture complète.

Des excroissances particulières de la peau de la tête, des appendices lobés du nez

et des oreilles, donnent souvent à l'animal un aspect étrange. Sauf ces excrois-

sances et la mince membrane élastique de l'aile qui sont sillonnés de nerfs et

doués d'une vive sensibilité, la surface du corps est couverte de poils épais con-

tournés en spirale. La charpente osseuse est légère; elle se distingue par la soli-

dité de la cage thoracique, ainsi que par la longueur du sacrum auquel sont

réunis les ischions (fig. 1184). Le crâne est rétréci dans la région postorbitaire.
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L'arcade zygomalique existe, sauf chez les Phyllonycteris. Souvent les intermaxil-

laires sont séparés sur la ligne médiane et la rangée des incisives est inter-

rompue par un large diasléme {Ve^ievlillouides^). Dans d'autres cas, les os inter-

maxillaires rudimontaires restent mobiles {Rhinolophu^) ou disparaissent com-
plètement. De nombreuses particularités de la cage thoracique l'appellent ce qni

existe chez les Oiseaux, par exemple l'union solide avec la cliai'pcnte de l'épaule

établie par une clavicule puissamment développée, la présence d'une crête sur

le sternum, l'ossification du cartilage sterno-costal. Au coude, l'olécràne est

séparé du cubitus. Le radius ne présente pas de mouvement de rotation. Le

bassin offre un ilion très long et étroit et une symphyse du pubis assez lâche.

La cuisse et la jambe restent très courtes relativement au bras : le pied formé de

cinq orteils présente sur le calcanéum une apophyse styliforme, qui sert à

tendre la membrane de la cuisse et de la queue.

Les yeux sont peu développés relativement aux autres organes des sens, car

l'odorat, l'ouïe et le tact sont d'une finesse remarquable. Spallanzani a prouvé

que les Chauves-souris qu'on a rendues aveugles s'envolent en évitant tous les

obstacles avec une adresse infinie, guidées surtout par l'exquise sensibilité de

leurs ailes. Ce fait indique assez l'abondance de corpuscules nerveux dont celles-ci

sont pourvues*. L'organe de l'ouïe n'est pas moins développé; il est muni d'un

grand pavillon présentant des lobes particuliers; de plus un opercule très mobile

permet à l'appareil de se fermer.

L'utérus est généralement sensiblement bicorne. Les mâles possèdent souvent

un os dans leur pénis, qui pend au-devant de la symphyse du pubis. Les facultés

intellectuelles des Chauves-souris sont loin d'être aussi bornées qu'on le croit

généralement. Beaucoup de ces animaux, soumis à une éducation convenable,

s'apprivoisent fort bien. Us sont nocturnes, restent cachés durant le jour dans

des retraites obscures, dans les creux des arbres, les fentes des rochers, les>

crevasses des murailles, et n'en sortent qu'au crépuscule pour errer aux environs

de leur demeure en quête de leur nourriture. Quelques espèces cependant se

montrent déjà dans l'après-midi. La plupart des Chauves-souris, et notamment

toutes les espèces européennes, mangent des Coléoptères, des Mouches et des

Papillons de nuit, et présentent le système dentaire des Insectivores. Parmi les

espèces exotiques, il en est aussi quelques-unes qui s'attaquent à des Oiseaux et

à des Mammifères pour sucer leur sang (Vampire) ; d'autres, surtout les grosses

espèces, vivent de fruits et causent parfois des dommages aux plantations, prin-

cipalement aux vignobles.

Les Chauves-souris sont très répandues, on en rencontre même dans les îles

océaniennes où ne vit aucun Mammifère. Elles pullulent dans les climats méri-

dionaux et manquent tout à fait dans les pays froids ; vers les latitudes tem-

pérées elles sont de petite taille et peu nombreuses. Quelques-unes de ces

dernières quittent leur patrie à l'entrée de l'hiver. Mais la plupart cherchent

dans le voisinage quelque lieu abrité et s'y réfugient en masse. Elles se pressent

les unes contre les autres, s'accrochant par les pieds de derrière, et s'endorment

d'un long sommeil non interrompu. La reproduction a lieu au printemps. Après

* Schôbl, Die Flugliaut der Ftedermâu se. krchiy fur mikrosk. Anatoniie, t. VII. 1871. — C. Jo-

bert, Études d'anatomic comiiaréc sur les organes du toucher. Ann. se. nat., 5" sér., t. XY1,1872.
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l'accouplement, les deux sexes se séparent, les mâles vivent isolés, les femelles

se réunissent plusieurs ensemble dans la même retraite. Elles mettent au monde
un ou deux petits, les allaitent et les portent avec elles quand elles volent. Les

restes fossiles de Chauves-souris apparaissent pour la première fois dans le ter-

tiaire inférieur (bassin de Paris),

1. SOUS-ORDRE

Frugivora. Frugivores.

De grande taille. Possèdent une tête allongée semblable à celle du Chien, de

petites oreilles et une courte queue rudimentaire. En outre du pouce, le doigt

indicateur formé de trois phalanges est armé d'une griffe, les autres doigts en

sont dépourvus et présentent deux phalanges seulement. La denture se compose

de quatre ou de deux incisives souvent caduques, d'une canine et de quatre à six

molaires à couronne garnie de tubercules mousses. Les intermaxillaires sont

lâchement articulés entre eux et avec les maxillaires supérieurs. La langue est

garnie de nombreuses pointes cornées dirigées en arrière. Ces Chauves-souris se

nourrissent de fruits, parfois aussi d'Insectes, et habitent les forêts des pays

chauds de l'Afrique, de l'Inde et de la Nouvelle-Hollande, où elles occasionnent

de grands dommages aux plantations et aux vignobles. Elles ont coutume d'en-

treprendre en troupes considérables des migrations lointaines.

Fam. Pteropidae. Roussettes. Les oreilles petites manquent, comme le nez, de valvules

et d'appendices membraneux. Quelques-uns de ces animaux ont une envergure de 2 à

5 pieds. Reaucoup d'entre eux sont estimés pour leur chair savoureuse.

2 1 2 5
Pleropus Geoik. Dépourvus de queue. Mamelles axillaires. Denture : ^ i ^ - • Pi-i^du-

lis Geoffr., 1 pied et demi de long, Inde. Pt. {Cynonycleris) aegyptiacus Geoffr.

1 1 4
HarpyialW. - -- -' Tête sphérique. Nez tubuleux proéminent; queue courte. //. cepha-

2 14
loles Pall., Amboine. Macroglossus F. Cuv. Cynopterus F. Cuv. ^ j r. ^- manjinalus

F. Cuv., Inde. Mecjaera Temm.

Hypoderma Geoffr. ,-,—7;! 7 rr' Doigt indicateur dépourvu de griffe. H. Peronii Geoffr.,

Moluques. Nolopleris Gray.

2. SOUS-ORDUE

Insectivora. Insectivore.

Museau court. Grandes oreilles souvent munies de valves. Molaires à tuber-

cules pointus, ou tranchantes, composées de pyramides à trois faces, de sorte que

la surface mâchelière représente un W en relief. Le pouce seul est armé d'une

griffe. Vivent les uns d'Insectes (plus rarement aussi de fuits), les autres du

sang des animaux à sang cliaud.

1. GROUPE. GTMNORHINA. Nez lisse, privé de l'appendice feuilleté. Intermaxil-

laires profondément échancrés au milieu et soudés avec les maxillaires supérieurs.

Les oreilles tantôt se joignent sur la tête, tantôt sont très éloignées lune de l'autre.

Les valves varient aussi beaucoup. Ces Chauves-souris se nourrissent exclusive-

ment d'Insectes, dont elles détruisent des quantités considérables. Elles font en-

tendre un fort sifflement.
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1, Fam. Vespertilionidag. La quoue longue et mince est entièrement entourée par
la membrane inlerréniorale.

2 1 2 .">

Plecotus GeoUr.^ Oreillards. Denture : -s: r— Oreilles soudées au milieu du vertex.
û 1 o.o

Ailes courtes et larges. PI. auritus L., s'étend jusque dans les pays septentrionaux <le

l'Europe.

2 12"^
5(/Ho</M Ks. Bis., Baibaslelles. Denture : ^ 7 —4- Oreilles soudées. S. barbaslellm

i) i 2.

Schreb.

\
Nydicejtts Rai. Crâne sans appendice poslorbilaire. Incisives - do chaque côté. A'.

TemmincJdi Horsf., Inde. Octomjderis Pet.

Vespertilio L. Oreilles allongées, séparées l'une de l'autre. Éperon sans lobe. Denture :

2 1 3.5
t r ;r^- V. murinits Schreb. V. Bechsleinii Leisl. V. mystacinus Leisl., indigènes dans

nos pays.

Vespcnujo Ks. Bis. Oreilles courtes séparées l'une de l'autre, arrondies. Éperon avec un
2 15

lobe. Denlure ;:t r- V. lyathusii lis. Bis. V. pipislrellus Schreb., Chauve-souris naine.10
4

V. noclula Schreb. Vesperus Ks. Bis. ne présente que - molaires. V. seroliniis Schreb.

V. (liscolor ^M. V. Nilssoni Ks. Bis. Toutes ces espèces européennes. Miniopteris Bp.

possède - molaires. M. Schrcibersiilis. Bis. Europe méridionale et Afrique.

2. Fam. Molossidae. Corps trapu. Queue épaisse et dépassant la membrane interfémo-

rale. MolossHs Geolïr. Intermaxillaires soudés l'un avec l'autre. M. ursinus Spix. M.
rufus Geo Cf., etc.

5. Fam. Taphozoidae [Bmcliyura). Queue plus courte que la membrane inlerfémorale.

Base du pouce enveloppée par la membrane alifornie.

12 5
Taphozous Geoffr. Denture : - 7 ^~r' La base de la queue seulement est enveloppée

par la membrane interfémorale. Le doigt médian offre 2 phalanges. T. leucopterus Temm.,
Afrique méridionale. Emhallonura Temm. Noclilio L.

1 ' 2 5
Mystacma Gray. Denture : j j -r^- Le doigt médian offre 5 phalanges. M. tuberculala

1 1 2.

Gray, Nouvelle-Zélande.

2. GROLTE. PHYLLORHINA (fig. 1185). Sur le liez s'étalent de larges excrois-

sances cutanées, quelquefois développées en partie

seulement : une lame antérieure en fer à cheval, une

crête longitudinale en forme de selle et un petit appen-

dice en général vertical et en fer de lance. Le bord in-

férieur des oreilles est séparé du bord externe par une

profonde échancrurc, et les intermaxillaires ne sont

pas soudés avec les maxillaires supérieurs. Il existe

d'ordinaire quatre incisives, dont les supérieures tom-

bent aisément. Ces animaux se nourrissent en partie

du sang des Vertébrés à sang^ chaud qu'ils sucent pen-

dant leur sommeil. Ils habitent les deux hémisphères. lo„^a (yampyuis) speLùim

Oreilles séparées. Membranes aliformes, larges et (•"•^ën^ animai).

courtes. Doigt médian formé de deux phalanges.

1. Fam. Rbinolophidae. Oreilles séparées, dépourvues de tragus. Molaires avec des

plis en forme de W.
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1 1
''> 5

Rhinolophus Bp. Denlure :

^ ^ g^. Appendice en fer de lance dressé. Rh. hippo-

crepis Ilerm. {Iiipposideros BechsL), Europe méridionale et centrale. Wi. ferrum equinum
Schreb., Europe et Asie.

Plnjllorhina Bp. Denture
^ j r- -P''- f/'î/«« ^^':'gn-, Guinée. Feuille nasale rudimen-

laire dans les genres Mormops Leach et Chilonyderis Gray, Cuba et la Jamaïque.

2. Fam. Megadermidae. Molaires avec des plis en forme deW. Oreilles grandes et rap-

prochées, munies d'un long tragus. Le doigt médian se compose de 2 phalanges, plus ra-

rement d'une seule. Habitent l'Iiémispiière oriental.

2 12 5
Megaderma GeoU'c. Denture : jr - -^. Feuille nasale formée de 3 pièces. M. hjra

Geoffr. Se nourrit de Grenouilles. Indes.

115 1

Rhinopoma Geoffr. Denture : - - -^.. Feuille nasale simple, formée uniquement par

la lamelle en forme de lance. M. microphylium Geoffr., Egypte.

2 13 1
Nijcleris Geoffr. Denlure : ^ - j—,'^,7-,. . Profonde rainure longitudinale sur la face

O 1 1 yZj, ù

dorsale du museau. N. thehaica Geoffr., Afrique tropicale. Nyctophilns Leach. Denture :

i 1 i
5 1 5-

3. Fam. Phtllostomidae . Tète épaisse. Langue longue. Feuille nasale d'ordinaire avec

l'appendice en fer de lance dressé. Oreilles presque toujours séparées et pourvues d'une

valvule. Doigt médian formé de 3 phalanges. Intermaxillaires soudés. Habitent le nouveau

monde.
2 15

Phyllostoma Geoffr. Vampires. Denture • ô 7 r- Les incisives médianes se touchent.

La lèvre inférieure présente un sillon eu forme de V. Ph. hastalum Pall., Brésil. Chez le

VampyrusL., on trouve tj molaires inférieures. Appendice en fer à cheval bien développé.

Les groupes de papilles de la lèvre inférieure sont séparés par un sillon médian. V. spec-

Irum L., Vampire. Brésil et Guyane. Mesure 15 pouces les ailes étendues. Se nourrit de

fruits et d'Insectes. MacropJujUmn Gcay. Macrotiu Gray. Rhinophylla Pet,., etc.

13. ORDRE

PROSOIIAE*. PROSOIIKMS

Mammifères grimpeurs de Vancien monde, pourvus d'un système dentaire

complet d'Insectivore, de uiains et de pieds préhensiles, de mamelles pecto-

rales et ventrales, et d'orbites incomplètes.

Les Prosimiens ont été longtemps réunis aux Singes avec lesquels ils ont beau-

coup d'analogie par leur apparence extérieure, par leur mode d'existence et par

les doigts internes des membres postérieurs qui sont opposables. Le corps élancé

est revêtu d'un pelage souple et laineux, et paraît organisé principalement pour

vivre sur les arbres. La tête, semblable à celle des Carnivores, se fait remarquer

par la grandeur des yeux et par une face qui, à l'opposé de celle des Singes,

est velue et très proéminente. Le système dentaire tient le milieu entre celui des

* J. E. Gray, Revision ofthe species of Lemuridae. Froc. zool. Soc. 1863. — W. Peters, Ueber

die Sâugethicrgallung Chiromys. Abh. der Derliner Akad. 18Go, — G. Mivart, Notes on ilie cra-

iiia and thedentilionof Lemuridae. Proc. zool. Soc. 1864. — J. E. Gray, Catalogue ofMonkays.

Lemurs, etc. London, 1870.

Voyez aus>i les travaux de Fischer, W. Vrolik, Van der Hoeven, Owen, Burmeister, Hux-
ley, etc.
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Carnivores et celui des Insectivores. D'ordinaire il présente quatre incisives, dont

les supérieures sont séparées par un grand diastôme.et dont les inférieures sont

rangées plus ou moins horizontalement, des canines très saillantes et de nom-
breuses molaires à tubercules aigus. La mâchoire inférieure est relativement

faible et ses deux moitiés restent séparées. Les orbites sont entourées, il est vrai,

par une ceinture osseuse, mais cette ceinture est incomplète au niveau de la

fosse temporale. L'utérus est bicorne ou double. Dans beaucoup d'espèces le

clitoris est traversé par l'urèthre. 11 existe généralement plusieurs paires de

mamelles. Les membres antérieurs sont plus courts que les postérieurs, dont le

gros doigt est, de même que le pouce, opposable, excepté chez le Galéopithèque.

Ces animaux présentent les mains et les pieds

préhensiles des Singes, et les extrémités de

leurs doigts sont munies aux quatre mem-
bres d'ongles plats, excepté le deuxième doigt

des membres postérieurs, qui porte une lon-

gue griffe. Les Galeopithecus et les Chiromijs

ont des griffes à tous les doigts (fig. 1180). Le

doigt médian peut aussi être muni d'une

griffe. La queue varie beaucoup dans ses di-

mensions etdans son degré de développement,

sans que cependant elle soit jamais prenante.

Les Prosimiens habitent exclusivement les

contrées tropicales de l'ancien monde, prin-

cipalement Madagascar , l'Afrique et l'Asie

méridionale. Ils sont presque tous nocturnes,

grimpent très adroitement, mais sont lents et

paresseux. Leur nourriture se compose d'In-

sectes et de petits Mammifères.

l. Fam. Galeopithecidae (Dermoptera). Une membrane aliforme très velue et pouvant
faire Ibnction de parachute, unit les extrémités jusqu'aux griffes et comprend aussi )a

queue. Membres antérieurs et postérieurs tenniués par cinq doigts à fortes griffes, dont

2(11 0(1] '^ 4
les internes ne sont point opposables. Denture : -V -^ "'

1186. — Chiromijs madagascariensis
(d'après Vogt et Specht).

Incisives inférieures dé-
2 1 2. 4

coupées et comme dentelées en peigne, inclinées en avant. Canal intestinal pourvu d'un

grand caecum. Ces animaux sont proches parents des Makis; ils mènent une vie nocturne
et se nourrissent de fruits et d'Insectes. Pendant le jour ils dorment dans leurs cachettes,

suspendus à la manière des Chauves-souris. La femelle produit en général deux petits

qu'elle porte longtemps avec elle sur son abdomen. Les mamelles sont au nombre de deux

et placées de chaque côté de la poitrine.

Galeopilhccus l'ail. G. volam L., iles de la Sonde. G. philippinensts Waterh.

2. Fam. Ghiromysidae. Cheiromys. Denture de Rongeur. Queue longue et touffue. Doigts

armés de griffes. Le cinquième doigt est le plus long. Le gros doigt des membres posté-

rieurs est opposable et terminé seul par un ongle aplati. L'intermaxillaire et le maxillaire

inférieur présentent deux grandes incisives baillantes, dépourvues de racines qui, à l'op-

posé de celles des Rongeurs, sont revêtues d'émail sur toutes leurs faces. Ces animaux
sont nocturnes et paresseux. Ils habitent Madagascar.

Chiromijs Cuv. Ch. madagascariensis Desm. Denture : Un pied et demi de lon"^
10 3

'''

sans compter la queue, qui est de même longueur. Enlève les Insectes des fentes des

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



1520 PROSIMIAE.

arbres à l'aide du troisième et du quatrième doigt de la main, qui sont extrêmement
longs.

3. Fam. Taruidae. Tarsiers. Tête épaisse; grands yeux, grandes oreilles, museau court,

os du tarse très allongés el queue longue. Denture : - -r ~r- Outre le deuxième doigt, le
1 1 o|

°

doigt médian peut être armé d'une griffe (Tarsius). Ces animaux ressemblent extérieu-

rement aux Muscardins; leurs mouvements rappellent ceux des Écureuils dont ils se

rapprochent encore par le mode de reproduction et par leur habitation dans le creux des
arbres.

Tarsius Slorr. Denture : y - ^U. T. spedrum Geoïïr. Mesure six pouces de longueur et

sa queue neuf pouces. Forêts des îles de la Sonde et des Philippines.

4. Fam. Lemuridae. Incisives ordinairement
1

2(1)'

les Paresseux des Prosimiens. Denture

rarement -.Les incisives inférieures

horizontales dirigées en avant. Griffe au second doigt postérieur seulement (dg. 1)87).

1

.

Sous-Fam. Nycticebidae. Loris. Tête ronde. Grands

yeux. Oreilles courtes et arrondies. Membres anté-

rieurs et postérieurs de longueur égale. Doigt indica-

teur très raccourci. Queue rudimenlaire ou nulle.

Tarses courts. D'une indolence d'allures qui en fait

2(1) 1 315.

2 ï 215

Stetiops 111. Dernière molaire supérieure à trois

tubercules. Vertèbres lombaires 15 (U) -f- 8 (9). St.

(jracïlis v. d. Iloev., à museau pointu. De la taille

d'un Écureuil. Forêts de Ceylan.

JSycticelms Geoflr. Dernière molaire supérieure à

trois tubercules. JS. lardigrudus L., à museau tron-

qué et bande noire dorsale. Inde et îles de la Sonde.

N. javaniciis Geoffr.

2. Sous-Fam. Lichanotinae. liuhis. Museau relative-

ment court. Petites oreilles cachées dans la fourrure.

Membres postérieurs longs et queue longue ou courte.

2 12 5
Denture : 7 - "—_• Madagascar.

1 1 2. 5 °

Lichanolus 111. L. brevicaudalus Geoffr. Indri de

Madagascar. Mesure deux pieds de long. L. {Propi-

Ihecus) diademn Wagn., Madagascar. L. {Microihyn-

clnis) longicaudalus Geoffr.

3. Sois-Fam. Lemurinae. Makis. Museau très al-

longé, semblable à celui du Renard. Oreilles courtes

et velues. Longue queue touffue. Vertèbres dorso-lombaires 19 ou 20. Membres posté-

rieurs beaucoup plus longs que les antérieurs, mais n'offrant pas de tarse allongé;

2(0) 1 3 3.
vivent en troupes dans les forêts de Madagascar. Denture : -^ - ^^

Lemur L. L. calta L. L. macaco L. L. momjoz L. Hapalcmur griseus Geoffr. Microcehiis

Geoffr. M. pusillus Geoiïr. Chirogaleus Geoffr.

4. Sous-Fam. Galagininae. Carnivores. Membres postérieurs beaucoup plus longs que les

antérieurs. Tarse très long. Oreilles et queue longues. Verlèbres dorso-lombaires

13+6. Afrique.

2 13 3
Ololiams III. Denture - 7 =-^r. Six mamelles. 0. Senegalensis Geoffr. Afrique. Galcujo

ig. 1187. — Ololicnus galago (d'après

Vogt et Specht).

2 1 5.

Cuv. 6". pallidus Gray. G. crassicaudatus Geoffr.
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14. ORDRE

PRIMATES", PITHECI. SINGES

Mammifères pourvus d'un système dentaire complet, de -j incisives tail-

lées en biseau de chaque côté, en général de pieds préhensiles aux membres

postérieurs, de mains aux membres antérieurs, d'une face cjlabre, d'orbites

complètes et de deux mamelles pectorales

.

Les Singes ont généralement le corps svelle et élancé et les allures vives et ai-

sées des animaux qui habitent sur les arbres. On rencontre cependant nombre de

formes trapues et lourdes, par exemple les Cyno-

céphales, qui évitent les forêts et choisissent pour

résidence les pays de montagnes et de rochers. A

l'exception de la face, qui est nue par places, et res-'

semble beaucoup au visage humain, et des callosités

sur les fesses, le corps est couvert de poils plus ou

moins épais, dont la couleur tient le milieu entre le

brun sombre et le gris. Mais il peut présenter aussi

des couleurs vives, surtout dans les parties nues, et

parfois sur le pelage. Il n'est pas rare que les poils

forment en se prolongeant des touffes sur la tête ou

une crinière le long du dos.

La ressemblance de la face avec le visage humain

lient en grande partie au peu de développement des
pj^ jjgg _ cerveau tvorang (rè-

màchoires; elle est plus frappante pendant la jeu- gne animai). — r/i, hémisphères

r, , n • 1 I p- 11. -.1. Cérébraux; a, cervelet.

nesse. L angle tacial du Singe adulte ne s eleve que

par exception à 30''
; dans un cas seulement, chez le Chrysothrix sciurea, il me-

sure près du double. Le cerveau présente toutes les parties du cerveau humain

{iïg. 1188); les hémisphères recouvrent entièrement le cervelet; on y trouve la

scissure de Sylvius et les ventricules latéraux avec la corne d'Ammon et le petit

hippocampe. A mesure que le cerveau s'accroît, la boîte crânienne devient plus

ronde et le trou occipital s'éloigne de plus en plus de la face postérieure pour

se placer sur la face inférieure. Le pavillon de l'oreille ressemble aussi à celui

de l'homme; il en est de même des yeux, qui sont placés en avant, et dont les

orbites sont complètement séparées de la fosse temporale. Les mamelles sont

aussi au nombre de deux et également placées sur la poitrine. Enfin le système

dentaire et les membres présentent de telles analogies avec les mêmes parties

chez l'homme, que l'on a pu placer ce dernier dans le même ordre que les

Singes. Le système dentaire présente à la mâchoire inférieure et à la mâchoire

' A. W. Vrolik, krtQuadrumana clans Cijclopaedia ofAnntomie. Vol. IV, 1847. — Id., Recherches

d'anatomic comparée sur le Chimpanzé. Anisterdam, 1841. — G. L. Duvernoyj Des caractères

anatomiques des grands Singes pseudo-anthropomorphes, krch. d\i}ihiséum. Vol. VIII, 1855. —
R. Owen, Ostéologie des Anthropomorphes. Transact. zool. Soc, V. 1, 1835. Vol. IT, 1841. Vol. III,

1849. Vol. IV, 18.53.

Voyez aussi les travaux de Audebert, Latreille, Geoffroy Saint-llilaire, Wagner, Gratiolet, Hux-

ley, Bisdiolf, Mivart, etc.

TRAITÉ DE ZOOLOGIZ. — -2= ÉDIT. 96
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supérieure des incisives taillées en biseau, qui, comme chez l'homme, sont placées

côle à côte sans laisser cVintervalle, des

canines très saillantes et coniques, et

chez les Singes de l'ancien monde cinq,

chez les Singes du nouveau monde six

molaires à tubercules mousses, dont

la forme montre que le régime de ces

animaux est principalement herbi-

vore. La grandeur des canines, qui font

saillie presque autant que celles des

Carnivores, nécessite une lacune assez

considérable entre la canine et la pre-

mière molaire de la mâchoire infé-

rieure.

Les membres antérieurs sont géné-

ralement beaucoup plus longs que les

postérieurs (fig. 1189). La clavicule

existe toujours. L'avant-bras est con-

formé de manière à permettre la rota-

tion du radius autour du cubitus, et,

par conséquent , les mouvements de

pronation et de supination. Les doigts

de la main sont munis d'ongles plats,

sauf chez les Arctopithèques. La main,

du reste, par sa structure et ses fonc-

tions, est bien inférieure à la main

humaine (fig. 1189, a); elle n'est en

somme qu'un organe préhensile des-

tiné à venir en aide au pied, et dont

les services sont encore bien réduits

lorsque le pouce est rudimenlaire ou

lorsqu'il n'est pas opposable. Le bassin

est allongé; chez les Singes anthropo-

morphes il est plus court et se rap-

proche de plus en plus du bassin de

l'homme, bien qu'il reste toujours

plat. Le tibia et le péroné sont toujours

séparés et mobiles. Le membre posté-

rieur est terminé par un pied préhen-

sile très développé, que la conforma

-

lion des os et la disposition des mus-

cles n'autorisent pas à regarder comme

une main. Partout le gros orteil est op-

posable et porte un ongle, tandis que

les autres orteils peuvent être armés de griffes (Arctopithèquesl. Par la structure

des membres postérieurs, les Singes sont admirablement organisés pour grimper

Fig. 1189. — SqueleUc de Gorilla gina. — Si, stoi-

inim ; Se, omoplate ; Ac, acromion ; Pc, apophyse

coracoïdc; C/, clavicule ; H, Imménis; B, radius;

f/, cubitus; O.s, saciuui; Jl, iléon ; Js, ischion ;P, pubis;

/'<?, l'ùmur; l'a, lolule; T, tibia; F, péroné; C, cal-

c:inéum; A, astragale.
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et sauter; ils sont moins bien org;uiisés pour mnrclier et courii- sur leurs quatre

membres, car, par suite de la position oblique en liaut et en dedans de la plante,

les pieds netouclient le sol que par le bord externe. C'est pourquoi la marche de

ces animaux estlourde, sauf chez lesxVrctopithèques. lis se servent souventde leur

(|ueue comme d'organe préhensile accessoire, lorsqu'ils se meuvent sur les

branches des arbres. Dans d'autres cas, la queue est rudimentaire ou manque
même complètement.

La plupart des Singes vivent en troupes dans les pays chauds. En Europe, les

grands rochers de Gibraltar sont l'unique patrie d'une espèce, probablement ori-

ginaire d'Afrique, les Magots {Iuiiks ecaudalm), dont le nombre est très réduit

de nos jours, et qui finiront par disparaître entièrement de l'Europe. Très peu

de Singes vivent solitaires; presque tous forment de grandes troupes dirigées par

le mâle le plus grand et le plus fort. Ils se nourrissent principalement de fruils

et de graines, quelques-uns aussi d'Insectes, d'œufs et d'Oiseaux. La femelle ne

met au monde qu'un petit (rarement deux), qu'elle protège et soigne avec une

tendresse remarquable. Au point.de vue psychique, ces animaux se placent à

côté du Chien, de l'Éléphant, etc., en tête des Mammifères. Très portés à l'imi-

tation, ils apprennent rapidement à exécuter toute une série d'opérations diverses

pour lesquelles ils savent fort bien profiter de l'expéi-ience. En revanche, ils sont

n)al doués du côté des sentiments; leur naturel malin et pervers, leurs passions

ingouvernables les font regarder comme les animaux les plus complets dans la

mauvaise acception du mot. Les premiers restes fossiles apparaissent dans les

couches les plus anciennes de l'époque tertiaire.

1. SOUS-OU[)P.E

A rctopitheci. Arctopithèquesi

Singes de l'Amérique méridionale, de petite taille et couverts de poils laineux.

Queue longue et touffue. Des griffes. Le gros orteil opposable porte un ongle

plat. Le pouce n'est pas opposable. La denture se rapproche par le nombre des

dents (32) de celle des Singes de l'ancien monde; cependant elle s'en éloigne

par les molaires à tubercules pointues, le nombre de prémolaires (3) dépassant

celui des véritables molaires (2). En oulre, les canines sont relativement peti

tes. La tète arrondie est souvent ornée latéralement de touffes de poils. Les

dimensions du cerveau sont relativement considérables, mais les hémisphères

sont dépourvus de circonvolutions. Ces animaux vivent en troupes sur les arbres,

grimpent et sautent avec une extrême légèi'eté et dorment la nuit dans les creux

des arbres. La femelle met au monde deux petits, quelquefois trois. Ils se nour-

rissent d'œufs, d'Insectes et de fruits.

2 1 5|2
Fam. Hapalidae. Denture : - - - -. Queue non préhensile.

Hapalc 111. Fourrure soyeuse et queue pendante. Les incisives inférieures disposées en
ligne courbe. H. jacchus Geoiïr. Ouistiti. Queue annelée et touffes de poils blancs en avant

et en arrière des oreilles. H. chnjsoleiicos Naft., Brésil. H. anjenlata L., dépourvu de

touffes de poil. Midas. Tamarins. Incisives inférieures disposées en ligne droite (canines

inférieures plus fortes). M. Oedipus L. M. rosalia L.
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2. SOUS-ORDRE

Platyrrhini. Platyrrliiniens

Singes du nouveau monde. Ils ont la cloison nasale large, les narines écartées

et 50 dents (^ 7 ^^) (fig. 1190). Le corps long et grêle est terminé par une lon-

gue queue qui est souvent prenante. Les doigts et les orteils sont munis d'ongles

plats ou bombés. Le pouce est souvent atro-

phié et jamais opposable au même degré que

le gros orteil. Vertèbres dorso-lombaires gé-

néralement 19, dont 14 ou 13 portent des

côtes. Les abajoues et les callosités manquent

toujours. Les Platyrrhiniens vivent sur les ar-

bres et sont indigènes des forêts vierges de

l'Amérique méridionale. Quelques-uns (Singes

hurleurs) possèdent au larynx des poches

creusées dans l'os hyoïde, qui servent à ren-

forcer la voix. Sous le rapport de l'intelligence,

ig. 1190. - Crâne de PUkeaa saianas.
j^g g-^^^gg ^j^^ nouveau moude rcstcnt en ar-

rière de ceux de l'Afrique et de l'Asie.

i. Fam. Pithecidae. Singes à queue pendante, entièrement couverte de poils.

Pithecia Desm. Sakis. Mâchoire inférieure élevée, de grosses canines et une longue queue

velue. Crâne élevé et bombé. P. saianas Iloffm. Saki satan. Brésil.

Nijdipithecus Spix. Singes de nuit, à grands yeux de hibou. Cloison nasale rétrécie.

Narines s'ouvranl vers le bas. Huit vertèbres lombaires. N. trivirgalus de Ilumb., Nouvelle-

Grenade.

Cltrijsothrix Wagn. Crâne très allongé; trou occipital très éloigné du bord postérieur.

Vertèbres dorso-lombaires 13+ 6. Ch. sciurea L. Saimiri. Sa voix consiste en une série

de sifllements; il vit principalement dans la Guyane. CalliUirix III. Sagouins. C. perso-

nata Geoffr., côte orientale du Brésil. C. primaevus Lund., brèclies osseuses du Brésil.

2. F.\M. Cebidae. Oueue enroulante ou prenante, entièrement couverte de poils ou

nue à Textrémité.

Cebus von Humb. Sajous. Queue couverte entièrement de poils et enroulante. Vertèbres

dorso-lombaires 14+5. C. Apella L. Sajou apelle, Sajou brun, Guyane. C. capucinus L-

Sajou capucin.

Aleles Geoffr. Atèles, Singes-araignées. Longue queue prenante. Pouce rudimentaire ou

nul. A. panisctis L. Atèle koaita, Brésil. A. helzAmth Geofh". Guyane.

La(jotlirix Geoffr. Pouce bien développé. Queue prenante. L. HumholdUi Geoffr., Pérou.

Mycetes 111. Singes hurleurs. Queue préhensile. Hyoïde rentlé, vésiculeux. Pouce bien

développé. Canines grosses. Vertèbres dorso-lombaires 14+5. Poussent des hurlements
M. niger Geoffr., Hurleur noir ou Caraya. Brésil. M. seniculus L. Alouate. Lund a trouvé

des restes fossiles dans les brèches osseuses du Brésil. Callithrix primaevus Lund. Propi-
lliecus brasiliensis Lund.

-.. SOCS-ORDRE

Catarrhini ', Catarrhiniens

Singes de l'ancien monde. Ils ont la cloison nasale étroite, les narines rap-

/2 1 2 3\
prochées et dirigées en bas eto2dents (^ -

(f-^) (fig. 1191). En général, lesca-

* Outre les travaux de Geoffroy-Saint-Hilaire, Vrolick, R. Owen, etc., voyez : P. Gratiolet, Mc-
ntoire sur les plis cérébraux de l'Homme et des Primates. Paris, 1854.
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ninos sont beaucoup plus saillantes que chez les Singes du nouveau monde.

Verlèbres dorso-lombaires 19, dont 5à 7 sont dépourvues de côtes. Chez les

Anthropomorphes leur nombre est réduit à IGou 15 (Orang). La queue est d'or-

dinaire d'une grande longueur, jamais préhensile , ni capable de s'enrouler;

dans quelques cas, elle reste rudimeutaire. Chez les Singes anthropomorphes,

elle manque tout à fait. Les mains sont bien conformées, excepté chez le

genre Colohus, qui est privé de pouce; les pieds sont préhensiles; les doigts,

aussi bien que les orteils, sont pourvus d'ongles plais. Beaucoup d'espèces pré-

sentent des abajoues et des callosités, mais elles manquent chez les Anthropo-

morphes.

1. Fam. Gynocephalidae. Corps trapu et lourd. Museau saillant, semblable à celui du
(^liion, portant les narines à son extrémité. Canines grosses semblables à celles des Car-

nivores. Queue courte ou de taille moyenne. Des abajoues et de grandes callosités. Habitent

les contrées montageuses élevées de l'Afrique et causent souvent de grands dommages
d insles plantations.

Ctjnocephalus Driss. Cynocépbales ou Pa|iions. Museau très allongé. Queue terminée par

(les poils touffus. C. haniadnjas L. Cynocéphale Ilamadryas ou Tartariu. C. habiiin Desm.
Habouiu. Visage couleur tle cliair. Crinière longue et pendante. Ktait adoré par les Égyp-
tiens. Habite l'Abyssinie et le Kordofau. C. sphinx L. Papion. Queue réduite à un petit

moignon. Côles occidentales d'Afrique. C. porcarius Schreb. [C. vrsimis Wagn.). Papion

noir. Cap de Bonne-Espérance. C. gelada

Rupp. Brun, à grande crinière ; callosités

de couleur foncée. C. niger Desm. Cyno-
céphale nègre. Narines obliques. Céle-

bes, Moluques.

Papio Er.\l. {Mormon). Queue réduite

en un moignon. Narines saillantes et

joues profondément sillonnées. P. moi-

mon L. Mandrill. P. leucophaeus Fr. Cuv

Drill. Tous les deux sur la côte occiden-

tale d'Afrique.

2. Fam. Gercopithecidae. Guenon^

Formes légères et gracieuses. Abajouex

et callosités très développées. Queue de

longueur variable, non terminée par une
touffe de poils. Habitent principalement Fig. ii9l. — Crùno de Satijrus oraug.

le continent africain. S'établissent volontiers dans le voisinage de l'homme.
Macacus Desm. Macaques. Corps trapu, membres vigoureux. Queue longue. Forment

le passage aux Cynocéphales. M. sinicus L. Macaque commun, Macaque boimet chinois.

M. silenus L. Quanderou. Macaque à crinière. Malabar. M. cynomokjus L. M. eocenus Ow.
M. pliocenus Qw.

Rhésus Desm. Queue de moyenne longueur. Est adoré dans Plnde. Rh. nemestrimis
Geoffr. Singe-cochon, Maimon, de Bornéo et Sumatra. Rh. erylhracus Wagn.

Inuus Wagn. Magots. Queue très courte. /. sylvanus L. /. ecaudatus Geoffr. Magot commun.
Nord de l'Afrique, rochers de Gibraltar.

Cercopilhccus Erxl. Membres longs et vigoureux munis de pouces gros. Queue longue.

C. sahacus Fr. Cuv. Callitriche. C. ruhcr. Palas. Rouge brun et barbe blanche. C. fuligi-

nosus Geoffr. Mangabey sans collier. C. aethiops Cuv. Mangabey à collier. Tous dans
l'Afrique occidentale, etc.

5. Fam. Semnopithecidae. Formes grêles, membres longs et délicats, queue longue,

museau très court, callosités très petites et pas de véritables abajoues. Le pouce des

mains de devant est très court, et beaucoup moins développé que chez les Cercopithèques.

Vivent en troupes nombreuses sur les arbres, dans l'Asie méridionale, le continent, ainsi
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que les îles. Se nourrissent principalement de feuilles et de fruits; ils possèdent un
estomac divisé en trois parties |tar des étranglements. ScmnopilliccusOw. Pouce antérieur

très court S. enlcllus L. Knlelle, vénéré par les Hindous. S. îiasicus Cuv. Nasique, Bornéo.

S. maurus Desm. S. neinaeus L. Doue. S. comalus. Desm. Java, i'\c.

Près des Semnopilhéques se place le groupe aliicain des Colobes, ([ui s'en distinguent

par l'absenci' ou l'atropliio des pouces aux mains antérieures. Cclubus 111. Pouce entière-

ment atrophié. C. Gitereza Wagn. .\ longue crinière blanche tombante et queue terminée

par des touffes de jioils. Abyssinie. C. poUjcoxius NVagn., Guinée. Les individus d'une

couleur noire uniforme ont été décrits par Waterhouse sous le nom de C. saianas, Fer-

nando-Po. Comme Singes fossiles il faut citer : Pliopilhecus Gerx. et Mesopilliccus pente-

liais. Pliocènes.

4. Fam. Htlob&tidae. Gibbons. Tète petite, arrondie, corps élancé ; membres antérieurs

très longs, touchant

presque à terre lors-

que l'animal est de-
bout. Callosités peti-

tes. Pas d'abajones, ni

de queue. Vertèbres

dorso-Iombaires 18,

dont 15 portent des

côtes. Habitent les fo-

rêts de l'Inde, aussi

bien le continent que
les iles, et passent

leur vie presque con-

stamment sur les ar-

bres, dont ils parcou-

rent les branchages

avec une agilité sans

égale. Hylobates III.

H. leuciscu: Kuhl.

Gibbon cendré. Oa.

Brun gris ; occiput

noir. H. Lar. 111. Gib-

bon noir. //. agilis L.

{H. varieyalus [\uh\.).

Ungko. H. sijn'lactylus

Cuv. Siamang. Noir;

deuxième et t roisième

doigts des pieds de

derrière unis par une

membrane étroite.

Sumatra. DniopiUie-
Fig. 1192. - Gorilla rjina (d'après Vogl et Spccl.l).

^^^^^ j.^^^.,^ ;,^^^^^ j^.

Miocène. Pithecus Geoffr.

5. Faji. Anthropomorphae (fig. H92). Pas de queue. Membres antérieurs longs, pas

de callosités, ni d'abajoues. Vertèbres dorso-lombaires 17 ou 16, dont 15 ou 12, rare-

ment 11 portent des côtes. Corps couvert, à la face inférieure du tronc et des membres,

de poils épais.

Salyrus L. Brachycéphale. Oreilles petites; bras longs descendant jusqu'aux malléoles.

Dernière molaire inférieure avec 4 tubercules et un talon postérieur. S. orang L. Orang-

Outang, Pongo. Vit dans les forêts marécageuses de Bornéo. Grimpe lentement mais sûre-

ment et sans faire de larges bonds. Il se construit à la cime des arbres élevés un nid dé-

pourvu de toit. Quatre pieds de haut. 12 (11) paires de côtes.

Gorilla Is. Geoffr. Dolichocéphale. Oreilles petites, membres antérieurs longs, s'étendant

presque au delà de la rotule. Dernière molaire inférieu avec trois tubercules externes et
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<leux inlernes. 15 paires de côles. G. eiiyena ou gina Is. Geoffr. Gorille. Vit eu baudes
dans les foriHs sur la côle occidentale dAlVi(|ue (Gabon). Atteint cinq pieds et demi et

même six pieds de haut. C'est le plus redouté de lous les Singes à cause de sa hardiesse

et de sa Ibroe. l'robablement déjà connu du Garlhagiiiois llannion. Il a été de nouveau dé-

couvert en 18i7 par Savage.

Troglodytes Geofl'r. Doliciiocépliale. Oreilles grandes et écartées. Membres antérieurs

descendant jusqu'aux genoux. Dernière molaire inférieure avec quatre tubercules. 15 paires

de côles. Tr. niger L. Chimpanzé. Vit en bandes nombreuses dans les forêts de la Guinée.

Se construit sur les arbres un nid pourvu d'un toit. Le mâle atteint quatre pieds et deim
de haut.

HOMME'

Mammifère doue de raison et du langage articulé, à station verticale,

présentant des mains et des pieds à plante large et orteils courts.

Bien que de nos jours on doive rejeter comme incompatible avec l'esprit et

la méthode des sciences naturelles l'opinion jadis si répandue que l'Homme

•constitue un règne spécial, placé au-dessus du règ-ne animal, cependant on n'est

pas d'accord sur la place qu'il convient de lui assigner dans la classe des Mam-
mifères, par suite de la valeur différente que l'on attribue aux particularités de

sa structure. Cuvier, et plus tard Owen et quelques autres ont établi pour

l'Homme un ordre distinct [Bimana) ; d'autres savants, au contraire, tels que

Huxley, llœckel, etc., attachant une importance bien moindre aux caractères qui

distinguent l'IIomine des Singes anthropomorphes, et adoptant l'opinion de Linné

qui les réunissait dans son ordre des Primates, ne leur attribuent qu'une valeur

lout au plus suffisante pour délimiter une f;miille.

Les différences analomiques les plus importantes entre l'Homme et les Singes

<mthropomorphes s'observent dans la configuration du crâne et de la face, dans

la structure du cerveau, dans la denture, dans la conformation des membres,

<]ui, jointe à certaines particularités de la colonne vertébrale, ne permet pas la

marche verticale. La forme arrondie et bombée de la vaste capsule crânienne, la

prépondérance considérable du crâne sur la face, qui n'est point située, comme
chez tous les animaux y compris les Anthropomorphes, en avant du crâne, mais

presque à angle droit au-dessous de lui, sont autant de caractères essentiels

spéciaux à l'Homme; il en est de même de la masse relativement volumineuse

cerveau, de la grosseur des lobes antérieurs et des lobes postérieurs, et enfin

Blumenbach, De generis hunutnl varielale nativa. Gottingae, 1795. — Id., Decas coUecllonis

tcraniorum diversariun genlium illuslrata. Gottingae, 1790-1820. — J. G. Prichard, ///s<o/re

nalurclle de l'Homme, traduit par Roidin. 2 vol. Paris, 1845. — A. Retzius, AnUiropologischc

Aufsâlze. Arcliives de Mûller, 1849. — J. G. Prichard, Researches inlo llie physical history of
Maiikind, 2° éd., 5 vol. Londres, 1855. — Nott et Glidon, Types of Mankind, etc. 1859. — Id.,

Indiyenous races of the earth. Loudon and Philadelpina, 1857. — Huxley, On tlie zooloyical

rrlalions of man ivilh the loiver animais. Nat. liist. rev. 1861. — Id., La place de Vlioinme dans

la nature. Traduit par Daily, Paris, 1868. — Gratioiet.Plis cérébraux de l'homme et des primates,

a\ecai\as.— LyeW, L'ancienneté' de rho7n?ne, 2" édit. Paris, 1870. — C. \'ogt. Leçons snr l'Homme.
2'' ('d. Paris, 1877. — Th. L. Bischolf, Ueber die Verschiedcnheit in der Schâdelbildung des Gorilla,

Chimpanzé, und Orany-Utany, etc. Munich, 1867. — Quotelet, Anthropomélrie. 1870. — F. Millier,

Al/ycmeine Ethnographie. Wien, 1879. — Qualrefages et llamy, Qrania ethnica. Paris, 1874. —
Paul lirrtca, Mémoires d'Antliropoloyie, 2 vol. — Revue d'Anlhropoloyie. 1872-1885. — Uulklins

et Mémoires de la Société d'Anthropoluyie de Paris, 1S60-1785. — P. Topinard, VAntliropoloylc.

Paris, 1876. — Articles Anthropologie, Angles faciaux, Hommes, Primates, etc., dans le Dic-

tionnaire encyclopédique des sciences médicales, etc.
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du riche développement des circonvolutions cérébrales, dont la disposition

affecte, il est vrai, le même type chez les Singes. Toutes ces particularités de

première importance pour le développement psychique de l'Homme, n'ont cepen-

dant pas la valeur de caractères différentiels fondamentaux, mais doivent être

attribuées à des déviations graduelles, et sont bien moins considérables que

celles qui distinguent les Singes supérieurs des Singes inférieurs.

On a aussi essayé en vain de démontrer que l'Homme est dépourvu de certains

organes que l'on retrouve toujours chez les Singes et chez tous les Mannnifères

(intermaxillaire, Blumenbach — Goethe); ces tentatives ont aussi complètement

échoué que celles qui ont eu pour but de lui attribuer des parties qu'il possé-

derait seul dans toute la série des Mannnifères (corne postérieure, petit hippo-

campe, Owen — Huxley). De même la denture complète, ne présentant point

d'intervalles pour recevoir l'extrémité des canines opposées, et qui distingue
' l'Homme des Catarrhiniens, n'est pas un caractère qui lui soit exclusif, car on

le retrouve chez un Ongulé fossile {Anoplotherium) , et il est en outre des cas,

I

exceptionnels il est vrai, où la mâchoire humaine présente, elle aussi, des vides

4- 1 (crâne de Cafre de la collection d'Erlangen). On peut à la vérité considérer la

saillie du menton comme propre à IHomme, bien que chez les Nègres elle

\\ s'efface de plus en plus, mais il va de soi qu'on ne peut attribuer à cette parti-

cularité une importance capitale.

Par contre, les différences qui existent entre les membres humains et les

\\ membres des Singes anthropomorphes ont une bien plus grande valeur. Déjà les

proportions des parties dont ils se composent diffèrent essentiellement, bien que

ces différences soient tout aussi marquées entre les trois espèces de Singes an-

r thropomorphes. Chez l'Homme, la jambe sert seule de point d'appui au corps et

dépasse considérablement en poids et en longueur le membre antérieur; chez le

Singe, c'est le membre antérieur qui est, à des degrés divers, plus long que la

jambe, le bras étant relativement plus court, l'avant-bras et la main plus longs

([ue dans l'espèce humaine. Dans aucune espèce de Singes anthropomorphes la

• main n'atteint la perfection qu'elle présente chez l'Homme; celle du Gorille s'en

,
lapproche le plus, mais elle est plus massive, plus lourde et le pouce est plus

court. Le pied des Singes est aussi relativement très long; c'est un pied préhen-

sile dont la plante est plus ou moins tournée en dedans. Dans la disposition des

os et des muscles le pied humain diffère beaucoup d'une vraie main, mais ne

diffère point du pied préhensile des Singes, qui présente le même arrangement

caractéristique des os du tarse, ainsi que les trois muscles qui manquent à la

main (long péronier, court fléchisseur, court extenseur). 11 n'en est pas moins

vrai que le pied par son gros orteil large et long, mais non opposable, par la

voûte formée par les os du tarse et du métatarse, par la position horizontale de

la plante, présente des caractères que l'on ne rencontre que chez l'Homme, et

qui sont la condition essentielle de la position verticale du tronc, à laquelle se

rapportent le développement puissant des muscles du mollet, la forme de la cage

thoracique et la double courbure de la colonne vertébrale. Mais, quelque valeur

que l'on attribue à la configuration de la tête, à la structure du cerveau, à la po-

sition verticale du tronc et à la marche verticale, on est cependant forcé de re-

connaître que l'Homme et les Singes sont construits sur le même type. Qu'à

4-
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l'exemple de Guvier, on attribue à ces caractères différentiels une valeur suffi-

sante pour ranger l'ilonime dans un ordre à part de la classe des Mannnifères,

ou que l'on adopte l'opinion de Huxley et de Iheckel, pour lesquels les différences

zoologiques entre l'IIonime et les Singes sont tout à fait secondaires, et ([ue l'on

établisse pour eux un seul ordre commun, celui des Pi'imates, c'est affaire de

convenance personnelle.

Ce qui a déterminé les anciens naturalistes à assignera l'IIonuue une place à

part en dehors du règne animal, c'est son haut développement intellectuel, qui,

grâce au langage articulé, en fait un être doué de raison et capable d'un perfec-

tionnement presque illimité. Ce serait effectivement une folie de nier l'abîme

profond qui, à cet égard, sépare l'Homme des animaux les plus élevés; mais si

l'on étudie, sans parti pris, le développement de la vie intellectuelle par lequel

l'individu passe depuis sa première enfance, et qu'a parcouru l'humanité depuis

les premiers débuts de la civilisation, et si l'on soumet à une étude semblable

les facultés psychiques des animaux supérieurs, on arrivera avec Wundt et autres

à cette conclusion que l'entendement des animaux ne diffère de celui de l'Homme

que par le degré de développement.

Sur l'origine de l'Homme et les premiers temps de son existence règne une

obscurité complète ; on peut cependant affirmer que les recherches géologiques

et archéologiques ont réfuté l'opinion d'après laquelle il n'aurait fait son appa-

rition sur la terre que depuis un petit nombre de milliers d'années. La présence

simultanée d'ossements humains (crânes d'Enyis et de Neanderthal) et d'instru-

ments fabriqués avec de la pierre, avec les ossements d'animaux éteints de la pé-

riode diluvienne {Mammouth, Rhinocéros lichorhiniis), est encore venue prouver

la haute antiquité de l'espèce humaine. Il est certain que l'Homme existait à

l'époque pliocène, et peut-être aussi dès le commencement de la période tertiaire.

Nous ne possédons encore sur son origine aucun renseignement certain; seules

les conceptions de Darwin nous laissent supposer que l'être le plus élevé a pu

dériver aussi par voie de sélection naturelle d'un groupe inférieur de Primates^

Nous n'essaierons pas de discuter ici la question de l'unité de l'espèce humaine,

que l'on résout différemment suivant l'idée que l'on se fait de l'espèce; car l'im-

possibilité où l'on est d'établir une ligne tranchée de démarcation entre l'espèce

et la race, ne permet pas d'arriver à une solution décisive-.

Blumenbach distinguait vers la fin du siècle dernier cinq races humaines, ca-

ractérisées principalement par la forme de la tête et du crâne, par la couleur de

la peau et le développement des cheveux.

1. Race eaucasique. Peau blanche, cheveux blonds ou bruns, crâne

bombé, arrondi, front élevé, dents placées verticalement, nez étroit, face ovale

allongée. Occupe l'Europe, la partie septentrionale de l'Afrique et de l'Asie occi-

dentale jusqu'au Gange. C'est à cette race qu'appartiennent les peuples d'origine

indo-germaine (Germains, Celtes, Indous, etc.), sémite (Juifs, Arabes, Berbères)

et slave.

1 Ch. Darwin, La descendance de l'Hontme el la sélection sexuelle. Tvdidmt pav Mouliuié, 2" éd.

l'aris, 1874.

- Th. Waitz, Anthropologie der Nalurvôlker, continué par Gerland. Leipzig, 18j9-1872. — De
QuaU-cfages, Rapports sur les progrès de l'anthropologie. Paris, 1867.
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2. Race niongolique. Peau olivâtre. Tête courte, presque en losange, front

bas et étroit, nez petit et peu pi'oéminonf, face aplatie, pommettes saillantes,

yeux étroits et obliques, clieveux droits et noirs. Habile la Sibérie orientale, le

Kamtcbatka, la Chine, le Japon, les lies Mariannes, les Philippines et le nord de

l'Amérique (Esquimaux).

5. Race éthiopiqiie. Peau noire, cheveux laineux et crépus, crâne allongé

et étroit, mâchoires saillantes, lèvres épaisses, nez écrasé, front et menton

fuyant, angle facial ne mesurant pas plus de lu". Habite l'Afrique au sud de

l'Atlas (Nègres, Cafres, etc.).

4. Race américaine. Peau variant du jaune au rouge de cuivre, cheveux

noirs et rudes, yeux enfoncés, face large, pommettes saillantes, front étroit,

nez très saillant. Habite l'Amérique.

5. Race malaise. Peau variant du jaune olivâtre au brun, cheveux épais,

noirs et bouclés, nez large et gros, lèvres retroussées, mâchoires saillantes.

Habite l'Australie, Java, Bornéo, Sumatra, Célébes, Moluques.

Cuvier n'admettait que trois races humaines, la race blanche ou caucasique,

la race jaune ou mongolique et la race noire ou èthiopique; pour les distinguer

il prenait aussi en considération la diversité des langues et le degré de civili-

sation. Les anthrojjologistes modernes, dans leurs tentatives pour trouver une

division meilleure et plus naturelle des races humaines, se sont principalement

basés, à l'exemple de Retzius, sur les dimensions du crâne, et pour les mesurer

ont inventé toute une série de méthodes. Retzius distingue, suivant la forme de

la face et du crâne, les tètes longues {dolichocéphales., 9:7) et les têtes courtes

{hrachycéphales, 8: 7), et suivant la position des mâchoires et des dents, les

prognathes et les orlhognalhes. Les peuples de l'Europe sont orthognathes et la

plupart, à l'exception des Celtes et des Germains, brachycéphales.
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Allosloma 499.

Aliurus 578.

Alona 640.

Alopias 1222.

Alopouotus 1334.

.\lpheus 714.

Alsodes 1299.

Alucila 917.

Alveolina 206.

Alveopora 289.

Alydus «97.

Alysidium 1099.

Alytes 1298.

Amathea 518.

INDEX ALPH.\BÉTIQUE.

Amaroecium 1129.

Aniathia 1099.

.Amaurobius 790.

Ambassis 1255.

Amblycephaius 1323.

Amblyopsis (Slomatopode) 729.

Amblyopsis (Poissouî 1244.

Ambiypneustes 438.

Amblyopus 1261.

Aniblyrhynclius 1554.

Amblysloma 1291.

Ambystoma 1291.

Ameiva 1558.

Amia 1233.

Amiades 1233.

Amiopsis 1235.

Ammobius 957.

Animochares 597.

Animococtes 1211.

Ammodyles 1250.

Ammoecius 942.

Ammonites 1078.

Amiiiophila 905.

,\mmopleurops 1252.

Aminotliea (Pygnogonide) 778.

Ammolbea (Alcyonide) 'i85.

Ammotragus 1490.

Amniolrypane 596.

Amodia 205.

Amoebaerormes 202.

Amocbidium 195.

Ampedus 940.

Ampelis 1419.

Aiiipelisca 695.

Amphnrete 600.

Aniphihia 1208.

Anipliibiotica 872.

Ampliibola 1048.

Ampliicoeliens 1541.

Ampliicora 601.

Anipliicoriiia 601.

Aiiiphiclcis 600.

Amphicteiie 600.

Amphidasis 919.

Amphidetus 446.

Amphientomum 870.

Aiiipbigicna 601.

Aniphiglossus 1550.

Ampbdiclia 291.

Ampbilepis 427.

Amphileptus 255.

Ampbiliiia 481.

Amphinome 605.

Ampliion 746.

Amphiope 441.

Amphioxus 1204.

Anipbipliolis 427.

Anipliipcplca 1048.

Amphipnensla 1048.

Ampbipiiuiis 1242.

Aniphipbda 688.

Anipbiporus 508.

Amphiprion 1253.

Amphiptyches 481.

Amphipyra 920.

.\mphisbaena 1531.

.\mphisbetia 320.

Amphisile 1265.

Ampliistogina 208.

Amphistomun 489.

Ampbitlioe 695.

Ampbitliyrus 098.

Amphitrite 599.

Amphitrema 205.

Amphitrocba (Serlularien) 520.

Amphitroclia (Polychètc) 5!(2.

Ampliiuma 1289.

Amphiura 427.

Ampbizonelia 204.

Amphoridea 709.

Amphorina 205.

Ampullaria 1056.

Amydetes 959.

Anabns 1265.

Anabates 1416.

Aiiablops 1248.

Anacanthini 1250.

Anacantlius 1240.

Anacbaeta 587.

Anampscs 1254.

Anancliytes 445.

Anapera 905.

Anapta 455.

.\nnptychus 1078.

Anas 1595.

Aiiaspis 956.

Anastumus 1401

Analila 677.

Anatina 1000.

Analomus 1051.

Anax 875.

Anceus 707.

Anchialus 729.

Anchistia 745.

Anchitheriuiri 1480.

Anchomenus 949.

Aiichorclla 065.

Ancbylonicra 698.

Ancillaria 1055.

Ancinus 709.

Ancorina 264.

Ancylostomum 521.

Ancylotus 1035.

AïK-ylus 1048.

Aiicyracaiitlius 526.

Ancyroceplialus 492.

Andrena 967.

Andiias 128!).

Andricus 958.

Androctonus 799.

Anelasma 677.

.\ngiostoma 528.

Angiiilla 1242.

AnguiUula 528.

Aiiguis 1550.

Angustistellae 455.
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AniUus 9i9.

Anilocra 708.

Anisobranchia 1031.

Anisonema 188.

Anisoplia Olô.

Anisopoda 706.

Anisops 895.

Anisopteryx 919.

Anisocer.is 606.

Anisoscciis 898.

Anisolamiii 907.

Anisolonia 9i6.

Annailiicha's 1201.

Annelides 553.

Annulata 1331.

Anoliium 938.

Anocelis 502.

.\noclianiis 444.

Anodonta 997.

Aiiolis 133i.

Anoliiis 1334.

Anoniala 943.

Anonialocera 660.

Anomia 994.

Anomodontia 1339.

Anonyx 690.

.\iiopîieles 911.

Anoplitlialmus 949.

Anopla 509.

Anoplodium 499.

Anoplotermps 872.

Anoplothérides 167.

Anoplotherium 1482.

Anopliira 886.

Anops 1351.

Anostostoma 868.

Anous 1095.

Anoxia 942.

Anscr 1393.

Anseres 1389.

Anlechinus 1466.

Aiitcdon 412.

Antennularia 320.

Anteus 582.

Anthaxia 941.

Anthea 287.

Anthelia 283.

Anthemodes 532.

Anthenea 421.

Anthicus 936.

Aiilhidium 968.

Aiilhobium 947.

AiUhobotlirium 480.

Anthocophalus 480.

Anthocomus 939.

Antliomyia 904.

Anllionomus 934.

Anlhophas^us 947,

Antliopliora 968.

Aiilhopliysa 330.

Anthozoa 269.

Anthracotlierium 1483.

Anthrax 907.

INDEX ALPHABÉTIQUE.

Anthronus 944.

Aiithiibiis 934.

Aiitliropoidos 1401.

Antliuia 706.

Anthus 1420.

Anthypna 943.

Anti:iorcas 1490.

Aiitilocapra 1490.

Antilope 1490.

Antino.' 004.

An«ipatliaria 286.

Anlipatlios 2R7.

Antliata 898.

Amna (Thy.-:anoiire) 803.

Anura (liatraciens) 1292.

.Anuraea 539.

Anuiclla 1128.

Aoni< 597.

Apathcon 174.

Apatliiis 968.

Apatura 925.

Apeltcs 680.

Aphaniptera 911.

Apheienchus 527.

Aphidius 900.

Aphilothrix 958.

Aphis 890.

Aphlara 891.

Aphodius 942.

Aphrastraea 290.

Aphrocallistes 265.

Aphrodite 604.

Aphrogenia 004.

Aphrophora 893.

Apiocrinus 411.

Apiori 934.

Apis 908.

Apislus 1258.

Aplacentalîa 1459.

Aphdium 1150.

Aplysia 1052.

Aplysilla 262.

Aplysina 262.

Apneumona 454.

Apoda (Ilolothurios) 454.

Apoda (Cirripèdes) 679.

Apoda (Aniphibiens) 1283.

Apoderus 934.

Apogon 1255.

Apogonichthys 1255.

Apolemia 532.

Apomatus 601.

Aporrhais 1037.

Aporosa 289.

Appendicularia 1127.

Aprion 1254.

Apseudcs 706.

Apsilus 540.

Apteiiodytes 1391.

Aptera 884.

Apterornis 1402.

Apternus 1411.

Apterygia 1427.

1535

Aploryx 1427.

Aplychiis 1078.

.Vpus 631.

Aquila 1424.

Ara 1412.

ArabcUa 606.

Aracana 1240.

Arachnactis 318.

Arachnoidca 760,

Arachnoïdes 440.

Arachnopathes 287.

Arachnosphaera 216.

Aradus 897.

Aramides 1402.

Arainphus 12")2.

Aram us 1402.

Aralus 7.35.

Aranca 790.

Araneida 779.

Arbacia 436.

Arca 996.

Arcella 204.

Arcellina 204.'

Archaeocidaridae 43;

Archaeocidaris 452.

Archaeopleryx 1355.

Archaster 422.

.\rchasterias 419.

Archcg'osaurus 1285.

Archelminthes 240.

Archiannélides 556.

Archidice 597.

Archigetes 480.

Architectoma 1052.

Arciferi 1297.

Arclica (Lépidoptère) 921.

Arctica (Oiseau) 1392.

Arctictis 1510.

Arctiscon 779.

Arctocyon 1512.

Arctogale 1511.

Arctomys 1502.

Arctopitheci 1523.

Arcturus 709.

Arctus 743.

Arcuata 752.

Ardea 1400.

Ardetta 1400.

Arenicola 596.

Arethusa 332.

Argas 773.

Argentina 1245.

Arges (Crustacé) 760.

Argcs (Poisson) 1250.

Argiope (Aranéide) 791.

Argiope (Bracliiopode) 1110.

,\rgis 744.

Argonauta 1080.

Argiilus 608.

Argus (.\ranéide) 791.

Argus (Oiseau) 1406.

Argynnis 925.

Argyroneta 790.
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Argyropelecus I24G.

Aricia 597

Anon 1049.

Aristenia (105.

.\rius l'.:4y.

Arniadillidium 712.

Aniiadillo 712.

Arnoglossus 1251.

Aromia 932.

Arrenurus 775.

Arrhenodes 934.

Arlemia 650.

Artcmis 999.

Artliropoda 012.

Artlirostraca 68G.

Artic'iilata (Crinoïilcs) 410.

Articulata (
Bryozoaires) 1 09S

Articulata (Brachiopodes)

1109.

Artiodactyla 1481.

Artotrogiis t)G2.

Arlystone 708.

Arvicola 1500.

Arytaina 891.

Asaphus 760.

Ascalapluis 879.

Ascaltis 26G.

Ascandra 2G6.

Ascaris 519.

Ascetia 'z66.

Ascidia 1128.

Ascidiae simplices 1127.

Ascidiaecoinpositae 1 128

Ascidiae salpaeformes
1150.

Ascidicola G60.

AsciUa 2GG.

Ascomorpha 540.

Ascoinyzon G62.

Ascons 266.

Ascorlis 266.

Asculmis 266.

Ascyssa 266.

Asellus 710.

Asiliis 907.

.\siiius 1481.

Asiphoniata 994.

Asopia 918.

AspergiUum 1000.

Aspidiolus 888.

Aspidipliorus 945.

.\spidisca 258.

Aspidobranchia 1031).

.\spidochir 453.

Aspidocotylc 493.

Aspidogaster 492.

Aspidosiphoii 549.

Aspistes 909.

Aspius 1247.

.\splanclina 540.

Asprcdo 1250.

.\spro 1254.

Astacobdella 565.

1.n:.EX ALPHABÉTIQUE.

Aslacoidcs 745.

Astacus 745.

Astartc 998.

Astasia 187.

Asteracanthion 418.

Asterias 420.

.\sterina 421.

Asterisciis 421.

Astcrocheres 662.

Asleiodiscus 421.

Asteroîdea 414.

Asleropc (Ostracode) 646.

Astoiopc (Poiychètc) 610.

Astuiopsis 421.

Asterospondyli 1221.

Asthonosoma 435.

Astoiiia 774.

Astraca 290.

Astraeopora 289.

Astrangia 290.

Astrape 1224.

Astriclypeus 441.

.\strodisciilus 211.

Aslrogonium 421.

Astioîielia 291.

Astroides 289.

Astrolilhiiim 217.

Aslroneslhes 1246.

Astronyx 426.

Aslropeclen 422.

Astrophytoii 425. .

Astroporpa 426.

Astropyga 457.

Astroschema 426.

Astrotia 1325.

Astrotoma 426.

Astur 1425.

.\stylozoon 240.

Atax 775.

Ateles 1524.

Atelopus 1299.

Ateuchus 942.

Athalia 957.

Athauas 744.

Atherina 1262.

Atherura 1498.

Alhorybia 530.

Atl^mta 1042.

Atraclaspis 1326.

Atrocha 592.

Atropos (Orthoplère) 870.

Atropos (Ophidicii 132G.

Atta 965.

Attacus 922.

Altagenus 944.

Attalus 939.

Attclabiis 934.

Atya 744.

Aiyephyra 744.

Atylus 695.

Atypiis 778.

Auclienaspis 1249.

Aiichenia 1486.

Aiidouinia 597.

Aulacantlia 215.

Aulacognatha H)i

Aiilacus 960.

Aulastomum 565.

Aiilopora 288.

Aulopus 1246.

Aulopyge 1247.

Aulospliacra' 217.

Aulosloma 1263.

Aurélia 358.

Auiicula 1047

Auricularia 589.

Ausonia 12G0.

Aiilolytus 608.

Aiitonomoa 743.

Auxis 1259.

Avenclla 1099.

Aves 1353.

Axiae 491.

Axiiiella 264.

Axinus 996.

Axionice 599.

.\xius 746.

Babyrussa 1483.

Bacillus (Schizomycètej 183.

Bacillus (Orlhoptère) 865.

Bacteria 865.

Bactéries 182.

Bacteriiim 185.

Baculites 1078.

Baetis 873.

B.igroides 1249.

Bagrus 1249.

Balaearica 1401.

Balaena 1475.

Balaeniceps 1400.

Balaenoplera 1475.

Balaninus 935.

Balanogiossus 455.

Balanopliyllia 289.

Balanlidiuiii 25G.

Balaiius 678.

Balatro 540.

Balistos 1240.

Barbitistcs 867.

Barbus 1247.

Baridius 933.

Barypnntbus 880.

Basanictcs 665.

Basiliscus 1354.

Basonimatophora Wi
Bassaris 1511.

Batellina 206.

Bathybius 202.

Bathycrinus 411.

Bathycyalhus 291.

Bathyergus 1500.

Bathyporcia 696.
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Batrachia 1292

liatiaihoseps 1291.

liatiailius 1205.

liatrisus 946.

IMella (llirudinéc) 465.

lidclla (Acarien) 776.

IMollosto.na 1212.

lieaiiia 1100.

liclomiiilclla lOSl.

nelfiuiiilos lOSl.

Ueli.l.'iis 1405.

lîeliiiiinis 758.

l!.-llcn)|.lion 10i2.

B.<llia 749.

Belluae 1459.

Jieloiic 1252.

Uclosepia 1082.

lîclostoma 895.

Doli.sa 1474.

Denibocia 9ii5.

lîcmhox 965.

]!cnil)iiliuni 949.

Bcnedonia 1475.

Deris 908.

liernharclus 747.

Beinicla 1395.

Beroe 568.

Beryx 1255.

Bestiae 1459.

Bibio 909.

l;icellaria 1100.

Bilhaizia 489.

Biloculina 205.

Bimana 1527.

Bimeria 517.

Biorhiza 958.

Bipalium .502.

Bipinnaria 389.

Birgus 747.

Bison 1491 .

Bisnlca 1484.

Bitliynia 1055.

Biltacus 877.

lîlaliera 864.

Blanjulus 810,

Blanu.s 1331.

Blaps 937.

Blastoidea 415.

Blaslolrochus 292.

Blatta 805.

Blediiis 947.

BlomiiLis 1261.

Blennobdclla 565.

Blepliarisma 257.

lilopsias 1258.

Blicca 1247.

Bliccopsis 1247.

Boa 1320.

Boainiia 919.

Bodolria 721.

Bohadschia 453.

Boll)ocei"as 942.

Boletobius 946.

INDEX ALPHABETIQUE.

Bolina 570.

Boliiiopsis 570.

Bolitopha;;iis 957.

Bolilophila 910.

Bollciiia 1128.

Boinbinator 1299.

Bomhiis 908.

iîonibycilla 1419.

Bonihycina 921.

Bonibylius 907.

Bombyx 922.

Bomolochus 601.

Bonasa 1400.

Boiiasus 1491.

Boncllia 555.

Boodon 1525.

Boops 1250.

Bootheriiim 1491.

Bopyrus 710.

Boiborus 904.

Boreomysis 729.

Boreus 877.

Borlasia 509,

Boi'os 957.

Bos 1491.

Bosmiua 640.

Bostrichus 933.

Botaurus 1400.

Boihriocephalus 478.

Botbriuriis 799.

Bolhrops 1526.

Botrvlloidcs 1129.

Botryllus 1129.

Botys 918.

Bougainvillia 318.

Bourrçueticrinus 411.

Bowcrbankia 1099.

Braebiella 665.

Biaehinus 949.

Brachiolaiia 389.

Brachioiius 559.

Bracliiopoda 1102.

Braoliyeera 902.

Bracby-alba 1409.

Bracbylophiis 1354.

Bi-acliymêles 1536,

Brachymerus 1500.

Biachyphyllia 290.

Brachypus 1337.

Brachysoma 1324.

Bracliystoma 906.

Brachytarsus 934.

Brachylrypes 808.

Brachyiira 748.

Bracon 9{)0.

Brada 599.

Brady baies 1291.

Bradycinctiis 6i6.

Bradypiis 1470.

Brama 1200.

Branclielliou 504.

Branchiata 619.

Brancliiobdella 565.

1505

Braiicliiomnia 601.

Brancliiopneu.sta 10 is.

Brancliiopotln 027.

BraïKliiosabclla 601».

Branchiosloma 1204.

Braniliiotoma 878.

Braiicliipus 631).

Branchiura 665.

Br.iida 905.

Brenlbii. 934.

Hrettia 1099.

Breviccps 1299.

Brevilin;;uia 1535.

Brcvnia 446.

Briàrcum 285.

Brisinga 4ti2.

Brissopsis 446.

Brissus 446.

Bronchocola 155i.

Broutes (Trilol)ile) 700.

Bronles (Goléoptère) 944.

Broutes (Poisson) 1250.

Brontosaurus 1539.

Brontothérides 170.

Brosniiiis 1251.

Brotula 12.50.

Brucbus 95i.

Briita 1567.

Brutae 1459.

Bryaxis 940.

Bryophila 920.

Bi-yozoa 1084.

Bubaiis 1490.

Bubiiliisl491.

B.ibo 1423.

BucL'inum 1053.

Bucco 1410.

Bucepbalon 370.

Bucephakis 1322.

Buccros 1414.

Bucorax 1414.

Bucorvus 1414.

Bulo 1299.

Kufoniformia 1297

Buirula 1100.

Bulimina 208.

Bulimulus 1049.

Bulinms 1049.

Bulla 1051.

Bullaea 1052.

BulHiia 1051.

Bnnoariis 1524.

Bunodcs 287.

Bunodontes 108.

Bupbaga 1418.

Buprestis 941.

Biirsaria 257.

Buteo 1424.

Buthiis 799.

Biitiriniis 1254.

Byrrhus 945.

Bytbocythere 647.

Bytliolrepbes 640.
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Caberea 1099.

Cnccabis 1406.

Cacochalina 263.

Cacospongia 262.

Cacnis 874.

Caenopilliecus 150.

Caiocs 1256.

Caiman 1Ô45.

Calamaiia 1321.

Calamolierpe 1420.

Calamoichtliys 1232.

Calantlra 935.

Calanus 659.

Calappa 750.

Calcaiina 208.

Calccola 286

Calceoslonia 493.

Calcispongiae 265.

Calicnemis 943.

Calicolyle 491.

Calidiis 1598.

Caligeria 663.

C.iligus 662.

Callianassa 746.

Cillianidea 746.

Callianira 569.

Callianisea 746.

Calliaxes 746.

Caliicliroma 932.

Callichlhys 1250.

Callidina 559.

Callidium 952.

Callictheia 789.

Callimenus 867.

Callimorpha 921

.

Calliobdella 564.

Calliobothriiim 480.

Calllonymus 1261.

Calliopc 695.

Callioplana 505.

Callisaurus 1555.

Callisoma 696.

Callitlirix 1524.

Callocephalus 1506.

Callomyia 906.

Callopollis 1322.

Callopbis 1524.

Callopistes 1358.

Callorbinns 1507.

Cailoihynchus 1219.

Calocyslites 413.

Calocnas 1408.

Calomys 1499.

Caloplcnus 866.

Calopteryx 875.

Calosoma 949.

Calotcrmcs 872.

Calotes 1334.

Calurus 1410.

INDEX ALPHABÉTIQUE.

Calveria 435.

Calvodosia 350.

Calycella 520.

Calycoplioridae 333.

Calycozoa 248.

Calymcne 760.

Calynina 570.

Calymne 445.

Calymnia 920.

€alyptoI>lastea 319.

Calyplniliyncbiis 1412.

Caliptraca"l056.

Calyptura 1419.

Cainbarus 743.

Camelopardalis 1487.

Camelus 1487.

Caniinus 264.

Campaniclava 516.

Cam])anopsis 322

Campamilaria 520.

Campanulariae 319.

Campamilina 320.

Campecopea 709.

Campodea 802.

Camponotus 962.

Campophiliis 1410.

Camptocercus 640.

Camptonotus 1339.

Campylaspis 721.

Gampyloptorus 1416.

Campylopiis 258.

Campylorliynchus 1420.

Cancellaria 1034.

Cancer 752.

Cancroidea 752.

Cancroma 1400.

Canda 1099.

Candace 659.

Candona 648.

Canis 1511.

Camiabiiia 1422.

Cantbaris 939.

Canlbarusl256.

CaïUhocamptus 659.

Caouana 1351.

Capitella 596.

Capitosaurus 1285.

Capra 1490.

Caprella 693.

Caprimulgus 1417.

Caprina 997.

Capromys 1498.

Capros 1260.

Capsula 999.

Capsus 897.

Capulus 1036.

Carabus 949.

Caianx 1260.

Carassius 1247.

Caratomus 444.

Carcbariàs 1222.

Carcharodon 1222.

Carchesium 240.

Carcinus 753.

Cardiaster 445.

Cardinalis 1422.

Cardiopoda 1042.

Cardiosoma 754.

Caidita 998.

Cardium 997.

CareUa 1351.

Caridina 744.

Caridioii 744-

Caiinaiia 1042.

Carinatae 1390.

Carinella 509.

Carmarina 323.

Carnivora 1507.

Caroli.i 995.

Garpenteria 208.

Carpiliiis 752.

Carpocapsa 918.

Carpophag^a 1408.

Carpopbis 1521.

Carychiura 1047.

Caryocrinus 413.

Caryophyllaeus 480.

Caryophyllia 291.

Cassicus 1419.

Cassida 951.

Gassidaria 1058.

Cassidina 709.

Cassidula 1047.

Cassidulideae 444.

Cassiduliiia 208.

Cassidulus 444.

Ca'^siopeia p59.

Cassis 1058.

Castalja 609.

Castor 1501.

Castoroidcs 1501.

Casiiarius 1426.

Catallactes 192.

Catarrhiai 152i.

CalasUiia 499.

Catenula 499.

Catephia 920.

Cathartes 1424.

Catheliirtis 1405.

Catoblepas 1490.

Catocala 920.

Caloiloii 1475.

Catometopa 753.

Caldpbragmus 678.

Catostomus 12 i8.

Caturus 1233.

Caudatu 1285.

Caudina 454.

Caulodronius 1416.

Cavcriuilaria 284.

Cavia 1497.

Cebrio 959.

Cebus 1524.

Cccidomyia 911.

Cccropia 922.

Cccrops 663.
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Cellaria 1100.

Cellepora 1101.

Celleporaria 1101.

Celieporina 1100.

Ccllulaiia lOaO.

Ceilularina 1000.

Celonilos 086.

Centetos 1503.

Centrina 1221.

Ccntriscus 12Gr>.

Centrocorone 600.

Ccntrolabriis 12.M>.

Cciitrolophus 1260.

Centroiiotus 1201.

Cenlroplionis 1221.

Centropus 1410.

Centropygiis 565.

Ceatrostephanus 437.

Centi'ostomum 503.

Ccntrotiis 895.

Centrurus 797.

Cephalaspis 1228.

Cephaliiliiim 543.

Cephalolepis 1319.

Cephalolopla 503.

Cephalomyia 905.

Cephalopoltis 1332.

Cephalopoda 1058.

Cephaloptcra 1224.

Cephalopterus 1419.

Cephalothrix 510.

Cephalotrocha 592.

Cephalotus 528.

Cephea 358.

Cephenomyia 903.

Cephcus 776.

Cephus 957.

Cepola 1262.

Ccractis 287.

Ceranibvx 932.

Ceramius 0G6.

Ceraospongiae 262.

Cerapus 694.

Cérastes 1326.

Ceraslis 920.

Ceratiocarls 630.

Ceratiles 1078.

Ccratium 189.

Ccratius 1264.

Ceiatodus 1268.

Ceratonercis 607.

Ceratophiura 69 i.

Ceratophrys 1298.

Ceratopius 94.*.

Geratopoj;on 910.

Ceratolhoa 708.

Cercaria 486.

Cerceis 709.

Cerccris 965.

Ceicolabos 1497.

Cercolcptes 1510.

Ccrcomonas 187.

Cercomys 1498.

INDEX ALPHABÉTIQUE.

Ccrcopis 893.

Ccrcopillieciis 1525.

Cercops 69 J.

Cercosaiira 1Ô37.

Cercyon 948.

Ccrcyra 502.

Cerebratulus .509.

Ccrcopsis 1393.

Cercus 287.

Ccrlanthu3 288.

Ceriatocaris 687.

Cerioilaphnia 639.

Ceriola 1260.

Cerithium 1037.

Cemiatia 813.

Ceiocoma 935.

Ccromya 1000.

Ccroxylus 128.

Ccrlliia 1416.

Ceruchus 941.

Ccrvulus 1489.

Ceivus 14S9.

Ceryle 1415.

Cestotles 465.

Cestracioii 1221.

Cestum 370.

Cetacea 1470.

Cete 1459.

Cetcngraulis 1243.

Celiosaurus 1344.

Cetochiliis 659.

Cetonia 943.

Ceutorhyncbus 933.

Chaenodelphinus 1475.

Cbaetastcr 421.

Chaetifera 551.

Chaetilia 709.

Chaetoderma 974.

Chactodon 1257.

Ghaetogaster 487.

€liae(ognatlia 530.

Cliaelomys 1497.

Cbaelonolus 54i.

Cliaetopoda 566.

Cliaetoplcrus 598.

Cliaelosoma 530.

Chaetosomidae 530.

Cbaetostomus 1250.

Chaelura 543.

Chaetusia 1398.

Chabiraspis 730.

Chalcides 1337.

Cbalcis (Hyniénoptère) 959.

Clialeis (Saurien) 1337.

Clialcomitra 1416.

Chalcopbaps 1408.

Chalicodoiiia 968.

Chaliiia 263.

Chalinopsis 264.

Clialinula 263.

Cliama 997.

Chaniaelcoii 1333.

Cliamaepelia 1408.

TRAITÉ DE ZOOLOGIE. — 2' ÉDIT.

1557

Chamaesaura 1337.

Chamaesipho 678.

Clianos 1244.

Cliaradriomorphae 1395.

Cliaiadriiis 1397.

Gliaraeas 920.

Charax 1256.

Charis 138.

Cliaropiniis 665.

Gharybdaca .3.53.

Gliasmarliyncliiis 1419.

Ghauiiodes 877.

Chauliodiis 1246.

Chauna 1403.

Chaunax 1204.

Cheilio 12.54.

Cheilobranchiis 1242.

Cbeiloscylliuiri 1222.

Gboimatobia 919.

Chelidon 1417.

Cbeliler 801.

Cbelmon 1257.

Chelodina 1352.

Chclone 1551.

Chclonia 1343.

Cbelonia 1351.

Cbelonobia 678.

Chelosloma 968.

Cheliira 694.

Chelydra 1352.

Chelyosoma 1128.

Chclys 1352.

Ghenalopex 1393.

Ghenisciis 1392.

Ghenopus 1037.

Gheraps 745.

Gbermes 891.

Chernes801.

Chersina 1353.

Ghersydriis 1325.

Chevreulius 1128.

Cheyletiis 776.

Chiaja 370.

Chiasognatbus 941.

Chiastoneures 1008.

Chilina 1048.

Gliilocorus 930.

Cbilodactylus 1257.

Cliilodon 237.

Chilognatha 808.

Chiloniycterus 1241.

Gliilonyctoris 1518.

Chilopoda 811.

Chilostoniata 1099.

Cbimaera 12 1 9.

Gliincbilla 1498.

Chionea 909.

Chiracanlhus 1228.

Ghiroccntrus 1244.

Ghirocepbalus 630.

Gbirocolus 1337.

Cbirodola 455.

Chii-ogaleus 1520.
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Chiroleptcs 1298.

Chironiys 1519.

Cliiromyza 908.

Chiron 942.

Chironectcs 1467.

Chironcctus 1264.

Chironomiis 910.

Chiroptera 1513.

Chirotes i'ôTt^.

Chiroleulhis 1081.

Chirolherium 1284.

Chiton 1029.

Chitonellus 1029.

Chlaenius 949.

Chiamydotlera 1418.

Chlamydodoii 238.

Chlamydomonas 189.

Chlamydophorus 1469.

Chlamydosauriis 1554.

Chlamydotherium 1470.

Chloeia 605.

Chloeon 874.

Chloeopsis 874.

Chloraema 599.

Chlorodius 752.

Chloropeila 873.

Chlorops 904.

Choeropus 1466.

Choerotherium 1483.

Choloepus 1470.

Chondracanthus 662.

Chondrilla 265.

Chondropoma 1055.

Cliondropterygîî 1212.

Chondrosia 265.

Chondiostacliys 1128.

Chondrostei 1229.

Chondrosteus 1250.

Cliondrostoma 1248.

Chone 601.

Clionostomum 499.

Chordoniens 1142.

Choriaster421.

Chorista 878.

Chromadora 528.

Chroniis 1253.

Clironiulina 190.

Chrysaeus 1512

Chrysaora 357,

Chrysichtliys 1249.

Chrysis 963.

Chrysochlorys 1504.

Chrysococcyx 1410.

Chrysolampis 1416.

Chrysomela 931.

Chrysomilra 334.

Chrysomyia 909.

Chrysopa 878.

Ghrysopelea 1322.

Chrysopetaliim 605.

Clirysophrys 1256.

Chrysops 908.

Glirysosoma 904.

INDEX .\LPHABÉTIQUE.

Chiysothiix1524.

Clnysotis 1412.

Chlliamoliis 078.

Chllionius 801.

Chthonoerffiis 1500.

Chydorus 640.

Cicada 894.

C'icadaria 891.

Cichla 1255.

Cicindela 9.50.

Ciconia 1401.

Ciconiae 1397.

Cidarideae 435.

Cidaris 456.

Cilionagellés 188.

CiiTiljcx 956.

Cimex 897.

Cinciiinurus 1418.

Cinclus 1420.

Cilleras 677.

Cinetochilum 256.

Cinixys 1555.

Cinnyiis 1416.

Cinosternoii 1352.

Ciona 1128.

Cionus 953.

Circactus 1425.

Cirée 998.

Circinaliiim 1129.

Circophyllia 290.

Cirons 1425.

Cirolana 708.

Ciii-atiilus 597.

Cirrliipathcs 287.

Cirihites 1257.

CiiTliitichtliys 1257.

Ciirlioteulhis 1080.

Cirripedia 668.

Cirrobranclies 1001.

Cirropleroa 1024.

Gis 958.

Gistela 957.

Gistcnidcs 600.

Cislicola 1420.

Cistudo 13.52.

Citigradae 789.

Cixiiis 893.

Giadobates 1503.

Cladocera 632.

Cladocora 290.

Cladodactyla4.53.

Gladonemn 317.

Cladoxenis 865.

Clamatores 1413.

Clanjrula 1594.

Clarias 1249.

ClaUiria 204.

Clalhnilina 211.

Clausilia 1049.

Clava 316.

Ciavagella 1000.

Clavalella 317.

ClavellinaH27.

Glaviucr 946.

Claviila 516.

Clavularia 283.

Glpmmys 1552.

Clcodoia 1057.

Cieoiius 954.

Cleophana 920.

Clepsidrina 195.

Clcpsinc 564.

Cleptes 963.

Glcnis 958

Ciibanariiis 747.

Clidir. 920.

Ciimacostonium 237.

Clio 1058.

Clionc 1058.

Ciiopsis 1058.

Clisiocanipa 922.

Glislosaccus 680.

Clitellio 585.

Clivina 949.

Cloe 822.

Clolhilla 870

Giotlio 1526.

Ciubiona 790.

Clupea 1243.

Glupciclithys 1245.

Clupeoides 1243.

Clyiiienc 597.

Glymciiia 1078.

Clypeaster 440.

Clypeastroideae 438.

Clysia 678.

Clythia 320.

Glylhra 931.

Clytus 932.

Cncmidopliorus 15.38.

Cncthocampa 922.

Cnidaria 267.

Cobitis 1248.

Coccidium 195.

Cocnnella 950.

Goccosleus 1228.

Coccothraustes 1422.

Coccus 880.

Coccyprus 1410.

Coi'cystcs 1410.

Cocbliopodium 204.

Cochlophaiies 922.

Godonastcr 414.

Codonelia 259.

Codosiga 188.

Coecilia 1284.

Goelacantbus 1251.

Coelenterata 242.

Goelioxys 967.

Goolodon 1470.

Coelogcnys 1497.

Coeloniati 89.

Goeiopeltis 1525.

Goeloplana 502.

Coelopleuriis 437.

L Coeloria 290.
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Coelosmilia 291.

Coelurus 1539.

Coenobita 747.

Coenocyalhus 291.

Cocnonympha 925.

Coeiiurus 476.

Coesira 1128.

Coi lia 1245.

Colaptes 1411-

Coleophora 917.

Coleoptera 920.

Colops 250.

Coiias 925.

Colins 1410.

Colletés 967.

Collide!« 215.

CoUocalia 1417.

CoUosphaera 218.

Collozoum 218.

Collyrites 445.

Colobocentrolus 458.

Colobus 1526.

Colocliirus 453.

Colpidium 236.

Colpoda 256.

Coipodella 189.

Coluber 1522.

Coliibriformia 1519.

Columba 1408.

Coliinibella 1055.

Coliinibinac 1407.

Coluriis 540.

Colydiiim 944.

Colymbetes 948.

Coiymbus 1595.

Comactis 287.

Comatiila 412.

Comcsoma 528.

Compsognatlms 1540.

Conchodernia 677.

Conclioecia 647.

Concholepas 079.

Concliophtirus 256.

CoDchylis 918.

Conconia 605.

Condylocera 158.

Condylostoma 257.

Conriylura 1504.

Confusastraea 290.

Conger 1242.

Conilocera 708.

Coniopteryx 878.

Conirostres 1421.

Conis 519.

Conocardium 998.

Conocliilus 539.

Conodoii 1255.

Conopalpus 957.

Conops 904.

Conopsis 1521.

Conularia 1058.

Conurus (Coléoptère) 946.

Conurus (Oiseau) 1412.

INDEX ALPHABÉTIQUE.

Conus 1054.

Couvoluta 499.

Copelalae 1126.

Copepoda 648.

Copbias 1557.

Copilia 661.

Gopris 942.

Coracias 1415.

Coracina 1419.

Corallistes 264.

Corallium 285.

Corbicula 998.

Corbis 998.

Corbula 999.

Cordulia 875.

Cordylophora 316.

Cordylus 1557.

Coregonus 1245.

Corclhra 910.
j

Corcus 897.

Coris 1254.

Corixa 895.

Connocephalus 813.

Coruularia 283.

Cornuspira 205.

Coronella 1321.

Coionis 724.

Coronopora 1098.

Coionula 079.

Coropbiuiii 694.

Corrodentia 869.

Corticiuni 265.

Coi-ticus 944.

Corvina 12.58.

Corvus 1418.

Corycaeus 661.

Corydalis 877.

Corydciidrium 516.

Coryloplius 930.

Corymbites 940.

Corymljopora 1098.

Coryniorplia 318.

Coryne 517.

Corynetes 958.

Corynitis 517.

Corynopsis 317.

Coryophodon 1322.

Coryphacna 1260.

Corypbaenoides 1251.

Coryphodon 1478.

Corystes 753.

Corystoides 749

Corythaix 1410.

Corytia 923.

Corythaeokis 1554

Cosmetus 794.

Cossus 925.

Cothurnia 240.

Cotinga 1419.

Cottus 1258.

Coturnix 1406.

Cotyic 1417.

Cotyloibiza 558.

1539

Couchia 1251.

Couthouyia 557.

Crabro 965.

Crambessa 359.

Crambus 918.

Cianchia 1081.

Crangon 744.

Craiiia 1109.

Crassatclla 998.

Crassilinguia 1355.

Craspcdosoma 810.

Craspedota 298

Craterolopbus 551.

Crax 1405.

Crenatiila 995.

Crenicicbla 1253.

Crenideiis 1256.

Crenilabrus 1253.

Cioiiidula 1056.

Creseis 1057.

Creusia 678.

Crevettina 695.

Crex 1402.

Cribrella 420.

Ci-ibrochalina 265.

Crici^tiis 1499.

Crinoidea 400.

Crioceris 931.

Criodrilus 582.

Crisia 1098.

Cristatella 1101.

Crociduia 1504.

Crocisa 907.

Crocodilia 1542.

Grocodilurus 1558.

Crocodilus 1345.

Crossarehus 1511.

Crossodactylus 1500.

Crossoptcryg;ii 1251.

Cros^opus 1504.

CrossorlÙDus 1222.

Crossostoraa 559.

Crossurus 1555.

Crotalopliorus 1526.

Crotalus 1526.

Crotopbaga 1410.

€rustacea 019.

Crustuluiii 441.

Gryphiops 745.

Cryptangia 290.

Cryplobacia 289.

Cryptobrancbus 1289.

Cryptocarpae 505.

Cryptocepbalus 951.

Cryptocol'us 955.

Cryptocbiloii 1029.

Cryptocoeluni 503.

Cryplodon 998.

Cryptoliclia 315.

Cryptoiiiscus 711.

Cryptopentamera 950.

Cryplopliagus 944.

Cryptopbialus 679.
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Cryptopliix 102Î).

Cryptopodia 751.

Cryptops 815.

Gryptopus 1552.

Cryptostcmma 794.

Cryptotetramera 950.

Cryplurus 1404.

Cryptus 960.

Crysoclius 951.

Gi'ystallodes 532.

Ctcniza 788.

Ctenobrancliia 1051.

Ctenodifcus -422.

Ctenodrilus 587.

Ctciiodus 1251.

Ctenoinbrus 1253.

Ctenomys 1498.

Clenoiihora 911.

Ctenophorae 359.

Ctcnosaura 1554.

Ctenostoniata 1098.

Gteuus 789.

Cucnjus 944.

Cucullaea 996.

Cucullanus 522.

Cucullia 920.

Cuculus 1410.

Cucumaria 455.

Culcila 421.

Culex 911.

Guilellus 999.

Gullripes 1299.

Cuma 720.

Ciimacea 719.

Cuinella 721.

Cuuina 522.

Cuninopsis 522.

Cupressocrinus 410.

C»r»«ores 1425.

Cursoria 8tj4.

Ctirsorius 1397.

Cuscus 1465.

Cuteiebra 905.

Guvieiia 1057.

Cyamus 693.

Cyanea 557.

Cyanocorax 1418.

Cyalhina 291.

Cyathocrinus 410.

Cyalholielia 290.

Cybisler 948.

Cybium 1259.

Cychrus 949.

Cyclas 998.

Cyclia 290.

Cyclidium 230.

Cyclobranchia 1029.

Cyclocera 908.

CyclocyaUms 291.

Cyclodus 1536.

Cyclograpsus 755.

Cydonietopa 752.

€)yeIonjyarîa 1159.

I.NDEX ALPHABETIQUE.

Cyclophis 1522.

Cyclopides 924.

Cyclopina 659.

Cyclops 659.

Cyclopsina 059.

Cyclopterus 1201.

Cycloraplia 901.

Cvclorliviichus 744.

Cycloseris 289.

Cyclosponilyli 1221.

Cyclosloma 1055.

C>clostoniata 1098.

Cyelosloini 1204.

Cyclouin 1099.

Cyclura 1554.

Cydippe 568.

Cydniis 898.

Cyg-uus (Crustacé) 604.

Cygnus (Oiseau) 1595.

Cylidina 1051.

Cylicozoa 348.

Cyligoniastiges 188.

CylindreMa 1049.

Cylindrophis 1320.

Cyllopus 097.

Cymalophora 920.

Cymbium 1032.

Cymbulia 1058.

Cymodoce 709.

Cymodecea 1058.

Cyniospira 602.

Cymolhoa 708.

Cynailuriis 1513.

Cyniclis 1511.

Cynips 958.

Cynisca 1351.

Cynocephalus 1525.

Cynocodon 1512.

Cvnogale 1511.

Cynomys l502.

Cynonycteris 1510.

Cynophis 1522

Cvnopterus 1516.

Cynthia 1128.

Cyphastraea 290.

Cyplioderia 205.

Cyphon 959.

Cyphonaiites 1094.

Cypraea 1057.

Cypria 648.

Cyprideis 647,

Cypridina 640.

Cypridop^is 648.

Cyprina 998.

Cyprinodon 1248.

Cypriuus 1246.

Cypris 648.

Cyprois 648.

Cypselomorphae 1416.

Cypselus 1417.

Cyrena 998

Cyrianassa 721.

Cyrtodesmus 810.

Cyrlonyx 1406.

Cyrtophis 1324.

Cyrtopliiiim 694.

Cyrtostomum 256.

Cyrliisa 946.

Cyjinopolia 749.

Cysticercoides 477.

Cysticcrcus 476.

Cystidea 412.

Cyslignalhiis 1208.

CystobraiK bus 504.

Cystoplioia 1507.

Cystopsis 524.

Cystosoma (Crustacé) 697.

Cyslosoiria (Honioplèro) 894
Cystotaeuia 476.

Cytaeis 518.

Cytherc 647.

Cylbeiea 999.

Cylbereis 647.

Cytherclla 047.

Cytheridea 647.

Cytbcropsis 647.

Cyttus 12f.O.

Cyzicus 651.

D
Daltoia 1526.

Dacelo 1415.

D.ictylelhra 1297.

Dattylocalyx 265.

Dactyloccra 698.

Daclylogyrus 495.

Dactylometra 557.

Daclylopterus 1258.

DacLylopus 659.

DacLylospbaeriuni 204.

Dama 1489.

Danals 925.

Danis 924.

Danyniono 600.

Dapedius 1255.

DaphncUo 038.

Dapbnia 039.

Daplion 1595.

Darwinella 262.

Dascillus 959.

Dascyllus 1255.

Dasyl)ranchus 59(3.

Dasycliiia 922.

Dasytbone tOl.

Dasydites 545

Dasyllis 907.

Dasypeltis 1522.

Dasyphyllia 290.

Dasypoda 967.

Dasypogon 907.

Dasyprocta 1497.

Dasypus 1469.

Dasytes 959.

Uasyurus 1406.
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Decapoda (Crustacés) 730.

Decapida 1080.

Deciduata li<J2.

Declicus 867.

Defrancia 1098.

Degecria 863.

Delpliax 8!)3.

Delpliinaplcrus 1474.

Delphinula 1051.

Delphiiius 1474.

Demodex 770.

Dcndraspis 1325.

Demlraster 440.

Dendrcrpelon 1280.

Dendrobacna .^78.

Deiulrobalcs 1300.

Dendrocoela ."lOO.

DendidcoL'lmn 502.

Dendrocolaptes 1410.

Dcndrocometes 254.

Dendrocopus 1411.

Dcndi'odus 1251.

Dcndrogyra 290.

Dendrolagtis 1464.

Dciidromys 1499.

Dcndronereis 607.

Dendronotus 1054.

Dcndrophagiis 944.

Dendropliis 1522.

Dendrophyllia 289.

Dendroptus 774.

Dendrosmilia 290.

Dendrosoma 254.

Dendrospongia 262.

Dendroslomum 549.

Dentalina 206.

Dentalium 1003.

Dentex 1250.

Dentîcete 1473.

Dentirostres 1417.

Depastrum 551.

Dcpresseria 917.

Dcrmaleichus 771.

Dernianyssus 773.

Dermatobia 905.

Dermatobranchia 1052.

Dennatobranclius 1055.

Dermatodectes 771.

Dcrmatokoptes 771.

Dermatophagoides 771.

Dermatophagus 771.

Dermatoptera 86 i.

Dermestes 944.

Dermoptera 465.

Dero 587.

Derostomiim 499.

Derotrenia 1280.

Desmacclla 264.

Desmacidon 264.

Desmocerus 932.

Desmognatliae 1358.

Desmognatbiis 1291.

Desmoiuyaria 1159.

INDEX ALP1I.\DÉTIQUE.

Dosniopliylhim 291.

Di-snioMcolecidae 529.

Desiiioscolex 529.

Desoria 863.

Dexamine 695.

Dexia 904.

Diacria 1057.

Diadeiiia (Oursin) 437.

Diadema (Cirripèdo) 679.

Diampliipnoa 859.

Diana 1260.

Dianoiis 947.

Diaperis 937.

Diaphora 1049.

Diaptomus 659.

Dia^lopora 1098.

Diastylis 720.

Diazona 1129.

Dibranchiata 1078.

Dicelis 503.

Diceras 997.

Dicerca 941.

Dicbclaspis 677.

Dicbelostiuni 663. ,

Dicliobune 1482.

Dichocoenia 290.

Dicbodon 1482.

Dicbolophus 1403.

Dichonia 920.

Diclibolbrium 493.

Dicoryne 517.

Dicotyles 1485.

Dicotylus 502.

Dicrodon 1558.

Dictyna 791.

Dictyocaris 650.

Dictyocysta 259.

Diclyonella 264.

Dictyophora 893.

Diclynptcrus 93!).

Dictyopferyx 873.

Dicyéniides 241.

Dicynodoa 1359.

Dicyrtoma 862.

Didelpbys 1467.

Didemnum 1129.

Didinium 240.

Didunculus 1408.

Didus 1408.

Didymium 185.

Dilflugia 204.

Digaster 582.

Diglena 540.

Digonopora 503.

Dilcptus 235.

Diloba 920.

Dilophus 909.

Dimorpliina 206.

Dimorpliodon 1340.

nimyaires 993.

Dinarda 946.

Diuema 518.

Dinemafura 603.

1541

Dinetus 965.

Dinoceras 170.

Dioocérates 170.

Dinocliaris 540.

Dinopbilus 500.

Diiiopbis 1325.

Dinornida 1427.

Dinornis 1428.

Diuosaui'ia 1359.

Dinolbcriuni 1494.

Dioctria 907.

Diodon 1241.

Diogenes 747

Diomedca 139o.

Dioncus 503.

Diopatra 606

Diopsis 904.

Diotis 499.

Diphthcra 920.

Dipbyes 334.

Diphyllus 944.

Diphyodonics 1440

Diplacanlbus 1228.

Diplectanuui 495.

Diplocidaris 456.

Diplodactylus 1534.

Diplodiscus 489.

Diplodonta 998.

Diplodontus 775.

Diploexocbus 712

Diplogaster 528.

Diplonchus 503.

Diplonyclius 895.

Diploplirys 205.

Diplophysa 234.

Diplopilus 358.

Diplopterus (Ganoïdc) 1231.

Diploptcius (Oiseau) 1410

Diploria 290.

Diplospondyli 1220.

Diplostoniidea 448.

Dipiostoiuinu 488.

Diplozoon 492.

Diplura 318.

Dipneuinona (Aranéides)

788.

Dipneuinona (Poissons) 1268.

Dipnuî 1204.

Diporpa 492.

Diprotodon 1464.

Dipsas 1523.

Diptera 898.

Diptcrus 1251.

Dipus 1498.

Dirbizodon 1222.

Discina 1109.

Discodactylia 1500.

Discoglossus 1298.

Discoidca 440.

Dîscoideae 354.

Discomedusa 557.

Discopliora 354.

Discoplio 558. \
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Discopora 1100.

Discoporella 1098.

Discosoma 794.

Discopira 217.

Disphagia 320.

Dispondyli 1220.

Disteira 1525.

Distemma 540.

Disticliopora 515,

Distoniae 487.

Distoinum 488.

Kistomiis 1129.

Dithyrocaris 650.

Ilitrema 1254.

Dochmius 521.

Dodecaceraca 59*7.

Dolabella 1052.

Dolerus 957.

Dolichoderiis 9G2.

Dolicliogasler 907.

Dolichoplana 502.

Dolichopus 900.

Doliciiosaunis 1559.

Doliolum 1140.

Dolium 1058.

Dolomedes 789.

Donacia 951.

Donax 999,

Doras 1249.

Dorataspis 217.

Dore us 941.

Doridicola 661.

Doridium 1052.

Dorippc 749.

Doris 1055.

Doritis 926. .

Dorocidaris 456.

Doropygus 660.

Dorsibranchiata 002.

Dorthesia 889.

Doryichthys 1258.

llorylaimus 528.

'>osidiciis 1081.

Woto 1054.

Draco 1554.

l)racosaurus 1558.

Dracunculus (Nématode') 524.

Dracuncuhis (Saurien) 1554.

Drassus 790.

Dreissena 996.

Drepane 1257.

Drepanicus 878.

Drcpannpteryx 878.

Drepanophorus 509.

Drepanotlirix 640.

Driltis 939.

Dromaeognathae 1557.

Dromacus 1426.

Dromia 749.

Dromicus 1522.

Dryinus 1522.

Dryocalainus 1522,

bryocopus 1411.

INDEX ALPHABÉTIQUE.

Dryomys 1499.

Dryophanta 958.

Dryophis 1522.

Dryopitheciis 1526.

Dufouria 196.

Duies 1255.

Dulichia 694.

Dunlopea 502.

Dynamena 520.

Dynamene 709.

Dynastes 945.

Dynomene 749.

Dysastcr 445.

Dysdera 790,

Dyspontius 662.

Dyliscus 948.

Ebalia 750.

Ecardines 1109.

Eccoptogaster 955.

Echidna'^UOl.

Echinanthus 440.

Echinarachiiius 440.

Echinaster 420.

Echineibothriiiin 480.

Ecliineis 1200.

Echinelia 491.

Echinidae 456.

Ecliiniscus 779.

Echinobothriuni 480.

Echinobrissus 444.

Echinocardium 446.

Echinocerus 749.

Echinocepbalus 196.

Echinococcifer 476.

Ediinococcus 476.

Echinoconus 440.

Echinocucumis 454.

Echinocyamus 440.

Echinoderes 541.

Ecbinodiadema 451.

Echinodiscus 441.

Ecliinodermata 571.

Echinogaie 1505.

Ecbinogorgia 284.

Eehinoidea 428.

Ecbinolampas 444.

Echinometra 438. •

Echinoneus 444.

Eciiinopatagus 451.

Echinopteryx 922,

Echiiiopyxis 205.

Echinorliiniis 1221.

Ecbinorhynchus 554,

Ecliinosoma 454.

Echinosphaerites 413.

Echinospira 1024.

Echinostrephus 458.

Echinothrix 457.

Echinothuria 45

Echinotliurideae 455.

Ecliinus 458.

Ecliis 1526.

Echiuroidea 551.

Echiiiriis .5.55.

Eciton 965.

Eclcctus 1412.

Ecphymotes 1554.

Ectinosoma 659.

Ectolithiens 212.

Ectopisles 1408.

Ectopleura 518,

Eetoprocta 1097.

Edcntata 1467.

KdHophtlialmata 686.

Egoceros 1490,

Eirenc 522,

Eiaoacrinus 414.

Elaphis 1522.

Elaphocaris 742.

Elaphocera 945.

Elaphomia 901.

Elaphrus 949.

Elaps 1524.

Elasmodes 505.

Elasmognadia 104 i.

Elater 940.

Eledonc 1080.

Elenchus 882,

Elephas 1495.

Eleutheria 517.

Eleutheiocrinus 414.

Eliomys 1501.

EUipsoceplialus 760.

Ellipsogiossa 1290.

Elminius 678.

El mis 945.

Elops 1244.

Eiysia 10.55.

ElyUirophora 665.

Emargiiiula 1050.

Emballonura 1517,

Embeiiza 1421.

Embia 870.

Emesa 897.

Emesodoma 897.

Empbytus 957.

Empis 906.

Enipusa 865.

Emydiuiii 779.

Emys 1552.

Enaliosauria 1542.

Encbclidium 528.

Encheliopbis 1250.

Enchelyodon 256.

Enchelys 256.

Enchylracus 586.

Encope 441.

Encrinus 410.

Endoc^clica 435.

Endoniychus 950.

Endopsammia 289.

Endromis 922.
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Engraulis 1243.

Eniïystoma 129'.>.

EniiydrislSll.

E.ihydnis 9i8.

Eniieoctonus 1410.

Eniieodim 1345.

Enopla 508.

hjiiopoplus 937.

EnoplDtoulhis 1081.

Enoplus 528.

Enteniplea 540.

Enteropneusta 455.

Eiiteroslomiiiii 499.

Entoconcha 1036.

Entotlinium 240.

Entolithiens 212.

Entoniolilhus 700.

Enfoniophaga 958.

Entoinostraca G24.

Entoniscus 711.

Entoprocta 1090.

Entosolenia 200.

Enygrus 1320.

Eocidaris 432.

Eone 608.

Eozoon 201.

Epeira 791.

Epeoliie 967.

Ephemera 873.

Ephemeiclla 873.

Ephialtes (Hyménoptèrc) 960.

Ephialtes (Oiseau) 1425.'

Ephippip;era 867.

Ephippus 1237.

Ephyra 336.

Epibdella 491.

Epibulia 334.

Epiclintes 239.

Epicrates 1320.

Epicrium 1284.

Epilachna 930.

Epilampra 865.

Epincphele 925.

Epipone 966.

Episema 920.

Epistylis 240.

Epitheca 875.

Epopthalmia 875.

Eques 12.59.

Equula 1260.

Equus 1480.

Erebia 925.

Eremiaphila 863.

Eremias 1338.

Eresus 7S9.

Erelhizon 1497.

Ereulho 599.

Ergasilus 661.

Erichsonia 709.

Erichthina 745.

Erichthonius 694.

Erichthus 724.

Ericulus 1503.

INDEX ALPHABÉTIQUE.

Erinaceus 1503.

Eriomys 1498.

Erioii 745.

Eripliia 752.

Eiipus 790.

Eiismatura 1594.

Erislalis 906.

Erpocotyle 493.

Errantiït 6li2.

Erriiia 315.

Ervilia 238.

Eryon 745.

Erylhacus 1420.

Erylliraeus 774.

Erylhrinus 1249.

Erytlirolamprus 1521.

Eryllirops 729.

Eryx 1520.

Escliara 1100.

Escharella 1100.

Eseharina 1100.

Escliuripora 1100.

Esdiaroides 1100.

Eschscholtzia 368.

Esox 1244.

Esperia 264.

Eslhoria 631.

Esunculus 1243.

Eteoiie 609.

Ethmosphaera 216.

Ethusa 749.

Euaxes ,586.

Eubalaena 1476.

Eubostricus 529.

Eucalyptocrinus 410.

Eiicanthus 661.

Eucephala 909.

Eucera 968.

Eucharis 570.

Euchirus 943.

Euchlanis 559.

Euchone 601.

Euchroma 941.

Euclidia 920.

Eucnemis 940.

Eucoelium 1129.

Eucopc 320.

Eucopepoda 654.

Eucorybiis 813.

Eucratea 1099.

Eucrinus 410.

Eucyrtidium 216.

Eucythere 647.

Eudactylina 663.

Eudendrium 318.

Eudipsas 1325.

Eudora 721.

Eudorella 721.

Eudorina 187.

Eudoxia 534.

Eudrilus 582.

Eudromias 1397.

Eudyptesl392.

1345

Eudytcs 1393.

Euganoides 1232.

Euglcna 187.

Euglyplia 21)5.

Eui^opoda 207.

Eulalia 609.

Euliiiia 1035.

Eumastia 203.

Euinencs 966.

Eumenia 597.

Eumida 609.

Eunectes 1320.

Euniccs 607.

Eunicea 284.

Euoplirys 789.

Eupagurus 747.

Eupalagus 44').

Eupelte 659.

Eupclomciia 1416.

Euphania 878.

Euphausia 729.

Euphonia 1422.

Eupbrosvne 605.

Euphyllia 290.

Eupilliecia 919.

Euplectella 204.

Euplocamus 1403.

Euplotes 238.

Eupodotis 1403.

Eupoinatus 603.

Eupoiiipe 604.

Eupiepia 921.

Eupronoe 699.

Eupsammia 289.

Eupyrgus 455.

Eurete 265.

Eurhaniphaea 570.

Euryale 425.

Euryaleae 425.

Eurycercus 640.

Euryceros 1414.

Eurydcsmus 810.

Eurydice 708.

Eurylepta 504.

Eurynome 751.

Eurypborus 665.

Eurypodius 751.

Euryptérîdess 755.

Euryplerus 756.

Eurypyga 1401.

Eurystoniata 1319.

Eurystomeae 508.

Euryslomus 1415.

Eurytenes 696.

Eurythoe 605.

Eurytoma 959.

Eusarchus 794.

Euscelus 699.

Eusmilia 290.

Euspongia 262.

Eustrongylus 520.

Eutermes 872.

Euterpe 659.
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Eutyphis 098.

Evadne 640-

Evania 960.

Exocoetus 1252.

Exogone 008.

Exogyra 994.

Eylais 775.

Fabricia 001.

Facellina 1054.

P'alagria 940.

Falcinellus 1399.

Falco 1425.

Faorina 443.

Fario 1190.

Farrea 204.

Farrella 1099.

Fasciola 502.

Fasciolaria 1055.

Favia 290.

Felis 1515.

Fera« 1459.

Feronia 949.

Fiber 1500.

Fribrospongiae 201.

Fibularia 440.

Ficula 1058.

Fidonia 919.

Fierasfer 1250.

Figites 958.

Filaria 524.

Filaroides 521.

Filifera 202.

Filigrana 002.

Firola 1042.

Firoloides 1045.

Fiona 1054.

Fissilinguia 1557.

Fissirostres 1410.

Fissurella 1050.

Fistularia 1205.

Flabellum 292.

Flagellâtes 186.

Flata 895.

Floriccps 480.

Floscularia 539.

Flustra 1100.

Flustrella 1099.

Flu»«trîna 1100.

Foenus 900.

Foliolina 20".

Foraminifera 199.

Forda 891.

Forficula 864.

Formica 962.

Formicivora 1419.

Forskaiia 552.

Francolinus 1400.

Fratercula 1592.

Fredericclla 1102.

INDEX ALPHABÉTIQUE.

Frcgilus 1418.

Freia 257.

Fiin^illa 1422.

Fritilhiria 1127.

Fromia 421.

Frondicularia 206.

Frondipoia 1098.

Frugivora 1516.

[ulgora 893.

Fulica 1402.

Fiiligula 1594.

Fubnarus 1595.

Fuinea 922.

Fuiidulus 1248.

Ftingia 289.

Funiculina 285.

Furcularia 540.

Fusus 1033.

Gadiculns 1251.

Gadopsis 1251.

Gadus 1250.

Galago 1520.

Galaùiea 746.

Galaxea 290.

Galaxias 1244.

Galbula 1409.

Galeocerdo 1222.

Galeodes 802.

Galeolaria 354.

Galeopithecus 1519.

Gnlcrites 440.

Galeritîdeae 440.

Galeruca 931.

Gaicfaurus 1539.

Galeus 1222.

Galgulus 890.

Gallctis 1510.

Galleiia 918.

Ciallicola 9:)7.

Gallinacci 1405.

Gallinae 1389.

Gallinago 1599.

Gallinula 1402.

Galliiphasis 1405.

Gallus 1405.

Gamasus 775.

Gammaracanlhiis 090

Gammarella 090.

Gammarus 090.

Gamocystis 194.

Ganocepbala 1285.

Ganoidei 1224.

Garruius 1418.

Garveia 517.

Gasteracantha 791.

Gasterostcus 1255.

Gastcroslomum 489.

Gastraca 88.

Gastrana 999.

Gastréadcs 88.

Gastrobranchus 1212,

Gastrocliaena 1000.

Gaslrolepidia 040.

Gastropacha 922.

Gastrophiius 905.

Gastroplax 1052.

Gastropoda 1003.

Gastropteron 1052.

Gastrostyla 239.

Gastrolokeus 1239.

Gastroiricha 5't2.

Gastrolrociia 592.

Gastrul.i 88.

Gastrus 905.

Gebia 740.

Gecarrinicus 754.

Gecarcinus 754.

Gecarcoidea 754.

Gecinus 1411.

Gecko 1335.

Gegenbauria 309.

Gelasimus 754.

Gemellaria 1099.

Gemmaria 317.

Geocentropliora 499.

Geoeores 896.

Geocoris 897.

Gcodesmiis 502.

Geodia 264.

Googonia 582.

GconicUa 919.

Geometrina 918.

Geomys 1500.

Geoncmertes 500.

Geopelia 1408.

Geopbilus 813.

Gi'oplana 502.

Gcorycbus 1500-

Georyssus 943.

Geositia 1416.

Geotria1211.

Gcolrupes 942.

Gepliyrei 543.

Gepliyreî încrmes 548.

Gephyrei tiikicoli 550.

Gerardia 287.

Gcrda 240.

Geronlicus 1400.

Goncs 12.55.

Gerrhonotus 1337.

Gcrrhosaurus 1557.

Gerris 890.

Gcrvilia 995.

Geryonia 525.

Geryonopsis 522.

Gibocelliim 794.

Gigantostraca 755.

Ginglymostoma 1222.

Glandina 1049.

Glareola 1597.

Glaphyrus 943.

, Glaresis 942.
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Glaucoma 236.

Glaucopis 923.

Claucollioe 747.

(ilaucus 105i.

Gleba 333.

Glirrs 1403.

Gliiina 1463.

Globiceps 318.

Globigerina 207.

Globiocephalus 1474.

Glocliiilium 093.

Glomeris 811.

Glossocodoii 523.

Glycera 608.

(ilyphodon 1323.

Glyploilon 1470.

Glyptolopis 1231.

Glyptosphaeriles 413.

Glyzipliagus 772.

Gnaphosa 790.

Giiathodon 099.

Gnatliophausia 750.

Gualhophyllum 743.

Cilnatlio.stoinata 058.

Ghorimiis 043.

Gobiesox 1201.

Gobio 1247.

Gobiodon 1261.

Gobiosoma 1261.

Gobius 1260.

Gomplioceras 1078.

Gomplioccrcus 866.

Goiiipbus 873.

Gonalus 1081.

Gongylus 1536.

Gonia 904.

Goniada 608.

Goniaster 421.

Goniastraea 290.

Goniatiles 1078.

Goniocidaris 456.

Goniocora 200.

Goniocotcs ;87.

Goniodcs 887.

Goniodiscus 42Î.

Goniodromilcs 719.

Goniognatlia 1044.

Goniopliorus 456.

Goniophyllum 286.

Goniosomr 704.

Gonium 187.

Gonodactylus 724.

(ioiioplax 734.

Gonopteryx 025.

Goiiospora 193.

Eonothyraca 520.

(ioiiyleptus 794.

Gonyosoma 1522.

Gordius 527.

Gorgonella 28i.

Gorgonia 284.

Gorgonoccphalus 423.

Gorilia 1326.

INDEX ALPHABÉTIQUE.

Goura 1408.

Gracula 1418.

Graculus 1594.

Grallae 1580.

Grallatores 1596.

(raiiiniatophoia 1554.

G rail lia 206.

Giapliiurus 1501.

(ùapholitha 918.

GnipluiplioiM 'J20.

Grapsoidea 735.

Grapsus 754.

Grapterus 868.

Grayia 1521.

Grcgarina 193.

Gril'garînes 193.

Gre$«sorîa 865.

Grimothea 746.

Gromia 205.

Gnis 1401.

Gryllotalpa 868.

Gryllus 808.

Grymaea 599.

Gryphaea 994.

Gryphosaurus 173.

Gryporhynchus 478.

Gulo 1510.

Gunda 502.

Gyge 710.

Gyninarchus 12i4.

Gymnasterias 421.

Gymnelrus 12ri2.

Gyinnoblastea 513.

Gyninoltrancliia 1033.

GyimiOLoplialus 1410.

G;»ninocopa 610.

Gymiiodactyliis 1353.

Gyninodontes 1240.

Gyiiinolaemata 1007.

Gyniiiotiiiiraena 1241.

Gyninopliiona 1283.

Gyninoplitiialinata 502.

Gymnorhina (Oiseau) 1418.

Gymnorhina (Chirop(ère) 1516.

Gyninosomata 1038.

Gynniolhorax 1241.

Gymnotus 1242.

Gymnura 1504.

Gyuaccophorus 489.

Gypaetus 1424.

Gypogeranus 1 425.

Gypohicrax 1424.

Gyps 1424.

Gyiator 500.

Gyrctcs 048.

Gyrinus 0i8.

Gyrocotyle 481.

Gyrocoris 240.

Gyrodactylus 493.

Gyrodus 1231.

Gyropcitis 668.

Gyropus 887.

Gyrofuiilia 290.

1545

H
Iladena 920.

Ilacinatopinus 886.

llacmatopola 908.

llacmatopus 1398.

Haementaria 564.

lia mopis 565.

Ilaemulon 1255.

Ilaelerina 875.

Haga 502.

Hainiea 283.

Ilalcyon 1415.

Halecium 520.

llaliaetus 1424.

Ilaliaeus 1594.

Ilalidioerus 1506.

llalichondria 265.

llalichondriae 265.

llaliclystus 551.

Halicoie 1476.

Halicryptus 550.

llalictophagus 882.

Halictus 967.

Ilaliomma 217.

Halionimalidium 17

Haliolis 1051.

Halipliyscma 253.

HalipliisOi8.

alisarca 6.

Ilalisicmina 332.

Ilalitlicrium 1476.

Halla 606.

Halmaturus 1464.

Halobates 806.

IlaIocy|)ria 647.

llalocypris 047.

llalodactylus 1009.

lialomitia 280.

Halosaurus 1244.

Haltoria 230.

llaitica 031.

IIainî§;Io.ssa 1055.

Ilaminea 1051.

Hainites 1078.

Hammaticherus 952.

Hapale 1525.

llapalcmur 1520.

Ilapaloderma 1 410.

Hapalolis 1400.

Ilaplocerus 1400.

Haplochilus 1248.

Haplodaelyla 454.

llaplodactylus 1256.

Haploops 605.

llaplopliorus 147 .

llaplosinilia 290.

Harelda 1394.

llarengula 1243.

llarnièlhoe 604.

Ilaipa 1035.
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Ilarpacles 1410.

Harpaclicus 659.

Harpactor 896.

Harpaliis 949.

Harpes 760.

Ilarpilius 744.

Ilarpodon 1246.

Ilarpyia (Lépidoptère) 922.

Ilarpyiii (Chiroptère) 1516.

llartca 283.

llastigerina 200,

natteria 1254.

Ilebrus 896.

Heccaedcconiina 357.

Hedessa C31.

Iledriocyslis 211.

Hedruris 526.

Iledychrum 963.

Heliastcr 420.

Ileliaslcs 1255.

Ileliastraea 290.

Helicina 1051,

Ilclicoidea 1048.

Ileliconiiis 926.

lleliophanus 789.

Heliopoia 285.

Heliosphaera 216.

lleliolhrips 869.

Hcliolhiix 1416.

Heliotites 285.

Ilcliozoa 208.

Ilelix 1049.

Helliio 565.

HelmichUiys 1243.

Ilelmintophis 1319.

Heloderma 1358.

Ilclodrilus 582.

Helops 957.

lleloles 1526.

Uemorobius 878.

llemerodiomia 906.

Ilemiaspis 756.

Ilemiasler 446.

Ilemibdella 564.

Hemil)os 1491.

Ilemicardium 998.

Ilemieidaris 457.

Uemicordylus 1557.

Ilemicrepis 453.

Ilemidactylium 1291.

Ilemidactyliis 1355.

Hemidasys 542.

Hemidiadema 437.

Hemigaleus 1222.

Ilemilepidia 604.

Hemiodus 1249.

llfimioniscus 711.

Ilomipcdina 458.

Hcmipliolis 427.

IIi'mij)liractus 1295.

Ili'nii))iieustes 445.

Ileniiptera 882.

Ilemiraniphus 1252.

INDEX ALPHABÉTIQUE.

Ilcmistomum 488.

Hemiteles 960.

Honiityphis 698.

Iloiiicops 813.

Ilcniciiius 1420.

Ilcniochus 1257.

lI(Miops 907.

Hq.aliis 750.

Hopialiis 923.

Heptanchus 1221.

Hcrlistia 751.

Ilermadion 004.

Ilermaca 10.')5.

Hcrmella 000.

Heimione 604.

Hermodice 605.

Herodias 1400.

Hcrpestes 1511.

Herpetodryas 1522.

Heipctolitha 289.

Hersilia 059.

Hesione 600.

Hcsperia 924.

Hesperornis 1589.

Hcterakis 520.

Iletcrobranchus 1249.

Hoteiocentrotus 438.

Ileteioceriis 943.

Helerocirrus 597.

Heteroconger 1242.

Hetcrocoi)e 659.

Heleiodcra 527.

Heteroderma 452.

Hi^tci-odon 1521.

IIctorodontLis 1221.

Ilelorofusus 1058.

Ileterogamia 864.

Ileteronicra 935.

Hclerometrus 799.

Hetcronereis 607.

Iloloronotus 893.

Hetoropeza 847.

Hoteiophnnacia 599.

Ileleiopbi-ys 211.

Heteropoda 1058.

Heteroptera 894.

Ileterostepbanus 318.

Hoterostoma 813.

Ileterosyllis 009.

Hcicrolerebella 599.

Hetcrotoma 897.

Iletcrotrieha 230.

lletci-oxcnia 283.

Hexanduis 1221.

He.xapoda 814.

IIexai)iolodon 1484.

llexarbizites 347.

Hibeniia 919.

Hicraconyx 698.

Hieiaeliis 1424.

Ililaia OOG.

IliuKiiilariuiii 813.

Himaiitopus 1598.

Hiinantosloma 358.

Ilinksia 320.

Ilinnites 995.

Hippa 747.

Hipparcliia 925.

llipparion 1480.

llippasterias 421.

llippobosca 903.

Hippocampiis 1238.

Hippoglossoides 1251.

llippoglossus 1251.

Ilippolyte 744.

nipponne (Oursin) 148.

Ilipponoe (l'oiydiète) 605.

llippopodius 355.

Hippopolamtis 1484.

Hippopus 997.

Hipj)otberium 1480.

Ilippotigris 1481.

llippotragus 1490.

Ilippuritcs 997.

llircina 262.

Iliriidinei 558.

Hirudo 505.

Hiiundo 1417.

llispa 951.

ilister 445.

Hislioteuthisl081.

Histriobdella 505.

Ilislurus 153i.

Holacanlhus 1257.

Holasler 445.

Holectypus 432, 440.

Holigocladodes 559.

Holoceutrum 1255.

Holoeephali 1219.

Iloloniyaires 515.

Ilolopbiya '235.

Holopneustcs 458.

Iloloptychius 1251,

lloiopus 412.

Hoiostomum 488.

Holotburia 452.

nololliurioidea 447.

Ilolotricha 255.

llollenia 265.

lloluropliolis 1325.

Ilomalocranion 1521-

Homalopsis 1322.

llomaiosoma 1521.

Homalota 940.

lloniarus 745.

Hoiiinic 1527.

Ilnmola 749.

lloiiiolampas 44i.

Ilomopneusis 359.

Ilomoptera 891.

IIoiiiopus (Acarien) 722.

Iloinopus (Chélonien) 1553.

]Ioplia94-2.

Hoploccpbaliis 1325.

lloi)lopliora (.\carien) 775.

Hoplophora (llomoptère) 893.
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Hoplopterns 1598.

Hormciica 805.

Hornii])hora 3G8.

Hormisciuin 183.

Bornera 1098.

Huxleya 258.

Hyaemoschus 1487.

Hyaena 1512.

Hyai'nodon(e!« 171.

Hyal.' 095.

Ilyalca 1057.

Hyalodaphiiia 659.

Ilyalodisciis 204.

Hyalolampe 211.

Ilyalonema 265.

Hyalopathes '287.

Ilyalopliyllmii GOi.

HjalospoDgfine 2C5.

Hyalolli.nmia 265.

Hyas 1597.

Hybalus 942.

Hybocodon 318.

Hybos 906.

Hybosorus 942.

Hydaticus 948.

Hydatina 540.

Hydra 516.

Hydrachna 775.

Hydractina 317.

Hydrias 539.

Hydrobia 1055.

Hydrobius 047.

Hydrochelidon 1593.

Hydrochoerus 1497.

Hydrochoreiites 775.

Hydrocbus 947.

Bydroeorallinae 51

H^-droc'ores 893.

Hydrocyon 668.

Hjdroulea 298.

Hydroides 602.

Hydrolcon 908.

Hydromediisa 1552.

IIydronie«lusae 292.

Hydi-onietra 896.

Hydromys 1499.

Hydropbikis 947.

Hydrophis 1325.

Hydroporus 948

Hydropsalis 1417.

Hydropsychc 881.

Hydroptila 881.

llydrosauria 1341.

Hydrosaurus 1339.

Hydroiis 947.

Hyla 1300.

Hylaeus 967.

Hylaplesia 1300.

Hylastes 935.

Hylesinus 953.

Hyllus 789.

Hylobatcs 1526

Hylobius 954.

INDEX ALPHABÉTIQUE.

Ilylocharis 1416.

Ilylodactylus 1300.

Hylodcs 1300.

Ilylninys 1503.

llyli.toiiia 956.

Ilylurgus 933.

llynicnastcr 418.

Hymeniastruni 217.

llyiiicnicus 754.

Ilymonocaris 686.

llynicnogorgia 284.

llymenoptera 950

llymcnonis 957.

llymenosonia 754.

Ilyocrimis 410.

Hynprorus 1243.

Hyntherium 1483.

Hypcna 919.

Hyperia 697.

H^perlna 697.

Il^^peroartia 1210.

Ilyperodapedon 1555.

llyperoodoii 1475.

Hyperopisus 1244.

Ilyperotreta 1211.

Hypbantoniis 1422.

Hyphydnis 948.

Hypoliylbius 1128.

Hypocbthon 1289.

Hypoderma (Diptère) 905.

Hypoderina (Ciiiroptèrc) 1510

Ilypodiadema 457.

llypogaeon 582.

Hypomesiis 12i5.

Hyponomc 415.

Hypopus 772.

Hyposalcnia 456.

Hyposlomum 499.

Hy|iostomiis 1250.

Hypotricha 257.

Hypsilodon 1589.

Hypsipryninus 1464.

Hypsirbina 1522.

llypliotes 792.

Hypudaeus l.ô0O.

Hyrax 1494.

Hyracolherium 1478.

Hysterocarpus 1254.

Hysirichis 520.

Hystrix (Polychète) 604.

Hystrix (Rongeur) 1497.

Ibaciis 740.

Ibalia 9ô8.

Ibis 1599.

Ibla 678.

Icaria 966.

Icbneumon 960.

Icblhydium 542.

Ichylhobdella 564.

1547

lyulilbyocniiipiis 1238.

Iclithyodoriilites 1214.

IclKliyoidt'a 1287.

Iclitliyomyzon 1211.

Iclitbyonema 525.

Iclilliyopis 12S4.

lolilli^iopKidt^s 1150.

«•hdi.Vopler.Ygii 1342.

blilbyornis 1.1S9.

lolilhyornithes 174.

Iclithyu.saiirii 1342.

Icblliyosaurus 1542.

Icterus 1419.

Idalia 1053.

Idmoiiea 1098.

Idotea 709.

Idus 1248.

Idyia 568.

Idyiopsis 368.

Iguana 1554.

Iguanodon 1559.

nia 750.

liiocryptus 640.

Ilyobatcs 647.

Ilysia 1520.

Imogine 505.

Imperforata 205.

Inacbus 751.

Inarticulata (Bryozoaires)

1098.

Inarticulata (Brachiopodes)

1109.

Incriistata 1098.

Indicalor 1410.

Ineptae 1408.

Inlulaster 445.

Infusoria 218.

Ino 925.

Inoceranius 995.

Insecta 814.

Insectivora (Mammifères)

1502.

Inseetîvora (Chiroptères)

1516.

Insessores 1415.

Inuus 1523.

lone 710.

Iphimedia 695.

Iphione 604.

Ips 945.

Irenaeus 660.

Irrisor 1415.

Isaura 651.

Iscbnogasler 966.

Ischnognalhus 1521.

Isis 285.

Isoarca 996.

Isobates 810.

Isocardia 998.

Isocerus 937.

Isodactyiium 1290.

Isomctrus 799.

Isophyllia 299.
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Isopoda 699.

Isolricha 236.

Issus 895.

Ilea 711.

Ixa 750.

Ixaliis 1500.

Ixodcs 774.

Jacamerops 1409.

Jacare 1345.

Jaculus 1498.

Jacra 710.

Janella 1050.

Jauira 368.

Janlhella 262.

Janihina 1052.

Janus 1054.

Japyx 862.

Jassus 892.

Julis 1253.

Julus 810.

Juncella 284.

Jynx 1411.

Kalophrinus 1299.

Kermès 888.

Kcrona 258.

leinia 446.

Kochloihine 679.

Kôllikeria 518.

Kophobelcmnon 284.

Koi-elhraster 418.

Kowalevskia 1127.

Kraussina 1110.

Kroyeria 664.

Labiilodemas 455.

Labidiira 864.

Labranda 597.

Labrax 12.")4.

Labrus 1255.

LabyriiitlioiIonte.<s 1284.

Labyrinthulée.s 192.

Lacazia 550.

Lacerta 1337.

Lachesilla 870.

Lachesis 1526.

Lachnus 890.

Lacinularia 539.

Lacon 940.

Lacrymaria 256.

Laemargus (Siphonostomc) 663.
Laemargiis (Pi.igiostomo) 1221.

Lacmodipoda 692.

INDEX ALPH.\BÉTIOUE.

Laemopbloeus 944.

Laenà 957.

Laetmonice 604.

Lafoea 521.

Laganum 440.

Lagcna 206.

Lagcnophrys 240.

Lagcnorhvnchus 1474.

Lagidium" 1498.

Lagis 600.

Lagomys 1497.

Lagopus 1406.

Lagorciiesfcs 1464.

Lagostomus 1498.

Lagolis 1498.

Lagothrix 1524.

Lagria 937.

Lambrus 751.

Lameliaria 1056.

liamellibrancliiata 071

Lamia 952.

I.amna 1222.

Laninung;ia 1494.

Lampornis 1416.

Lampiocera 959.

Lamproglena 665.

Lampropbis 1225.

Lamprops 721.

Lamprosoma 951.

Lamprotornis 1418.

Lanipyris 959.

Lamyctes 815.

Langaba 1522.

Laniarius 1419.

Lanice 599.

Lanius 1419.

Laodicea 521.

Laomedea 320.

Laomedia 746.

Laonome 001.

Lapbi'ia 907.

Laphystius 695.

Larcntia 919.

Larimus 1259.

Larus 1595.

Lasia (Diptère) 907.

Lasia (Coléoptèro) 950.

Lasiocampa 922.

Lasiorhinus 1465.

Lasius 962.

Laterigradae 789.

Latcs 1254.

Lathonura 640.

Lalhiidius 944.

Lathrobium 947.

Lastistellae 456.

Lalona 638.

Latreillia 749.

Latris 1257.

Lalrodeclus 791.

Leachia 709.

Lebia 949.

Lebias 1248.

Lecanium 888.

Lccylbium 204.

Leda 996.

Lcdra 892.

Leiesles 950.

Loiinacopsis 503.

Leiocephalus 597.

Leiodermatiiim 264.

Leiolepis 1355.

Lciopnlhes 287.

Leiosoma 776.

Leiosuriis 1353.

Leistiis 949.

Lema 951.

Lembadion 256.

Lemmus 1500.

Lemur l.'')20.

Leriita 459.

Leodia 441.

Leontis 607.

Lepadella 559.

Lepadogaster 1261.

Lepas 677.

Lepoia 1050.

Lepidecbintis 452.

Lepidesthes 432.

Lepidocentridae 432.

Lepidocentrus 452.

Lepidocidaris 452.

Lepidocyilus 865.

Lepidoïdes 1225.

Lepidoleprus 1251.

Lc-pidoiiotiis 604.

Lepidopleurides 1250.

Lepidopleiirus 605.

Lepidoptera 912.

Lepidnpiis 1259.

Lepidosaurîa 1313.

Lepidosiren 1268.

Lepidosternoii 1332.

Lepidosteus 1253.

Lcpidolus 1253.

Lcpidunis 631.

Lepisma 865.

Lcpralia 1100.

Lcpreus 799.

Leptaslraca 290.

Leptis 908.

Leptobracliia 538.

I.eptobracliites 547.

Leptocardîi 1199.

Leptocoplialus 1245.

Leplocbelia 706.

Leptoclinum 1129.

Lcptocoiicbus 1055.

Leplodeira 1525.

Leptodera .528.

Lcptoderns 943.

Leptodisciis 192.

Lcplodora 641.

Leptogaster 907.

Leptognatlius 1523.

Lcplogorgia 28 i.
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Leptnlopis 12">.

Leptomysis 729.

Leptonyx lf)00.

Loptoi.hyllia !2!I0.

I,oi)loplirys 2l).i.

I,(,'lupl;ina ùOj.

Leptoplilus liOI.

Leptopodia Tàl.

Lcptopus 890.

Leplorliynchus 1543.

Leptoria 290.

Leptoscyphus 521.

Leptostraea 085.

LeplosLylis 720.

Leptot-Hithis 1082.

Leptollieriiim 149.

Leptura 932.

Lepliis 774.

Lepus 1490.

Lernaca ()64.

Lei'iiaeorcra 004.

lernacodiscus 680.

Lernaeopoda 605.

Lernantliropus 604.

Lernentoma 662,

Lesiniu 549.

Lestoniis 174.

Leslrigonus 697.

Lestiis 1595.

Lesiieiiria 570.

Lethrinus 1256.

Lclhriis 942.

Leucaltis 266.

Leucandra 206.

Lcucarisle 599.

Leucaspius 1247.

Leucotta 206.

Leiicilor 742.

Leucilla 200.

Leuciscus 1248.

Leuckartia 323.

Leucouhloridium 486.

Leueodore 598.

Lcucon 7 "20.

l.euconia 206.

Leucophrys 236.

Leucorlis 266.

I.eucosia 750.

Leucosolenia 266.

Leucospis 959.

Leucolliea 570.

Leucolhoe 095.

Leuciilmis 266.

Leucyssa 206.

Levirostres 1414.

Liasis 1520.

Libclliila 875.

Libinia 751.

Libythea 925.

Lichanotus 1520.

Lichia 1260.

liichomolgus 661

.

Licbnkûhnia (Foraminifère) 205

INDEX ALPHABÉTIQUE.

Lieberkûhnia (Éponge) 263.

Ligia71i.

Ligidium 711.

Ligula 479.

I.iiiia 995.

Liiiiacina 1058.

Liniacodos 925.

Limapoiitia 1053.

Limax 1049.

Liinenitis 925.

Liiiiicola 1399.

Liiiinadella 631.

Limiiadia 631.

Limiiaea 1047.

Limnaeidea 1047.

Limnaeus 1048.

Liiiinalis 565.

Liuinesia 775.

Limnctis 631.

Liinuias 559.

Limnicluis 943.

Limnicythere 647.

Limnobates 896.

Limnubia 911.

Limnochares 775. •

Limnodrilus 585.

Limnodynastes 1298.

Limnonielra 890.

Limnophilus 880.

Limnoria 710.

Limnosida 639.

Liiiionius 940.

Limosa 1598.

Limulus 758.

Lina 951.

Linckia 420.

Lindia 540.

Liiieus 509.

liinguatiilida 705.

LingulallOO.

Linguliiia 206.

Linopodes 776.

Liiiyphia 791.

Liodes 946.

Liophis 1321.

Liosoma 454.

Lioslomum 565.

Liotheum 887.

Lipara 904.

Lipaiis (Lépioptère) 922.

Liparis (l'oisson) 1290.

Lipoptena 903.

Lipiira 863.

Lipurus 1463.

Liiione 605.

Liriope (Trachymédusc) 523.

Liriope (Grustacé) 711.

Lissa 751.

Lissodenia 935.

Listriodon 1478.

Listrophorus 773.

Lislroscidis 867.

Litharadinium 216.

1549

Litbobius 813.

Litbocampe 216.

Lilhocirciis 210.

Litliocyclia 217.

Lithodos 749.

Lilbodomus 990.

Litbolopbiis 217.

Litbomaiitis 801.

Lithophiliis 950.

Lilliophyllia 290.

Lithosia 921.

Lithospongiae 264.

Lilbotbrya 078.

Lilocbaris 947.

Litoria 1500.

Littorina 1035.

Lituaria 284.

Lituitcs 1078.

Liliiola 206.

Livia 891.

Livilla 891.

Livoneca 708.

Lixiis 934.

Lizzia 518.

Lobatae 370.

Loijigcr 1053.

Lobophora (Acalèphes) 551.

Lobopbora (Échinoderme) 441.

Locusia 867.

Loflusia 206.

Loligo 1082.

Loligopsis 1081.

Lolioltis 1082.

Lomalia 907.

Lomechusa 946.

Lomis 749.

Lonchcrcs 1498.

Lonchophorus 749.

I.ongipcdia 659.

Lopadorhynchus 609.

Lopliincephala 599.

Lophiodon 1478.

Lopbiiira 1554.

Lopbiiis 12G4.

Lopliobranehîi 1237

Lopboccrcus 1053.

Lophogaster 730.

Lophogorgia 284.

Lopbobelia 291.

Loplionola 603.

Lopliophorus 1405.

Lophopoda 1101.

Lopbopiis 1102.

Lophornis 1416.

Lopboseris 289.

Lophosmilia 291.

Lopbotes 1262.

Lophyrus 957.

Loricaria 1250.

Lorieata 1542.

Loricula 678

Loriculus 41

Lorius 1412.
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Lota 1251.

Lotella 1251.

Lottia 1050.

Lovcnia 1446.

Loxia 1422.

Loxocera 904.

Loxoconcha 647

Loxodes 255.

Loxodon 1494.

Loxophyllum 235

Loxosoma 1096.

Lucanus 941.

Luccrnaria 551.

Lucernaîres 34^

Lucifer 742.

Lucifuga 1250.

Lucina 998.

Lucinopsis 998.

Luciola 939.

Lucioperca 1254.

Luciotrutta 1236.

Ludmila 500.

Luidia 422.

Lumbriconais 59(3.

Lumbriconereis GOO.

Lumbriculus 586.

Lumbricus 581.

Lupea 752.

Lusèinia 1420.

Lusciola 1420.

Lutodeira 1244.

Luti-a 1510.

Lutraria 999.

Luvarus 1260.

Lycaea 699.

Lycastis 607.

Lyciscus 1512.

Lycodon 1323.

Lycoperdina 950.

Lycophidion 1323.

Lycosa 789.

Lyctus 944.

Lyciis 959.

Lyda 957.

Lydus 935.

Lygacus 897.

Lymexylon 938.

Lyidium 264.

Lynceus 640.

Lynx 1513.

Lyorhynclius 526.

Lyriodon 996.

Lyrurus 1406.

Lysarete 606.

Lysianassa 696.

Lysidice 606.

Lysiopelalum 810.

Lysiosquilla 724.

Lysippe 600.

Lysmata 744.

Lyslra 893.

Lytla 935.

LNDEX ALPHABÉTIQUE.

II

Macacus 1525.

Machairodus 1513.

Macbetes 1398.

Machilis 863.

Macrauchenia 1478.

Macrobiolus 779.

Macrocera (Diptère) 910.

Macrocera (Ilyménoptèrc) 968.

Macrocercus 1412.

Macroohires 1416.

Macrodon 1249.

Macrodontia 952.

Maerogaster 770.

Macroglossa 923.

Macroglossus 1516.

Macrones 1249.

Macruphyllum 1518.

Macropis 967.

maeropoda 1463.

Maciopodiis 1263.

Maci'bpus 1464

Macropygia 1408.

Maciosceiides 1503.

Macrostomum 499.

îlacrolhrix 639.

Macrotis 1466.

Macrotus 1518.

Macrura 742.

Macrurus 12.M.

Maclra 999.

Madracis 291.

Madrepora 289.

Madreporaria 288.

Maeandnna 290.

Maena 1256.

Magelona 598.

Magilus 1053.

Magosphaera 192.

Maja 751.

Majacea 750.

Malachius 939

Malacobdflla 510.

ITIalaeodermala 287.

Malacoptila 1410.

91alaoofo.s(raea 680.

Malapterunis 1249.

Maldane 597.

Malleus 995.

Mailotus 1245.

Malthe 1204.

Mallhinus 959.

Malurus 1420.

Maniestra 920.

Mammalia 1428.

Mamnioulb 1493.

Manania 351.

ManaUis 1476.

Manis 1469.

Manouria 1353.

Manticora 950
Nantis 86.ô.

Mantispa 878.

Marctia 445.

Margarilana 997.

Marginella 1032.

Marphysa 607.

Marpissa 789.

Marsipobranfhi V.

Marsiipialia 1461.

iniar.«>npialida 351.

Marsupialis 354.

Marsupites 403.

Marsypiocriniis 410.

Masaris 960.

Mastacembeliis 1263

Masiigias 558.

Mastigoccra 957.

Mastigocerca 539
Mastigopus 742.

Mastigus 946.

Mastodon 1494.

Mastodonsaurus 1285
Matuta 750.

Mecistops 1345.

Mecistura 1420.

Mcckelia 506.

Meconema 867.

Medeterus 906.

Médusa 558.

Medusites 587.

Megacephala 950.

Megacephalon 1405.

Mcgaceros 1489.

Megachile 968.

Megaderma 1518.

Megaera 1516.

Megalaema 1410.

Megalichlhys 1251.

Megalonyx 1470.

Megalophrys 1298.

Megalopa 718.

Megalops 1244.

Megalosaurus 1339.

Megalotis 1512.

Mcgalolrocba 539.

Megalurus 1235.

Megamerus 774.

Megapodius 1405.

Megaplera 1475.

Megasonia 943.

.^iégatherideisi 170.

Mcgatlierium 1470.

Mcgerlia 1110.

Melampus 1047.

Melanaster 357.

Melandrya 937.

Melanerpes 1411.

Melania 1035.

Melanopelargus 1401.

Melanophidium 1320.

Melanopsis 1035.

Melanothrips 869.
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Melasis 940.

Meleagrina 995.

Melcagris 1405.

Melecta 9G7.

Mêles 1510.

Melicerla 559.

Melicertum 321.

Melierax 1425.

Meligethos 945.

Mcliniia 600.

Mcliphaga 141G.

Mciipona 970.

iMelita 090 !

Mclitaca 925.

Melithaca 285.

Mclitoptiagus 1415.

Mclivora 1510.

Mellita 441.

Mclocriiius 410.

Meloc 955.

Melolonlha 945.

Mcloniles 452.

Melophaiius 903.

Melopsiltacus 1412.

Mcmbracis 893.

Membranipora 1100.

Menephilus 937.

Mcnipea 1099.

Menobranchus 1289.

Mcnopoma 1289.

Menopoii 887.

Meniira 1421.

Meoma 440.

Mcphitis 1510.

Mergelia 1110.

Mergelis 518.

Mergulus 1392.

Mergus 1594.

Merioncs 1409.

Mcrlangus 1250.

Merluccius 1251.

Meimis 520.

iTIéroinyaire.s 513.

Mei-ope 877.

Meiops 1415.

jVlcrostomata 755.

Mertensia 509.

Mesembriiia 904.

Mescnteripora 1098.

Mcîodinium 240.

Mesodon 1251.

JlesopUarynx 499.

Mesopilliecus 1520.

Mesopiioii 1254.

Mcsostomum 499.

Mesotroclia 592.

Mésozoaires 240.

Mcspilia 437.

Meta 791.

lletachaeta 592.

Metaleiica 865.

Metalla 446.

Melaporhinus 445.

INDEX ALPHABÉTIQUE.

Metastraca 290.

Metatroclia 592.

Métazoaires 2i0.

Mclhoca 904.

Metoecus (Cruslacé) 097.

Metoccus (Coléoplère) 936.

Melopidia 540.

Metopus 237.

Miastor 911.

Micraster 443.

Microceijus 1520.

Microchocnis 1477.

Micrococcui 183.

Microcodoii 539.

Microcotyle 491.

Microcyphus 437.

Microgastcr 900.

Microglossus 1412.

iTIicroIepidoptcra 917.

Micrommala 790.

Microniscus 711.

Micropcplus 947.

Micropogon 1258.

Micropleron 1475.

Micropteryx 1260.

Miciorhynchus 1520.

Microsloma 1245.

Microstomum 500.

Micruia 509.

Micryphantus 791.

Midas (Chélonien) 1351.

Midas (Singe) 1523.

Miliola 205.

Millepora 314.

Millerocriniis 411.

Milnesium 779.

Millogramma 965.

Milvus 1424.

Mimus 1421.

Miniopteris 1517.

Minyas 287.

Miohippus 167.

Miris 897.

Miselia920. .

Milhrax 751.

Mitobates 794.

Mitra 1053.

Mitraria 597.

Mitrocoma 321.

Mnemia 570.

Mnemiopsis 370.

Mnestra 1053.

Modiola 990.

Modiolaria 990.

Modulus 1035.

Moera 447.

Moina 659.

Moira 447.

Molge 1290.

Molgiila 1128.

Mollusea 971.

Molluscoidea 1082.

MoloJjrus 910.

1S51

Moloch 1335.

Molossus 1517.

Molorchus 932.

Molpadia 454.

Mol va 1251.

Moniotu<î 1415.

Monaoaiithus 1240.

Monades 189.

Moiias 189.

Montres 181.

Monhystera 528.

Moniligaster 582.

Monitor 1339.

Moiioeaulus 318.

Monocelis 499.

Monocenlris 1255.

Monocerca 540.

Monoculodes 695.

Monocystis 195.

Monodon 1474.

Moiiodonta 1031.

Monog^onopora 502.

Monolabis 539.

Monomyaires 993.

Mononyx 896.

Monophlebus 889.

Monopliyes 234.

Monopli.yodontes 1445.

Monopneuniona 1267.

Monoptcrus 12i2.

Monospilus 640.

Monostonieae 356.

Monostomum 488.

Monostyla 539.

Moiiothalames 202.

Monotremata 1459.

Monozonia 810.

Montaguia 1054.

Monticola 1421.

Monlipora 289.

Mon lira 540.

Mopsca 285.

Mora 1251.

Mordacial211.

Mordella 936.

Morclial320.

Mormolyce 949.

Mormon (Oiseau) 1392.

Mormon (Singe) 1525.

Mormops 1518.

Moimyrops 1244.

Morniyriis 1244.

Mortonia 440.

Mosasauius 1359.

Moschus 1487.

Motacilla 1420.

Motclla 1251.

Moulinsia 439.

Miiileria 453.

Mugil 1202.

MuUoidcs 1256.

Miillus 1256.

Munida 746.
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Miinna 709.

Munnopsis '• T»

Mu mena 1241-

Murex 1033.

Muricea 284.

Mursia 750.

Mus 1499.

Musca 904.

Muscardinus 1501.

MuKcarîa 003.

Muscicapa 1419.

Muscipeta 1419.

Musophaga 1410.

Mussa 290.

Mustcla 1510.

Muslelus 1222.

Mutilla 904.

Mya 999.

Myceles 1524.

Mycelobia 910.

Mycetochares 937.

Myceloma 957.

Mycetophagus 944-

Mycelophila 910.

Mycetoporus 94().

Mycoderma 183.

Mycteria 1401.

Mycterus 955.

Myctiris 754.

Mydaeus 1510.

Mvdas 907.

Mygale 788.

Myiaiçbus 1419.

Mylabris 955.

Mylesinus 1249.

Myleles 1249.

Myliobales 1224.

Mylodon 1470.

Myobatiacbus 1297.

Myobia 772.

Myocoptes 771.

Myodes 1500.

Myogale 1504.

Myopa 904.

Myopboria 996.

Myopolamus 1498.

Myorcbus 945.

Myospalax 1500-

Myoxus 1501.

Myrianida 609.

Myriapoda 804.

Myrina 924.

Myriolrocbus 435.

Myriozouni 1100.

Myriprisli? 1255.

Myrmecia 789.

Myrmecina 963.

Myrmecobius 14f)6.

Myrmecolax 882.

Myrmecophaga 1409.

Myrmecopliila (Orlliopli

Myrmcdonia 94G.

Myrmeleon 879.

808.

INDEX ALPHABÉTIQUE.

Myrmica 903.

Myropliis 1242.

Mynis 1242.

Mysideis 729.

Mysidopsis 729.

Mysis 729.

Mystandcs881.

Myst.iciiia 1517.

Mysticcte 1475.

Mvslriosaiirus 1344-

Mytilu* 990.

Mvxaslrum 205.

Myxilla 204.

Mvxino 1212.

My.vinoides 1211.

Myxobracbia 215.

Myxndictyon 205.

IW.TXomyei'tes 184.

My.'vospong;iae 201.

Myzobdella 565.

Myzosloma 610.

Kabis 890.

Nacella 1030.

Nadina 499.

>'aja 1524.

Nais 587.

Nanomia 532.

Nciobranchia 664

.

Narcine 1224.

Nardoa 255.

Naseus 1262.

Nasiterna 1412.

IN'assa 1033.

Nassiila 230.

Nasua 1509.

Katatores 1590.

Nalica 1036.

Naucoris 895.

Naucratesl259.

Nauphaiita 610.

Nauplins 622.

Naiisitboe 356.

Nautaclis 287.

ÎNautilograpsus 754.

Nautilus 1078.

Nnvicella 1051

Nebalia 686.

^"ebiia 949.

Nocrophilus 945.

Neciopborus 945.

Ncctariiiia 1416.

Necturus 1289.

Ncinacbilus 1248.

^'ematlielmintlies 510.

Nematodactylus 12.':)7.

TVeniatodes 510.

Neniatoptcra 878.

Nemaloxys 520.

Nemalus 957.

Nemeobius 924.

Nfcmertes 509.

Kemertini 504.

>emestrina 907.

Nemichlliys 1242.

IVemocera 909.

Nemopsis 518.

Nemopicra 878.

Nemorea 904.

Nemolelus 908.

Nomura 872.

Ncolampas 44 i.

Neomcnia 974.

Neoplnon 1424.

Ncottis 599.

>'cpa 896

>\'pbe!is 505.

]\'epliropnen<ita !04><.

Nepbrops 745.

>'ephthya 283.

Nepblliys 607.

Neptis 925.

Nereicola 662.

IVereidae 602.

Nereilcpas 007.

Nercis 607.

Nerinaea 1057.

Ne rine 598.

Nerita 1051.

Nerilina 1051 .

Neritopsis 1036.

Nerocila 708.

Nerophis 1258.

Nesaea (Isopode) 709.

Nesaea (.4carien) 775.

Nestor 1412.

Neuronia 881.

^'europtera 875.

Ncurotemis 157.

JN'eurolherus 958.

Newportia 815.

Nicaea 695.

Nicidion 607.

Nicolea 599.

Nicoletia 865.

Nicotboe 002.

Nika 744.

Niphargus 696.

Nirmus 887.

Nisus 1425.

Nitidula 945.

Nilzscbia491.

Noctilio 1517.

Nocliluca (Scliizopode) 729.

l\octîlaques 190.

IMocluîna 919.

Nodosaria 206.

Nogagus 663.

Nomada 907.

Nomeus 1200.

Nosodendron 945.

Notacantbus 1205.

Notaeus 1253.
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Notaspis 775.

Notcus 559.

Xothosauri» 1312.

Notliosaurus 1512-.

Nollirus 775.

Nolocotylc 493.

INolodelphys (Copépode) 6G0.

Notodelphys (.\iioure) 1300.

Notodonta 922.

Notodromiis 648,

Notoniaslus 50(5.

Notoiimiala 540.

Notonecla 80.").

Notopoda 749.

Notoploris IMC).

Nolo|)teriis 1244.

Nolopygos 005.

Noloniis 1402.

Notosponnus 506.

INololrcnia 1500.

^otul•usl249.

Novius 950.

Nubeculaiia 200.

Jiucii'raga 1418.

Nuclearia 189.

Nucleolites 44î.

Nucula 996.

Nunienius 1599.

Nuniida 1406.

Nummulina 208.

Nyctale 1425.

^yctea 1425.

Nycteiibia 905.

Nycteris 1518.

Nycticebus 1520.

Nycticejus 1517.

Nycticorax 1400.

Nyctidromus 1417.

Nyctiornis 1415.

Nyctipithetus 1524.

Nyctopliilus 1518.

Nyctotlierus 257.

Nympliicus 1412.

Nymphon 778.

Nymphula 195.

Obelia 520.

Obisium 801.

Oblata 1256.

Ocoanactis 287.

Oceania 519.

Ocellatae 315.

Ochthcbius 948.

Ociierodrilus 586.

Ocnus 433.

Octacnemus 1128.

Octactinia 2n2.

OctoboUirium 491.

Oclocotyle 491.

Octodon 1498.

INDEX ALI'IIADÉTIQUE.

Octomeris 678.

Oclonyclcris 1517.

Oetopida 1079.

Octopus 1080.

Octorchis 322.

Octostonia 491.

Ociilina 291.

Ocydroinus 1402.

Ocypoda 754.

Ocyroe 370.

Odius 693.

Odoiitaeiis 942.

Odontaspis 1222.

Odonlobiiis .529.

Odontocera 158.

Ofloiitoglossa 1035.

Odoiito$;natlia 1044.

Odontoicae 174.

Odontomus 1523.

Odonlomyia 908.

Odontophora 528.

Odontornithes 174.

Odonlo^yllis 608.

Odynerus 9ti6.

Occanlhus 868.

Cecislis 530.

Oecodoma 9(32.

Oedemera 655.

Oedicerus 695.

Oedicnemus 1597.

Oedipoda (Oithoptère) 860.

Ocdipoda (Diptère) 904.

Oedipus 745.

Ocone 606.

Oerstedlia 503.

Oestnis 905.

Oidemia 1394.

Oikopleura 1127.

Oilhona 659.

Olenciva 708.

Olenus 760.

Olisoceiis 502.

Oligocliaeta 575.

Olîg;oc*haetae Ifmicolae
582.

Oligochaetae terrieolae
577.

Oligodon 1321.

Oligoneura 874»

Oligopleui-us 1235.

Oligoporus 452.

Oligotoma 870.

Oligotrochus 455.

Oliva 1055.

Olivancillaria 1033.

01oslomis8Sl.

Ulullanus 322.

Olyntha 870.

Olynthus 266.

Omaliuin 947.

Ommastiepiios 1081.

Ommatoplea 508.

Omophion 049.

ibùô

Omorgus 942.

Oncaea 661.

Uiicliiacllii 1018.

Oiuhidoiis 1055.

Oncliobolbiiuni 480.

Oiicliocolyle 492.

Onchogaster 495. •

Oncholaiinus 529.

Oncidium 1048.

Oncodes 907.

Oniscia 1038.

Oniscosoma 605

Onisciis 711.

Onilicellus 942.

OiiUiophagus 942.

Oiithnphiiiis 945.

Omipbis 607.

Onycliia 1081.

Onyclioccpbalus 1319.

Oinvhodactylus 1291.

Oiiycliodiomus 238.

Onjeliopliora 802.

OiiyclioteuUiis 1081.

Opalina 235.

Opatrum 937.

Operculaiia 240.

Opereiilata 678.

OpercLdina 208. ,

Ophclia 596.

Ophiacantha 427.

Ophiactis 427.

Ophiaraclina 427. .

Ophiailhium 427.

Ophibdella 564.

Ophichtlivs 1242.

Ophidia 1514.

Ophidiaster 420.

Ophidium 1250.

Ophioblenna 427. .

Ophioceramij 426
O|ihiocnemis 427.

Ophiocoma 427.

Ophiocten 426.

Ophioderma 426.

Ophiodes 153Ô.

Ophiodronius 609.

Ophioglypba 426.

Ophiogymna 427.

Ophiolepis 426.

Ophiomasli.\ 427.

Ophioniyxa 427.

Ophion 960.

Ophionereis .427.

Uphiopeza 426.

Ophiophociis 426.

Ophiopholis 427.

Opbioplax 426.

Opliiops 1558.

Opbiopsaiiiiiius 426.

Opliiopsila 427.

Ophiopus 426.

Ophioscolcx 428.

Opbiosligina 427.

TRAITÉ DE ZOOLOGIE. — 2° ÉDIT.

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



1554

Uphiothrix 427.

Ouhisauriis 1337.

Ophisurus 1242.

Ophiuia 426.

Ophiiireae 426.

Ophiuridea 422.

Ophiyas 1325.

Ophrydium 240.

OphryoJendron 234.

Ophiyoessa 1334.

Opliryoglena 236.

Opliryoscolex 240.

Ophryotrocha C06.

Ophthalmicus 897.

Opilio 794.

Opis 690.

Opisthobrancliia 10.')0.

Opîstliocoeliens IÔ44.

Opisthocoimis 1405.

Opisthoilon '257.

Opistliogl.yphes 1516.

Opisthonium 499.

Opoterodont» 1319.

Orbicula 1109.

Orbiculina SOO.

Orbitclariae 791.

Orbitolites 206.

Orbulina 207.

Orca 1474.

Orcbesella 863.

Orchesia 937.

Orcbestia 695.

Orcula 453.

Orcus 500.

Oreas 1490.

Oreaster 421.

Orectochilus 948.

Orcopbasis 1405.

Orestias 1248.

Orgyia 922.

Oiibates 775.

Oriolus 1418.

Oritbyia 750.

Ormoceras 1078.

Ornithobia 903.

Ornilhomyia 903.

Ornilhorbyncbus 1461.

Ornithoscelida 1540.

Orobippus 167.

Orozeukles 708.

Orpbilus 944.

Orseis 609.

Ortbagoriscus 1241.

Orthocera 906.

Orlhoccias 1078.

Ortlioconchae 993.

Orlboi^nathen 476.

Orthoneures 1008.

Orthonyx 1420.

Orthoptera 859.

Orthoptera genuina 865.

Orthoptera pseudo-neu-
roptera 8C9.

INDEX ALPHABETIQUE.

Ortliopyxis 320.

Ortiiorapha 901.

Orlliosaurus 1345.

Oilliosia 920.

Oribostomum 499.

Orlholomiis 1420.

Ortygometra 1402.

Ortyx 1406.

Oryale 789.

Orycteropus 1469.

Oryctes 945.

Oryssus 957.

Oryx 1490.

Oryzoborus 1422.

Oscine.s 1413.

Osculina 263.

Osmcrus 1245.

Osiiiia 968.

Osmndcrnia 943.

Osmyliis 878.

Ospbromemis 1263.

Ossifraga 1395.

Ostoolaemus 1545.

Osteolepis 1231.

Oslracklium 794.

Oslracion 1240.

Ostracoda 641.

Ostrea 994.

Otaiia 1507.

Olbius 946.

Otidiphaps 1408.

Otilopbus 1299.

Otion 677.

Oliorbvncbus 934.

Otis 1403.

Otocyon 1512.

Otolicnus 1520.

Otolitbus 1259.

Otus (Ampbipode) 695.

Oins (Oiseau) 1423.

Ovenlites 207.

Ovibos 1491.

Ovis 1490.

Ovula 1057

Owcnia (Cténophore) 369.

Owenia (Polycbète) 497.

Oxybeiis 1322.

Oxybelus 965.

Oxycepbalus 699.

Oxycera 908.

Oxydaetylia 1297.

Oxyderas 1249.

Oxyglossus 1298.

Oxygnatha 1044.

Oxygyrus 1042.

Oxyopes 789.

Oxypoda 946.

Oxyponis 947.

Oxyptyclius 565.

Oxyrbopus 1323.

O.Yyrhyncha 750.

Oxysoma 520.

O-^ystoiuata 749.

Oxytelus 947.

Oxytbyrea 943.

Oxythyrcus 719.

Oxytiicba 239.

Oxyuris ,520.

Ozobranchus 364.

PaibaslrcUa 204.

Pacbybrachys 931.

l'acliycbalina 263.

Padiycoris 898.

Pariiycornus 1233.

Pacbydrilus 587.

Patbygaster 909.

Pachygnatha 787.

Pacbygrapsus 754.

Pacbygyra 290.

Patbylasma 678.

Pacbylémuriens 171.

Pacliylis 898.

Pacbymerus 897.

Pacbyplana 503.

Pacbypus 945.

Pacbyseris 289.

Pacbytylus 866.

Paedeius 947.

Pagellus 1256.

Pagopbilus 1506.

Pagrus 1256.

Paguristes 747. .

Pagurus 747.

Palaeasler 418.

Palaechinidae 432.

Palaccbinus 432.

Palaemon 743.

Palaemonella 743.

Palacobatracbus 1297.

Palaeocarabus 718.

Palae'ochérides 167.

Palaecboerus 1483.

Palacocrangon 718.

Palacocyclus 282.

Palaeodiscus 418.

Palaconiscus 1233.

Palacopbrynus 1297.

Palacornis 1412.

Palaeosaurus 1339.

l'aiaeostoma 446.

Palacotiopus 443.

Paiaeullicriuni 1478.

Palamcdea 1403.

Palapleryx 1428.

Palingcnia 873.

Paliniirus 749.

Pallasia 696,

Pallene 778.

PabTiipes421.

Palmon 805.

Palmyra 605

Palniyropsis 605. .
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Paloplolherium 1478.

Palpares 870.

Paluilicelln 1099.

Palndina 1055.

Paluinboonas 1408.

Paliimbus 1408.

Palvllioa 288.

Pamphilhis 957.

Pancerina 567.

Pandalus 744.

Painlarus 005.

Pandinus 799.

Pamiioii 1424.

Panilora (Gténophore) 308.

Pandora (l.aniellibranchc) 1000,

Panopaoa 1000.

Panophrys 256.

Panormus 505.

Pariorpa 877.

Pantopoila 776.

Panuliiiis 746.

Panurus 1420.

Papilio 926.

Papilliiia 263.

Papio 1525.

Pa pi rius 862.

Paracletus 891.

Paracrangon 744.

Paracyalhus 291.

Paracypris 648.

Paradisea 1418.

Paradoxides 760.

Paradoxornis 1422.

Paradoxostoma (547

Paradoxuius 1511.

Parajïorgia 285.

Paralcyon 1415.

Paralcyonium 285.

Paralepis 1246.

Paralycaea 699.

Paramaecium 236.

Paramphithoe 695.

l'arandra 952.

Pai-ancbalia 686.

Pararephrops 745.

ParanUuira 706.

Parapronoe 699.

Parargc 925.

Parasïra 1080.

Parasita 660.

Parisitica 8cS4.

Paratanais 706.

Paratyphis 698.

Pardosa 789.

Parcas 1525.

Paribacus 746.

Parkeria 206.

Parmophorus 1050.

Parnopes 965.

Parnus 943.

Parophrys 1252.

Parra 1402.

Parlhenope 751.

INDEX ALPHABÉTIQUE.

Partlicnopea 680.

Parus 1419.

Pasiphaea 744.

Pasilhea 640.

Pasithoe 778.

Passaliis 941.

Passer 1422.

Passcrciilus 1422.

Passerez 1415.

Passorita 1322.

Pasliiiaca 1224.

Pastor 1418.

Patella 1050.

Patellina 208.

Pauropus 811.

Paussus 9i6.

Pavo 1405.

Peeora 1459.

Peclen 995.

Pectinaria 600.

Pcctinutdla 1102.

Pectinia 290.

Pectinura 426.

Pectiincuius 99!î.

Pedaiion 540.

Peda(a 452.

Pedetes 1499.

Pediceilaster 420.

Pedicellina 1096.

Pedicularia 1037.

Pediculus 886.

Pedinus 957.

Pedipalpi 794.

Pedum 995.

Pedunculata 677.

Pegasus 1238.

Pelagia 557.

Palagiopsis 347.

Pelamis 1525.

Pelamys 1259.

Pelagonemertes 508.

Pelargomorphae 1597.

Pelargopsis 1415,

Pelecanus 1594.

Pelecotoma 956.

Pelecusl247.

Pelias 1326.

Pelidna 1598.

Pellina 265.

Pellona 1245.

Pelobates 1299.

Pclobius 202.

Pelodera .528.

Pelodryas 1500.

Pelodytes 1298.

Pelogenia 005.

Pelogonus 896.

Pelomedusa 1352.

Pelopoeus 965.

Pelops 776.

Pelorosaurus 1539.

Peloryctes 586.

Peltastes 436.

1555

Pcltis 945.

Pellocaris 686.

PeKorcplialiis 1352.

Pellogaster 680.

Pempliigus 890.

Pcmphredon 965.

Panaeiis 743.

Pcnella 664.

Ponclope 1405.

Peneroplis 206.

Penri:iria 518.

Pennalula 283.

Pcritaceios 421.

Pentacriuiis 411.

Pcnlagonaster 421.

Pentamera (Crinoïdes) 409.
Penlamera (Coléoptères) 938.
Pentamenis 1110.

Pentanernus 1259.

Pentaprion 1256.

Pcntastomum 765.

Pcntatoma 898.

Pentatromatitcs 414.

Penthina 918.

Pentodon 945.

Pentremites 414.

Perameles 1466.

Perça 1254.

Percalabrax 1254
Percarina 1254.

Percis 1258.

Percopsis 1244.

Perdix 1406.

Perennibranchiata 1289.

Perforata (Foraminifères.

206.

Perforata (Zoanthaires) 288.
Periboea 609.

Perichaeta 583.

Peridinium 189.

Peridromus 238.

Perientomon 870.

Perigonia 924.

Perigonimus 318.

Perllampus 959.

Perimela 752.

Perionyx 585.

Periophtbalmus 1261.

Peripatus 804.

Periplanera 864.

Periscodonus 452.

Perisclioechinides 432.

Perisphaeria 864.

Perispira 236.

Perissodactyla 1476.

Peristedioii 1258.

Peritricha 259.

Perla 873.

Perua 995.

Pcrnis 1425.

Perognalbiisl500.

Peronia 1048.

Perophora 1127.
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Pcrsona 1038.

Pctaloplhalmus 729.

Petalopus (Foraiiiinifèrc) 204.

Pelalopus (Thoracostracé) 721.

PctalostoiTia 549.

Petauristi 1465.

Petaurus 14G5.

Pelricola 1000.

Pelrogalc 1464.

Petromys 1498.

Pelromyzon 1211.

Petra 600.

Pezoporus 1412.

Phacellopliora 557.

l'iiacochoerus 1485.

l>hacops 760.

Phaelhornis 1416.

Phaelon 1394.

Phalacrus 945.

PlialimgcUa 1098.

Phalangida 792.

Phahingisla 14G5.

Plialangiuni 794.

Phalangodus 794.

Phalansterium 190.

Phalaropus 1329.

Phalcria 937.

Phalcris 1592.

Pliallusia 1128.

Plianerocarpae 555.

l'iiaiieropleuron 1251.

phaiieroplera 867.

Phauogcnia 412.

Phaps 1488.

Pliaryngognathi 1255.

Phascogale 1466.

Phascolarclus 1465.

Phascolion 549.

Phascoloilou 237.

.

Phascolomys 1465.

Phascolosouia 549.

Phascololherium 1467.

Phasia 904.

Phasianella 1051.

Phasiauus 1405. .

Pliasina 866.

l'iiassus 799.

Phenasia 599.

Pheronema 265.

l'hemsa (Tubicolc) 599.
^

pherusa (Ampliipode) 695.

Pherusa (Isopodc) 712.

Phialiua 256.

Phidippus 789.

Philandcr 1467.

Philetaerus 1422.

Philine 1052.

Philodina 539.

Philodromus 790.

Philodryas 1522.

Philolinmus 1599.

Philonicles 646.

Philoncxis 1080.

INDEX ALPHABÉTIQUE.

Philonlhus 947.

Philopotaiiius 881.

Philoptcius 887.

Philyia 750.

Phioloplius 1479.

Phloea 898.

Phloeocoi'is 898.

Ploeothrips 869.

Phoca 1506.

Phocaena 1474.

Phoenicopliaes 1410.

Phoenicoplcrus 1395.

Pholadomya 1000.

Pholas 1000.

Pholcus 791.

Phulidocidaiis 452.

Pholidolus 1469.

Pholoc 605.

Pliora 905.

Phuimosonia 435.

Phoiouis 550.

Plinspliacnus 959.

Phoxichilidium 778.

Phoxinus 1248.

Plioxus 696.

Phragnioceras 1078.

Phreatothrix 580.

Plireoryclus 585.

Plironima 698.

Phronimella 698-

Pluoiiiiuopsis 698..

Phtosina 698.

Phryganca 881.

Phrynocephaliis 1335

Phrynosoma 1355.

Phrynus 795.

Phryxus 710.

Phthiracarus 775,

Phthirius 886.

Phycis 1251.

Phycochromycées 185.

Phycogorgia 284.

Pliylactolaeniata 1101.

Phyllacanlhus 456.

Phyllactis 288.

Phyllangia 290.

Phyllarus 1353.

Phyllidia 1052.

Phylline 491.

Phyllii'hoc 1053.

Phyllium 866.

Phyllobatcs 1500.

Phyllobius 934.

Phylloljothriuin 480.

Phyllobranchiis (Hiiudiiiûj

564.

Phyllobranclius (Gastcropode

1053.

Phyllocerus 940.

Phyllocbacloplerus 558.

Pliyllodaclybis 1553.

Phyllodoce 609.

Phyllognalhcs 943.

Phvllogorgia 284.

Pbyllomedusa 1500.

Pbyllonella 491.

Pbyllonycleris 1515.

Pbyllopertha 943.

Phvllophoius 4.53.

l'hyllopncusle 1420.

Pliyllo|ioda 652.

l'byllopleryx 1258.

Phyllorbina 1518.

Phyllorhiza 558.

Phyllosome 745.

Phyllosloiua 1518.

Pbylloxera 891.

Phynianlhus 288.

Pbymosoma 438.

Physa 1048.

Physalidae 352.

Physalia 552.

Pbysaloptcra .522.

Physalus 1475.

Pbysarum 185.

Pliysemalium 215.

Pbyscter 1475.

Pbysodon 1222.

Physopliora 551.

Pliysoplioridae 550.

Pliysopoda 869.

PliyttOiittoiiii 1241.

Pliysostoiiiî (Apodes)

1241.

Pliysostonii (Abdominale.-

1245.

Phytopliaga 956.

Phytophlhiics 887.

Pbyloplus 774.

Pica lil8.

Picae 1589.

Piculus 1411.

Picuninoides 1411.

Picumnils 1411.

Picus 1411.

Pielus 925.

Pieris 925.

Pileoccpliuliis 1^6.

Pileolaiia 602.

Pileolus 1051.

Pileopsis 1056.

Pilidiuiu 506.

Piluiiinus 752.

Pimelepterus 1256.

Pimelodus 1249.

Pimpla 960.

Pinacobdella 565.

Pinacocyslis 211.

Piiiiia 996.

Pinnipedla 1504.

Piniiolberes 755.

Piophila 904.

Pipa 1297.

Pipia 1419.

Pipunculus 904.

Pirates 896.
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Pisa 751.

Pisces llfià.

l'iscicola 50i.

Pisella 1055.

Pisidiiim 99?.

Pisoides 751.

Pista 599.

Pilhecia 1524.

Pilhccus 1526.

Pitia 1422.

Placenta 995.

Placenfalia 1407.

Placiacaiillia 21(5.

Placohrancliiis 1053.

Plaooderinata 122S.

Placophora 1027.

IMucotiocluis 292.

Placuna 994.

Placunopsis 995.

Plagiolopluis 1479.

l'iagionotus 440.

l'las;iopollis 495.

l'IagiopUry. 204.

Plagiopogon 250.

Plagiopyla 250.

Plagiostomi 1220.

Plagiotoiiia 230.

Plagiotremata 1515.

l'Iagiisia (Tlioracostracé) 75}.

Plagiisia (Poisson) 1252.

Planaiia 502.

['laneolis 505.

Planijtennîa 870.

Pianocera 503.

Pl,inorl)is 1048.

Planorbulina 208.

Platalea 1400.

Piatanista 1474.

Plal.^mys 1552.

Platlielinintlies 405.

Platodes 405.

l'Iaturus 1525.

Platyarllirus 712.

Platybrissus 445.

Platycorcomys 1499.

Platyccrcus 1412.

Platycerus 941.

Platycnemis 875.

Platyciinus 410.

Platydactyliis 1555.

Platydesmus 810.

Platygaster 959.

Platylepas 079.

Platymera 750.

Plalyoniclius 753.

Platypeza 906.

Pia'.ypus 955.

Plalypyxis 520.

Piatyiiiina 1224.

Platyrrhini 1524.

Plalyscelis 957.

Platysceius 698.

Platysoraus 1231.

INDEX ALPHABÉTIQUE.

Platytroduis 291.

l'ica' 895.

Plecotiis 1517.

Plectognathi 1239.

Picclrophancs 1422.

Plcctiopoma 1254. •

Ploctropiis 1500.

Plpcliuriis 1520.

Plecliis 528.

Plegaderus 945.

Pleione 005.

Pieopis 041.

Plerogyi-a 290.

Plesiastraca 290.

Plcsiosaiirii 1342.

Plcsiosaurus 1542.

Plelhodon 1291.

PIcurechinus 437.

Pieurobiacliia 508.

Pleuiohrandiaca 1052.

Pleurobranchus 10.52.

Plcuiocliilidium 230.

Plcuroconchae 995.

Pleurocoi-a 290.

Pleurodcics 1291.

Pleurodema 1298.

Pleurodictyum 2S2.

Plenrodontes 1528.

Pleuiolepis 1231.

Plcuronectes 1252.

Pletironema 250.

Plciiropbiys 205.

Pleurophyllidia 1052.

Pleuropus 1057.

Pieiirotoraa 1034.

Pieurolomaria 1051.

Pleurotricha 238.

Pleurotrocha 540.

Plcuroxus 040.

Plexaiira 284.

Plcxiureila 284.

Plictolophus 1412.

Pliohi])pus 107.

Pliopilbecus 1526.

Ploceus 1422.

Ploiaria 897.

Piotactis 287.

Plolus 1594.

Plumalelia 1102.

Plumularia 320.

Plusia 920.

Plutellus 582.

Plutcus 590.

Pluvianpjlus 1598.

Pneumobranchcs 1201.

Pncumodermon 1058.

Pnetinionopliora 45 i.

Pneiimora 800.

Podaiirius 095.

Podarcis 1338.

Podarkc 009.

Podiceps 1592.

Podincma 1338.

1557

Podoa 1402.

Podoccnis 09 i.

Podocidaris 457.

Podocncmis 1552.

Podocoryne 517.

Podon OU.
Podopliis 1556.

Podopli.oa 438.

Poilophrya 234.

Podophthalmata 72'

Podo|)sis 729.

Podo.sloiTia 204.

Podura 865.

Poecilasma 077.

Poecilia 1248.

Poccilonota 941.

Poecilopoda 750.

Poeciloptera 895.

Pocpliaga li05.

Poepbagus 1491.

Pogonias (Poisson) 1258.

Pogonias (Oiseau) 1410.

Polia 509.

Polistes 900.

Poliicipes 677.

Pollicila 609.

Polyacanthus 1205.

Polyactinia 285.

Polyartcmia 650.

Polyarlhra 540.

Poiybia 966.

Polybius 753.

Polybostricha 557.

Polybostrichus 608.

Polycelis 502.

Polycera 1053.

Polycliaetae 587.

Polycheles 740.

Polychriis 1354.

PolyciiTus 599.

Polycladiis 502.

Poiyclinum 1150.

Polycloiiia 559.

Polycyslina 216.

Polyeystînea 210.

Polyeyttaria 218

Polydfismus 810.

Polydora 598.

Polygordiides 595.

Polygordius 595.

Polymaslus 609.

Polymilarcys 875.

Polyniorpliina 206.

Polyinyaîres 513

Polynemus 1259.

Polynoe 604.

Polyodon 1230.

Polyodoutcs 004.

Polyonimatiis 92 i.

Polyophlhalmus 590.

Poiyorcbis 521.

Polypedates 1500.

Polyphemus 040.
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Polyphylla 942.

l'olypliyllia 289.

l'olyplcclron 1400.

Polypomediisae 292.

l'olypora 515.

Polypterus 1252.

l'olyiliiza 558.

Poly^stomeae 489.

l'olystomella 208.

l'olystomunn 492.

Pol.ytlialanies 202.

Polytmus 1416.

Polytrema 208.

Polylrcmacis 285.

Polytrocha 592.

Polyxenia 322.

Polyxenus 811.

Polyzoa 1084.

Polyzoïiiuni 810.

Polyzosleria 864.

Poinacanthus 1257.

Pomacentrus 1255.

Ponialias 1055.

Pomatoceros 602.

Pomatostegus 602.

Pompilus 965.

Ponera 965.

Pontclla 660.

Ponlia 660.

Pontobdclla 564.

Pontocypris 648.

Pontodrilus 582.

Pontogenia 604.

Pontolimax 1053.

Pontonia 743.

Ponloporeia 696.

Ponloscolex 582.

Porania 421.

Porcellana 749.

Porcellanaster 418.

Porceliidium 659.

Porcellio 7H.
Porcula 1485.

Porcus 1485.

Porella 1100.

Porichlhys 1265.

Porifera 249.

Porites 289.

Porocidaris 436.

Porospora 195.

Porphyrio 1402.

Porphyrophora 889.

Porphyrops 906.

Porpita 534.

Porte! ia 708

Portumnus 755.

Portunus 753.

Posidonomya 630.

Posterobranchaea 1052.

Potamanthus 874.

Potamia 789.

Potamides 1037.

Potamilla601.

INDEX ALPHABÉTIQUE.

Potamochoenis 1485.
i

Poteriocrinus 410.

Pourtalefia 445.

Praniza 707.

Piatincola 1421.

Praxilla 597.

Praya 555.

Priacanthus 1254.

Priapiilus 549.

Primates 1521.

Prinino 698.

Priniiioa 284.

Prion 1595.

Prionastraca 290.

Prionirhynclius 1415.

Prionites 415.

Prionodon (Plagiostome) 1222.

Prionodon (Carnivore) IMl.
Prionognatlius 60G.

Prionospio 598.

Prionuriis 1262.

Prionus 952.

Prionyclius 957.

Priotelus 1410.

Prisniatodont«;s 149'^.

Pristiophorus 1221.

Pristiphoca 1509.

Pristipoma 1255.

Pristis 1224.

Prisliurus 1222.

Proboscidea 1492.

Probuhaliis 1491.

Procellaria 1395.

Proceraea 609.

Procerodcs 504.

Proceros 503.

Procoelia 1344.

Procrustos 949.

Procionotiis 1054.

Proclophysus 931.

Proeyon 1509.

Produclus 1110.

Proglotlis 474.

Promonia 597.

Promysis 729.

Pronoe h99.

Propithecus 1524.

Prorhynchus 509.

Prorodon 235.

Proscopia 867.

Proscrpina 1031.

Prosiniiae 1518.

Prcsobrancliia 1020.

Prosopis 967.

Prosorhoclimus 509.

Prosiheceraeus 505.

Prosthecosaeter 522.

Proslhiostomiim 505.

Proslomis 944.

Prostomum 500.

Protamœba 203.

Protascus 89.

Protaster 418.

Proleinus 947.

Proteles 1512.

Prolella 695.

Protoolepas 680.

Proteroglyplia 1324.

Pruterosauria 1359.

Protcrosaunis 1539.

Proteus 1289.

Prothelmis 89.

Prolo (Chétopode) 587.

Proto (Arlhrostracé) 693.

Proloechinus 432.

Protogencs 205.

Protoliydra 516.

Protomonas 190.

Protomyxa 205.

ProtopU'riis 1268.

Protuzoa 181.

Protozoea 729.

Protracheata 702.

Protula601.

Psammol)ia 999,

Psammodromus 1538.

Psammodyiiastes 1323.

Psammolyce 605.

Psaminopcrca 1254.

Psammophis 1522.

Psammophylax 1321.

Psamnioryctes 585.

Psammosaurus 1559

Psammoseris 289.

Pselapbiis 946.

Psoudacris 1.300.

Pseudailurus 1515

Pseudaliii<i 522.

Pseudechis 1325.

Pseudibacus 746.

Pscudis 1298.

Pseudoboletia 458.

Pseudochalina 203.

Pseudochirus 1465.

Pseudoclilamys 204.

Pseudococcus 889.

Psciidocordylus 1357.

Pseudocorystes 755.

Pseudocuma 721.

Pscudograpsiis 754.

Pseudojulis 1254.

Pseudomnia 729.

Pseudomys 1499.

Pseudoiiaja 1524.

Pseudoiiavicelles 194.

Pocudophana 893.

Psciidiipiis 1337.

Pseudoscanis 1254.

Pseudosciiiriis 1501.

Pseudoscorpionidnc 800

Pseudospora 189.

Pscudosquilla 724.

Pscudosloinum 499.

Psilorhinus 1418.

Psilolriclia 238.

Psilhyrus 968.
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l'sittaculii l'il2.

l'siltaciis 1412.

l'socus 870.

l'solus 4.")i.

Psophia 1403.

Psorosperniie.s 195.

Psyclic 922.

Psychoda 910.

Psylla 891.

Plcnidium 945.

Ptenoglossa 1031.

Ptcraclis 1260.

Pleraspis 1228.

Pteraster421.

Ptei-iclitliys 1228.

Pterobrancliia 1102.

Pteroceras 1037.

Pterochilus 906.

Pterocles 1406.

Pterodactyliis 1340.

Plerodina 559.

Pteroglossus 1409.

Pterogon 924.

Pterogorgia 284.

Pteroides 283.

Pterois 1258.

Pteromalus 959.

Pteromys 1501.

Pteronarcys 873.

Pteronella 491.

Pteropliorus 917.

Pteroplatea 1224.

Pteropoda 103 i.

Pteroptus 775.

Pteropus 131(3.

Pterosauria 13^0.

Pterosyllis 008.

Pterotarsus 940.

Pterotheca 1058.

Pterotrachea 1042.

Pterygotirs 756.

Ptilia 956.

Ptilinopus 1408.

Ptilinus 938.

Ptiliphorus 936.

Ptilium 945.

Ptinus 938.

PtycliobarLus 1247.

Ptychodus 1222.

Ptychopodu 919.

Ptychoptera 910.

Ptychoslomum 230.

Ptychozoon 1333.

Plyodactyhis 1334.

Puffinus 1396.

Pulux 912.

Pullenia 207.

Pulmonata 1043.

Pupa 1049.

Pupina 1055.

Pnpiparac 902.

Purpura 1033.

Putorius 1510.

INDEX ÂLPIUBÉTIQUE.

Pyenodontides 1250.

Pycnodus 1231.

Pygastcr 452.

Pygiiogoiiides 776.

Pygnogoiiiim 778.

Pygiiopodia 420.

Pygoccplialus 719.

Pygodactylus 1336.

Pygolampis 896.

Pygopus 1335.

Pygospio 598.

Pyralis 918.

Pyi-amidella 1035.

Pyranga 1422.

Py.gia 288.

Pyrgoma 678.

Pyrgomorplia 867

Pyrocliioa 937.

Pyropliorus 940.

Pyrosoma 1132.

Pyrrhocorax 1418

Pyrrliocoris 897.

Pyrrhula 1422.

Pyrula 1033.

Python 1320.

Pyxidicula 204.

Pyxis 1353.

Pyxitis 264.

Qucdius 947.

Quinqueloculina 203.

Radieellata 1098.

Radiella 263.

Kadiolaria 211.

Radioliles 997.

Raja 1224.

Rajides 1223.

Rallus 1402.

Rana 1298.

Ranatra 896.

Raaella 1038.

Raiigia 368.

Ran-ifei- 1489.

Ranirormia 1297.

Ranilia 750.

Ranina 750.

Raninoides 750.

Rapacia (Polychètes) 603.

Rapacia (Marsupiaux) 1466.

Raphidia 877.

Ra|)liidophora 868.

Raphium 906.

Raptatores 1422,

Rasorcs 1403.

Raspaigella 264.

Raspailia 264.

1559

Ralaria 334.

Ratitac 1390.

Rallulus 540.

Raytnondia 903.

Recluzia 1032.

Ilccurvirostra 1598.

Rcduvius 896.

Regalecus 1202.

Regiilaria 435.

Rcgulus (Tlioracoslracé) 7i4.

Rogulus (Oiseau) 1420.

Remipcs 748.

Reniera 263.

Renilia 284.

Reptilia 1300.

Rolcpora 1101.

Reticularia 205.

Retitelariae 791.

Rhabditis 528.

Ithahdocidaris 430.

Rliabdocoela 497.

Rliabilogaster 530.

Rhabdomoigus 455.

Rhabdonema 528.

Rhabdoplcuia 1102,

Rhabdosoma (Crustacé) 099.

Rhabdosoma (Ophidien) 1321.

Rhaclii^lossa 1032.

Rhagiuin 932.

Rhamniisium 932.

Rhamphastus 1409.

Rhampbichthys 1243.

Rhamphodon 1416.

Rhampliorbynchus 1340.

Rbaniphostoma 1343.

Rbapbidia 877.

Rbaphidephora 868.

Rbaphidopbrys211.

Hhapbigiossus 966.

Rhapbignathus 774.

Rbea 1426.

Riiegmatodes 322.

Rhésus 1525.

Rbina 1224.

Rhinatrema 1284.

Rhinerbis 1322.

Rhingia 906.

Rhiuobathus 122 i.

Riiinobothryum 1323.

Rbinoceriden 426.

Rhinocéros 1479.

Rhinocola 891.

Rhinocryptis 1268.

Rhinoderma 1299.

Rhinodrikis 582.

Rbinoglanis 1249.

Rbinoiophus 1518.

Riiinopiiis 1320.

Rbinophrys 1299.

Rhinophylla 1518.

Rhinopoma 1518.

Rhinoptera 1224.

Rbinosimus 1321.
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Rhipidoglossa lOôO.

Rhipidogorgia 284.

Rhipidopalhcs 287.

Rliipiphonis 956.

Rhipiptera 881.

Hhizangia 200.

Rliiznbius 890.

Rhizoeepliala 680.

Rhizoclialiiia 265.

Riiizocrinus 410.

Rhizoglyplius 772.

Rliizoniys 1500.

Rhizopliaga 1463.

Rhizopliagus 945.

Rliizopliyllum 28G.

Rliizopliysa 552.

Rhlzopoda 196.

Rliizo<toma,5r)8.

Hliizostonicae 558.

Rhizo-lon]ites,5i7.

Rhizotrocluis 292.

Rhizotrogus 942.

Rliizoxenia 2S5.

Rhodactis 288.

Rhodeus 1247.

Rhodites 958.

Rhodocrinus 410.

Rliodona 1556.
Rhodope 1034.

Rhodopsammia 289.

Rliodosoma 1128.

Rhomhoichlhys 1252.

Rhomhosolea 1252.

Rhonibus 1251.

Rhopalocera 924.

Rhopalodina 454.

Rhopalodon 1540.

Rhopalonema 522.

Rliopalophorus 489.

Rhopia 420.

Rhyacopliila 881.

Rliynchaea 1402.

Rhynchelmis 586.

Rhyncliichtliys 1255.

Rliynchites 934.

Rhyricliobatus 1224.

Rliynchobdella (llimdinée) 564,

Rhyiichobdella (Poisson) 1265.

Rhyndioboliis 608.

Rhynchobrissiis 446.

Rhinosinus 955.

Rhinostoma 1321.

Rbinoiermes 872.

Rhinotyphlops 1519.

Rliipiceia 959.

Rhipidiiis 956.

Rhynchoeephalia 1554.

Rhynchocincles 744.

Rliynehococla 504.

Rhyiuhodesmus 502.

Rbyndiolopbus 774.

Rhynchonelhi 1110.

Rbynchonerellu 610.

INDEX ALPHABETIQUE.

Rbynrlioprion (Acarien) 774.

Rbynclioprion[Apbanioptère)912.

Rhynrlioprobolus 500.

RhyiK liops 1595.

Hhyiiihiipygus 444.

Rliyiuliosnurus 1339.

KliyncliO'udiiis 1345.

Rli:»neliota 882.

Rhyndiolus 1404.

Rhytina 1476.

Rhyzaena 1511.

Ricinula 1055.

Riniula 1050.

Ringicula 1033.

Rissoa 1035.

Ro.iroa 1427.

Rocinclla 708.

Rodentia 1495.

Uoeselia 921.

Rosalia 952.

Rossia 1081.

Rostelîaria 1057.

Rotalia 208.

Rotatoria 555.

Rotclii 1051.

Rotifer 559.

Rotiferi 555.

RoUila 441.

Rtibicilla 1420.

Rngosa 285.

Rumphia 440.

Rima 459.

Rupicapra 1490.

Rupicola 1419.

Sabella 601.

Sabellaria 600.

Sabellides 600.

Sabelliphilus 661.

Sabinoa 74i.

Saccantbus 288.

Saceatae 568.

Sacdiaromyces 18.5. .

Saccobranchus 1249.

Saccocirrus 596.

^^accocoma 425.

Sacconoreis 608.

Saccopliarynx 1242.

Saccoslomys 1499.

Sacculina 680.

Sacciilus 540.

Saccoglossa 1055.

Saeniiris 585.

Saga 867.

Sagarlia 287.
.

Sagitta 531.

Saigal490.

Salamandra 1291.

!§alaniandrina 1289.

Salamandrina 1291.

Salamis 559.

Salanx 1245.

Salda 896.

Salenia 450.

Salicornaria 1100.

Salius 965.

Salniacis 457.

Sainio 1245.

Salpa 1159.

Salpina 539.

Salpingocca 188.

Salpingiis 955.

Saltatoria 866.

Salticus 789.

Saltig;radae 788.

Samaris 1252.

Samyllia 600.

Sanguinolaria 999.

Saperda 932.

Sapbonia 518.

Sappliiriiia 661.

Sapphirinella 661

.

Sapyga 964.

Sarcobcicmnon 284.

Sarcodidyon 285.

Sarcomella 262.

Sarcopliaga 904.

Sarcopliianlbus 288.

Sarcopbilus 1407.

Sarcophyton 285.

Sarcopsylla 912-

Sarcoplcs 770.

Sarcorhampbus 1424.

Sarcolragus 262.

Sarea 1351.

Sargus (biptcre) 008.

Sargus (Poisson) 1256.

Sarrotrium 944.

Sarsia 517.

Saturnia 912.

Satyrus (Lépidoptère) 923.

Salyrus (Singe) 1526.

Sauba 962.

Sauria 1326.

Saurida 1246.

Sauroides 1225.

Sauropliis 1556.

Sanropsidés 1150.

Sauropterygia 1342.

Saurol liera 1410.

Saururae 1590.

Sauius 1246.

Saxicava 1000.

Saxicoia 1420.

Scalaria 1052.

Scalibregma 597.

Scalops 1504.

Scalpollum 678.

Scandentia 1464.

Scansores 1408.

Scapiiauder 1052.

ScaphocUinus 440.

Scapliidium 945.
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Scapliiopus 1299.

Scapliiiliynclius 1250.

Scaplioiioda 1001.

Scnriiinius 1248.

Scnridiuin 5i0.

Scariis 1254.

Scatopliaga 904.

Scati.pliagiis 1257.

Scelidolhorium 1470.

Scclotes 1306.

Scenopinus 907.

Sihistoceplialus 479.

Scliizastcr 446.

Sdiizocopliala 80.":).

Schizodaclylus 868.

Schizoïion 1498.

Schizodus 99G.

Seliîxomycèles 182.

Schizonciira 890.

Scliizopoda 720.

Scliizoprora 499.

Schizopiis 2.'i8.

Schizoïhis 1410.

Stliizoscclus 691.

Scliizo>loimim 499.

Schizolhoi-ax 1247.

Schiziira 1416.

Sciaciia 1259.

Sciara 910.

Sciiicus l.jôô.

Scione 599.

Sciophiia 910.

Scirus 776.

Scissurella 1031.

Sciurus 1501.

Sclerodermi 1240.

Sclerogorgia 285.

Scleroiielia 291,

Sclero'^tomum 521.

Sclerotliamnus 265.

Scolcx 474.

Scolia 964.

Scoliodon 1222.

Scolioplanes 813.

Scolopax 1599.

Scolopendra 813.

Scolopendrella 815.

Scolytus 953.

Sconibc-r 1259.

Scombercsox 1252.

Scopelus 1246. .

Scopula 918.

Scopus 1400.
.

Scoipaena 1258.

Scorpaeniclilhys 1258.

Scorpio 799.

Scorpionidea 790

Scorpiops 799.

Scorpisl257.

Scortiziis 941.

Scruparia 1099.

Scrupocellaria 1099.

Sculella 440.

INDEX ALPHABETIQUE.

Sculcllcra 898.

Scutellidium 6.59.

Scutibranehia 1051.

Sciitigrcra 815.

Scutus 1050.

Seydiiiacnus 946.

Scyllaea 1055.

ScylLirus 745.

Scylliiim 1222.

Scyniniis 1221.

Scypliidia 240.

Scytale 1523.

Scylasler 420. •

Scythiops 1410.

Scy Iodes 791.

Sebastes 1258.

Sedentaria 594.

Segestria 790.

Seison 541.

Seladic 1222.

Selacii 1212.

Selaiidi-ia 957.

Sem:iooslomiles 347.

Scniblis 872.

Semele 999.

Semnopilhccus 1526.

Sepia 1082.

Sepiola 1082.

Sepioteuthis 1082.

Seps 1336.

Scpsis 904.

Septaria 1001 .

Scrgestes 742.

Serialaria 1099.

Serico.<!toma 880.

Scriothrips 869.

Serolis 708.

Serpentes 1314.

Scrpula 602.

Serraïuis 1254..

Serrasalrno 1249.

Serlularia 320.

Sesarnia 754.

Sesia 923. .

Setina 921.

Sialis 877.

Sicyonia 745.

Sida 659.

Sicholdia 1289.

Sig:ilion 604..

Sigara 895.

Sigaretus 1056.

Siiïillina 1130.

Siïiquaria 1036.

Sillago 1258.

Silpha 945.

Siluriclilhys 1219.

Silurus 1249.

Siinocephalus (Ciadocère) 059.

Simocephalus (Ophidicn) 1525

Simonea 770.

Simausorus 1342.

Simotes 1521.
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Siinulia 910.

Siiiodeiidron 9 il.

Siphoniata 997.

Siplionocliaiina 265.

Siphonodciilaliiiiii 1005.

Siplioiiogorgia 285.

Siphoiiopliora 810.

Sîplionopliorae 525.

Sipbonops 1284.

Siplionosphaera 218.

Siplinnostorna 1258.

Siphonostomata (Cupépo-

des) 660.

Siplioiiostomata (MoUus-

qiic«) 10.57.

Sipbnnoslonuun 599.

Siphonotreta 1109.

SiplionoUis 810.

Siptineulacea 543.

Sipiinculeidea 548.

Sipunculus 549.

Siredon 1289.

Sirembo 1250.

Sircn 1589.

Sirex 957.

Sirielia 729.

Sisyphus 942.

Sisyra 878.

Sitaris 955.

Sitla 1420.

Sittacc 1412.

Sivalherium 1487.

Slabberina 708.

Smaridia 774,

Smaiis 1256.

SiTicrinlhus 924.

Smilia 895.

Smilodon 1515.

Smilotrochus 291.

Sminthca 322.

Smynthurus 862.

Solanderia 285.

Solarium 1032. .

Solasler 420.

Solca 1252. .

Solecurtus 999.

Solemya 999.

Soleil 999.

Solenobia 917.

Solcnoconchae 1002.

Solenocotyle 495.

Solciiodoii 1505.

Solénodontes 168.

Solenoglyplia 1525.

Solenognalhus 1259.

Solenomya 999.

Solenophrya 254.

Solcnostoma 1258.

Soliftigae 801.

Solpuga 802.

Somateiia 1394..

Soiex 1504.

Soridia 1356.
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Sosane 600.

Spajrgodcs 283.

Spaiax 1500.

Sparassus 790.

Sparus 1250.

Spafangiileae 4f4.

Spatangoideae 441.

Spalaiigus 445.

Spliathcgaster 958.

Spatula 1394.

Spatularia 1230.

Spolerpes 1291.

Sperniopliilus 1502.

Sphaerechiuus 458.

Sphaeridium 948.

Spliacrius 945.

Sphacrocoris 898.

Spliaerodon 156.

Spliaerodorum 609.

Sphaeioidina 208.

vSphacroma 708.

Spliaeronectes 534.

Spliaeronella 692.

Sphaeroiiiscus 712.

Sphaeionilcs 413.

Sphaeropoeus 811.

Spliaerophrya 234.

Sphaerosyllis 008.

Spliaerolhcrium 811.

Sphaerozoum 218.

Sphaerularia 520.

Spliaerulitcs 997.

Sphagebranchus 1242.

Sphargis 1351.

Sphecodes 967.

Sphcniscus 1391.

Sphenodon 1470.

Sphenorhynchus 1401.
Sphenolrochus 291.

Sphex 965.

Sphingina 923.

Sphinx 923.

Sphygmica 203.

Sphyraena 1259.

Sphyrapicus 1411.

Sphyrna 1223.

Spbyrocephalus 502.

Spilophora 528.

Spiloles 1322.

Spinax 1221.

Spinigera 1058.

Spinllier 005.

Spio 598.

Spiochactopterus 598.

Spiiifera 1110.

Spirigera 1110.

Spirillina 206.

Spirillum 184.

Spirobolus 810.

Spirobranclius 1263.

Spirocliaete 184.

Spirochona 240.

Spirocyclus 499.

INDEX ALPHABÉTIQUE.

Spirographis 601.

Spiioloculina 205.

Spiroptcra 525.

Spirorbis 002.

Spirostonium 237.

Spiidslrepbon 810.

Spirostrcplus 810.

Spiroxys 520.

Spiruln 1082.

Spinibna 206.

Spizaclus 1424.

Spondybs 932.

Spondylus 995.

Spoiigelia 202.

Spongia 202.

Spong^iariae 249.

Spongicola (Crustacé) 745.

Spongicola (Hydroïde) 319.

Spongilla 263.

Spora(b'piis 453.

Spumella 190.

Stiualides 1220.

Squalius 1248.

Squalus 1223.

Squamella 540.

Squamulina 206.

Sqiiatarola 1398.

Squatina 1223.

Squilla 724.

Squilleiicblbus 724.

Stagnicola 1402.

Stapbylinus 946.

Stauridiiim 518.

Slaurocephalus 006.

Stauropbora 321.

Sleatoda 790.

Slealoniis 1417.

Stcenslrupia 318.

Steganophtlialmata 341.

Slegausorus 1359.

Slegostomal222.

Slelelta 264.

Stellasier 421.

Stelleridea 418.

Stellio 1555.

Stelmatopoda 1097.

Stemonites 185.

Stenclmis 943.

Sténeosaiiriens 1544.

Stcneosaurus 1544.

Stenobolbrus 866.

Stenocepbalus 897.

Slenodactylus 1333.

Stcnopelmatus 868.

Slcnops 1520.

Stenopteryx 905.

Sloiioplycba 557.

Slenopus 743.

Slenorliyucbus 751.

Stenostoma 1319.

Stenostomum 500.

Stenothoe 096.

Stentor 237.

Stenus 947.

Stej)iianoceros 539.

Slepbanocyclus 244.

Sleplianomia 352.

Stopbaiiops 540.

Steplianoscypbus 519.

Sicpbaiiospbaera 187.

Stepbanospiia 531.

Slepbnnosynis 609.

Stcicoderina 453.

Steina 1395.

SIernarchus 1243.

Sternaspis 598.

Sternoplyx 1246.

Stornopygus 1243.

Sternotberus 1352.

Sleropc 44.').

Slbenelais 604.

Stlienonia 357.

Sticbaster 420.

Sticliopus 452.

Slicbotricha 238.

Stigmalopbora 1238.

Stilicus 947.

S'.olonoclypeus 4.39.

S loi us 543.

Stomasler 359.

$»toiuatopoda 721.

Stomias 12 iO.

Stomiasiinculus 1257.

Slomobracbium 322.

Stomolopbus 358.

Slomoxys 905.

Slralioiiiys 908.

btrepsiccros 1490.

Strepsilas 1398.

Strepsiptera 881.

Slrcptaxis 1049.

Strigiceps 1425.

Sirigops 1415.

Stringocepbalus 1110.

Strix 1425.

Strobila 474.

Stromateus 1260.

Strombidiuin 259.

Strombus 1057.

Strongylocentrotus 438.

Slrongylognalbus 963.

Slrongylosoma 810.

Strongylostomum 499.

Slrongylus 521.

StruUiio 1426.

Strulbiolai'ia 1037.

Sturnus 1418.

Slyela 1128.

Slygrus 794.

Stylaclis 317.

Stylaria 587.

Slylaroidcs 599.

Stylastcr 315.

Stylifer 1035.

Stylina 1035.

Stylochoplana 503
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Stylochopsis r)03.

Stylochus 505.

Slylocoenia 200.

Stylodiclya 217.

Stylodrilus 580.

Stylonimatopliora 104S'.

Slylonectcs 558.

Stylonunis 7.56.

Stylonychia 238.

Stylophora 291.

Styloptotcs 238. •

Stylops 882.

Stylorhyncluis 19i.

Suberitcs 263.

Succinea 1049.

Suctoria (Infusoircs' 'J"i

Suctoria (Cirripôdes' (iSIl

Siulis 1246.

Sula 1594.

Siirnia 1423.

Sus 1485.

Suthora 1420.

Sycaltis 266.

Sycandra 206.

Sycctta 266.

Sycilla 266.

Sycometra 266.

Sycon 266.

Sycortis 266.

Syculmis 260.

Sycyssa 266.

Syllides 608,

Syllis 608.

Sylvia 1420.

Symbiotes 771.

Symbranchus 1242.

Symphyllia 290.

Symplocostama 528.

Sympodium 285.

Sympterygia 1224.

Synagris 966.

Synapta 455.

Synaptula 455.

Synaptura 1252.

Synchaeta 540.

Syncoryne 317.

Synergus 938.

Syngamus 521.

Syngnathus 1238.

Synhelia 291.

Synodontis 12i9.

Synoecum 1129.

Synotus 1517.

Syriclithus 924.

Syrnium 1425.

Syromasles 897.

Syrphus 905.

Syrrhaptes 1400.

Syrtis 897.

INDEX ALPHABÉTIQUE.

Tabanus 908.

Tachina 904.

Tacliinus 9i6.

Tacliydromia 900,

Tacliyglossus 1401

Tacliymcnis 1521.

Tadiypcles 1594.

Tacbyporus 046.

Tachyusa 940.

Tadonia 1594.

Taenia 470.

Taeiiiatae 569.

Taeniocampa 920.

Taeniog;lossa cliSasto-
neura 10.54.

Taenio$;lossa ortlioneu-
ra 1030.

Taeniopteryx 872.

Taeiiiura 1224.

Talaeporia 917.

Talegallus 1405.

Talitrus 695.

Talpa 1504.

Taniias 1501.

Tamoya 554.

Tanagra 1422.

Tanais 700.

Tantalus 1401.

Tanypus 910.

Tanyscclus 699.

Tanysiptera 1415.

Tanystonaata 906.

Taphozous 1517.

Tapbrocanipa 540.

Tapinoma 902.

Tapirus 1489.

Tarandus 1478.

Tarantiila 795.

Tardigrada 778.

Tarenlola 1555.

Tarpa 957.

Taisipes 1405.

Tarsius 1520.

Tarsoncmus 774.

Tamis 255.

Tauiia 097.

Taxocrinus 410.

Tectibranchia 1051.

Tectospondy^li 1223.

Tcgcnaria 790.

Te jus 1558.

Teleas 959.

Telcgoaus 799.

Téléosauriens 134i.
Teleosaurus 1544.

Teleosteîl258.
Telephorus 959.

Telepsavus 598.

Telcstcs 1248.
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Tellina 909.

Telmatobius 1299.

Telotrocha 592.

Tel pli usa 755.

Temncclunus 457.

Temnocepbala 505.

Temiiocbili 1248.

Teninopleurus 437.

Teniora 659.

Tcnebrio 937.

Tengyra 964.

Teiilaculites 1058.

Tenlbredo 957.

Tenuirostrcs 1415.

Teras 918.

Terebella 599.

Terebellides 599.

Terebia 1054.

Terebrantîa 950.

Tcrebratclld illO.

Terebratula 1110.

Terebratiilina 1110.

Tercdina 1000.

Teredo 1001.

Tergipcs 1054.

Termes 872.

Tennopsis 872.

Terrîtelariae 788.

Tesselata 409,

Testaccila 1049.

Testicardines 1109.

Testudo 1355.

Tetanocera 904.

Tetliya 205.

Tethyodea 1115.

Tethys 1054.

Tetrabrancliiata 1070.

Tetracelis 505.

Tetracnrus 1490.

Tetracidaris 456.

Tetraclita 678.

Tetracorallôa 285.

Tetractinellides 264.

Telragnatha 792.

Tetragonops 1410.

Tetragonuriis 1202.

Tetramera (Crinoïdes) 410.

Tetrameres 520.

Tetraneura 890.

Tetranorliiniis 1522.

Tetranychus 774.

Tetrao"l406.

Tetraoncbus 495.

Tétraplastes 189.

Tetrapneuniona 788.

Tetraprolodon 1484.

Tetraptc 1260.

Tetrapyle 217.

Tetrarliynclius 480.

Tetrastemma 509.

Tetralbyrus 698.

Tetrodon 1241.

Tettigonia 892.
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Tetlix 8Gfj.

Tetvia 898.

TcuUiis 1202.

Textularia 208.

Thaïs 920.

Thalamifa 752.

Tlialassema 553.

Thalassi.inlhus 288.

Tlialassicolla 215

Thalassicollea 215.

Tiiaiassidroma 1595.

Thalassina 740.

Thalassochelys 1351.

Thaia?solampc 215.

Thalassospliaera 215.

Thaleichthys 1245.

Tiialestris 659.

Tliaiiacea 1132.

Thamnocnidia 318.

Tliamnoilvnastes 1323.

Thamnopiiilus 1419.

Thamyris 699.

Thaumantias 321.

Thealia 750.

Theca 1058.

Thecadactylu? 1334

.

Thecidium 1110.
Thecia 924.

Thecodontia 1339.

Thecodonlosaiiriis 1330.

Tliccosoma 489.

Thec-osomata 1057.

Thelyphomis 790.

Theniist.) 097.

Thenus 745.

Theodisca 597.

Theraphosa 788.

Tlicrapon 1255.

Thereva 908.

Theridiiim 791.

Thérîodoiites 173.

Tiierodamus CG4.

Thctys 999.

Tliia 7.53.

Tlioassa 261.

Thomisiis 790.

Tlionioniys 1510.

Thoracioa 077.

Thoracostraea 712.

Thorictis 1338.

Threskiornis 1.399.

ïhrips 809.

Tkrissops 1233.

Thdiaria .320.

Thjatyra 920.

Thylacimis 14()7.

Thylacnleo 1407.

TiiylacoMicritim'1468.

Thymaliiç 1245.

Thymius 12.59.

Thyone 45Ï,

Thyonidium {53.

Thyreus 924.

INDEX ALPH.VBETIQUE.

Tliyropus 098.

Tliyrsilcs 12.59.

Thyrsoccra 805.

Thysaiiopoda 729.

Thysanoteulliisl081.

Tliysanozoon .503.

Thysanura 801.

Tiara 319.

Tirhodroma 1410.

Tiedeiiiannia 1058.

Tillodontes 170.

Tillolhciium 170.

Tilurus I2i3.

Tima 322.

Timarcha 931.

Timarete 597.

Tinainotis 1404.

Tinamiis 1404.

Tinca 1247.

Tinca 918.

Tini^is 897.

Tinnunculus 1425.

Tinlinnopsis 239.

Tintinnus 239.

Tiphia 9Gi.

Tipula 911.

Tipulariac 909

.

Tiron (îOO.

Tisbc 659.

Titanollics712.

Titanus 882.

Tilhyus 799.

Tuccus 1414.

Todus 1419.

Tomocerus 803.

Tomodon 1.321.

Tomopleris 010.

Tornaria 455.

Tornatella 1051.

Torpedo 1224.

Toitrix (Lépidoplèr*^) 91 «

Tortrix (Opliidien) 1320.

Totaniis 1398.

Toxiglossa 1033.

Toxoceras 1078.

Toxodon 100.

Toxodontes 170.

Toxopiictislcs 438.

Toxolcs 1257.

Toxolrypana 90i.

Toxotus 932.

Tracliea 920.

Tracheata 019.

Traclicliastos 065.

Trachelius 235.

Tracheloccrca 236.

Traclielophyllum 230.

Trachiniis 1258.

Tniciiycephalus 1300.

Tracliyderes 932.

Tracliyniedhi^ae r22.

Tracliyiicina 322.

Trachyplionus 1410.

Trachyphyliia 290.

Traciiyplana 505.

Tracliypteius 1262.

Trachys 940.

Tracliysaurus 1330.

Tragops 1322.

Tra'guhis 1487.

Treijius 002.

Tredius 49.

Treiiiatis 1109.

Trematodes 481.

Trematodiscus 217.

Trematosaurus 1285.

Ticmoctopus 1080.

Trevisia 590.

Triacanthodcs 1240.

Triacanlhus 1240.

Triaena 882.

Triacnodon 1222.

Tiiaenopiiorus 479.

Tiiakis 1322.

Triarlhra 540.

Tribonyx 1402.

Tricciis 303.

Trichaster 420.

Trithcchus 1507.

Trichia 185.

Trichina 523.

Tridiiurus 1259.

Trichius 943.

Trichoccphalus 522.

Tricliocera 911.

Tiichoda 236.

Trichodeclcs 887.

Triciiodernia 530.

Trichodes 938.

Ttichodina 239.

Trichodinopsis 239.

Trichodrilus 580

Tricliogaster 1263.

Trichoglossus 1412.

îricliomonas 187.

Trichonisciis 712.

Trichophrya 23i.

Trichoptera 879.

Tricliopteryx 945.

Tricliosomum 523.

Trichosurus 1465.

Tricondyla 138.

Tridacna 997.

Trigla 1258.

Trigona 970.

Trigonaspis 958.

Tngonia 990.

Trigonidium 868.

Trigoiioccphalus 1326.

Trilobites 758.

Trilobus 528.

Triloculina 205.

Trimera (Crinoïdes) 410.

Tiinciiia 204.

Tringa 1398.

Trinodes 944.

Download from The Biodiversity Heritage Library http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



Triodon 1241-

Trionyx 1552.

Triopa 1055.

Trioza 891.

Triphaeiia 920.

Tripleiygion 12G1.

Tripyla 528.

Tripylus 446.

Tristomum 491.

Triton 1291.

Tritonia 1055.

Tritonium 1058.

Trivia 1057.

Trizonia 810.

Trocliammina 20G.

Trochetia 5G5.

Trochilia 258.

Trochilium 925.

Trochilus 1410,

Trochocyatus 291.

Trochoideus 950.

Trothophora 970.

Trochopus 491.

Trochosa 789.

Trocliosphaera 976.

Trochotoma 1051.

Trochus 1051.

Troctes 870.

Troglocaris 744.

Troglodytes (Oiseau) 1420.

Troglodytes (Singe) 1527.

Trogon 1410.

Trogonopliis 1551.

Trogopliioeus 947

Trogulus 794.

Trogus 9G0.

Tromljidiuni 774.

Trophonia 599.

Tropidocera 526.

Tropidodips;is 1525.

Tropidolaenius 1526.

Tropidolepisma 1556.

Tropidonolus 1521.

Tropidosaura 1558.

Tropidosaurus 1556.

Tropidurus 1555.

Trox 942.

Truncatella 1055.

Trulta 1245.

Truxalis 806.

Trygon 1224.

Trygonorhina 1224.

Tryolhorus 1420.

Trypaea 746.

Trypeta 905.

Tryphon 9G0.

Trypodeima 905.

Tubicellaria 1100.

Tubicinella 679.

Tubiciuva 516.

Tubicolae 594.

Tubicolaria 559.

Tubifex 585.

INDEX ALPHABÉTIQUE.

Tubipora 285.

Tubitelariae 790.

Tuluilaria 518.

Tuliulariae 515.

•Tubulipoia 1098.

Tiibulosa 288.

Tunicata 1111.

Tiipiiiainliis 1559.,

Turbanelia 542.

Tiiibclh. i98.

Turbellaria 495.

Turbiiiaria 289.

Turbiiiella 1055.

Turbiiiulia 291.

Turbo 1051.

Turbouilla 1055.

Turdus 1421.

Turnix 1406.

Turrilites 1061.

Turris (llydroïde) 516.

Turris ('Jastéropode) 1054.

Turrilella 1055.

Turritopsis 519.

Turtur 1408.

Tvche 751.

Tychus 946.

Tylencbus 527.

Tyloramphus 1592.

Tylorhvnchus 607.

Tylus 712.

Typhis 698.

Typhiatta 965.

Typblichlhys 1244.

Typhline (Rotateur) 559.

Typlilinc (Saurien) 1556.

Typliloi)deila 465.

Typhlocolax 505.

Typblolepta 505.

Typhloiiiscus 712.

Typliloplana 499.

Typhlopone 965.

Typhlops 1519.

Typhoeus 942.

Typton 745.

Tyrannus 1419.

Tyro G97.

Tyroglyphus 772.

Tyrrhena 609.

Tyrus 946.

u
Udonella 491.

Ulactis 288..

Ulastraea 290.

Uloborus 792.

Ulophyliia 290

Umbeiiularia 284.

Umbra 1244.

Unibrella 1052.

Umbrina 1258.

Ungulina 998j

1565

Uiiiloculina 205.

llnio 997.

Upeneichlhys 1256.

Upencus 1256.

Upenoides 1256.

Upcrodon 1299.

ll|)upa 1415.

Unmia 919.

llranoscopus 1258.

lliaster 418.

Urax 1405.

Urceolaria 259.

Uiia 1592.

Urinatorcs 1591.

Uniatella 1097.

Urocampus 1258.

Urocentrum (Infusoiro) 2i0.

llrocentrum (Saurien) 1555.

Urochaeta 582.

Uroconger 12 i2.

lrodeIal285.
llrogalba 1409.

Urogymnus 1224.

Urolabes 528.

Uroleptus 258.

Urolophus 1224.

Uromastix 1555.

Uronecles 719.

Uronvchia 258.

Uropëltis 1520.

Urospora 196.

Urostyla 259.

Urolhoe 696.

Urolricha 256.

Urotiichus loOi.

l'rotrophus 155 i.

Ursus 1509.

Ule 266.

¥aginicola 240.

Vaginula 206.

Vaginulus 1048.

Yalencia 509.

Valgus 945.

Val'keiia 1099.

Valvata 1056.

Valvulina 206.

Vampyrelia 189.

Vampyrus 1518.

Vanadis 610.

Vanellus 1598.

Vanessa 925.

Vappo 909.

Varanus 1559.

Vejovis 799.

Velclla 554.

Yelia 896.

Veluliua 1056.

Venerupis 999.

Venus 999.
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Vcranya 1081.

Verelillum 284.

Venues 459.

Vermetus 1036.

Yermicella 1524.

Vermilia 602.

Termilingiiia
Verocinella 1048.

Yerongia 262.

Vernica 678.

Vcrruncella 284.

Yertebralina 206.

Vertebrata 11;

Vesicularia 1099.

Tesicnlatae 31

Vespa 960.

Vespcrtilio là 17.

Vesperugo 1517.

Vcxillum 570.

Vibilia 697.

Vibrio 185.

Vidua 1422.

Vioa 264.

Vipcra 1326.

Virbius 744.

Virgularia 285.

Vitrina 1049.

Viverra 1511.

Vogtia 555.

Volucella 900.

Voluta 1052.

Volvox 187.

Vortex 499.

Vorticella 240.

Yorliclava 518.

Yulsella 995.

Vulsus 1260.

Vultur 1424.
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W
AValdheimia 1110.

AVestwoodiUa 695.

\Yillenioesia 746.

YYrightia 520.

Xaiitbia 920.

Xantho 752.

Xaiitholinus 946.

Xanlhornus 1419.

Xcnobalanus 679.

Xenodcrma 1523

Xenodon 1521.

Xenopeltis 1520.

Xènoplerus 1241.

Xenopus 1297.

Xenos 882.

Xiphacantha 217.

Xiphias 1260.

Xipbidium 867.

Xiphigorgia 284.

Xiphodon 1482.

Xipbosomal520.

Xiphosura 750.

Xipbosurus 1554.

Xiphoteuthisl081.

Xya 868.

Xyela 957.

Xylina 920.

Xylita957.

Xylobius 940.

Xylocanipa 920.

Xylocopa 968.

Xylophagus 908.

Xysticus 787.

ïoldia 996.

Yponomeula 917.

Zabrus 949.

Zamenis 1322.

Zanclea 317.

Zaus 659.

Zeacrinus 410.

Zenaida 1408.

Zepbronia 811.

Zerene 919.

Zetes 778.

Zeugflodoutes 1474.

Zeuglodon 1474.

Zeugfobranchia 1050.

Zeus 1260.

Zeuzera 925.

Zipbius 1475.

Zoantharîa 285.

Zoantbus 288.

Zoarces 1261.

Zoea 718.

Zonurus 1557.

Zoogloca 183.

Zoophyta 242.

Zootoca 1358.

Zoutliamiiium 240.

Zoroaster 418.

Zosterops 1416.

Zygaena (Lépidoptère) 925.

Zygaena (Plagiostome) 1225.

Zygodactyla 522.

FIN DE L INDEX ALPHABÉTIQUE.
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ERRATA.

Page 35, ligne 20, au lieu de : la couche interne, lisez : la couche externe.

Page 47, légende de la ligure, au lieu de : artère sternale, lisez : artère caudale.
Page 85, légende de la ligure 146, au lieu de : ectoj)las7na intérieur, lisez : ectoplasma exte'-

ricur.

Page 160, effacez la ligne 1.

Page 254, la légende de la fig. 257 doit être placée au dessous de la lig. 258 et vice versa.

Page 587, ligne 25, au lieu de : phaiynx, lisez : œsophage.
Page 468, ligne 9, au lieu de : cellulaires, lisez : glandulaires.

Page 472, légende de la figure, au lieu de : œuf de Bothriocephalus, lisez : embryon de
Bothriocephales.

Page 551, titre, au lieu de : 5. Ordre, lisez : 2. Ordre.

Page 545, titre, au lieu de : 5. Classe, lisez : 4. Classe.

Page 776, ligne 34, au lieu de : les yeux, lisez ; les œufs.
Page 807, ligne 10, au lieu de : anneaux, lisez : canaux.
Page 885, ligne 22, au lieu de : postérieures, lisez : antérieures.

Page 887, ligne 9, au lieu de : deux paires d'ailes, lisez : deux ailes.

Page 961, ligne 51, au lieu de : invaginaux, lisez : imaginaux.
Page 980, ligne 25, cftiicez : {insertion des muscles rétracteurs des siphons).

Page 1005, ligne 4, au lieu de : qui protègent de la même manière les parties molles du corps

de la carapace, lisez : qui protègent les parties molles du corps, de la même ma-
nière que la carapace.

Page 1089, ligne 41, au lieu de : sexuelle, lisez : viscérale.

Page 1107, ligne 25, au lieu de : dans le deuxième monde, Wsèz : dans le deuxième mode.
Page 1109, ligne 6, au lieu de : viscérale, lisez : palléale.

Page 1224, titre, au lieu de : 2. Sous-classe, lisez : 4. Sous-classc.

Page 1268, titre, au lieu de : 5. Classe, lisez : 2. Classe.

Imprimerie A. Lahure, 9, rue de Fleurus, à Paris
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